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AVERTISSEMENT. 

\j  E  n'est  point  ici  une  nouvelle  Édition  J 
nuis  une  Table  nouvelle  ;  en  forte  que  ceux 
jnême  qui  ont  la  première,  trouveront  encore 
de  nouveaux  avantages  dans  celle-ci  >  &  ceux 
qui  auront  celle-ci /pourront  aifément  Te  pafler 
de  la  première. 

Les  avantages  de  celle-ci  font  premièrement 
qu'elle  contient  beaucoup  plus  d'articles  5  fecon- 
dement ,  que  tous  les  articles  qu'elle  renferme , 
font  le  fruit  if  une  nouvelle  lecture  de  l'ouvrage 
entier \  d'où  il  refaite*  troifiémement ,  que  la 
plupart  des  articles  anciens  même  font  ici  renou- 
velles y  &  énoncés  d'une  manière  plus  exa&e  ; 
quatrièmement    qu'ils  font  pré/entés  dans   un 
nouvel  ordre ,  qui  a  ,paru  devoir  être  plus  avan- 
tageux :  en  forte  que ,  cinquièmement ,  ony 
trouvera  une  Analyfe  exacte  des  quatre-vingt* 
onze  Traités  contenus  dans  le  Didionaire  Apo- 
ftolique:  fixiémement ,  à  la  fuite  de  ces  Analyfes, 
le  plan  des  Difcours  qui  font  joints  à  ces  Traités 
&  qui  pajfent  le  nombre  de  deux  cens  :  ces  plans 
avoient  été  mis  précédemment  avant  la  Table  j 
nous  les  avons  travaillés  avec  un  nouveau  foiny 
&  nous  les  avons  inférés  dans  la  Table  même, 
chacun  fous  leur  titre ,  avec  un  Précis  de  leur 
ievelopementi  feptiéraement  y  foitfurces  grands 
fajets ,  foit  fur  tous  les  autrçs  points  ,  nous  re- 
eieiUons  les  Ptnfées  diyerfes  relatives  au  même 
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iv  AVERTISSEMENT. 

objet ,  &  répandues  dans  les  douze  volum< 
&  nous  leur  donnons  un  ordre  méthodique , 
manière  que  nous  les  préfentons  non  félon 
diftribution  des  Volumes,  mais  félon. la  liai! 
&  le  rapport  des  matières. 

De  ce  nouvel  arrangement  il  réfufte  c 
fcette  Table  feule  forme  un  Abrégé  du  Dia 
naire  Apofiolique-j  ènforte  qu'elle  peut  fufl 
:à  ceux  qui  ne  pourroient  pas  fe  procurer 
«douze  Volumes,  ou  qui  auroient  affez  de 
lent  pour  fe  contenter  de  ces  Analyfes,  de 
-Plans  &  de  ces  Précis.  Ceft  pour  cela  qu 
aie  lui  à  point  confervé  ici  la  qualification 
Treizième  Volume  ,  qui  Tauroit  rendue  p 
•dépendante  des  douze,  qu'elle  ne  l'eft  en  e£ 
Elfe  ne  tient  aux  douze  que  par  les  chif 
t}ui  y  renvoient:  mais  du  refte  c'eft  moins  t 
fuite  qu'un  précis  des  douze  :  les  chïfres  fervin 
à  ceux  qui  voudront  faire  ufage  des  douze  \ 
lûmes. 3  mais,  indépendamment  de  ces  chifr 
-ce  volume  feul  contient  une  abondante  col 

•  «Sfcion  de  principes  &  de  vues  fur  les  principe 
.points  du  dogme  &  de  la  morale,  &  c'eft 

îecours  qui  peut  devenir  d'autant  plus  utile  q 
donne  plus  d^xercfce  aux  talens  :  car  les  tal 
;  s'exercent  plus  à  remplir  de  fimples  plans  q 
imiter  des  modèles  :  te  Di&ionaire  propofe  < 
plans  &  des  modèles  ;  notre  Table  ne  prop 

•  que" des: plans  &  dés  penfées. 

Dans  le  nouvel  ordre  que  nous  avons  fui 
•roiir   clift'mguons  deux  fortes   de  points,  c 
nous  pouvons   âppeller  points  principaux 


AVERTISSEMENT.  V 

points  acceflbires.  Nous  appelions  points  princî* 
poux  ceux  qui  font  Pobjçt  des  quatre-vingt- 
onze  Traités  contenus  dans  le  Dï&ionaire:  les 
mots  qui  les  énoncent  feront  exprimés  en  grojjes 
majufcules.  Les  points  acceffoires  font  ceux  qui 
ji'ont  été  l'objet  que  de  diverfes  penfèes  répan- 
dues dans  cts  Traités  ou  dans  les  Difcours  qui 
y  font  joints  :  ceux-ci  feront  énoncés  en  petites 
majuscules.  Nous  avons  pris  foin  de  renvoyer 
fréquemment  de  ces  points  acceffoires  aux  points 
.  principaux ,  où  l'on  trouvera  fouvent  un  déve- 
lopement  de  ce  qui  n'eft  que  fuccinétement 
énoncé  dans  les  articles  où  fe  trouvent  ces 
renvois. 

Nous  avons  obfervé  de  ne  pas  répéter  fans 
uéceflïté  les  nombres  qui  indiquent  les  Volumes  : 
ainfi  dans  les  Analyfes  des  Traités ,  nous  ne 
«marquerons  ou* une 'feule  fois  le  Volume  à  la  tête 
de  cette  Analyfe  -,  tout  le  refte  des  articles  que 
renferme  cette  Analyfe  &  les  Difcours  qui  en 
font  la  fuite,  fe  trouvera  dans  le  même  volume* 
De  même  à  l'égard  desPenJees  diverfes ,1e  nombre 
du  volume  y  une  fois  indiqué,  demeure  fous-en- 
tendu dans  tous  les  articles  fuivans ,  jufqu'à  ce 
que  nous  en  indiquions  un  autre. 

Nous  allons  préfen  ter  ici  deux  Tables  des  quatre- 
vingt-on^e  Traités  contenus  dans  le  Di&ionaire 
&  dont  on  aura  ici  l'Analyfe.  L'une  indiquera 
rufage  quon  en  peut  faire  $  l'autre  marquera 
l'ordre  dans  lequel  ils  ont  été  donnés,  &  h 
Volume  où  on  les  trouve* 
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choifi  de  Dieu  pour  réparer  l'orgueil  de  l'homme.  VU, 
21  &  12.  C'eft  principalement  dans  le  myftère  de  l'In- 
carnation que  J.  C.  nous  donne  l'exemple  du  plus  pro- 
fond a  bâillement.  48  &fuiv.  Voyez  la  IL  Pan.  du  1.  Difc 
fur  {'Incarnation  du  Verbt ,  &  l'article  Anêamijfemcnt. 
Abandon  de  Dieu.  Dieu  menace  d'abandonner  ceux 
qui  l'auront  abandonné.  II ,  10 1  6*101.  L'Ecriture  fait 
retentit  de  toute  part  la  menace  d'un  abandon  juftement 
mérité.  121.  Cet  abandon  eft  jufte.  131.  L'habitude  dans 
1î  péché  expofe  le  pécheut  à  être  abandonné  de  Dieu. 
XI]  501Ï.  En  punition  d'une  indigne  Communion ,  Dieu 
abandonne  fouvent.  1 ,  501  &  joj.  Caca&ère  de  l'aban- 
A 


x  ABANDON,  &c. 

don  auquel  eft  livré  le  pécheur  préfomptueux.  II,  611 
'&fuiv.  Le  pécheur,   après  avoir  abandonné  Dieu  pen- 
dant fa"  vie,  en  eft  fouvienc  abandonné  i  la  more.  II,  8(3 
&  87.  Voyez  Délai  <îe  k  cotiverfioû; 

Abandon  des  chofes  de  la  ftrr*.  Il  feut  prévenir  ,  par 
un  abandon  volontaire  des  chofes  de  la  terre,  l'aban- 
don -forcé  auquel  la  mort  nous  réduira.  IV,ijï£i$i. 
Voyez  Détachement. 

Abandon  ou  E)élai(Tementr.  Voyez  Dilaijfemtnt. 

Abbés.  Réflexions  fur  les  faints  Abbés.  X,  244  &fuiv* 
Voyez  Confejfeurs- non -Pontifes, 

AbeLj  figure  de  Jefus-Chrift.  VII,  $17. 

Abondance  des  biens  de  ce  monde ,  conduit  au  vice 
de  l'impureté.  III,  1*1.  Il  y  a  plus  de  douceur  dans  la 
pauvreté  religieufe  que  dans  l'abondance  des  mondains. 
A,  459  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Part,  du  I.  Difc.  pour  une 
Profeffion  Religieufe ,  au  titre  Religion  ou  Etat  religieux, 
&-  l'article  Richejfes. 

Abraham.  Les  trois  Anges  qu'il  vit ,  étoient  une  figure 
de  la  faintê  Trinité.  VIII,  2^1. 

Abrutissement  caufé  pat  l'impureté.  III,  169. 

Absolution  du  Prêtre.  Grandeur  de  ce  bienfait.  I,  592. 
Combien  fon  effet  eft  prompt,  ibid.  Elle  ne  remet  pas 
toute  la  peine  temporelle  due  au  péché.  552.  Si  Ton 
trompe  fon  Confeffeur,  l'abfolution  eft  nulle.  554.  Pour- 
quoi l'on  eft  obligé  de  différer  l'abfolution  à  ceux  qui  ne 
veulent  pas  quitter  les  occafions  du  péché.  IV,  1 8 1  •  On 
ne  peut  admettre ,  fans  prévarication ,  un  pécheur  à  la 
.réconciliation,  qu'il  n'ait  quitté  les  occafions  du  péché. 
.188  &  189.  Voyez  ConfiJJîon. 

Abstinincb.  Voyez  Jeûne. 

Abus  des  bienfaits  de  D\eu^  excitera  fon  indignation 
contre  le  pécheur  au  dernier  jour.  III,  17$  £  274.  Rai- 
fons  qui  doivent  faire  craindre  d'abufer  de  la  miféricorde 
de  Dieu.  552  &fuiv.  Voyez  la  II.  Part,  du  II.  Difc»  fur 
la  Mifiricorde  de  Dieu.  Combien  l'abus  de  la  miféri- 
corde de  Dieu  eft  criminel  Se  dangereux.  55  j  &  fuiy. 
-VQyefci*  PifcQurs  familier  fous  le  même  titre. 
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Abus  des  thofis  fiâmes  t  on  en  rendu  compte  au. 
jugement  dernier.  111,  a£2« 

Abus  &  relâchemeos  contraires  à  la  Loi  evangilique , 
font  de;  prétextes  frivoles  &  condamnés  par  cette*  loi* 
\U,  197  &  298.  Voyez  là  H.  Part,  du  I.  Difc,  fur  Ja  Loi 
bantfâquc.  L'abus  qc  doit  jamais  paflèr  pour  loi»  XII , 
184.  Voyez  Loi.  * 

Accusation  des  péchés.  Voyez  Conftffion, 
Achab,  Rai  d'Ifraëi.  Son  humiliation  fu^pendit  les 
muii  dont  il  étoit  menacé.  1,  6x0  &  611. 

Acteurs  de  théâtre.  De  quelle  manière  on  les  a  toujours 
regardés;  XII ,  646.  Voyez  SfeSacks. 
Action  de  Dieu  fur  l'homme.  Voyez  Grâce* 
Actions  de  l  Homme.  Pour  faire  une  bonne  a&ion, 
Haut  une  grâce  prévenante  &  coopérante.  IV,  275. 
Toutes  nos  actions  doivent-elles  être  rapportées  i  Dieu 
p«U  charité?  273  &  274.  L'efprit  de  religion  doit 
coofacret  à  Dieu  toutes  nos  adions  :  combien  nous  y 
fommes  peu  fidèles*  1 ,  355  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Parr. 
du  If.  Difc»  fur  le  Batime.  Pour  bien  employer  le  temps, 
il  &ût  que  nos  a&ions  ayent  Dieu  pour  fin.  VI  >  292  & 
*9J.  Le  -moyen  de  bien  employer  le  temps ,  eft  de 
rapporter  à  Dieu  toutes  fes  aftions»  $©7.  Rapportée 
fi»  a&ions  à  Dieu ,  c'eft  un  des  moyens  de  perfévé* 
rcr.V,^.  Toutes  nos  a&ions  doivent  être  faites  au 
flomdeJ.C.  &  pour  la  gloire  de  Dieu.  IV  >  307.  Cha- 
ton dans  fon  état  peut  faire  des  a&ions ,  même  les 
plus  communes ,  autant  de  bonnes  oeuvres.  325.  La  per- 
fection dépend  de  nos  a&ions  les  plus  ordinaires.  16%. 
De  quelle  manière  nous  devons  les  faire  pour  les  fan&i- 
ner.  i6t  &  fuiv.  Il  y  a  des  avions  bonnes  motalement , 
nuis  qui  ne  (ont  de  nul  prix  devant  Dieu.  271.  Toute 
tanne  a&îon  faite  en  état  de  péché  >  eft  fans  honneur , 
tins  mérite  Se  fans  récompenfe  dans  le  ciel.  333  &fuiv. 
*3  plus  grandes  a&ions  ne  font  rien  fans  la  chanté; 

*  plus  difficiles  deviennent  faciles  à  la  charité  ;  les 
(^petites  reçoivent  de  la  charité  un  grand  prix.  I,  20 

*  u.  Voyez  la  IL  Part»  du  I.  Difc.  fur  ï Amour  de  Dieu. 
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Les  allions ,  mieux  que  les  paroles ,  font  voir  fi  l'on* 
aime  fon  prochain.  I,  88  &  89.  Il  faut  veiller  fans 
cefle  fur  toutes  nos  aftions.  VI ,  363.  Voyez  Amour  de 
Dieu ,  Amour  du  prochain  >  Amour  des  ennemis ,  bonnes 
Œuvres  y  &c. 

Action  de  grâces.  Le  facrifice  de  la  Mefle  eft  fpc- 
cialemenc  un  facrifice  d'aftion  de  grâces.  VIII,  412  & 
413.  Voyez  Euchariftie. 

Adolescence  encore  plus  criminelle  que  la  jeuneiïe  : 
fécond  jour  de  more  pour  le  pécheur  d'habitude.  XI, 
550  &  551. 

•  adoption  divine  :  c'eft  a  quoi  fe  réduifent  coûtes  les 
merveilles  qui  s'opèrent  dans  le  Batème.  I,  311  £323. 
Voyez  Batême  &  Enfans  de  Dieu. 

Adoration.  L'adoration  extérieure  ne  fuffit  pas  : 
c'eft  le  cœur  que  Dieu  demande.  II  >  166  &  1 67.  Ce 
n'eft  que  par  la  prière  que  nous  rendons  à  Dieu  l'hom- 
mage d  adoration  qui  lui  eft  du.  183.  C'eft  par  l'Incar- 
nation que  nous  devenons  capables  d'adorer  Dieu  en 
efpjrit  &  en  vérité.  VII,  n.  Ce  n'eft  pas  aflèz  d'avoir 
cherché  &  ^trouvé  J.  C.  il  faut  l'adorer:  quelle  adora- 
tion lui  eft  due.  301  &  fuiv.  Voyez  la  IL  Part,  du 
Difc.  familier  fur  Y  Epiphanie.  Adoration  perpétuelle  de 
J.  C.  objet  d'imitation.  I,  527  &  518.  Voyez  Dévotion 
&  Prière. 

Adulation  :  elle  eft  l'écueil  des  meilleurs  Princes, 
X,  178.  Voyez  Flaterie. 
'    Adultère.  Voyez  Impureté. 

Adversité.  L'adverfité  nous  détache  du  monde  de 
nous  ramené  à  Dieu.  VI ,  149  &  fuiv.  Voyez  la  II.  Part, 
du  II.  Difc.  fur  les  Souffrances.  Etendue  de  la  foumif- 
fion  qu'on  doit  aux  ordres  de  la  Providence  dans  les 
advermés.  V,  173  &  fuiv.  Voyez  la  II.  Part,  du  I.  Difc. 
fur  la  Providence.  Dans  l'adverfité,  la  certitude  de  la 
Providence  «doit  nous  fervir  d'appui  &  de  confolation. 
294  &fuiv.  Voyez  la  IL  Part,  du  II.  Difc.  fous  le  même 
titre.  Le  monde  méconnoît  dans  l'adverfité  ceux  qui  lui 
croient  les  plus  attachés.  IV  »  <M*  On  doit  être  fidèle  à 
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fes  amis  dans  J  adverfité  comme  dans  la  profpcritc.  XII , 
104  &  fuiy.  Voyez  la  IL  Part,  du  I.  Difc.  fur  Y  Amitié. 
Il  ne  faut  pas  abandonner  un  ami  dans  l'adverfùé.  130. 
Voyez  Afflictions  &  Souffrances. 

Affabilité.  La  vraie  piété  eft  affable.  II,  199  &  100. 
Affabilité  par  laquelle  un  Evêque  doit  fe  concilier  tous 
lesarars.  X,  1 3  9  &  1 40.  Affabilité  chrétienne  de  faiat  N. 
envers  fes  fujets.   188.  , 

Affaire  du  faluty  la  plus  importante  de  toutes.  V, 
564  &Jiiiv.  Voyez  Salut. 

Affaires  temporelles.  Les  mondains  conviennent  qu'il 
eft  bien  difficile  de  pehfer  à  Dieu  au  milieu  des  affaires 
du  monde.  II ,  96  &  97.  On  peut  faire  un  bon  etrn 
ploi  du  temps ,  même  en  vaquant  à  fes  affaires  tempo- 
relles. VI,  246.  La  curiofité  nous  porte  à  nous  mêler  des 
affaires  des  autres:  inconvéniens  qui  en  réfuirent.  XII,  3^11. 

Afflictions  :  il  n'y  a  que  le  témoignage  d'une  bonne 
confeience  qui  puiflè  en  adoucir  l'amertume.  IV,  364 
&  fuiy.  C'eft  fouvent.au  fort  de  l'affliâion ,  qu'on  re- 
tourne à  Dieu.  XI,2S4.£'i85.  Illufion  des  Chrétiens 
qui  regardent  comme  coupables  ceux  que  Dieu  afflige. 
X,  88  &  89.  Obligation  de  confoler  les  affligés.  I,  307 
&  308.  Comment  la  charité  confole  les  affligés.  308 
&  309.  Voyez  Adverjités  &  Souffrances* 

Affoiblissemint.  Quelles  peuvent  être  les  funeftes 
fuites  de  PafFoiblifTement  dans  la  piété.  XI ,  442  &  443. 
Laffoibliflement  dans  l'exercice  de  la  vertu  conduit 
bientôt  au  vice.  471  &  472.  Tentation  d'affoiblif- 
fement  te  de  dégoût  capable  de  nous  empêcher  de  per- 
févérer.  V,  \6  &  17.  Voyez  la  II.  Part,  du  I.  Difc*  fur 
la  Perfevérance. 

Agapes  des  premiers  Fidèles ,  modèle  des  divertifle- 
mens  permis  aux  jours  de  Dimanches  &  de  Fêtes.  H , 

Age.  Vain  prétexte  que  la  préemption  en  tire  pour 
fe  difpenfer  de  la  loi.  III ,  331  &  fuiv.  Illufion  de  ceux 
qui  fe  promettent  de  faire  pénitence  dans  un  âge  plus 
avancé.  IV.,  535  £  5  36.  Qbftacles  de  k  jeune  fle  à  l'im-r 
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préffîoft  des  vérités  efléntielles  à  la  convérfiori.  H-,  $£, 
Obftaclês  du  tems  où  les  partions  s  amortirent,  ibid. 
Difproportion  de  l'âge,  caiife  du  malheur  des  mariages. 
III,  372.  Voyez  Enfance ,  Jmntffcy  Adoltfcenceê  Ma- 
turité de  rage,  &  ruillefè. 

Agonie.  Trifteffe  &  agonie  de  J.  C.  dans  le  Jardin 
dés  oliviers.  VII ,  462  &  fuiv.  Voyez  au  Chap.  II.  des 
Confédérations  fur  les  diverfes  Circonstances  de  la  Paffioa 
de  J.  C.  au  titre  Paffion  de  J*  C 

Albigeois,  hérétiques,  ennemis  du  culte  delafairtte 
Vierge.  IX,  569  &  570. 

.  Alliancis  divines.  Rapports  &  différences  de  l'an- 
cienne &  de  la  nouvelle  alliance.  VIII,  213  &  fuiv. 
Excellence  de  l'alliance  que  Dieu  contra&e  avec  lame 
religieufe.  X,  430  £431.  Combien  elle  eft  différente 
des  alliances  du  monde.  431  &  431. 

Alliances  humaines.  Voyez  Mariage* 

Altbrnativbs.  Combien  font  dangereufes  les  al  ter* 
natives  de  pénitence  ÔC  de  techpte.   XI ,  448  &  449» 

Aman,  exempte  d'un  faux  bonheur.  I,  40 £. 

AMBITION.  XII ,  1  &fuiv.  Obfervation  préliminai- 
re* 1  &  a. 

Réflexions  Théologiques  &  Morales.  2  &  fuiv.  Défi*, 
nition  de  l'ambition.  2.  Combien  l'ambition  eft  oppofée 
à  l'Evangile.  1  &  $.  L'ambition  eft  oppofée  à  la  raifon 
&  au  bon  fens.  3  &  4.  Symbole  de  la  vaine  gloire  des 
ambitieux.  4.  Différentes  fortes  d'ambitions.  4  &  5.  Ca- 
ractère de  l'ambition  &  de  l'ambitieux.  5.  Comment 
l'ambitieux  coniidere  les  honneurs  du  monde.  $  &  6. 
L'ambition  dérange ,  pour  ainfî  dire  ,  l'œconomie  de  la   > 
providence.  6.  L'ambition  fe  glifle  jufques  dans  les  cloî-   i 
très.  6  &  7.  À  quels  funeftes  malheurs  l'ambition  con-  ! 
doit  :  exemple  d'Aman.  7  &  S.  L'ambition  fait  «que  les   1 
hommes  font  jaloux  de  leur  autorité.  8  &  9.  L'ambition  3 
fe  répand  jufques  dans  le  Clergé.  9.  L'ambitipn  n'élevé  i 
que  pour  précipiter,  ibid.  1 

Divers  paffages  de  t Ecriture  fur  ce  fujet.  9  &.fuiv. 
Sentiment  des  SS.  Pères  $  1 1  &  fuiv.  Auteurs  &  Prédi- 
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catears  modernes  qui  ont  écrie  ou  prêché  avec  diftinâion 
fur  ce  fujet.  13  &  fitiv. 

flan  {(an  premier  Difcours.  I.  Partie.  L'ambition 
eft  criminelle  devant  Dieu  dans  les  projets  qu'elle  inf- 
pireà  l'ambitieux.  i°  On  veut  s'aggrandir  précifément 
pour  s'aggrandir.  i°  On  le  veur  pour  jouir  des  avan- 
tages temporels  de  la  grandeur.  j°  On  le  veut  à  l'in- 
fime fans  preferire  de  termes  à  fes  defirs.  4°  On  le  veut 
indépendamment  a  de  Dieu.  50  On  le  veut  fans  égard 
au  mérite  necefiaire.  6°  On  le  veut  par  les  voies  les  plus 
illicites.  IL  Partii.  L'ambition  eft  malheureufe  de  la 
part  de  Dieu  par  les  jugemens  &  les  coups  du  ciel  qu'elle 
attire  fur  l'ambitieux.  Dieu  confondra  les  ambitieux  2 
i°  En  déconcertant  leurs  mefures  :  i°  En  tournant  con- 
tr'eux  leur  profpérité  même:  3 °  En  les  précipitant  du 
faîte  de  leur  graùdeur  *  &  les  abandonnant  à  eux-mêmes 
&  i  leur  défefpoir.  1 9  &  fuiv. 

Dévelopement  de  la  L  Partie.  1 1  &  fuiv.  L'ambition , 
en  nous  donnant  une  haute  idée  de  notre  propre  excel- 
lence ,  nous  fait  croire  que  nous  pouvons  prétendre  k 
tour,  zi  &  22.  Les  Saints  n'étoient  pas  exempts  des 
tentations  de  la  vaine  gloire  ;  mais  l'humilité  venoit  i 
leur  fecours.  ît  &  23.  L'ambitieux  fe  perfuade  que  pour 
les  honneurs  du  fiécle  il  ne  faut  point  de  vocation,  ij* 
L'ambition  ne  confulte  pas  plus  la  vocation  divine  pour 
parvenir  aux  dignités  eccléhaftiques.  îj  &  24.  L'ambi- 
tion nous  pouffe  aux  honneurs ,  non  feulement  fans 
vocation  ,  mais  encore  fans  mérite  perfonnel.  14.  L'am- 
bition eft  une  efpèce  d'attentat  contre  Dieu,  qui  eft  feui 
vraiment  grand.  14  &  25.  L'ambitieux  ne  confidere  dans 
la  grandeur  que  les  avantages  temporels.  2  5 .  L'ambition 
ne  fe  prefent  aucunes  bornes,  ibid.  L'ambitieux  ne 
compte  point  fur  Dieu.  ibid.  L'ambitieux  fe  pouffe  aux 
dignités,  fans  examiner  s'il  a  les  qualités  requifes.  25 
&  16.  L'ambitieux  emploie  les  moyen*  les  plus  injuftes 
four  parvenir.  %6.  Sentimens  .des  Païens  fur  l'ambition* 
16  &  2,7.  Sentiment  de  Salomon  fur  l'ambition.  27  &  28* 
Que  font  les  honneurs  du  monde?  28.  Le  monde  fe 
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fait  de  I  ambition  une  vertu,  ibid.  L'effort  de  l'ambitieux 
auprès  des  Grands  eft  un  afcendanc  qu'il  prend  malgré 
eux  fur  leur  volonté.  29!  La  mère  des  enfans  de.Zébédée 
&  fes  deux  fils  femblent  vouloir  exiger  de  J.  C.  ce  qu'ils 
fui  demandent.  29  &  50.  Dieu  3  qui  eft  l'auteur  de  tou- 
tes dignités  „  les  refufe  à  ceux  qui  les  recherchent ,  ou 
lie  les  leur  accorde  que  pour  les  en  faire  décheoir.  3  o  &  3 1 . 
Il  femble  qu'on  cette  d'être  homme,  dès  qu'on  eft  élevé 
âu-deflus  des  hommes.  3 1 .  Les  honneurs  font  des  titres 
qui  nous  engagent  à  founrir.  31  &  3  2.  De  tous  les  péchés, 
l'ambition  eft  celui  qui  eft  le  plus  oppofé  à  Dieu.  32. 
L'ambition  eft  la  ruine  de  toutes  les  vertus,  ibid  La 
confcience  eft  en  grand  danger  ,  quand  on  eft  pof- 
fédé  de  L'ambition.  32  &  33.  L'ambition  médite  tou- 
jours de  monter  plus  haut.  33.  L'ambition  a  caufé  de 
tout  tems  les  plus  grands  malheurs.  34.  Peines  ameres 
qu'éprouve  l'ambitieux.  3  4  &  35.  Une  grande  ambition 
expôfe  à  beaucoup  d'accidens.  35. 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  35  &  fuiv.  Quel  fera 
le  fort  de  l'ambitieux  dans  l'autre  vie.  3  j  &  3  £.  L'am- 
bitieux s'élève  contre  la  volonté  de  Dieu.  36.  L'ambi- 
tieux eft  difpofé  à  commettre  toutes  fortes  de  crimes 
Îrour  s'élever.  36  &  37.  Combien  grand  eft  le  mal  de 
'ambition.  37.  Punition  des  trois  coupables  qui  fe  ré- 
voltèrent contre  Moïfe  &  Aaron.  ibid.  L'ambitieux  rampe 
pour  s'élever  :  exemple  d'Abfalom.  386*  39.  Malédi&ion 
prononcée  contre  les  ambitieux.  59  6  40.  Ambitieux 
renverfés  au  milieu  de  leurs  plus  belles  efpérances.  40. 
Ambitieux  parvenus  à  leur  but,  &  cependant  moins  con- 
tens  qu'auparavant,  ibid.  Ambitieux  déchus  de  l'élévation 
où  ils  étoient  parvenus.  4©  &  41.  Ambitieux  abandonnés 
de  Dieu  dans  leurs  difgraces.  41.  Conclu  fi  on.  41  &  42. 
Plan  cTun  fécond  Difcoars.  I.  Partie.  Combien  la  fin 
que  l'ambition  fe  propofe.  eft  chimérique  :  i°Par  rapport, 
au  temps  où  elle  la  demande  &  fe  la  propofe;  2°  Par  rap- 
port aux  chofes  mêmes  Qu'elle  demande  &  qu'elle  fe 
propofe  j  3®  Par  rapporr  a  celui  qui  la  demande  &  qui 
le  la  propofe*  II-  Partie.  Combien  les  moyens  que  Tarn- 
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binon  prodigue  /font  réels  :  Elle  facrifie,  i°  Les  biens 
de  la  fortune  ;  i°  Les  biens  du  corps  j  }°  Les  biens  de 
l'âme;  40  Les  biens  de  Péterriité.  4}  &  fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  46  &  fuiv.  Autant  de 
prétentions  aux  honneurs ,  autant  d'engagemens  à  fouf- 
frir.  4^.  Dans  quelles  circonftances  les  deux  Apôtres  am- 
bitieux demandoient  la  préférence  fur  les  autres  Apôtres. 
4^47.  L'homme  eft  né  pour  la  grandeur  :  mais  pour 
quelle  grandeur  ?  &  dans  quelles  circonftances  peut-  il 
l'obtenir  ?  47  &  48.  L'ambition  des  deux  Apôtres  étoic 
fondée  fur  ce  qu'ils  croyoient,  avec  le  commun  des  Juifs, 
que  le  Meffie  auroit  un  Royaume  temporel.  48.  Ce  qu'il 
en  coûte  à  l'ambitieux  pour  fe  former  un  Patron ,  n'a 
rien  de  comparable  au  plus  onéreux  efclavage.  48  &  49» 
Précautions  que  prennent  les  grands  contre  les  projets- 
des  ambitieux.  49  &  50.  Dieu  feul  eft  difpenfateur  des 
dignités  :  l'ambitieux  renverfe  l'ordre  que  Dieu  s'eft  pro- 
pofé  dans  la  diftribution  de  fes  faveurs.  50&51.  Le 
vrai  Chrétien  doit  fuir  les  grandeurs  avec  autant  de  zèle 
que  l'ambitieux  les  pourfuit.  5 1.  Rien  de  plus  chimérique 
que  la  grandeur  humaine  telle  que  fe  la  propofe  l'ambi- 
tieux. 5 1  &  52.  Quand  l'ambitieux  pourroit  fe  flatter  de 
mériter  ce  qu'il  defire ,-  fes  prétentions  ne  feroient  pas 
moins  chimériques,  jz  &  5  3.  Ce  qui  fait  le  defordre  des 
focîét^,  c'eft  l'ambition  qui  élevé  aux  dignités  des  hom- 
mes qui  n'ont  pas  le  mérite  nçcelTaire.  5;.  L'ambition 
tend  à  l'ufurpation  d'une  autorité  dont  Dieu  feul  eft  le 
difpenfateur.  5$  &  54.  Injuftice  de  l'ambitieux,  qui  pré- 
tend à  la  poffeffion  des  honneurs  dûs  au  mérite  qu'il 
n'a  pas.  54  &  5  5.  A  la  faveur  de  la  naiflance,  l'ambitieux 
croit  pouvoir  prétendre  à  tout.  55.  Combien  eft  ordi- 
naire, &  en  même  tems  déraifonnable ,  l'ambition  des 
Eres  &  mères  pour  l'élévation  de  leurs  enfans»  5  5  0  $6. 
e  tous  les  ambitieux ,  les  plus  infupportables  font  ceux 
qui  par  leur  naiflance  devroient  moins  prétendre  aux  hon- 
neurs. 56.  A  quelque  degré  que  parvienne  l'ambitieux, 
il  n'eft  pas  fatisfait.  56  &  57.  Si  l'ambitieux  ceffe  enfin 
de  vouloir  monter  plus  haut ,  du  moins  il  craint  de  dé- 
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cheoir.  57.  La  paffion  qui  dévore  l'ambitieux,  fait  fou 

fupplice.  57  &  58. 

Dévelopement  de  la  IL  Partie.  58  &fuiv.  Rien  ne  peut 
détourner  l'ambitieux  des  projets  qu'il  a  conçus.  5  8  £  59. 
L'ambitieux  eft  difpofé  à  (acrifier  tout  pour  parvenir  à, 
fa  fin.  59  &  yW.  Les  peines  qu'éprouve  l'ambitieux  ne 
font  pas  auffi  volontaires  qu'on  le  penfe.  61.  Quoique 
Ton  ufe  de  toutes  fortes  de  moyens  pour  fatisfaire  fon 
ambition,  on  ne  réuffit  pas  toujours.  61  &  61.  Dieu 
renverfe  &  diffipe  les  projets  des  ambitieux.  61  &  6$. 
Rien  ne  coûte  à  celui  que  l'ambition  domine.  £;•  Biens 
de  la  fortune  facrifiés  a  l'ambition.  6%  &  64.  Biens  du 
corps  facrifiés  a  l'ambition.  64.  Biens  naturels  de  l'ame 
facrifiés  à  l'ambition.  64  &  6  y.  Biens  furnaturels  de  l'ame 
facrifiés  à  l'ambition.  65  &  66.  L'ambitieux  placé  dans  la 
grandeur  abufe  de  fon  autorité  en  ne  s'en  fervant  que 
pour  lui.  66.  Jufqu'où  l'ambitieux  porte,  â  l'égard  des 
autres,  fes  prétentions  &  fa  tyrannie.  66  &  67 .  Jufqu'où 
l'ambitieux  porte  la  vengeance  quand  il  fe  croit  méprifé. 
67.  L'ambitieux  confent  de  fé  rendre  odieux  pourvu  qu'il 
fe  rende  formidable.  67  &  6t.  Conclufion.  6$  &  69. 

Pcnfées  diverfes.  Portrait  d'un  ambitieux.  X ,  49 1  & 
491*  Combien  l'ambition  eft  indigne  d'une  ame  reli- 
gieufe.  46 j  &  468. 

Ame.  Nous  devons  aimer  Dieu  de  toute  notje  ame. 
1 ,  64.  Voyez  la  IL  Part,  du  Difc.  familier  fur  l' Amour 
de  Dieu.  La  nature  de  notre  ame  prouve  la  certitude 
d'une  autre  vie  où  elle  fera  éternellement  heureufe  ou 
malheureufe.  II,  408  &  409.  Le  dogme  de  l'immortalité 
de  l'ame  eft  intimement  lié  avec  celui  d'une  providence* 
V,  256  &  257.  Ame  fouillée,  abrutie,  aveuglée,  en- 
durcie par  l'impureté.  III  ,168  &  fuiv.  Ames  du  Purga- 
toire. Voyez  Purgatoire.  Âmes  dans  le  Ciel.  Voyez  Béa- 
titude. Ames  dans  l'Enfer.  Voyez  Enfer. 

Ami.  Différence  qu'il  y  a  entre  un  véritable  ami  & 
un  flateur.  XII,  401  &  402.  Les  amis  font  fouvent 
ceux  qui  font  plus  difpofés  à  nous  tourner  en  ridicule  au 
fujetdela  piété.  II,  191  &  192.  Abus  que  la  coutume  a 
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introduits  entre  lés  amis.  XII ,  300.  Les  Princes  ont  des 
couitifans ,  mais  rarement  des  amis.  X ,  i$6>S.  N.  trouva 
des  amis  à  la  Cour ,  Se  fut  lui-même  l'ami  le  phis  géné- 
reux te  le  plus  vrai.  \%6  &  187.  J.  C.  eft  notre  ami  : 
combien  fan  amitié  furpaffe  celle  de  tous  les  autres  amis. 
III,  5x4  &  515.  Voyez  l'article  fiai  vaut. 

AMITIÉ    CHRÉTIINNB  ET  MOKDAINE.  XII,  70  &  ftlLv. 

Obfervation  préliminaire.  70&71. 

P  enfles  diverfes  fur  C Amitié.  71  &  fuiv.  Défini  Aon  de 
1  amitié.  7 1  •  L'eftime  èft  le  fondement  de  l'amitié  ;  mais 
elle  ne  forme  pas  toujours  l'amitié.  71  &  71.  La  précipi- 
tation avec  laquelle  fe  forment  les  amitiés  eft  caufe  de 
leur  inconftance.  71*  Il  y  a  des  gens  avec  qui  on  ne  peut 
lier  amitié.  71  &  73.  La  flarerie  eft  une  faufte  amitié.  73. 
Différence  entre  l'amitié  chrétienne  &  1  amitié  mondaine. 
75  &  74.  Combien  1  amitié  eft  naturelle  à  l'homme.  74. 
L'amitié  a  toutes  les  douceurs  de  l'amour  fans  en  avoir 
les  défauts.  74  &  7  5 .  Dans  la  grandeur  on  ne  fait  guères 
ce  que  c'eft  que  l'amitié.  75.  Quelles  qualités  on  doit 
rechercher  dans  un  ami.  756  76.  C'eft  en  Dieu  feul , 
qu'on  peut  trouver  toutes  les  qualités  d'un  véritable  ami  ; 
il  y  en  a  peu  de  véritables  parmi  les  hommes.  76.  In- 
conftance des  amitiés  humaines;  Habilité  des  amitiés 
chrétiennes.  76  &  77.  Précautions  néceflaires  pour  faire 
choix  cf un  ami.  77.  Combien  l'amitié  éroit  eftimée  chez 
les  Scythes,  ibid.  L'ittérêt  rompt  les  amiriés  les  mieux 
cimentées,  ibld.  Devoirs  d'un  ami  envers  fon  ami.  77  &  78. 
La  profpérité  nous  fait  fouvent  oublier  nos  amis.  7  S» 
L'amitié  eft  bannie  de  la  cour  des  Princes.  78  &  79. 
C'eft  la  vertu ,  qu'il  faut  aimer  dans  nos  amis  ;  &  l'amitié 
doit  tendre  à  les  rendre  plus  vertueux.  79.  Diverfes  ef- 
péces  d'amitiés.  Amitié  naturelle ,  humaine  &  chrétienne. 
79  &  80. 

Divers  paffages  de  FEcriture  fut  ce  fujet.  80  &  fuir. 
Stntimens  des  S  S.  Pères.  83  &  fuiv.  Auteurs  &  Prédica- 
teurs modernes  qui  ont  écrit  ou  prêché  avec  diftinâion 
kt  ce  fujet.  %6  ù  87. 

Plan  £un  premier  Difcours*  I.  Partie.  Quelles  font 
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les  qualités  qu'un  Chrétien  doit  rechercher  dans  fes 
amis  :  i°  Un  efprit  entièrement  fournis  aux  vérités  de- 
la  foi.  z°  Un  cœur  pur  ,  incapable  de  corrompre  le  fieti 
par  de  pernicieux  confeils  ou  de  mauvais  exemples. 
II.  Partie.  Quels  font  les  devoirs  d'un  Chrétien  envers 
fes  amis  :  i°  Leur  être  fidèle  dans  l'adversité  comme  dans 
la  profpérité.  i°  Se  fervir  de  l'afcendant  qu'il  a  fur  fon 
ami  pour  le  reprendre  charitablement  de  fes  défauts. 
88  &fuiv.       * 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  89  &  fuiv.  Si  Ton  ne 
veut  pas  courir  rifque  de  faire  naufrage  dans  la  foi ,  il 
faut  ne  fe  lier  qu'avec  des  amis  fournis  à  la  foi.  90  &  9 1. 
Il  y  a  tout  à  craindre  quand  on  fe  lie  imprudemment  avec 
des  perfonnes  que  Ton  ne  connoît  que  fuperficiellement. 
91  6*92.  Exemple  pris  des  Ifraciites.  91.  Exemple  tiré 
des  ravages  que  caulerent  les  héréfies  des  derniers  (iécles. 
93.  L'expérience  journalière  confirme  la  même  vérité,  ibid* 
Détail  qui  tend  à  prouver  qu'en  s'affbciant  aux  libertins , 
on  devient  libertin.  94.  Quelque  ferme  que  l'on  foit  dans 
les  principes  de  la  Religion ,  on  court  rifque  de  les  ébran- 
ler en  fe  liant  avec  des  hommes  rebelles  aux  vérités  de 
la  foi.  95  <S*  96.  Danger  de  fe  lier  avec  des  amis  cor- 
rompus ,  confidéré  du  côté  de  notre  foibléflè,  96.  Divers 
avertiffèmens  du  S.  Efprit  pour  nous  précaurioner  contre 
toute  liaifon  avec  les  vicieux,  ibid.  Le  libertin  s'étudie 
prefque  toujours  à  faire  des  complices  de  fon  libertinage. 
97.  Combien  un  ami  corrompu  peut  nuire  par  fes  con- 
feils. 97  &  fuiv.  Combien  font  dangereux  les  mauvais 
exemples  d'un  ami.  1*0  &  10 1.  Application  d'une  parole 
d'Ezéçhiel  à  ce  fujet.  10 1.  Ce  que  fit  fur  S.  Auguftin  le 
mauvais  exemple,  itid.  Expérience  journalière  du  danger 
des  mauvais  exemples.  101  &  îoz.  Il  eft  confiant  que  le 
libertinage  de  religion  ou  de. mœurs  vient  communé- 
ment du  choix  indifcret  qu'on  a  fait  de  fes  amis.  102 
&  ioj. 

Dévelopement  de  la  II.  Partie,  iqj  &  fuiv.  La  feule 
probité  exige  qu'on  foit  fidèle  à  fes  amis  dans  l'adverfité 
domine  dans  la  profpérité.  104  &  105.  Les  Chrétiens 
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doivent  rougir  d'être  foavent  moins  fidèles  &  leurs  amis 
que  des  Païens.  105.  L'expérience  prouve  que  les  richef- 
fes  multiplient  les  amis ,  mais  que  la  pauvreté  les  écarte. 
10)  bfuiv.  Nofi  feulement  on  abandonne  fes  amis ,  mais 
-on  les  fupplante.  1 07.  Des  amis  véritablement  Chrétiens 
doivent  fe  montrer  amis  en  tout  tems*  &  fur-tout  dans  la 
dUguce.  107  &  10 8.  Un  ami  Chrétien  doit  s'intéreflèr 
fias  fingulièrement  encore  pour  fes  amis  ,  quand  il  s'agit 
Je  leur  falot.  108  &  109.  Il  y  a  des  précautions  à  prendre 
pour  donner  1  fes  amis  de  fages  avis.  109.  Manière  de 
remplir  avec  précaution  les  devoirs  de  l'amitié.  1 09  ô  1 1  o. 
Un  ami  mondain  prend  toutes  les  paffions  de  fon  ami 
mondain.  110.  Communément  les  Grands  n'ont  point 
de  véritables  amis.  1 10  &  1 1 1.  Exemples  qui  prouvent  que 
les  amis  des  Grands  font  la  caufe  de  la  plupart  de  leurs 
écarts,  ni  &  112.  Un  ami  flatteur  eft  plus  à  redouta 
que  l'ennemi  le  plus  cruel.  112.  Conclusion,  112  &  115. 

flan  d'un  fécond  Difcours.  I.  Partie.  Il  eft  rare  de 
trouver  dans  le  monde  un  ami  véritablement  Chrétien. 
Pour  le  prouver  il  faut:  i°  Tracer  le  cara&ère  d'un  ami 
▼entablement  Chrétien  \  i°  Examiner  fi  c'eft  là  le  por- 
trait des  amis  qu'on  trouve  dans  le  monde.  IL  Partie. 
11  eft  dangereux  defe  lier  dans  le  monde  avec  un  ami  peu 
Chrétien;  foit  que  l'amitié  nous  lie  :  i°  Avec  des  perfon- 
nes  élevées  au-deflus  de  nous  ;  20  Avec  des  perfonnes  qui 
nous  (ont  inférieures;  3 °  Avec  des  perfonnes  qui  nous 
ibnr  égales.  113  &fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  115.  &fuiv.  Il  fe  trouve 
encore  de  véritables  amis  dans  le  monde.   115.   Pour- 
quoi rrouve-t-on  dans  le  monde  fi  peu  de  véritables  amis  ? 
1 1  ;  #  1 1  £.  Différence  entre  l'amitié  &  1  amour  du  pro- 
chain :  pourquoi  l'amitié  eft  dangereufe.  116.  Diverfes 
e/peces  à  amis  avec  lefquels  on  ne  doit  pas  fe  lier.  116 
£  1 1 7.  De  tous  les  amis  les  plus  dangereux  font  ceux 
âoor  la  foi  eft  fufpeâe..  1176»  11 8.  On  fe  pervertit  en 
r<  liant  avec  ceux  qui  s'écartent  de  la  foi  :  exemple  de 
Gaullien.  118.  I,a  probité  peut  fe  rencontrer  dans  ceux 
d*t  la  foi  n'eft  pas  pure  :  ils  n'en  font  pas  moins  dange- 
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reaz.  119.  Qu'eft-ce  qu'an  ami  Chrétien?  119  <S\  12  a. 
Qualités  i  defirer  dans  un  ami ,  qui  peuvent  parfaitement 
ie  concilier  avec  les  règles  de  la  Religion.  1 1  p.  Ponrait 
d'une  feinte  amitié  dam  celle  de  Jonathas  &  de  David* 
m.  Lès  amitiés  de  la  plupart  des  Chrétiens  ne  font 
fondées  que  fur  des  intérêts  bas.  &kt.  Les  mandants  ne 
manquent  point  d'amis;  mais  quels  amis  !  m  &  m. 
Combien  les  amis  Chrétiens  font  rares,  ixt  &  123.  Si 
la  Religion  nous  guîdoic  toujours  ^  nous  (prendrions  plus 
de  préoaurions  que  nous  ne  faifons  dans  le  choix  de  nos 
amis.  1  a  3  &  1*4*  La  Religion  ireur  que  nous  évitions  toute 
liaifon  avec  ceux  dont  les  meenrs  font  gâtées.  114  &  125. 
Un  ami  eft  d'un  grand  (êconcs  dans  it^  diverfes  Situations 
où  fe  trouve  l'homme  duriint  le  cours  de  fa  vie.  j  1 5.  Un 
ami  flateur  n'eft  pas  un  véritable  ami.  ixy&  116.  S'il  eft 
rare  de  trouver  un  ami  fidèle  ,  il  eft  encore  plus  rare  d'en, 
trouver  un  Chrétien  :  au  défaut  d  amis,  les  Saints  prenoient 
Dieu  pour  ami.  116  &fuiv.  Qu'eft-ce  qu'aimer  en  Chré- 
tien? 118.  Bonheur  de  oeûjrqui  ont  fait  un  bon  choix 
d'amis,  ibid.  Avantages  que  procure  l'amitié.  118  &  119* 
Dévelopement  de  la  IL  Partie,  iz^&fuiv.  Cara&ère 
d'un  parfait  ami.  129.  Un  ami  ne  doit  pas  prêter  fecours 
k  fon  ami  dans  les  rencontres  qui  Jie  s'accordent  pas  avec 
la  probité.  119  &  130.  Il  ne  faurpas  abandonner  un  ami 
dans  lWvfcrîîté.  1  $0.  L!açnkié  particulière  ne  doit  point 
nuise  â  l'amitié  générale  due  au  prochain.  130  &  131. 
On  courr  de  grands  dangers  en  fe  liant  d'amitié  avec 
les  -Grands.  131  &  1 32.  Combien  eft  criminelle  la  flacerie 
qu'on  exerce  auprès  des  Grands.  1 3  2.  Ce  qu'il  j  a  de  plus 
odieux  dans  certaines  amitiés,  ddk  que  l'on  épouie  fouvent 
Jes  vices  de  fon  ami.  1 32  &  133.  Les  Grands  courent  de 

Î;rands  dangers  en  prenant  pour  amis  des  perfonnes  qui 
eur  (ont  inférieures.  133e  x  34.  idée  d  une  parfaire 
amitié  incapable  de  nuire  i  l'amour  qu'on  doit  au  pro- 
chain» 1 34.  La  oendreflè  de  l'amitié  devient  fouvent  une 
tentation  dangeceufe.  1 34  &  1 5  5  •  Le  dévouaient  qui  fait 
la  plus  grande  douceur  de  laminé ,  en  fait  auffi  tout 
le  péril.  135*  Nous  fonuaes  prefque  toujours  tels  que 
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font  nos  amis.  1 3  5  &  1 3  tf.  Avantage  qu'il  7  a  d'avoir  des 
amis  Chrétiens.  156,  Conclusion.  136  &  137. 

PZrfz/2  ^«a  iroifième  Dijcours.  I.  Partie.  Ce  que  font 
aux  ieox  de  la  Religion  les  amitiés  prétendues  folides 
àes  mondains.  Un  ami  folide,  fuivant  le  monde,  eft  ua 
homme  prêt  a  entrer  :  i°  Dans  tons  les  intérêts  de  fon 
ami;  20  Dans  toutes  les  paffions  de  ion  ami  ;  30  Dans 
toutes  les  erreurs  de  fon  ami.  IL  Partie.  Ce  que  font 
aux  ieux  de  la  Religion  les  amitiés  &n£bles  &  prétendues 
innocentes  que  le  monde  canonife.  Les  amitiés  prétendue? 
innocentes ,  peuvent  devenir  criminelles  :  i°  Par  le  péril  qui 
j  eft  attaché  $  20  Par  le  fcandale  qu  elles*  caufent  ;  3*  Pat 
les  impreffions  qu'elles  font  fur  le  coeur  &  1  efpcit  j  40  Pat 
les  extrémités  où  elles  entraînent.  138  &  fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Patrie.  1 39  &  fuiv.  On  fe  croit 
obligé  d'entrer  dans  les  intérêts  d'un  ami.  140.  On  entre 
dans  les  intérêts  d'un  ami  $  fufîènt-ils  même  les .  plus 
injuftes.  140  &  141.  Tempéramens  illufoires  qu'on  em- 
ploie pont  éviter  les  excès ,  en  entrant  dans  les  intérêts 
d  an  ami.  141  &  141.  Combien  il  eft  dangereux  d'entrer 
fans  examen  dams  les  intérêts  de  fon  ami.   142.  Com- 
ment on  doit  entrer  dans  les  iatérêts-de  fes  amis.  141  & 
143.  La  complaifance  entre  amis  doit  avoir  fes  bornes. 
143.  Comment  les  principes  du  monde  nous  portent  à. 
entrer  dans  les  pallions  de  nos  amis.  143  &  144.  A  quels 
excès  on  fe  porte  lorsqu'on  entre  dans  les  paffions  de 
fes  amis.  144  &fiâv.  Devoirs  d'un  ami  Chrétien  à  l'égard 
des  paffions  de  fon  ami.  14*.  On  entre  dans  les  erreurs 
de  fes  amis.  \\6&  147*  L'amitié  feule  a  entraîné  beau- 
coup de  gens  dans  l'erreur.  1 47  &  148 .  Combien  il  eft 
dcraifonnable  de  penfer  mal ,  parce  qu'on  a  un  ami  qui 
penfe  mal.  148.  Conduite  d'un *mi  véritablement  Chré- 
tien f  envers  fon  ami  qui  s'égare  dans  la  foi.  148  &  s  49. 
Dévelopement  de  la  II.  Partie.  149  &  fuiv.  Les  amitiés 
fenfîbles  font  par  elles-mêmes  dangereufes.  150.  L'amitié 
fcnfibte  eft  d'autant  plus  dangereufe,  que  dans  fonpcom- 
nencement  elle  ne  fe  montre  que  fous  les  couleurs  de 
innocence.  1 5 o  £  1 5 1 .  Le  mal  des  amitiés fenfibles,  c'eft 
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qu'elles  expofent  au  danger.  151  &  152.  Deux  réflexions 
propres  à  taire  fentir  qu'il  y  a  tout  au  moins  du  danger 
dans  les  amitiés  fenflbles.  152.  Il  eft  rare  que  ces  amitiés 
fenflbles  n'occalionent  des  fcandales.  1526»  1 5  3 .  Ce  n  eft 
point  aflfez  de  ne  pas  faire  le  mal  ;  il  faut  qu'on  ne  puif- 
fe  pas  même  nous  en  foupçoner.  15  y&  1 54.Xes  amitiés 
fenflbles  deviennent  criminelles  par  les  impreflîons  qu'elles 
font  fur  l'efpric &  le  cœur.  154 &  155.  En  vain  on ^s'ap- 
puie fur  la  vertu  pour  rcfifter  aux  tentations  qui  peuvent 
naître  des  liaifons  trop  tendres  :  c'eft  être  coupable ,  que 
de  ne  pas  s'en  éloigner.  155  &  156.  Les  amitiés  (en- 
fibles  peuvent  conduire  aux  chûtes  les  plus  funeftes.  1 5  6", 
Comment  les  amitiés  fenflbles  conduifent  à  ces  triftes 
chutes.  157  &  158.  La  fenfibilité  du  cœur  n'eft  pas  un 
crime  ;  mais  elle  peut  devenir  la  fource  de  bien  des  cri- 
mes, x  5  8.  Condition,  ibid. 

Autres  Penfees  diverfes.  Dans  le  monde,  comment 
i  s'aime-t-on?  X,,  426.  La  flaterie,  quoique  contraires 

'  l'amitié  ,  en  prend  néanmoins  les  livrées.  XII  ,395.  L'a- 

mitié doit  être  pleine  de  complaifance ,  mais  non  jufqu'à 
la  flaterie.  397  &  398.  Ce  que  les  mondains  font  pai 
une  amitié  profane ,  en  ménageant  les  humeurs  des  au- 
tres ,  les  Chrétiens  devraient  le  faire  par  vertu.  462  6 
463.  Combien  une  vierge  doit  prendre  garde  à  ne  poitii 
lier  d'amitié  fufpefte.  X,  311  &  311.  Voyez  Ami. 
Amour  de  Dieu  pour  f  homme  malgté  fon  ingratitude 

VII ,  34.  Amour  de  Dieu  pour  nous  :  tout  lui  eft  poflîble 

VIII ,  5  37  £  J  38.  U  n'eft  fatisfait  que  quand  il  a,  poui 
ainii-dire ,  épuifé  fa  puiflàace.  538.  Amour  de  Dieu  pou 
les  hommes  marqué  dans  l'Incarnation.  VII 913.  A  mou 
du  Père  éternel  pour  les  hommes  dans  l'Incarnation  d< 
fon  Fils.  55  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Part,  du  Difc.  familier  fu 
Y  Incarnation  du  Verbe.  Amour  que  Dieu  témoigne  au: 
hommes  dans  là  paflion  &  la  mort  de  J.  C.  3  2ji  &  fuiv 
Nous  ne  pouvons  mieux  reconnoître  l'exceffif  amour  di 
notre  Dieu  que  par  le  facrifice  de  la  Mefle.  VIII,  44- 
&  448. 

Amour  de  /.  C.  envers  nous ,  éclate  fingulièremen 

dan 


dans  le  inylièrê  de  l'Incarnation.  Vil,  ' }6  &  j?.  C'eft 
par  amour  pour  l'homme  que  J.  G.  s'humilie  fi  pro- 
fondement  dans  l'Incarnation ,  59.  C'eft  moins  à  la  cruauté 
des  Juifs  qu'à  l'amour  de  J.  C.  pour  nous ,  que  doit  être 
attribuée  fa  Paffion.  358  &  }$$.  Ahiour  que  J.  G* 
témoigne  aux  Chrétiens  dans  l'Euchariftie.  VllI ,  460 
&fuiv.  ReconnoilTance  que  cet  amour  exige  de  nous 
461&  4^3.  Ingratitude  que  nous  y  oppofons'.  46$  &fuiv* 
Prodige  d'amour  de  la  part  de  J.  C.  dans  TEuchariftie  : 
Prodige  d'ingratitude  &  d'infenfibilité  de  la  part  des 
Chrétiens  envers  ce  prodige  d'amour.  5  6ô  &/uiv.  Voyez 
lel.  Difc.  fut  YEucharifllCy  Confidérce  comme  Sacrement. 
Les  Chrétiens  éprouvent  l'amour  de  J-  C.  dans  le  Sa- 
crement de  l'Etichariftie.  5  1-7  &  fuiv.  Voycs  la  IL  Part, 
du  Difc.  familier  fous  le  même  titre. 

Amour  cohjidérè  dans  £  homme*  Toilt  amour  efe 
jouiffance  ou  ufage  :  Dieu  eft  le  feul  objet  de  l'amout 
.de  iouiftance^  tout  le  refte,  ne  doit  être  aimé  que  poiit. 
Je  /impie  ufage.  XI,  ioo  &  ici.  Voyez  les  Articles 
fuivans. 

Amour  de  î)iêu  &  du  prochain.  Peu  de  Chrétiens  ob- 
fervent  ces  deux  préceptes.  V,  125  &  11^»  La  flat> 
terie  eft  contraire  à  Pamouf  qu'on  doit  au  prochain  ÔC 
a  Dieu.  XII,  $98.  Voyei  les  Articles  fuivans, 

AMOUR  de  Dieu.  I,  i  &  fûiv*  Obfervation  préli* 
minaire.  1  &  i. 

Réflexions  Thcolùgiques  &  Morqjïs.  1  &  Juiv*  Défi* 
nitioa  de  l'amour  de  Dieu.  z.  Prix  &  excellence  du  pré* 
cepte  de  Tamout  divin,  x  &  J.  À  quoi  tout  Chrétien  eïk  ' 
tenu  en  vertu  de  ce  précepte,  j.  La  charité  eft  la  pre* 
micre  de  toutes  lès  Vertus,  ibid.  Comment  nous  devons 
aimer  Dieu.  )  &  4.  La  nature  feule  nous  perfuade  d'ar- 
mer Dieu.  4.  L'amour  eft  la  vie  du  cœur.  ibid.  Force 
4e  l'amour  divin.  4  &  J.  L'amour  divin  jfeut  feul  nous 
tendre  heureux.  <.  Dieu  mérite  botre  amour  à  bien  dès 
titres.  5  &  C,  Diéii  nous  a  aimés  le  pretnier.  5.  De 
~od  amour  Dieu  nous  a  aimés,  ibid.  Signes  certains 

eùotrè  âûioûr  pout  Dieu.  S  &  7.  Là  charité  chafle  la 
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jctainte  .fervile.  7.  L'amour  divin  renferme  toutes  lel 
Vertus.  7  &  %.  Il  n'y  a:point  de  péché  qui  ne  foit  oppoifï 

au  divin  amour.  8.  En  aimant  Dieu,  on  accomplit  toute 
la  loi.  i£â/.~Diftin&ion  dés  diffcrens  cara&ères  de  l'amout 

divin.  9  &  fuiv.  Amour  pur.  9.  Amour  intéreflTé.  9  & 
'i  o.  Amour  de  bienveillance  ,  amour  de  complaifance 
"io  &  11.  Amour  affectif  &  effectif.  11  &  12.   Amoui 

aïfe<5tif.   12.  Amour  effectif,  ibid. 

Divers  pajfages  de  ^Ecriture    fur    l'amour  de  'l)ieu, 

lj,&  14.  Sent imens  des faint s  Pères.  14  &  fuiv.  Auteur* 

&  Prédicateurs  modernes  y  qui  ont  écrk  ou  prêché  avec 

diftiri&ion  fur l'amour  de  Dieu.  \i&fuw. 

Plan  dun  .premier  Difcouh.   I.  Partie.    Facilité  du 

précepte  de  l'amour  de  Dieu:  i°  L'homme  peut  aimet 
'aifénient.  2°,Dieu  doit  &  ^peut  encore  plus  aifémeni 

être  aimé.  II.  Partie.   Utilité  du  précepte  de  l'amoui 

de  Dieu:  i°,  Il  .donne  tout  le   prix  aux  plus  grande; 

aâioris  :  i° ,  Il  facilite  l'exécution  des   £lus  difficiles 

30,  Il  relevé  les  plus  petites.  %o  &fuiv. 
Dévelôpement  de  la  I.  Part.  2 1  &fuiv.  I/amonr  eft  h 

feule  feience  que  l'homme  apporte  avec  lui  en  naiflTant 
"21  &  11.  Il  eft  (î  facile  à  fhoWne  d'aimer,  qu'il  lui  ef 

impoffible  de  n'aimer  pas.  12.  L'amour  eft  fi  naturel  j 
"l'homme ,  qu'il  ne  peut  fans  ingratitude  refufer  d'aime 

Dieu.  23.  L'amour  eft  û  facile  à  l'homme  ,  que  nu 
"prétexte  ne  fçauroit    le  difpenfer  d'aimer   Dieu,   ibia 

L'inclination  naturelle  nous  porte  à  aimer  Dieu.  13  &  24 
~Non-feulément  il  éft  facile    à  l'homme  dénier  ;   mai 

encore  il  ne  petit  s'en  défendre.    24.  Dieu  doit,  êrr 

aimé  plus  iifément  que  la  créature.  24  &  25.  Perfe&ion 

de  Dieu  qui  entraînent  notre  amour.  25.  Idée  que  Diei 
'même  nous  donne  de  fa  grandeur  &  de  fes  perfe&ionj 
"25  &  16.  Toutes  les  créatures  nous  annoncent  que  Die 
~éft  aimable,  *&  qu'il  n'y  a  que  lui  qui  doive  être  aime 
'  26  &  27.   Toutes  les  ,çréaçures\nous  prouvent  que  Die 

nous  aime,  &  qu'ai nfi  npus  devons  l'aimer.  27' &  iî 
1  Bonté  de  Diçu  j  motif  qui  d,oit  nous  engager  a  l'aimei 
4  28.  Ingratitude  dif  Çhrccien  qui  refufe  fon  cœur  à  Dici 
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iS  &  ij.  La  reconnoiffance  nous  oblige  d'auner.Dietk 
19.  Rien  ne  peut  entrer  en  parallèle  avec  Dieu  :  rien 
ir  conféquent  ne  doit  être  aimé  que  Dieu.  19  &  30* 
l  n  j  a  ni  excufe  ni  prétexte  *  qui  puifle  nous  difpenfet 
ï aimer  Dieu.  30.  11  n'y  a  rien  de  difficile  dans  ld 
précepte  de  Pamour  divin.  30  &  31, 

Direlopement  de  la  II.  Part.  3  1  &  fuiv.  Avantages  âé 
Tztnoar  divin*  31.  L'amour  divin  donne  tout  le  prix 
aux  mions  mêmes  les  plus  héroïques.  31  &  31*  Dieu 
ne  récompensera  dans  l'éternité  que  ce  qui  aura  été  fait 
pour  fon  amour.  5  2.  Nos  aéHons ,  fans  l'amour  de  Dieu* 
ne  peuvent  être  méritoires  pour  le  falut*  ibid.  Sans  la 
charité  »  nous  «ne  fommes  rien  :  elle  feule  donne  au* 
vertus  leur  véritable  mérite.  3$.  Quand  l'amour  divin 
s'empare  d'un  coeur ,  il  triomphe  de  toutes  les  pafïîons. 
}j.  &  34.  L'amour  divin  nous  facilite  l'exécution  de* 
gâtions  les  plus  difficiles.  34  &  35.  Toutes  les  partions 
cèdent  à  l'amour  divin.  35.  Comment  l'amour  divin 
applank  les  difficultés  qui  fe  préfentent.  35  &  $6.  Les 
plus  grands  dangers  ne  peuvent  ébranler  un  cœur  que 
1  amour  domine.  36  ù  37.  La  charité  eft  fupérieure  à 
toutes  les  autres  vertus.  37.  Tous  les  biens  accompa- 
gnent l'amour  divin.  37  ù  38.  L'amour  divin  nous 
unit  à  Dieu.  38.  La  charité  feule  diftingue  les  en  fans 
de  Dieu  :  la  piété  n'eft  autre  que  la  charité.  $8  &  $$A 
La  charité  relevé  les  moindres  a&ions.  39»  Conclusion* 
$9  &  40. 

Plan  d'un  ftconi  ï)if cours*  ï.  Partie.  On  ne  peut  fe 
défendre  d'aimer  Dieu  i  i°Dieu  veut  être  aimé}  i°Diett 
nous  commande  de  l'aimer \  3 °- Dieu  mérite  d  etreaiméj 
4°  Dieu  punit  févérement  cepx  qui  ne  l'aiment  «pas* 
II.  Partie.  Cara&ère  de  l'amour  divin \  t°  .Amour  de 
préférences  n'aimer  rien  dans  le  monde  plus  que  ÏJieui 
1°  Amour  d'obéïdance  :  obéir  à  Dieu  dans  les  chofe* 
importantes.  .3°  Amour  de  fidélité  :  être  fidèle  à  Dieu 
jafques  dans  les  petites  chofes.  40  &.  fuiv.  1 

Dévelopement  de  la  I.  Part.  41  &  fuiv.  Pieu  veut 
h&  aimé.  44 .  Dieu  nous  invite  à   l'aimet*  41  &  41.. 
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Dieu  eft  jaloux  de  notre  amour.  42.  Non-feulerr 
Dieu  "nous  permet  de  l'aimer;  mais  il  veur  que  r 
l'aimions.  42.  £45.  Dieu  nous  commande  de  l'aimer. 
Dieu  nous  commande  non-feulement  de  le  craind 
mais  de  l'aimer  de  tout  notre  cœur.  43  &  44.  Expl 
tion  du  commandement  de  l'amour  de  Dieu.  44.  F 
ne  peut  difpenfer  d'obferver  le  commandement  de  l'ami 
de  Dieu.  45.  Dieu  mérite  d'être  aimé.  45  &  +6.  JC 
eft  aimable  par  lui  feul.  46.  Dieu  eft  par  lui-même 
vrai  bien.  ibid.  Dieu  eft  fouverainement  le  vrai  bi 
ibid.  Dieu  eft  aimable  par  deffus  tout ,  parce  que 
feul  eft  éternel.  .46  &  47.  Rien  de  créé  ne  peut  eni 
en  parallèle  dé  perfe&ion  avec  Dieu  ;  il  mérite  d< 
feul  notre  amour.  47  £  48.  Ingratitude  de  l'homm 
de  préférer  l'amour  des  créatures  à  celui  d'un  Dieu  < 
mérite  fi  fort  notre  amour.  48.  Dieu  punit  févéremi 
ceux  qui  ne  l'aiment  pas.  48  &  49.  Excès  de  la  boi 
de  Dieu  dans  l'excès  de  fa  rigueur  contre  ceux  qui 
l'aiment  pas.  49  &  50.  La  menace  la  plus  terrible 
d'être  privé  du  divin  amour.  50  &  51.  Regret  d* 
Chrétien  qui  n'aime  pas  allez  fon  Dieu.  51. 

Dévelopement  de  la  II.  Part.  51  &fuiv.  N'aimer  ri 
dans  le  monde  plus  que  Dieu  :  amour  de  préférence. 
&  51.  Examen  où  Ton  verra  fi  Ton  aime  le  Créate 
préférablcment  à  la  créature.  ^i&Juiv.  Pour  connoît 
fi  l'on  aime  Dieu  pardeflùs  tout ,  il  faut  juger  de  not 
amour  pour  lui  par  les  effets  naturels  de  tout  ce  qui  por 
le  même  nom.  54  £55.  Comment  on  s'attache 
l'objet  aimé.  55.  On  fouffre  tout  pour  l'objet  aim 
ibid.  L'amour  fait  tout  entreprendre  pour  l'objet  aim 
ibid.  L'amour  de  Dieu  ne  fouffre  point  de  partage.  5 
&  $ 6.  Quand  le  partage  feroit  égal,  Dieu  ne  feroit  p; 
fatisfait.  56.  &  57.  11  faut  obéir  à  Dieu  dans  leschofl 
importantes:  amour  d'obéiflànce.  57  &  58.  Dieu  r 
nous  commande  pas  de  l'aimer  d'un  amour  tendre  i 
aflfeétif  ;  mais  il  veut  que  nous  l'aimions  d'un  amot 
effeftif  58  &  5  p.  Prière  de  PEglife  pour  obtenir  c< 
amour  effe&i£  59.  Manquer  à  h  loi  de  Dieu  en  choft 
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tffentielles ,  c'eft  n'avoir  point  d'amour  poiK  Dieu.  59 
&  60.  Un  feul  violement  de  la  loi  en  un  point  eflentiel 
éteint  le  divin  amour.  60.  Il  faut  être  fidèle  à  Dieu 
jufque  dans  les  petites  chofes  :  amour  de  fidélités  60 
£6i.ll  n'y  a  que  l'amour  de  Dieu  qui  nous  rende  ainfl 
fidèles  fafques  dans  les  petites  chofes.  61.  La  vigilance 
des  Saints  fur  ce  point  condamne  nos  infidélités.  61  &  6z. 
Lanroar  de  Dieu  produit  une  vive  horreur  du  n>al.  6t. 
Sainte  joie  dont  eft  pénétrée  une  ame  mute  dévouée  à 
Dieu.  61  &  6$.   Conclusion.   6}  &  64. 

Plan  d'un  JDifcours  familier.  I.  Partie.  Dieu  mérite 
notre  amour  :  i°  Comme  Créateur  *y  ce  qu'il  fait  pour 
nous  dans  l'ordre  de  la  nature:  i°  Comme  Rédemp- 
teur ;  ce  qu'il  fait  pour  nous  dans  Tordre  de  la  grâce.: 
30  Comme  rémunérateur  -y  ce  qu'il  fera  pour  nous  dans 
Tordre  de  la  gloire.  IL  Partie.  Comment  devons  nou$ 
aunet  Die» ?  i°  De  tout  notre  cœur  ;  x°  De  toute 
notre  ame-,  30  De  toutes  nos  forces.  64  &  fuîv. 

Uéveloperoent   de   la  I.   Part.  65    &  fuiv.  Dieu  eft 
notre  Créateur  :  motif  qui  doit  lui  gagner  nos   coeurs, 

65  &  66.  Nous  aimons  ceux  qui  nous  font  du  bien: 
comment  n'aimons-nous  pas  Dieu  !  6$.  Si  Ton  aime 
les  créatures,  combien  plus  doit-on  aimer  Diep  \  ibid. 
Non-feulement. Dieu  nous  a  créés  j  mais  il  nous  çopferve. 

66  &  67.  Ce  que  nous  devons  à  Dieu  en  reconftojf- 
fance  de  notre  création  &  de  notre  confervation.  67  m 
Bienfaits  particuliers  du  Créateur  pour  chacun ;-de  nous. 

67  &  6%.   ReconnoifTance  du  faku  Rpi  David  .  modèle 

de  la  nôtre»    <>&  &   6 y.  Dieu  nous'  a.  aimés   au  point 

de  nous  donner  (on  Fils  pour  être  notre  Rédempteur  : 

fécond  mori£  69.  Ce  que  J*  C*  a  fait   pour  nous  par 

la  rédemption.    6$  &  70.  J.  C.  nous  a  aimés  y  &  s'eft 

livré  pour  nous  :  que  faut  il  de  •plus  pour  exciter  notre 

amoui?  70  &  71.  Autres  bienfaits  qui  font  une  fuite  de 

k  rédemption.  71  &  7%..  Dieu  fera  notre  rémunérateur: 

troifiéme  ration  qui  doit  .nous  engagera  Taimer.    71  & 

7î*  L'efpérance  de  poflcder  Dieu  doit    exciter    notre 

amour.  73*  7^ 


Dévelopëmentdelàll.  Parc.  74  &fuiv.  Voùi  aîmere 
Dieu  de  roue  votre  cœur.  74  5»  7  j.  Aimer  Dieu  de  tou 
fon  cœur ,  e'eft  ne  faire  entre  lui  &  la  créature  aucui 

imallele  ,  aucun  partage.  75  &  76,  Combien  eft  gran< 
aveuglement  des  Chrétiens  qui  partagent  leur  cœur.  y( 
&  77,  Il  faut  aimer  JBieu  de  toute  fon  ame.  77.  L'a 
tnour  de  Dieu  8c  l'amour  dti  monde  ont  cela  de-  corn 
inup  qu'ils  donnent  des  forces  pour  agir  ,  l'un  pour  l 
ciel,  &  l'àutre-pour  la  terre.  77  &  78.  Dans  lesa&ion 
Jes  plus  ordinaires ,  noirs  pouvons  témoigner  à  Duei 
jrotre  amour,-  79.  Les  dfevoirs  d'état  ne  font  pas  con 
fraires  à  Patffivité  de  l'amour  divin.  79  &  8a.  Il  fau 
aimer  E)içu  de  toutes  fes  forces.  80  &  81.  On  n'aim 
Dieu  que  pour  un  tems  :  le  divin  amour  doit  être  conf 
fanr;  8 Y.  Divers  pa4Tagd$  <^ui  peuvent  fervir  de  conclu 
ifott,  *'!  £82. 

Pcnfées  Myérfis.  C'éft  un  principe  confiant ,  que  non 

devons  it  Dieu  notre  ceçur,' XII ,  2,5-9  £  x$o.  Dans  I 

ipéeularion    on   convient  qubn  doit  à  Dieu   tour    foi 

nmout ,'  tandis  que  dans  la  pratique  on:  agit  tout  diflfé 

:t  çftnment.   îtfo.  Il  eft  dé  route  itnpoflîbilité  d'être  tout 

là  fbis'à  Dieu  &  ad  mqndfc.  160  &    261.  Amour  d 

Dieu  incompatible  avec  l*amour  du  monde.  IV,  77  i 

Jfoiv.  Voyez;  le  DîfccuBs  fettiiKerfur  le  Monde.  Il  eftbie 

difficile  d'aimer  Died  à'ià  mort ,  quand,  on  n'a*  armé  qu 

Te  monde  durant  là  vie.  IX^  297.   &  298.   Eh  fuivar 

les  principes  delà  vie   molle,  il  eft  impoflîBle  dYimt 

Pieu.  XI,    ija^  151.  La  vie  molle  eft  incompatibl 

#vee  Pamour  de  Dieu.   ï'9i.    Nulle  efpérance  pour    | 

^ie!  ,  Ci  l'on  n'aime  Diëtr,  V,  125.  Combien  l'amour  d 

"Dieu  eft  foible  dans  h  plupart   des  Chrétiens;   I.   $6 

'$  jtfi.  A  juger  de  notre  amour  pour  Dieu   par    ne 

çonverfàçians ,  il  y  3  fout  lieu, de  croire  qu'il  eft  bie 

foible  dans  nos  cœurs.  XII?  ijBrf.  Combien  notre  amoi 

pour  Dieu  éft  foible  ,  en  compâraifon  de    celui    qu 

'  nàus  avons  eu  pour  te  monxîç.  XI,  tfij  Srèi^.  Si  U 

Henfàifs    de  Dteq   ne  foiht  pas .  capables  d'exciter    è 


amour.  614.  Rien  de  plus  }u(te;par  rapport ÎHïîëu  que* 
l'exercice  de  notre  amour  à*  regard1  des  trois-  Fetfàrfties  dei 
la  famte  Trinité;  VHI  >  348  &  fuiy.  Voyez  la-rf.  Part.1 
dttDifcours  fur  làfainte  Trinité.  Amour  dûà"Dfieûeomme; 
pète.  VT,  578.  Amour  divin  avec  lequel  nous*  devons* 
approcher  de  J.  G.  dans  PEudbrarfttie.  I,  542:  '&]fuixr.' 
Amour  d'union  &  de  conformité  avec  J.  G.  néceftaire* 
pour  communier  fbuvenr.  }i6  &  faiv.  Voyèr  ta  IîL 
Parc,  du  H.  Difc.  fur  la  Communion.  Notre  amour  Su 
notre  reconnoiflance  envers.  Te  S.  Efprit ,  dbivent  répon- 
dre aux  bienfaits  dont  il'  nous  conftbte:  Vllfr,  3 29  &'  3  30. : 
Sbnûmens  d'amour  dari9  Penfanr  prodigue  _,  modelei 
de  norre  amour  pour  Dieij.  ]XF,  1S5  &  i8#;Xa  pèche--; 
reffe  dfe  PEvangjlte  aima  beaucoup  le  Sàuvettr.  579. 
Prodigieux  effers-  de  l'amour  dïvïh  '  d^ns  la  pécher  efTé. 
é  10  &  fuiv.  Garaélètes  de  l'amour  diVih  dans  lk  pécherçfïev 
*Î3  &fm.  Voyez  la  I.Part.  du  IH;  Difc.  fatWPéchtHffi: 
Ceft  Vamour  dîvûr  qjiï  dattsf  h.  fiinte  Vierge  a  Téparé  lbm 
ame de*  fon corps:  IX  r  243 ;(Ea, marqua  la  itioins  fufpeâte 
d'an  amour  parfait  pour  Dieu ,  x'eft  de  fouffrar  le  martyre? 
pour  fa  gloire.  X  y  èv\  Vi vache  du  faitu  amour  dans^l'amel 
des  Martyrs.  iW.  L'amour  dîvih  eft  l'ame  de  la  prière.  V._ 
217  &  JUiv.  UàrhpUD  de,  pieu  dbit  être  ïe  motif'  qujÊ 
nous  fâflfe*' accomplir  firloi.  HI,  31.3  &  3.1*4.  .Si  nous( 
avons  peu;  dç  zèle  ,  c*eftf  que; ,  noufr  avons  j5eur  d'amouij 
pour  Dieu.  Jîî*&  358..  Ifbinr  db  vraiç *  dévptiçm  font* 
amour  de  0ieu;  II',  150  &  151.  La  vraie  dfevotiotr 
confite  à;  rendre  à  Dieu  par  amour  jim  èulte  digne  d£ 
fa  grandeur.  201  &  Juiv.  Voyez  la  I.  Part,  du  Difcours? 
famrKer  fur  la  Dévotion.  On  ne  peut  mieux  témoigner 
a  Dieu  fbn  amour,  qu'çti  fopporrànt  les  affligions.  VI  > 
9s.  (fous  armons  Dieu  quand  nous  fouffrons1  chrétien- 
nement: les  affliftions;  164  &fuiv.  Voyes  la  II.  Parç.dir 
DKc.  familier  fur  lefe  Souffrances.  Ce  qujer  la  mort  fait 
pour  les  hommes  en  général  >  l'amour  doit  le  faire*  pour 
ceux  qui  fe  dévouent  4  Dieu  dans  le  cfaîrre.  X,  505- 
Ceft  l'amour  de  Dieu  qui  eft  le  principe  àa  facrifice 
rdigtcox;  $07.   Les  vierges  -  doivent J  aimer  Dieu:  plutf 
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parfaitement- $07  &  jo$.  La  plus  grande  preuve  de  notre 
amour  pour  Dieu ,  eft  le  défir  de  mourir  pour  s  unie 
à  luit  IX  ,  187.  Perfe<5kion  de  l'amour  divin  dans  le 
ciel.  I,  435  &fuiv.  Voyez  la  I.  Part,  du  11.  Difc.  fur  la 
Béatitude  La  vue  de  Dieu  dans  le  ciel  nous  pénétrera 
defon  amour.  390.  La  félicité  des  Saints  eft  un  cercle 
de  reconnoi(Iance&  d'amour.  390  &  39 1.  Voyez  Charité. 

AMOUR  du  prochain.  1,83  &fuiv.  Obfervation 
préliminaire»  8j. 

Réflexions  Théologiques  &  Morales.  84  &  fuiv.  Défi- 
nition de  la  charité  ,  &  particulièrement  de  l'amour  du 
prochain.  8.4.  Les  deux  préceptes  ,  de  L'amour  de  Dieu 
&  de  l'amour  du  prochain  ,  renferment  toute  la  loi.  ibid* 
Pourquoi  le  commandement  de  l'amour  du  prochain  eft 
appelle  nouveau.  84  £85.  Autres  raifpns  qu'apportent 
les  Théologiens  fur  le  même  fujer.  8j«  Néceflité  delà 
charité,  ibid.  Excellence  de  la  charité.  8£.  Les  païens 
par  les  feuls  mouvemens  de  la  nature  ,  obfervoient  les 
devoirs  de  la  charité  envers  le  prochain.  $6  &  87.  Effets 
négatifs  &  pofitifs  de  la  charité  envers  le  ^prochain. 
87.  &  88.  L'amour  que  j.  C.  a  eu  pour  nous  eft  le 
modèle  de  l'amour  que  nous  devons  au  prochain.  88. 
Rien  n'eft  onéreux  dans  le  précepte  qui  nom  eft  fait 
d'aimer  notre  prochain,  ibid.  Les  aâions  ,  mieux  que 
les  paroles,  font  voir  fi  Ton  aime  fon  prochain.  88689. 
L'amour  propre  emprunte  les  apparences  de  la  charité  : 
en  quoi.il  en  diffère.  89.  Ce  que  l'on  entend  par  le 
prochain*.  89  &.  90.  L'amour  envers  le  prochain  ne  va 
pas  toujours  jufqu'à  lut  céder  nos  juftes  prétentions.  90. 
L'amour  du  prochain  ,  en  tant  que  précepte  ,  admec 
quelques  diftin&ions.  90  &  91.  Les  deux  commande- 
tnens  de  l'amour  de  Dieu  &  de  l'amour  du  prochain  , 
font  indiviiïbles,  91.  Comme  enfans  de  Dieu  & 
cohéritiers  de  J.  C.  nous  devons  tous. nous  entr'aimer.  9  x 
&  91,  Nous  devons  nous  aimer  les  uns  les  autres  , 
parce  que  nous  fommes,  rous  membres  d'un  même 
corps,  9*  &$h  Ce  qui  rend  plus  recommandable  ce 
commandement*  c'eft  ta:  teins 'où  il  a  été  donné.  93, 
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Pour  être  difciple  de  J.  C.  il  faut  obfervôr  ce  cômtfun-. 
dément.  ibiJL  La  charité  couvre  la  multitude  des  pé- 
chés. 93  &  94.  La  chanté  Renferme  toutes  les  vertus, 
8c  conduit  à  la  perfection.  94.  Ce  qu'il  faut  entendre, 
par  aimer  fon  prochain  comme  foi  même.  ibid. 

Divers  paJJ  âge  s  de  [Ecriture  fur  l'amour  du  prochain» 
95  &  96.  Sentimens  des  SS.  Pères.  96  &  fuiv.  Auteurs. 
&  Prédicateurs  modernes  qui  ont  écrit  c$t  prêché  avec  dif- 
ûnâion  fur  l'amour  du  prochain.  99  &  100.  ^    i 

Plan  d'un  premier  Discours  1.  Partie.  Néceflité  de 
J'amout  du  prochain.  Nous  devons  aimer  le  prochain  * 
i°  à  titre  d'hommes;  1*  à  titre  de  Chrétiens.  II.  Partie* 
Etendue  de  ce  devoir.  Cet  amour  doit  être  ;  i°  univerfei 
dans  fon  objet  ;  i°  fpirituel  dans  fon  principe  j  3°fen-> 
fible  dans  fes  effets  j  40  appliqué  au  falut  du  prochain. 
100  &  fuiv. 

Dévelopement  de  la  L  Part,  ioi  6  fuiv.  La  naturç 
%  gtavé  dans  les  cœurs  la  loi  de  1a  charité.  101.  Liens 
de  la  charité  néceflaires  &  parfaitement  conformes  à  1* 
rai  fon.  101  £  103 .  Tout  ce  qu'il  y  a  de  créé  ,  nous 
prouve  que  nous  devons  nous  entr'aimer*.  103.  11  étpic 
delà  fagelTe  &  de  la  bonté  de  Dieii,  de.  nous  intimée 
le  précepte  de  l'amour  du  prochain.  103  &  104.  ï)ç% 
loix  purement  humaines  &  les  foibles  vues  dç  la  raifon  J 
n'avoient  pu  former  cette  belle  harmonie  que  produit  I3 
charité.  1 04.  Sans  la  charité ,  on  ne  verroit  que  défordres 
dans  routes  les  fociétés.  104  &  105.  Avec  la  charité  , 
la  paix  règne  dans  toutes  les  fociétés.  105.  Riçn  n'eft 
plus  néce (Taire  dans  le  monde  que  la  charité.  105  & 
106.  La  religion  de  Jefus  Chrift  nç.  peut  fubfifter  farts 
la  charité/  1 06.  Rien  de  plus  monftrueux  dans  la  religion  , 
que  de  voir  des  hommes  dépourvus  des  fentimena 
d'humanité.  106  &  107.  En  qualité  de  frères,  nous  devons 
tous  nous  entr'aimer.  107. ,  Le  Chriftjanifme  n'eft  point 
o»i  la  charité  ne  fe  trouve. pas.  107  &  108.  Avec  la 
charité  ,  on  remplit  tous  fes  devoirs  ,  tant  çnvers  Dieu 

Îfi  l'égard  du  prochain.   108  &  109.  Combien   cette 
viae  charité  eft  rare  parmi  les  Chrétiens,  109  £..11  tu 


4#  A  M  O  tTK  ,  ècà 

La  charité  ftpplée  à  ronces  les  autres  vernis  ;  neh  ne  pet 
foppléer  à  la  charité*  no. 

•  Divelopemenc  de  I*  IL 'Parc,  no  &fulv.  Lacharii 
doit  être  univer felle  ;  c'eft  une  illufion ,  dte  vouloir  I 
reftraindre  à  certaines  perfonnes.  noôm.  Céro: 
Htie  erreur  des-  Juifs  ,  dfe  reftramdre  la-  charité  <ht 
Certaines  bornes,  m  &  ni.  Lar  chatitc  a  pour  objc 
cous  les  homme*  ni.  L'origine  commune  qui  un: 
cous  les  hommes  doit-  les  porter  à  s'aimer  les  uns-  le 
iutres.  1 1 1  fi»  113.  Envain  oDjteâtera-r-on  queces  homme 
dju'il  faut  aimer,  n'ont  rien  d^aitwaWe.  113  &  11^ 
Envain  ajoutera- tvon  qu'ils  ont  mêtaie  dès  défeuts  odiêu: 
114.  La  charité  doit  être  furnamtelte  ;  c'effr  uneillufio: 
dfe  vouloir  h  rendre  purement  naturelle  fit  tome  cha: 
nfeile*  ii)4  &  1*5.  G'éfc  dégrader  la  chanté  que  de  1 
borner  à  des  motifs .  purement  humains,  rrj*  &  ik 
L'amour  que  J,  G.  a  eu  pour  nous1 ,  èffc  le  modèle*  d 
Celui  que  nous  devons'  i  notre  prochain.  116.  La  cha 
flté  doit  être  fénfible  dans  fes  efiPets  :  envain-  la  feroîr-o 
«on fifter  dans  des  d'émonftrations  affectées  &  des  civilité 
fcériles.  n6.&  ïi7.  La  charité  fe  montre  douce  l 
bîénfaifante.  117.  Un  des  vices  lés  plus  oppofes  a  ceti 
fendre  affe&ioh  pouf  le  proehaih  >  c'eft  t'envie.  *i- 
La  vraie  chance  ne  fe  borne  pas  comme  fes  amirit 
Mondaines  à  de  ftéfiles  démonftrations.  n8J4  rij.  L 
{harké  doit-  être  appliquée  au-  feluc  du  prochain-  :  loi 
de  chercher  le  felut^ki  prochain,  on  vife-  à  fes  propre 
fatéftêifs.  x'io*  Gomme  J.  C.  s'eft-  facrifié  pour  notre  Ù 
lut  9  nous  devons  nous  facrifier  pour  le  felut  du  pre 
Chain.  120  5*  rii.  Concluûon.  nr. 
t  Plan  d'an  fécond  Difbours.  I.  Parti-e.  Nature  d 
précepte.  i°  Rien  de  plus  naturel  j  2*  Rien  de  phis' fi 
fcife  ;  3a  Rien  de  plus  avantageux  à?  la  fbciété,  que 
pratique  dte  ce  précepte»  tt.  Par-ïie-.  Orcfre  du*  précepn 
1°  Lâchante  av  du  zèle  j  mais  if  faut  que  la  juftice  i 
h  diferétion  le  tempèrent.  i°  EHea  dte  bonnes  intentions 
Hiais  il  faut  qu'elle  en  règle Tappfteatiom  IlL  Part*! 
EQ>i*it  di*  précepte,  qui  nous&ic  éviter  toutes  les  iH» 


A  ft  o  txr  ;  sec.  tf 

Abnsdter  l'amour  propre  :  i°  Hïufibnde-mifihîcarde;  i° 
Hlafiorr  de  vanité;.  30  Hlufion cFintérêt ;  40  iiluficm  d* 
juftice  ;  j°  Hlufion  de  contretems  j  6°  Hlufion  de  né- 
gligence.  1 2  r  &  fui?.  .      -    * 

Dévelopement  de^  la*  I.  Parr.  121  &  fiiv.  Rien  àé 
dus  naturel  qjre  d'armer  le  prochain,  ni'fri'r}.  Com- 
bien peu  d'imitateurs  d'Àbel ,  &  combien  d'imirateurtf  . 
de  Cun.  123.  Rien  de  plus  facile  cfâe  cFatmer  le'pro- 
cfuirr.  123  £  124,  Dieu,  veut  que  nous  Fe  retônnoiflïod* 
dans  notre  prochain,  124  &  125:.  J.  C.  Veut  que  dottf 
l'aimions  dans  notre  prochain,  rz^.  Rien  cfe  plus  avan- 
tageux à  la  fociéré  que  l'amour  du  prochain.  T2  5  &  1  îtf • 
S.  Àaguftin  prouve  Futilité  de  ni  religion  dirétiemul 
parte  précepte  de  la  charité:  ïi6&  127.  Tnjuftice  des 
plaintes  de  ceux  qui  manquent  a*  précepte  de  la  chàritéV 
Î27  &  rr8. 

Dévelopement  de  lk  H.  Parr.  tit  &  Jhi*.  Neéeflïté 
de  régler  les  effets  de  la  charité.  128.  Combien  on  VïqIç 
h  chatizê  par  un  faux  zèle.  ibid.  La.  vraier  charité  fçait 
dîfcerner  le  bien  qu'il*  eft  plus  à  propds  dk  faire.  1  xi  y 
129.  te  difeernemenr  que  fon  apporte  dads  llexetcicé 
de  la  charité  ,  n'empêche  pas  qu'elle  ne  doive  êcte^urifr 
verfelle.  129.  ta  charité ,  pour  être  biefi  régfée  , 'doit 
veiller  aux  intérêts  rempotels  du  prochain.  îiy  $  i  feji 
Four  peu'qu'it  en  coure  £  la  châtirê  ,  H  faut  aband'oçînei 
fcs  droics  les  mieux  fondés,  130. '  K. y  a.fcuvéftr  dii 
danger  dans  les  procès  fes  phis  légitimés,  îjo  &  1 3  !• 
On  ne  voie  prefque  plus  d'exemples  d'une  charité  vrai? 
ment  défintéreffëe..  \\\  &  rj2.  RFatfr  préférer  fes^ 
ttrêrs  fpiriruels  du  prochaih  k  no»  intérêts  rempoféfét 

132.  Pour  les  intérêts  fpirituets  du  proçhaiQ  ,  il  faudroît 
renoncer  même  à  la  vie.  Ï32  &  Î33.  Quand  \\ s'agit  .<ïe$ 
intérêts    fpirituels  cfu  "prochain  ,    rien    de  dbtt  coûter. 

133.  Si  l'intérêt  propre'ne  dbmîdoft  pasavec  tant  (Tcni- 
pire, la  charité  triompheroit avec plïrë d'éclat.  133 '^hf 

Dévelopement  de  la  M.  Part»  134.  &.fuïv.  Ilîuffôft 
ie  tniféricorde.    134.   Illufion    cfe  vanité.    134.  &  135* 

fifetsdç  cetec  iQu^o^^rj^.  Qft  attribue  fbuvemr  t  la 
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charité  ce  qnï  ne  vient  que  de  la  vanité.  \$6t  IHu/son 
d'intérêt,  ibid.  Comment  l'intérêt  fe  fubftitue  fouvent  a 
la  place  de  la  charité.  136&  137..  lllufion  de  piété.  137 
&  i$8.  lllufion  de  contretems.  138.  lllufion  de  négli- 
gence.  138  &  139.  Conclufion.  139  &   140. 

P/a/2  <fwz  Difcôurs  familier.  I.  Partie.  Motifs  qui 
nous  engagent  à  aimer  notre  prochain.  Notre  prochain 
eft,  \°  Comme  nous,  enfant  d'un  même  Père,  qui  eft 
J.  C.  i°  Comme  nous,  enfant  d'une  même  mère^.  qui 
eft  PEglife  ;  j°  Comme  nous ,  membre  d'un  même 
chef ,  qui  eft  J.  C.  &  d'un  même  corps  j  qui  eft  l'Eglifc 
IL  Partie.  Règles  fures  de.  cet  amour.  11  faut  aimer  le 
prochain  j  i°  Comme  nous  voulons  en  être  aimés  j  ia 
Comme  nous  nous  aimons  nous-mêmes  j  30  Comme 
J.  C.  nous  a  aimés.  140  &  fuiv.  ! 

Dévelopement  de  la  I.  Part.  141  &  fuiv*  Dieu,  a  voulu 
qu'il  y  eût  parmi  les  hommes  de  la  fociété.  141  &  142» 
J.  C.  veut  que  tous  les  Chrétiens  fe  regardent  comme 
frères.  141.  Etant  tous  enfans  d'un  même.  Père  ,.  qui  eft. 
J.  C.  combien  il  feroit  honteux  de  ne  nous  pas  entr'ai- 
jner.  142  &  143.  La  preuve  que  nous  appartenons  a 
J.  C.  c'eft  lorfque  nous  nous  aimons  les  uns  les  autres*. 
143.  Si  nous  aimions  J.  C.  notre  père  r  nous  nous  air 
nierions  tous  comme  frères.  14}   et  144.  L'union  qui 
«doit  régner  entre  nous  dans  le  ciel  >  doit  eotnmencec 
ici  bas*  144  &  145.  Celui  qui  n'aime  pas  le  prochain,, 
n'a  point  J.  C,  pour  père  ,  Se  n'a  point  de  droit  à  l'hé- 
ritage que  J.  C,  promet  à  fes  enkns.   145.    &    14(1, 
L'Eglife   eft  notre  mère  ;  nous  devons  tous  avoir  les 
mêmes   fentimens:  qu'elle.    146.  Union  admirable  des 
premiers  fidèles.  146  &  147.  Ge  que  Rébecca  difoit 
autrefois  de  Jacob  Se  d'Efaiï  ,  PEglife  peut  aujourd'hui 
le  dire  de  fes  enfans.  147  &  148.  Nous  fortunes  tous 
membres  d'un  même  corps  qui  eft  PEglife ,  &  <Puii 
même  chef  qui  eft  J.  C.  148.  Conféquence  que  TApôrre 
tire  de  ce  principe.  148  &  149.  Récapitulation  de  cecte 
première  partie.  149  &  150* 

Dévelopement  de  la  II»  Part.  150  &Juiv.  Il  faut  aimer 
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le  prochain  comme  nous  voulons  en  erre  aimés.  150.  La 
nature  même  nous  didfce  cette  loi.  150  &  151.  L'uni- 
verfalké  de  cette  loi  eft  avantageufe  à  chaque  particu- 
lier. 151.  Etendue  de  la  charité  de  S.  Paul.  151  &  152. 
11  faut  aimer  le  prochain  comme  nous  nous  aimons  nous- 
mêmes.  152  &  15;.  Par  l'amour  que  nous  avons  pour 
nous-mêmes  ,  nous  pouvons  juger  fi  nous  aimons  le 
prochain.  155  &  1.54.  Souvent*  au  lieu  d'aimer  le  pro- 
chain ,  on  n'aime  que  foi -même.  154.  11  faut  enfin  aimer 
le  prochain  comme  J.  C.  nous  a  aimés.  154  &  155. 
Etendue  de  l'amour  que  J.  C.  nous  a  témoigné.  1 5  5  & 
15  e.  Le  peu  de  reffemblance  que  nous  avons  avec  J.  C. 
doit  faire  notre  confufion.  1 56  &  157.  Conclusion.  157* 
Penfées  diverjis.  L'amour  du  prochain  eft  néceflaire 
pour  arriver  au  ciel.  V,  115  &  126.  La  loi  du  Chriftia- 
nifme  nous  impofe  l'amour  du  prochain  :  combien  cec 
amour  eft  foible  dans  la  plupart  des  chrétiens.  1,  36$ 
à  fuiv.  Voyez  la  II.  Part,  du  II.  Difc.  fur  le  Batêmc. 
DtÛérencè  entre  l'amitié  &  l'amour  du  prochain.  XII , 
\i6.  L'amitié  particulière  ne  doit  pas  nuire  à  l'amitié 
générale  due  au  prochain.  130&131.  Idée  d'une  par- 
faite amirié  incapable  de  nuire  à  l'amour  qu'on  doit  au 
prochain.  134.  L'amour  de  Marie  pour  les  hommes. 
IX  ,  400  &  fuiv.  Voyez  la  II.  Part,  du  II.  Difc.  fur  la 
Dévotion  envers  la  fainte  Vierge.  Voyez  aufli  Charité \ 
Amitié  ,  &  l'Article  fuivant. 

AMOUR   DES    ENNEMIS  ,    &    PàRDON    DES    INJURES. 

L  ifS&fuiv.    Obfervation    préliminaire.   1586'   159. 
Réflexions  Théologiques  &  Morales.  159  &  foiv.  L'a- 
mour des  ennemis  eft  de  précepte.  159  &  160.  II  n'y  a 
que  la  nature  corrompue  qui  fe  refufe  à  ce  précepte. 
160.  Ce  précepte  eft  univerfel.  160  &  161.  Juftice  de 
ce  précepte.  161.  On  ne  peut  réciter  l'Oraifon  Domini- 
cale fans  s'obliger  à  pardonner.  161  &  \$i.  Il  faut  par- 
donner à  nos  ennemis  comme  J.  C.  nous  pardonne.  1 6i. 
11  ne  faut  jamais  fe   laflfèr  de  pardonner.   161  &  163. 
Rien  de  {1  grand  ni  de  fi  glorieux  que  l'accompliflèmenfc 
àc  ce  précepte»  16 y  Force  de  l'exemple  que  J.  C  nous 
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a  donne  fur<e  point.  163  &  164.  Exemple  de  Jofepl 
à  l'égard  de  fes  Frères.  164  &  165.  Exemple  de  Davic 
à  1  égard  de  Saiil ,  d'Abfalom  &  de  Séméï.  165  &  166 
Exemptes  de  S.  iPaul ,  de  S.  Etienne  &  du  Samaritain 
*|  66 .  La  vengeance  a  toujours  été  défendue,  ibid.  Cha 
jimens  qui  doivent  fondre  (ur  ceux  .qui  ne  veulent  pa: 
pardonner.  166  &  .167.  Promefïçs  faites  à  l'amour  de. 
ennemis  &  au^pardon  des  injures.  \6j.  Funefte  exemph 
.de  Saptice.  167  &  168.  Conditions' que  fuppofent  ce* 
jpromefles.  168. 

Divers  pajfcgés  de  VEcriture  fur  l'amour  des  enne- 
mis &  le  pardon  dos  injures*  16$  &  169*  Smtimen 
des  Saints  Pères.  169.  &  fuiv.  Auteurs  &  Prédicateur, 
[modernes  qui  ont  écrit  ou  .prêché  avec  diftin&ion  fui 
l'amour  des  ennemis  &  le  pardon  des  injures.  173  &  1 74 

Plan  d'un  premier  Difcours*  1.  «Partie*  Néceflité  d« 
l'amour  des  ennemis:  i°  Dieu  l'ordonne:  i°  Nos  en- 
nemis même  le  méritent*  $°  Notre  propre  intérêt  l'exige 
II.  Partie.  Caraétères  de  cet  amour  :  Il  doit  être  >.  ic 
îfincère  ;   i°  bienfaifant.  174  &  fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Part.  175  &fuiv*  Cefl:  j.  G 
.gui  nous  ordonne  d'aimer  nos  ennemis,  175  &  176.  Dès 
que  J.  C.  nous  a  fait  ce  précepte ,  il  ne  nous  refte  plu; 
d'autre  parri  à  prendre  que  de  lui  obéir.  176  &  177, 
Les  fréquentes  répétitions  que  J.  Ç*  fait  de  cette  loi  , 
*&  les  menaces  qu'il  adrefTe  aux  infradbeurs  ,  monrren 
l'importance  de  ce  commandement.  177  &  178.  C'ef 
à  Dieufeql  qu'appartient  la  vengeance.  178.  Nul  prétext* 
ne  peut  nous  difpçnfer  du  précepte  que  Dieu  nous  fai 
d'aimer  nos  enuemis.  178  &  179.  Quelques  défaut; 
qu'il  y  ait  dans  nos  ennemis  .;  nos  ennemis  même: 
Méritent  notre  amour.  179  &  180.  Nos  ennemis  fon 
nos  frères  en  J.  C.  &  membres  d'un  même  corps.  180 
C'eft  Dieu  que  nous  devons  aimer  dans  nos  ennemis 
180  &  181.  Nos  ennemis  font  les  inftrumens  dont  Diet 
fe  fert  pour  nous  châtier.  181  &.  i8zf  Nous  ne  devoir 
xonfidérer  que  la  main  de  Dieu  dans  les  coups  dont  or 
jqous  frappe.  1 8  x.  Motifs  puiHans  que  la  Religion  nou 
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offre  f  pour  nous  perfuader  d'aimer  nos  ennemis  :  il  peut 
arriver  que  de  cela  feûi  dépende  notre  falut.  iSj, 
L'intérêt  de  la  fociéré  exige  que  nous  aimions  nos  en- 
nemie 183  &  184.  Notre  propre  tranquillité  demande 
que  nous  aimions  nos  ennemis.  184.  Tranquillité  que 
goûte  celui  qui  pardonne.  184  &  185.  Calme  de  fa 
confeience.  185.  Le  pardon  que  nous  accordons  ,  nous 
obtient  de  Dieu  celui  que  nous  délirons,  185  &  iS£. 
Combien  à  ce  prix  doit  être  précieux  à  un  chrétien  tout 
ce^- qu'il, peut  foufFrir  de  fes  ennemis,  i8£*  Après  tant 
de  motifs  fi  preifans  j  rien  ne  peut  exeufer  le  vindica- 
tif. 187  &  188. 

Dévelppoment  Je  la  IL  Partie.  188  &  fuiv.  Notre 
amour  envers  nos  enaetnis  doit  être  fincère.  188.  Qu'eft- 
ce  qu'aimer  fon  ennemi  fincéremenr.  ibid.  Ce  font 
prefque  toujours  des  motifs  humains  qui  nous  portent 
à  k  réconciliation.  1 88  &  1 89.  En  quoi  confifte  une 
réconciliation  fincère;  quelles  en  font  les  preuves.  1S9 
&  190.  Signes  qui  prouvent  que  l'on  n'aime  point  vé- 
ritaWeiuent. fon  ennemi.  190  &  191.  Notre  amour  en- 
vers nos  ennemis  doit  erre  bienfaifant.  191  &  iyi.  La 
preuve  qu'on  n'aime  pas  fon  ennemi  ,  c'eft  qu'on  ne 
cherche  pas  à  lui  faire  du  bien.  192.  Il  ne  s'agit  pas  ici 
d'un  amour  fenfible  ,  mais  d'un  amour  agiflant.  ibid. 
Erreur  des  Chrétiens  qui  croient  accomplir  le  précepte 
en  ne  rendant  point  le  mal  pour  le  mal.  191  &  193* 
Conclufion.    193  &  194. 

Plan  £un  fécond  Difcours.  L  Partie.  La  juftice  de 
la  loi  du  pardon  des  injures.  Se  venger,  cVft  ,  i°ufur* 
per  -un  droit  qui  n'appartient  qu'à  Dieu  \  z°  introduire 
le  défordre  dans  la  ibeiété  ;  30  fe  fou  mettre  à  une  paf- 
fion  tyrannique.  H.  Partie.  Etendue  .de  -.cette  loi*  Il 
faut  i°- aimer  fou  -ennemi  ;  20  lui  faire  da-bwn;  3? 
entretenir  avec  lui  l'union  que  demande  U  fociéxé  chré* 
tienne.    194  &  fuiv. 

Dévelopeoient  de  lai. Partie.  19  j  &fuiv.  CeftDïeu 
^m  nous  frappe  par  U  main  de  nos  ennemis  :  cela  feul 
fioas  interdit  toute  vengeance.  *25*  &  *;96«  Nausdevonf 
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reconnoître  la  juftice  du  précepte  qui  nous  défend 
Vengeance.  196.  La  vengeance  eft  un  droit  que  Di< 
s'eft  réfervé.  197.  Injuftice  de  ceux  qui  ufurpent  1 
droit.  1976»  198.  Dieu  en  fe  réfervant  la  vengeance 
n'autorife  pas  les  mauvais  procédés  de  nos  ennemi 
198.  Rien  de  plus  oppofé  au  bon  ordre  &  à  la  trai 
quillité  publique  que  la  licence  de  fe  Venger,  ibi 
Funeftes  effets  delà  vengeance.  199.  Comment  la  vei 
geance  introduit  le  défordre  dans  la  fociété.  199  &  2o< 
De  quelque  nature  que  foifent  les  injures ,  la  tranqui 
lité  publique  veut  que  nous  nous  abftenions  de  noi 
en  venger,  zoo.  Vouloir  fe  venger,  c*eft  fe  foumetti 
â  une  paffion  tyrannique.  ibid.  Combien  il  en  coûte 
même  pour  fë  venger.  201.  La  loi  dç  l'Evangile  qi 
interdit  la  vengeance  eft  appuyée  par  les  loix  de  TEta 
201  &  202.  Le  vrai  point  d'honneur  confifte  â  pardor 
her  ;  la  vengeance  n'eft  que  foibleflfe  ou  même  férocÎD 
202.  La  morale  des  païens  fur  ce  point  eft  auflî  févér 
que  celle  de  l'Evangile.  202  &  103.  La  vengeance  ei 
une  vaine  oftentatiôn  de  valeur  :  la  vraie  valeur  confift 
à  verfer  fon  fang  pour  la  patrie.  203.  Envain  allegue-t-o 
l'honneur  lorfqu'il  s'agit  de  fe  venger  ,  tandis  qu'en  mill 
autres  occafions  on  le  ménage  fi  peu.  203  &  204.  Davii 
eft  plus  grand  en  épargnant  Saiil, , qu'en  triomphant  d 
Goliath.  204  &  205. 

'  Dévelopement  de  la  II.  Partie.  205  &  fuir,  Illufîoi 
des  fauffes  réconciliations.  205.  Les  apparences  peuven 
tromper  les  hommes;  mais  Dieu  voit  le  cœur.  205  i, 
206.  On  s'imagine  quelquefois  aimer  ,  lorfqu'on  hai 
véritablement.  xo6  &  207.  C'eft  une  groffiere  illufïon 
de  croire  qu'on  aime  fon  ennemi,  parce  qu'on  né  lu 
fait  point  de  mal.  207  &  20 8.  Il  ne  fuffit  pas  de  m 
point  faire  de  mal  à  fes  ennemis;  il  faut  leur  faire  di 
bien.  20!.  Quel  mérite  auroit-on  ,  R  Ton  ne  faifoit  dt 
bien  qu'à  ceux  de  qui  on  en  reçoit?  209.   Il  faucpriei 

Ïiour  Tes  ennemis    en   s'intéreflant    véritablement  poui 
eur  falut.  209  &  210.  La  prière   qu'on  fait  pour   fe* 
tnnetnis ,  eft  plutôt  une  imprécation  qu'une  prière.  2 1  c 

i 
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£  lit.  Alla  thème  que  prononce  contre  foi  le  vindicd* 
rif  en  récitant  la  prière  du  Seigneur.  211.  L'exempte 
de  J.  C.  far  la  croix  itoés;  apprend  comment  nous 
devons  prier  pour  nos  ennemis,  m  &  211.  Conclu- 

fioD.  111^113. 

Vlan  d'un  Difcours  familier*  L  Partie,  Il  Ta  ut  par** 
donner*  cette  loi  eft  de  toutes  les  lois ,  i°  la  plus 
évidente  ;  20  la  plus  équitable  j  30  la  plus  avantageufe* 
II.  Partie.  Il  faut  pardonner  bien  j  ceft-sUdire  >  i° 
comme  Dieu  nous  pardonne  >  20  comme  J.  C*  a  par- 
donné A  fes  bourreaux.  113.  &  /km 

Dévelopement  de  la  L  Partie.  215  &  fuiv.  La  loi  qui 
nous  ordonne  d'aimer  nos  ennemis  &  de  leur  pardon- 
fier  ,  eft  claire  &  évidente.  2 1 5*  L'autorité  de  J.  C.  qui 
nous  impofe  ce  précepte  ,  ne  fouffre  aucune  exeufe.  215 
&  %i4.  Les  châtimens  dontj.  C.  menace  les  infraâeurs 
Ae cette  Loi, y  donnent  une  nouvelle  force,  ai 6  &  217% 
La  iiflicuité  du  pardon  des  injures  n  eft;  point  une  ex- 
café  légitime.  217  &  218.  La  loi  du  pardon  des  injures 
eft  ia  plas  équitable.  218  &  219»  Notre  propre  cœur 
nous  rend  témoignage  de  l'équité  de  cette  loi.  219* 
Combien  font  faufles  les  raifons  qui  nous  fout  regarder 
cette  loi  comme  injufte.  2.19  &  220.  La  loi  du  pardon 
des  injures  nous  eft  très-avantageufe.  220  &  221.  Dan» 
jçers  auxquels  nous  nous  expoions  ,  (i  nous  ne  pardon* 
nons  pas.  221  &  222.  C'eft  Un  prétexte  faux  que  de 
dire  que  cette  loi  eft  trop  pénible»  222.  Générofîté  des 
premiers  fidèles  qui  priûient  pour  leurs  perfécuteurs.  223. 

Dévelopement  de  la  IL  Partie.  223  &  fuiv.  Il  faut 
pardonner  à  nos  ennemis  comme  Dieu  nous  pardonne* 
21).  Comment  Dieu  fe  conduit  envers  nous»  223  ^  214, 
Combien  la  conduite  des  Chrétiens  envers  leurs  ennemis 
diffère  de  la  conduite  de  Dieu  à  notre  égard.  114  &  21  j. 
Si  nous  ne  pardonnons  pas  ,  Dieu  retracera  la  fentence 
d'abfolntion  qu'il  a  prononcée  en  notre  faveur.  zi<S. 
Nulle  exeufe  devant  Dieu ,  fi  nous  refufons  de  pardon- 
ne. 116  &  227.  Il  faut  pardonner  à  nos  ennemis  comme 
JC  a  pardonné  à  fes  bourreaux.  227.    Nous  devons. 
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Ammé  J.  C.  prier  pour  nos  ennemis.  22  Si  Cènclufîo 

218  &  Juiv*  • 

Amour  conjugal ,  c'eft-à~dîre »  Amaor  que  le*  mai 
doivent  à  leurs  femmes.  III ,  $91  &fmv.  Voyez  la  1 
Parc,  du  Difc.  familier  fur  le  Mariage.  Quelles  font  1 
bornes  de  cet  amotir.  X  »  X99  &  500. 
'  ÀMOuk  légitime  de  foi-mtrm,  règle  de  l'amour  lég 
time  du  prochain.  1 ,  141.  Voyez  la  IL  Partie  du  Di 
rfours  familier  fur  X Amour  du  Prochain  OMigatioi 
que  nous  impofe  l'amour  légitime  de  nous-mêmes 
combien  on  y  eft  peu  fidèle.'  }66  &  Jim.  Voyez  la  1 
Partie  du  II.  Difcoursfur  le  Baptême.  Juftice  8c  avantage 
des  obligations  que  la  loi  évangéltque  nous  impofe  p; 
rapport  a  nous-mêmes*  111,3556»  juw.  Voyez  la  L  Par 
do  Difcotirs  familier  for  la  Loi  érangelique. 

âmou*  propre ,  ou  Amour  déréglé  defii-rnéme  ;  en 

rronte  les  apparences  de  la  charité  :  en  quoi  il  en  diffén 
,  89.  Iflunons  de  l'amour  propre  dans  1  exercice  de  1 
tiharité.  111.  Voyez  la  111.  Part,  du  IL  Difc*  fur  VA  moi 
du  prochain.  L'amour  propre  eft  à, craindre  dans  l'exe 
cice  des  bonnes  œuvres.  IV  ,  171  &  171.  L'amou 
propre  empêche  qu'on  ne  profite  de  la  parole  de  Diei 
440.  &  fia**  L'amour  propre  fait  redouter  les  rigueu; 
de  la  pénitence»  554  &  $55.  Pour  exercer  dignemei 
Tàpoftolat ,  il  faut  renoncer  aux  impreflioas  de  Tamot 
propre.  X,   17  &  18. 

Amour  du  monde  ,  incompatible  avec  l'amour  c 
Dieu.  IV,  77  &fiw.  Voyez  le  Difcours  familier  fur  I 
Monde.  Il  eft  de  toute  impoflîbilité  d'être  tout  à  la  fo 
&  à  Dieu  &  au  monde.  XII.  160  &  161.  Celui  qui  airr 
le  monde ,  méprifera  Dieu»  167.  La  complaifance  mon 
daine  vient  fouvent  de  ce  qu'il  y  a  dans  notre  coeur  ur 
préférence  d'amour  pour  le  monde.  221*  Voyez  Mond 
Amour  impur  \  rien  de  plus  oppofé  à  la  grâce.  XI 
361  &  362.  L'impureté  transféré  à  la  créature  l'amen 
de  préférence  qui  eft  dû  1  Dieu,  III,  9;  <&  94-  L'amoi 
impur  renferme  le  vice  de  l'idolâtrie  ;  il  en  contient 
germe,  110  &  ni.  L'amitié  a  toutes  les  douceurs  < 
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ï'jmotfr  fans  en  avoir  les  défauts,  XII,  74  &  75.  Voyet 
impureté. 

Amusement  Voyez  Plaijirs  &  SpcSacUs. 

Anachorètes.  Voyez  Confeffcxrs -non- Pontifes. 

Anéantissement  de  J.  C.  dans  l'incarnation.    VII , 

5  9  &/&iv.  Voyez  la  II.  Par* .  du  Difc.  familier  fur  Ylncar. 
nation  du  Vtrbt.  Les  anéantiffeméns  du  Verbe  incarné 
impofent  à  l'homme  la  néceffité  de  s'humilier.  4g  &fubr. 
Voyez  la  H.  Part,  du  L  Difc.  fous  le  même  titre.  Voyez 
suffi  Humilité  &  Abaijfcment. 

ânocs.  -Nous  ne  leur  offitms  pas  le  facrifice.  VIII  l 
393  &  4x4.  En  quelle  manière  nous  les  faifons  interve- 
nir dans  le  facrifice  que  nous  offrons.  41  J. 

Angleterre.  Origine  de  fa  chuce.  III ,  1 14  &  1 1 5. 
Dans  quels  malheurs  Ta  précipitée  l'amour  de .  la  nou- 
veamé.  II  j  5  x  8. 

Ahke au  que   Ton  donne  aux  mariés ,  fymbole  de 
ïaffe&ion  réciproque  qu'ils  fe  doivent,  III ,  394, 
ANNONCIATION  de  la  sainte  Vierxïi. IX,  15» 

6  fier.  Obfetvation  préliminaire.  158. 

Réflexions  Théologiques  &  Morales*  1 59  &  fuiv.  Ce 
que  c'eft  que  la  fête  de  l'Annonciation  ;  fon  origine.  15^ 
&  160.  La  dignité  de  Mère  de  Dieu  a  quelque  chofe 
d'infini.  i£o.  Dieu,  après  le  Verbe  incarné,  n'a  riêa 
fait  de  pins  grand  que  Marie,  ibid.  Le  consentement  de 
Marie  étoit  une  condition  requife  pour  l'Incarnation  du 
Verbe.  16 1.  C'eff  par  Hitnttilité  que  Marie  eft  parvenue 
à  devenir  Mère  de  Dieu  ;  &  c'eft  par  l'humilité  qu'elle 
a  depuis  encore  fait  voir  qu'elle  en  étoit  digne.  161  £ 
161.  Marie  eût  refufé  la  dignité  de  Mère  de  Dieu,  s'il 
eût  fallu  Facfaeter  par  la  perte  de  fa  virginité.  \Gi. 
Preuves  que  Dieu  exige  de  l'attachement  de  Marie  à  la 
pureté,  en  la  cho Biffant  pour  fa  Mère.  161  &  itfj.  Su- 
blime élévation  de  Marie  dans  ce  myftère.  16  $  &  164. 
Le  titre  de  Mère  de  Dieu  eft  la  fource.de  tous  les  éloges 
que  l'Eglife  &les  Pères  donnent  à  Marie.  164.  Pour- 
quoi J.  C.  a  voulu  naître  d'une  Vierge.  i^&  16 $. 
Pourquoi  Marie  étoit  néanmoins  mariée.  i6$.  aentimens 
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de  S.  Ambroife  fur  ces  paroles  de  l'Ange  :  U  Vousfalu 
Marie  pleine  de  grâce,  ibid.  Pudeur  &  mo.leftie  de 
Sainte  Vierge.  165  &  166.  Inftruûion  importante  po 
les  Vierges  Chrétiennes.  166.  Diverfes  preuves  de  l'h 
milité  de  Marie  dans  les  différentes  circonftances  de 
m  y  (1ère,  166  &  Juiv.  La  difficulté  que  Marie  fie 
l'Ange  %  ne  diminue  rien  de  fa  foi.  168.  ObéilTance  < 
Marie  à  la  parole  de  l'Ange,  ibid.  Marie  répare  av 
avantage  le  mal  que  nous  avoir  fait  Eve.  168.  &  16 

Divers  pajfages  de  l'Ecriture  fur  le  myftère  de  l'Ai 
nonciation.  169  &  170*  Senelmens  des  SS.  Pères»  17 
6c  fuiv.  Auteurs  &  Prédicateurs  modernes ,  qui  ont  éci 
ou  prêché  avec  diftindion  fur  ce  fujer.   174  &  fuiv. 

Plan  d'un  premier  Difcours.  I.  Partie.  Marie  eft 
piodele  de  la  foi  la  plus  parfaite:  i°  Foi  préparée  p 
les  oracles  d'un  Dieu.  i°  Foi  éclairée  fur  la  iage  coi 
duite  de  Dieu.  }°  Foi  foumife  à  la  puifTance  &  à  lai 
torité  dé  Dieu.  U.  Partie.  Marie  eft  le  modèle  c 
l'humilité  la  plus  profonde.  i°  Soit  qu'elle  écoute  < 
que  Dieu  lui  die  par  la  bouche  de  l'Ange.  i°  Soit  qu'ell 
y  réponde  pour  obéir  à  fes  ordres.  j°  Soit  qu'elle  le  publi 
par  le  mouvement  de  fon  Efprir.  177  &  fuiv* 
,  Dévelopement  de  la  h  Partie.  179.  &  fuiv.  Les  mei 
veilles  incompréhenfibles  réunies  dans  ce  myftère  for 
bien  au  deflus  de  la  raifon.  17?  &  180.  Prophétie  dlfaï 
au  fujer  de  ce  myftère.  i3o. .  Paroles  que  l'Ange  adrefl 
a  Marie  en  lui  annonçant  ce  myftère.  180  6»  181.  L 
conduire  que  Dieu  rient  à  l'égard  de  Marie  pour  h 
faire  connoître  fes  defleins  >  eft  à  peu  près  la  même  qu 
la  grâce  tienr  à  notre  égard  pour  .nous  attirer.  1 S 1  &  1 82 
Quelle  fut  fur  la  terre  l'occupation  de  Marie.  181  &  183 
Ce  qui  rend  Marie  fi  docile  à  la  parole  de  l'Ange ,  c'ei 
qu'elle  s'étoiç  préparée  par  la  retraite  à  écouter  Dieu 
185.  A  quoi  l'on  peut  attribuer  l'efprit  d'indocilité  8 
d'incréclulité  qui  domine  de  nos  jours.  18$  &  184.Ce! 
à  la  foi  que  \iuie  eft  redevable  de  fon  bonheur.  184 
&  i8c.  L'humilité  &  la  foi  font,  deux  vertus  çellemen 
unies  ,  qu'elles  s'entraident  mutuellement. .  185.  Ce  qu 
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Boas  révolte  dans  ce  myftère ,  réveille  la  foi  éclairée  4e 
Marte,  &  lui  fait  apperce voir  la  fagefle  du  Tout  Puiffanr. 
\%6.  La  foi  de  Marie  lui  découvre  cous  les  avantagea  de 
ce  myftère,  186  &  187.  La  plupart  des  Chrétiens  fe 
révoltent  des  anéantifîèmenfc  de  J.  C.  dans  ce  myftère* 
187.  Par  queltes  difpofitions  Marie  fe  prépare  à  rece- 
voir le  Verbe  dans  fon  fein.  187  &  188.  Grandeur  du  . 
prodige  par  lequel  dans  ce  myftère  Marie  devient  Mère 
de  Dieu.  188  &  189.  Foi  &  foumiflion  de  Marie  aux 
paroles  de   FAnge    qui  lui  annonce  ce  myftère.  189  & 

190.  La  foumiflion  de  Marte  aux  paroles  de*  l'Ange 
confond  4  incrédulité  dé 'ceux  qui  veulent  juger  de 
tout  par  leur  foible  raiCoti.  190  &  191*  On  ne' peut 
refolèr  de-  reconnbître  l'àccômplifTernent  de  ce  myftère. 

191.  Le'  myftèrfe  de  J.  C*  fait  homme  fera  pour  là 
raine  des  uns  &  la  réfurrefitioh  des  autres.  191.  &  191* 

Dévelopemént  de  là  H.  Part.  i$z  &fuiv<  Tout  ce 
que  durttAngé  â  Marie  iioin  de  Finftruirede:  fa  propre 
grandeur,  la  tient  dans  la  plus -profonde "humilité. '191 
&  19 1+  vMafie  eft  humble  dans  fon  obéïiîanbe ,  &  cette 
obéïlTance  devient  le  principe  de  fa  gloire* J  193.  Marie, 
à  l'exemple  de  fon  divin  Fils  J  tient  fa  dignité  cachée. 
l9i  ^p.1y4*  Combien  Thiffnble  conduite  de  Marie  eft 
différente'  de  la  conduite  fuperbe  des  enfarrs  des  hommes 
&  fortout  des  grands  du'  monde.  194.  La  vaine  ofterï. 
tation  fe  gliflfe  fufques  dang  ceux-  qui  font  profeflton  de 
piété.  19-4  &  1 9).  Ce  qui  nous  trouble  d'ordinaire,  ce 
font  bien  moins  les  louanges  qu'on  nous  prodigue, 
ne  le  refus  qu'on  fait  de  nous  en  donner.  195.  Prodige 

l'humilité  de  Marie.  19$ :  <S»  196.  Ce  qui  rehaufTê 
davantage  rhumilitc  de  '  Marie.  *i  96.  L'humilité  de 
Marie  achevé  de  déterminer  le  Verbe  à  s'anéantir  dans 
fera  fein.  196  &  197.  Les  expreflîons  de  Marie  parlant 
a  l'Ange  fane  preuve  de  la  plus  profonde  humilité.  197, 
&  fuiv*  Marie  voyant  Pabaiflement  de  fon  Fils  dans  ce 
myftère ,  ne  pouvait  manquer  d'être  humble  à  fon  exem- 
ple. 1 99.  L'humilité  de  Marie  Pélevc  à  la  qualité  de  Mère 
de  Dieu}  l'humilité  de  Marie  montre  qu'elle  étoit  digne 
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de  cette  qualité.  1 99  £  xçà.  Comment  oq  peut  $tf  fc  grai 
(5c  humble*  .  zoo.  L'humjlité  de  Marie  perdît  jufqu 
dar\j  la  manière  donc  elle  publie  les  merveilles  opéré 
en  elle,  zoo  &  ioi.Paraphrafedu  Cantique  Magnificat 
pour  fervir  de  conduit  on.  toi.  &  fuiv* 

Plan  d'un  fécond  Pi/cours.  L  Partie,  L'InçatfnatK 
du  Verbe  élevé  Marie  au  .comble  de  la  grandeur  y  \ 
tnnoblit  la  nature  humaine.  Si  nous  oppofons  la  grai 
deur  de  Marie  aux  grandeurs  du  monde  nous  verrons 
i°  Que  celles-là  ne  s'acquièrent  que  par  ambition  c 
autres  voies  qui  ne  font  point  innocentes»  x°  Qu'elli 
ne  fe  terminent  qu'à  une  yaiçe  oftentatton  „  &  qu 
y  a  par  conséquent  pour  le^Chrétien  ufte  ncfblefTepli 
eflencielle.  IL  Partie.  L'Incarnation  du  Verbe  élev 
Marie  au  comble  de  la  fàjnteté ,  &  fandifig  h  natui 
humaine.  Si  Dieu  élevé  Marie  à  la  plus  fublime  di 
gnité>  en  même  rems  il  la  rend  la  plus  fainre  de 
créatures  :  i°  Par  les  grâces  qu'il  verfe  dans'  fon  ame 
*°Par  les  vertus  qu'il  fait  éclater  dan*  toute  façon 
duite  :  6ç  il  nous  montre  à  quelle  feioteté  nous  devon 
tendre.  zo$,  &  fuiy. 

:  Dévelopement  de  Ift  I,  Parr*  $05  &  foiv.  Conduit 
du  Verbe  à  regard  4e  Marie  dans  le  choix  .qujl  e 
fait  pour  la  rendre  fa  mère.  zo$  &  aotf.  CeUx-là  peuven 
feuls  être  véritablement  grands  *  qui  tiennent  leur  gran 
deur  de  Dieu  même.  xq6.  Extravagance  des  homme 
pour  parvenir;  aux  dignités  &  y  faire  parvenir  leur: 
enfans.  zq6  &  %oj.  Chacun  doit  fe  tenir  dans  fon  éca 
&  n'en  forcic  que  par  la  vacation  de  Dieu.  207  &  zoî 
Conduite  de  Marie  Içrfquç  l'Ange  lui  annonce  le  choi: 
que  Dieu  a  fait  d'elle  pour  la  rendre  Mèie  de  Ton  Fils 
xoS  &  a<>9.  $i  l'on  côn&lécoit  des  yeux  de  la  foi  \et 
honneurs  du  Inonde  >  on  les  redouteroit  plus  qu'on  m 
les  rechercheront»  1 09.  Grandeur  de  Marie  établie  fui 
la  grandeur  de  Dieu  même.  109  &  110.  Ufage  qu'on 
doit  faire  des  grandeurs  humaines.  110.  Abus  que  l'on 
fait  des  grandeurs  humaine*.  210  &  21  r.  Notre  vrai 
bonheur  eft  d'être    uni  à  J.  C  nu  Les    vertus  de 
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Marie  répondent  i  la  grandeur  de  fon  élévation,  m  & 
m.  Dieu  donne  à  chacun  de  nous  les  grâces  propres  à 
l'état  auquel  il  le  deftîne.  1 1 1.  Comment  il  eft  vrai  que 
chaque  itat  a  des  grâces  qui  lui  font  propres,  212  &  2  i  )• 
Dévelopement  de  la  IL  Part,  21  j  &  fuiv.  Dieu  verfe 
dans  Famé  de  Marie  des  grâces  proportionnées  à  la 
gtaodeutjde  l'état  auquel  il  l'élevé.  113  &  214.  Gombiep 
les  éloges  que  donne  la  religion  (ont  différens  de  ceux 

21e  prodigue  le  monde*  1 1 4»  Ceux  que  Dieu  élevé  en 
gnité  ont  befoin  d'être  remplis  de  fon  Efprit.  ibid. 
£ft-ce  f  Efprit  de  Dieu  qui  domine  communément  daqs 
'  les  Grands  de  la  tefre?  114  &  115.  Plus  on  eft  élevé, 
•fais  on  doit  être  fidèle  i  Dieu  ,  8c  plus  auffi  l'on  a 
befoin  de  Ion  fecours.  115.  L'humilité  eft  le  fondement 
de  la  Religion  :  (ans  cette  vertu ,  il  n'y  a  point  de 
Chriâianifine.  115  &  116.  L'humilité  n'eft  point  in- 
compatible avec  la  grandeur.  21$.  Avec  quelle  pléni- 
tude VECpcit  faint  defeend  dans  Marie  ;  quels  eflfers  il  y 
prodoit.  116  £117.  Les  grâces  d'état  font  de  deuat 
ïoœs:  grâces  de  vocation  ,  &  grâces  de  fan&ificarion  ; 
exemple  dans  Marie,  217  &.  ai 8.  Trois  vertus  prin- 
cipales étoient  néçcflaires  i  Marie  pour  devenir  la  Mène 
de  Dieu:  parère  inviolable ,  humilité  profonde  3  foi  vive, 
ai 8.  Àatant  Marie  étoic  élevée  devant  Dieu,  autant 
s'abàflok-elle  devant  lui.  218  £219.  Combien  Marie 
a  foin  de  faire  fructifier  les  grâces  que  le  Seigneur  a  ver- 
fées  far  elle.  119  &  110.  Plus  on  eft  élevé  au*  de  (Tus 
dt$  autres  y  plus  on  eft  obligé  de  leur  donner  bon  exem- 
ple. 110  &  ut.  Si  nous  voulons  ,  comme  Marte,  bien 
coinoitre  la  volonté  de  Dieu  fur  nous ,  il  faut ,  comme 
elle ,  mettre  tous  nos  foins  à  étudier  les  mouveinens  4e 
la  grâce,  221.  Conclusion.   221   &  212. 

PUn  d un  Difcours  familier.  L  Partie.  Motifs  dé 
la  confiance  que  nous  devons  avoir  en  Marie.  1  °  Sa 
charité  immenfe  pour  les  hommes.  i°  Son  pouvoir  fans 
bornes.  II.  Partie.  Difpofitions  qui  doivent  accom~ 
fagnec  notre  confiance.  1°  Une  humilité  chrétienne; 
2°  Une  fainte  haine  de  nous-mêmes  y  $°  Une  ardente 
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.charité   pour  le  prochain,  rrti  &  fuiv* 

Dévelopemen^dé  l»k  Partie.  223  :&:/uiv;  Tèndrefl 
de  Marie  pour  les  hommes*,  22  3  &  224  Jufquoù.s'éten 
la  charité  de  Marie  pour  les  hommes.  224.  Tendrefle  qu 
Marie  nous  témoigne  en  offrant  fon  propre  Fils  comrr 
viâkime  pour  nous.  224  &  225  Marie  n'eft  pas  moir 
puiflanre  que  charitable;- 225.  Combien  Marie  eft  fa 
vorable  aux  pécheurs.  225  &  xj.6..  La  qualité  de  pc 
cheurs  ,  loin  de  diminuer  .notre  confiance! envers  Marie 
doit  l'augmenter.  zi6  &•  227.  Les  pécheurs  qui  veuler 
perfévérer  dans  le  crime ,.  -n'ont  rien  à  attendre  de  1 
prote&ton  de  Marie.  ..2  27  &  228.  Marie  eftla  force  d 
ceux  qui  l'invoquent  dans:  la  tentation.  22.9.  Dans  que 
ques  épreuves-  que  nous  rf oyons  ,i  nous  devons  recourir 
-Marie  avec  une  ferme  confiance.  229  &230, .."' 

Péveiopement  de  la  11.  Part.  230.6»  fuiv.  I/Jhami 
lité  eft  une  difpofuioJi  abfolument  néceflàire  pour  avoi 
droit  a  k  protection  de  Marie*.  ,2  3  o  &  231.  Haine  qu 
doit  concevoir  de  lui-même  le  pécheur  j  à  quoi  elle  doi 
l'engager.  231  &  232;  Combien  eft  grande .  l'illufioi 
des  faux  dévots  de  Marie*'.,  2*321  11  ne  faut  pas  s  auto 
xifer  de  la  miféricorde  de  Dieu  pour  pedevérer  dan 
le  péché.  232  &  2-3 3 .rjC!eft: aux  âmes  pénitences  qu'i 
cft  permis  d'efpérer.  2.3 3. .  Si  nous  vouions  .que  Mari 
nous  protège  ,  il  faut  que*  oous  exercions  Ja  miféricord* 
envers  notre  prochain.  2  3  3  £  2  3  4.  Conclufion,  2  3  4  6*2  3  j 

Voyez   Incarnation  du  Verbe. 

Antéchrist.  En  quel  fens  on  peutappetler  Ancechjril 
le  pécheur  feandaieux.  VI ,.  10  &  11.  .Le: pécheur  fean 
daleux  irjite  &  contredit  l'œuvre  de  J.  C&.c'efteasel 
qu'il  eft  un  Antechrift.  ,a$  &  %6. 

Antiochus  Epiphanes?  &  mort  :  exemple  terrible  pom 
les  pécheurs  impémrens.  11,  145  &  147. 

Apostolat.  Détail  des  fondions  apoftoliques  aux 
quelles  doit  fe  livrer  un  Evêque.  X>  145  &  146 
Pour  exercer  l'apoftolat  j  il  fent  renoncer  aux  imprefliora 
de  l'amour  propre.  1 7  &  jfi.Gatt&ète&desApQtres  :  Voyea 
1  article iiiivant.  .;•<;. 
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APOTRES,  cru  Commun  bes  Apôtris  m  bis 
Hommes  Apostoliques-  X,  i,  &fuiv.  Obfervation  pré- 
liminaire, i  &  i. 

Réflexions  &  Penjees  iiverfos  fur  les  Apôtres,  i.  & 
fuiv.  Les  Apôtres  <  font  des  hommes  parfaits  &  d'une 
ûlvluxL  confommée.  i  effets  prodigieux  du  zèle  des 
Apôtres*  i  &  3.    Qualités  requifes  pour  faire  un  véri» 
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prêt  a  s  immoler  pour 
mener  une  vie  irréprochable.  5,  Il  doit  être  définté- 
refle.  5  &  6.  Reproches  que  le  Fils  de  Dieu  peut 
faire  aux  Miniftres -négligera.  6.  La  converfion  du  monde 
eft  l'effet  de  la  parole  de  Dieu  dans  la  bouche  des 
Apôtres.  6  &  7.  La  rareté  des  Miniftres  fidèles  prefiè 
les  hommes  apoftoliques.  d'extrëer  leur'  miniftère. '% 
Portrait  d'un  véritable  Apôtre.  8.  S.  Paul  modèle  des 
Trais  Apôtres.  ibi<L  Dans:  l'homme  apoftoli que  il  font 
-que  le  zèle  foit  accompagné  de  douceur.  8  &  9.  Idée 
que  l'on  doit  fe  former  d'un  ouvrier  évangélique.  9  &m 
Les  hommes  apoftoliques  doivent  quitter  les  emplois 
moins  néceflaires  pour  vaquer  davantage  à  l'exercice  de 
leur  miniftère.  10.  L'A ppftolar  étant  la  plus  émmehcfe 
dignité ,  c'eft  celle  qui  exige  les  plus  grandes  qualités;  *<x 
&  fuir.  Vivre  en  Apôtre ,  c'eft  mener  une  vie  crucifiée* 
12.  L'éclat  de  la  <  xécorapenfe  qui  attend  les  Apôtrefe 
dans  le  ciel ,  annonce  la  grandeur -de  leur  vertu*  tt  & 
13. .Quels  hommes  étoient  les  Apôtre*  avam  la  des- 
cente du  S.  Efprit.  13.  Fruits  admirables  de  la  mit 
fion  des  Apôtres.  13  &  14.  Quel  fera  le  triomphe  des 
Apôtres  au  grand  jtour  de  la  manifestation  de  J.  C.  14. 
Reproches  que  peuvent  fe  faire  les  'Chrétiens  qfei  pro- 
fitent fi  mal  des  travaux  des  hommes  apoftoliques.  1 4 
£15.  C'eft  fur  l'exemple  des  hommes  apoftoliques  que 
les  Miniftres  de  J.  C.  doivent  régler  leur r  zèle.  iy&  16. 
Rien  ne  décrédite  plus  l'a  poftolat  que  Fefpqt  d  intérêt. 
i£  &  17;  Pour  exercer  dignement,  l'a  poftolat,  il  faut 
renoncer  aux  impteflions  de  l'amour  propre»  17  &  it> 


/ . 


**  APOTRÏi 

Pourquoi  la  gr*ce  n  opère  guère  par  les  Miniftres 
nos  jours.  j$,  Pomi:  bien  inftruirft*  il  faut  que  l'exei 
pie  foie  joint  à  la  parole.  18  &  19.  Rien  de  plus  1 
40m able  que  la  charge  apoftolique.  1 9.  Divers  moye 
de  travailler  «comme  les  Apôtres,  9  la  gloire  défi 
yangile.  ibid.  Tous  Les  fidéleÉdoiyent  faire  profiter  1 
ralens  qu'ils  oqc  reçus  de  Dieu  chacun  en  particule 
*o.  Combien  l'exercice  de  la  prière  eft  utile  à  ceux  q 
exercent  TApoftolar.  xo  &  11.  Pour  bien  remplir  1 
fondions  de  l'Apo/folat ,  il  faut  sexwçet  par  la  roc 
tification.  ai  Se  1 1.  Un  Apôtre  doit  être  un  homn 
arérkablemenc  décade  du  monde,  ta  &  aj.  Le  zèL 
pour  être  véritablement  apoftolique ,  doit  détendre 
tous,  23.  Comment  un  nomme  apoftolique  peau  pa 
veok  à  fe  concilier  les  efpritsAc  tes  cœurs.  136*  a 4.  L 
humiliations  donnent  le  fnecès  à  i'apo&olat.  24.  Lach 
rite  eft  eflènôelte  dans  un  Apôtre  :  a  peine  en  remarqu 
t-oh  quelques  traits  dans  notre;  fiécle.  14  &  15.  Dm 
choiiit  quelquefois  des  minières  £ms  talens  pour  pr 
duire  des  effets  merveilleux  dans  L'apoftolar.  a  5.  Dieu  r 
condamne  point  dans  fes  miniftees  le  peu  de  focci 
4e  leurs  travaux  \  il  condamne  (entament  leur  tnaûia 
z6.  CeftJ.  C.  qui  a  conduis  St  : fortifié  les  Apôtres 
l'eft  lui  qui  tous  les  jours  encore  foutieot  fon  Eglif 
x6  &  a7#  Vertus  d'un  fatnt  Apôtre.  17*  Effets  de 
Providence  envers  les  Miniftres  dcfiorérefles  :  xombk 
«On  doit  s'y  confier.  17  ,&  28. 

...  .  Plan  iun  Difcours  pour  la  feu  <£un  Apôtre.  L  Parti 
Les  Apôtres  font  nos.  maîtres  :  noua  leur  femmes  « 
dievables  de  notre  foi.  i°  Ils  on?  fondé  &  établi  1 
jteligion  dans .  le  monde.  i°  Ils  la  protègent  &  la  coi 
iervenp  encore»  IL  Partie.  Les -Apôtres  font  nos  juges 
jdous  leur  fondes  comptables  de  notre,  foi.  Garaâèi 
de  leur  tribunal  :  i°  Tribunal  jufte  ,  légitime  Se  .auto 
rifié.  i°  Tribunal  on  narre  foi  fera  examinée  félon  U 
règles  les  plus  fevéres.  }°  Tribunal  devant  lequel  noi 
ferons  inexcusables.  40  Tribunal  d'où  émanera  Tard 
Je  plus  terrible  4*  antre  condamnation ,  fi  notre  foi  e 
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$9f  amhre  point  pure&  Ans  reproche*.  iï  &  fuiv. 

DéveJopemem  de  UL  Part,  50  é/ory.  Grandeur  2c 
pééminmce  de  TApoftolat.  5  o  &  3  1  •  Succès  rapides  & 
fcodîgieitx  des  Apôtres.  31  £  32.  Ceft  par  la  ptédi* 
cation  des  Apôtres  que  la  foi  eft  parvenue  jufqu'A  nous* 
§t&)|.  Combien  doit  être  vive  notre  reconnoiflance 
enfers  les  Apôtres.  3  j.  Honneurs  que  nous  devons  aux 
Apones.  )$  &  34?  Combien  l'entreprife  que  formèrent 
les  Apôtres  de  convertir  le  monde  dût  paraître  extraor-c 
diaake.  $4.  Perfécutions  fufcitées  aux  Apôtres  de  toute 
pan.  34  &  35*  Le  fang  des  Apôtres  eft  le  prix  de  leurs 
riâoires.  35  &  ftf.  Ceft  pour  nous  gagner  à  J.  C.  que 
fes*Apôtres  endurent  les  supplices  lès  plus  cruels.  $£• 
Les  Apôtres  font  les  foûtiens  &  les  proteâeurs  de  la  foi. 
$6  ù  37.  Les  Apôtres  protègent  &  défendent  la  foi  par 
leur  dodfatne.  37.  Les  Apôtres  foûtiennent  la  foi  par  leur» 
exemples.  37  &  3  8.*  Les  Apôtres  foûtiennent  la  foi  par 
leur  médiation  auprès  de  Dieu.  38.  Efficacité  de  la  mé* 
dation  des  Apôtres.  $t  &  39.  Ceft  aux  Apôtres  que 
nous  fommes  redevables  de  voir  que  la  foi ,  malgré  lin* 
créduEté  qui  règne  dans  notre  Cécle  ,  n'eft  pas  cependant 
ront*à~fait  éteinte.  39.  Honneurs  quei'Eglife  rend  aux 
Apôtres  :  ferveur  avec  laquelle  les  premiers  fidèles  cé- 
lébraient leurs  fêtes.  39  &  40.  Combien  étoit  grande 
la  vénération  des  anciens  -fidèles  pour  les  tombeaux  Se 
les  reftes  précieux  de  nos  pères  dans  la  foi.  40  &  41. 
Miracles  fréquens  opérés  par  le  mérite  des  Apôtres  : 
pourquoi  il  ne  s'en  opère  plus  de  nos  jours.  41  £41. 

Déveloperaç nt  de  la  11.  Part.  41  &  fuiv.  L'autorité 
de  juges  dans  les  Apôtres  vient  de  Dieu  même.  42. 
Le  droit  de  juger  dans  les  Apôtres  eft  un  droit  jufte. 
41  &  43*  Appareil  terrible  du  jugement  que  les  Apôtres 
exerceront.  4J  &  44.  Nous  ferons  jugés  fur  la  foi  des 
Apôtres.  44.  La  foi  des  Apôtres  étoit  une  :  eftee  là 
cotre  foi  ?  44  &  45.  La  foi  des  Apôtres  étoit  (impie  : 
«ft-ce  li  notre  foi?  45.  La  foi  des  Apôtres  étoit  aâive 
ft  généreufe  :  eft-ce  li  notre  foi  ?  45  &  46.  La  foi  des 
Aporret  étoit  délicate  jufqu'au  (crupole  :  f ft-ce  là  notre 
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foi?  46.  Liberté  que  fe  donne  l'incrédule  de  raifonne 
&  par-là  d'anéantir  la  foi.  46  &  47:  Diverfes  objeâio 
de  l'incrédule  démontrées  fauffes  6c  illufoires  par  le  fi 
eès  qu'a  eu  la  prédication  des  Apôtres.  47  &  48.  Cefe 
une  mauvaife  excufe  au  tribunal  des  Apôtres,  de  pi 
texter  que  fi  Ton  a  prévariqué  dans  la- foi ,  c'eft  que  l\ 
a  été  féduit.  48  &  49.  Les  Apôtres  nous  ont  prému 
contre  les  fédoâeurs  en  les  cara&érirant.  49.  Ce  qi 
nous  tenons  des  Apôtres ,  &  ce  qu'ils  nous  ont  enfeigm 
doit  être  pour  notre  foi  une  règle  décîfive.  49. £  j 
'  La  tolérance  &  l'indifférence  en  matière  de  "religion  fe 
réprouvée  au  jugement  des  Apôtres.  50  6*51.  Si  no 
n'avons  pas  été  fidèles  à  la  foi ,  le  fangque  les  Apôtr 
ont  vérfé  pour  la  défendre ,  retombera  fur  nous.  j  1  &  y 
Les  Apôtres  demanderont  eux  mêmes  vengeance  de  Fabi 

3ue  nous  aurons  fait  de  la  foi.  ji.  S.  Paul  nous  aven 
u  jugement  qui  menace  les  incrédules,  ihid.  Les  moyei 
de  prévenir  un  jugement  rigoureux ,  c'eft  d'examim 
fi  notre,  foi  a  tous  les  caractères  d'une  foi  vraimer 
fourni  fe."  5 1  &  5  $.  Conclufion.  5  $•  •  • 

Autres  penfées  diverfes.  Jefus-Chrift  lave  les  pieds  à  f 
'  'Apôtres.  Vil  »  451  &  fuiv.  Voyez  le  I.  Chap.  des  Coi 
fidérations  fur  les  diverfes  circonftances  de  la  Paffion  d 
Sauveur ,  au  titre  Paffion  de  /,  C  Les  Apôtres  abat 
donnent  J.  C.  dans  fa  Paffion.  437.  J.  C.  par  ion  a 
ce  n  fi  on  les  détache  de  la  terre  ,  &  Jfcs  attire  vers  le  cie 
VIII ,  151  ^  fuiv.  Voyez  le  I.  Difc.  fur  YAnfcénfion  1 
X  C.  Etat  des  Apôtres  avant  la  defeente  du  S.  Efprit 
changemens  qu'il  opéra  en  eux.  110  &  fuiv.  Les  Apôcn 
changés  &  renouvelles  par  le  S.  Efprit  :  le  monde  chant 
&.  renouvelle  par  les  Apôtres.  116  &  fuiv.  Voyez  le 
Difcours  fdt  1*  Pentecôte.  Ce  que  font  les  Apôtres  pot 
fe  préparer  à  recevoir  le  S.  Efprit  ,  modèle  de  ce  qu 
nous  devons  faire  :  ce  que  le  S.!  Efprit  opère  dans  le 
Apôtres,  gage  de  ce  qu'il  opérera  en  nous.  1^0  &fun 
Voyez  le  II.  Difc.  fous  le  même  titre.  Pouvoir  de  1 
grâce  furies  Apôtres.  H  ,  573.  L'humble  foi  a  fait! 
mérite  des  Apwes ,  &  les  a  rendus  vainqueurs  de  tou 
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le*  obftacics  qui  soppofoient  à  leur  miflîon.  II,  .51^ 
&fuiv.  L'exemple  de  leur  foi  a  contribué  à  la  conversion 
des  nations.  515.  Le  fuceès  de  leur  prédica  ion  prouve 
qu'ils  étoient  les  inftrumens  de  la  pu  1  (lance  de  Dieu. 
V,  497.  G  fuiv.  Voyez  la  IL  Parc,  du  II.  Difc.  fur  la 
JUlipon  chrétienne* 

Application  defprit.  Illufion  de  ceux  qui  préten- 
dent oe  pouvoir  apporter  à  la  prière  l'application  çécef- 
iâire.  V  ,  111  &  Juiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  IL  Difc. 
far  la  Prière.  Il  n'eft  rien  qui  mérite  mieux  toute  notre 
application  que  1  affaire  du  falur.  du.  Voyez  la  1. 
Partie  du  IL  Difcours  fur  le  Salut. 

Approbation.  Combien  eft  bifarre  &  vaine  l'appro- 
bation des  hommes.  XII,  390  &  391. 

Arbitre  (  litre  ).  Voye2   Grâce  &  liberté. 

Arche  d'alliance  :  la  préfence  de  Dieu  s'y  faifoic 
particulièrement  fentir.  VI ,  172  &  173. 

Argent.  Voyez  Biens  Se  Richeffes. 

Arianisme.  Quels  en  furent  les  commencemens.  VW> 

344- 
Armes  fpirituelles ,  néceflaires  pour  réfifter  à  la  tea- 

tation.  VI,  334  &  335. 

ASCENSION  de  Jisus-Christ.  VIII,  128.  &fuiv. 
Obfervarion  préliminaire,  ni  &  129. 

Réflexions  Théologiques  &  Morales.  129  &fuiv%  Att? 
riqaité  &  folemniré  de  la  fête  de  l'AfcenGpn  de  J.  C. 
'29.  Ce  quiintérefle  notre  croyance  dans  le  myftère  de 
J'Afcenfîon  de  J.  C.  129  &  130.  Caraétcre  qui  diftingue 
lemyftère  de  l'Alcénfion  d'avec  les  autres  myftères.  13  a. 
Pourquoi  il  étoic  néceflaire  que  J.  C.  montât  au  ciel. 
130  &  131.  Il  ne  convenoit  qu'à  J.  C.  d'être  affis  à  la 
droite  de  fon  Père.  131.  Le  myftère  del'Afcenfion  n  ap- 
partient proprement  à  J.  C.  qu'entant  qu'il  eft  Dieu  Se 
homme,  ibid.  Toutes  les  parties  de  l'Univers  contribuent 
au  triomphe  de  J.  C.  dans  fon  Afcenfion.  131  &  132. 
Paroles  que  J.  C.  a  pu  adreffèr  à  fon  Père  en  remontant 
au  ciel.  132  &  133  Prophéties  particulières  fur  l'Afcen- 
&m  de  J.  C.  133  &  134.  J.  C.  s'élève  dans  le  ciel  par 
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fa  propre  vertu*  1 34,  J.  C.  eft  àffis  à  la  droite  de  fan 
Père j  comment  cela  doic  s'entendre,  ibid.  L'Àfcenfion 
de  J.  C,  fait  la  honte  &  la  confuûop  du  démon.  135* 
Les  qualités  fous  lefquelies  J.  C  monte  au  cici ,  nous 
découvrent  les  avantages  qui  nous  reviennent  de  (on 
Afcenfion.  1356»  1 3  tf.  L*  Afcenfion  4e  J.  C  eft  le  fon- 
dement de  notre  efpéftnce  pour  le  ciel,  î  36.  J,  'C.  a  du 
monter  au  ciel ,  pour  nous  apprendre  à  y  monter.  137* 
Premier  degré  pour  monter  au  ciel  :  méprifer  les  chofet 
de  la  terre.  137  &  138.  Second  degré  s  défirer  ardem- 
ment les  biens  éternels.  138.  Troifiéme  degré;  vivre 
comme  fi  Ton  habitoit  déjà  dans  le  ciel,  ibid*  Quatrième 
degré  :  vivre  de  la  foi.  139.  Cinquième  degré  :  fouf- 
frir  avec  J.  C.  ibid.  Sixième  degré  :  s'abbaifler  avec  J.  C 
139  &  140.  Septième  degré:  mourir  &  réfiifciter avec 
j.  C.  ibid.  J.  C.  fait  part  de  fon  triomphe  à  tous  ceu: 
qui  ont  combattu  avec  lui.  1406»  1 4 1 .  J,  C.  nous  ap 
prend  dans  ce  myftère,  que  notre  fouverain  bonheu 
n 'eft  que  dans  le  ciel.  141  &  141.  Combien  eft  admkabl 
la  pompe  de  l' Afcenfion  du  Sauveur.  141  &  143. 
*  Divers  pajfages  dé  f Ecriture  fur  le  myftère  de  l'Af 
cenfion  de  J.  C.  143  &fuiv.  Setttimetu  des  SS.  Père: 
-ï  4  j .  &  fuiv.  t  Auteurs  &  Prédicateurs  Modernes  qui  on 
écrit  ou  prêché  avec  diftiriâion  fur  ce  myftère.  14 
fr  fuiv. 

Plan  d'un  premier  D  If  cours.  \.  Partie.  Il  faut  d< 
tacher  nos  cœurs  de  la  terre.  r°  J.  C.  ôte  à  fes  Apôtri 
l'objet  fenfible  Çc  préfent  de  letir  afFedion.  z°  J.  < 
leuf  fait  comprendre  la  vanité  de  leur  efpèranco  dai 
les  biens  terreftres.  II.  Partie,  Il  faut  attacher  m 
cœurs  au  ciel.  J.  C  y  invite  fes-Apôrres*  *°  pa?c 
grandeur  du  bien  dont  il  va  jouir;  i°  par  la  racili 
îqu'il  leur  donne  d'y  parvenir  eux-mêmes  ,  &  dyën  jo\ 
avec  lui.   151  &  fuiv.  ■  , 

Développement  de  la  I.  Partie.  1  y  3  &  fuiv.  Dépendar 
de  J.  C.  fous  les  ordres  de  fon  Père  dans  tout  te  coi 
de  fa  vie.  153  &  1 5  4.  Ce  n'eft  qu'aptes  la  peine  c 
J.,C.  demande  lé  repos.  154.  Ardeur  &empreiïem< 
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que  J.  C.  témcrigftok  pour  remonter  au  ciel.  15 4*  £155. 
La  gloire  de  J.  C.  fe  montre  avec  plus  d'éclat  dans  ctf 
pjyftère  que  dans  tous  lés  autres.  155.  Combien  le* 
Apôtres  avoient  lieu  d'être  attachés  i  la  perfonne  de  J.  C* 
k  à  fa  préfence  meme^  155  &  i$6>  En  vain  J.  C.  vent-it 
coniblet  (es  ApôtfeS  de  fon  abfence  j  ils  ne  pouvaient  fe 
réfoodre  à  ne  le  plus  voit.  155*  J.  C.  quitte  la  terré 
pour  remonter  au  ciel ,  afin  de  corriger  dans  les  Ap&» 
très  rattachement  fenfible  qu'ils  avoient  pour  loi.  1 5  6 
tr  157,  Si  J.  C»  monte  au  ciel ,  ce  n'eft  que  pour  j 
faite  pour  nous  la  fonâiori  d'intercefièur.  157.  L'Aw 
cenûon  de  J.  C.  doit  ranimer  la  confiance  des  Chrétiens. 
157  &  158.  Changement  qu'opère  fur  les  Apôtre* 
PÂfirenfion  du  Sauveur.  1 58.  H  éroit  néceflake.que  J.  C* 
descendît  du  ciel  :  il  nous  eft  tftile  qutl  y  iemoàte.  1 58 
&  159.  J.  C.  envoyé  *  fes  Apôtres  prêcher  dahs  tout 
l'univers  ,  &  les  foûcient  par  l'efpérahce  de  lui  être  réunis. 
159.  Avant  l'Afcenfion  de  J.  C.  teâ  Apôtres  ne  fe  pro- 
merroient  que  des  avantages  temporels,  ijj  &  \6o. 
Il  eft  prouvé  par  l'Ecriture  que  les  èfpérances  des  Apô- 
très  avant  l'Afcenfion  de  J.  C»  fe  bornoienr  à  la  terre. 
160  &  16 î.  I/Afceftfion  de  J.  C.  détrompée  Apôtres 
des  fauflès  idées  qu'ils  s'étoient  formées.  i£i.*  Les  def- 
feins  de  Dieu ,  en  détrempant  nos  jours  d'amertumes  , 
ibnt  de  nous  faire  afpirer  au  ciel.  iBt  &  îdi.  Si  le 
inonde,  tout  amer  qu'il  eft,  fe  fait  aimer;  combien 
ne  paroîtroit-il  pas  plus  aimable  ,  fi  le  ptaifir  s'y  ttouvoié* 
(ans  mélange?  161  &  16 j.  C'eft  inutilélhênt  qu'on  cher- 
che la  félicité  fur  la  terre  ;  c'eft  dans  le  ciel  que  fe  trouve» 
le  bonheur  permanent  :  moyen  d'y  parvenir»  1 6}  &  1 64. 
Senrimens  vifs  8c  ardents  qu'opère  fur  S.  Ignace  d'An- 
tioche  ledefir  de  pôfTéder  Dieu  dans  te  ciel.  1  £4. 

Dévelopémeht  de  la  IL  Partie*  tff  j  &  fuir.  L'Afcen-* 
fion  de  J.  C.  diffipé  toùt-à-coup  Terreur  des  Apôtres 
tac  la  nature  des  biens  du  royaume  de  Dietf.  \6}&i6Gd 
La  foi  des  Apôtres  n'eut  peint  été  allez  àfferrtiiè ,  fi  J.  C. 
ne  fut  morité  au  ciel  eft  leur  préfencé.  166  Se  \6j. 
L'Afcenfion  de  J-  C»  eft  pour  les  fidèles  un  myftèfë 
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d'efoérance.  i  ^.  Pour  avoir  part  au  triomphe,  de  J.  C* 
il  faut  fe  décacher  du  monde ,  &  cendre  vers  le  ciel» 
167  &  i6i.  Il  n'eft  pas  néceflaire  de  s'enfermer  dans 
une  folitude  ;  mais  il  faut  quitter  le  monde  au  moins 
de  cœur.  168  &  169.  J.  C.  par  fon  afcenfion  nous  ouvre 
l'entrée  du  ciel  %  &  il  nous  y  appelle  tous.  169.&  170. 
J.  Ç.  porte  au  ciel  Jes  veftiges  de-cfes  plaies,  comme 
autant  de  titres  qui  nous  donnent  droit  a  fon  bonheur* 
270.  J.  C.  eft  notre  Pontife  dans  le  ciel  :  combien  fon 
iruerceflion  pour  nous  eft  puiflànte.  170  &  171.  J.  C- 
eft  dans  le  ciel  comme  notre  vi&ime  :  que  ne  devons* 
nous  pas  attendre  de  fes  mérites?  171*  Conclufion. 
171.  &  fuiv. 

Plan  dun  fécond  Difiours.  1.  Partie»  Sujets  qu'a  le 
Chrétien  de  gémir  en,  ce  monde  dans  l'éloignement  du 
Seigneur.  i°  Ses  privations  le  font  gémir  comme  exilé 
dans  une  terre  étrangère.  i°  Ses  aflervitièmens  le  font 
gémir  comme  un  efclave  dans*  un  lieu  de  captivité* 
30  Ses  dangers  le  font  gémir  comme  un  homme  expofé 
au  péril  dans  une  terre  ennemie.  IL  Partie.  Sujets  qu'à 
le  Chrétien  de  fe  confoler  &  de  prendre  patience  dans 
l'efpérance  où  il  eft  de  pofleder  un  jour  le  Seigneur* 
i°,  La  foi  le  ranime  &  le  confole  par  la  vue  de  Dieu 
qui  le  protège  contre  fes  ennemis*  x°  La  foi  le  fou  tient 
&  le  ranime  ,  en  lui  découvrant  dans  les  approches  d'une 
heureufe  mort  l'heureux  affranchiflement  de  fon  efcla* 
vage.  }°  La  foi  le  confole  &  le  ranime  par  les  affu- 
rances  du  prompt  retour  de  J.  C.  qui  nous  introduira 
dans  la  çélefte  patrie.  174  &  fuiv, 

Developement.de  la  L  Part,  1 77  &  fuiv.  Le  Chrétien 
ne  peut  entrer  enpoffeffion  de  la  gloire  que  J.  C.  lut 
prépare  par  fon  Afcenfion  ,  s'il  ne  travaille  à  la  mérite r< 
177  &  178.  Erreur  de  Calvin  fur  ce  point  1  réponfes  i 
quelques-unes  de  fes  obje&ions,  .178  &  179.  Corpbieft 
il  eft  pénible  au  vrai  chrétien  ^  d  être  dans  cette  terra 
d'exil  éloigné  de  la  /patrie.  igSo.  Combien  les  ancien! 
juftes  foupiroient  ardemment  après  le  ciel.  1  $<>>&  1 8 1 J 
Infeaûbilicé  de  1^  plupart  des  Chrétiens  pour  les  bienj 
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3a  ciel.  1 8 1 .  Combien  le  Chrétien  doit  être  touché  d'un 
vif  défir  pour  les  chofes  du  ciel ,  quand  il  eft  vivement 
pénétré  des  fentimens  de  la  foi.  1 8 1  &  fuir.  L'Afcen- 
fion  du  Sauveur  achevé  de  montrer  le  défir  qu'il  a 
d'habiter  avec  les  enfans  des  hommes ,  dont  il  ne  fe  fé- 
çare  que  pour  les  attirer  à  lui.  1S3  &  184.  H  faut 
écarter  tous  les  obftacles  qui  nous  empêchent  d  élever 
nos  efprits  vers  le  ciel.  184.  &  185.  Tant  que* nous 
ibmmes  fur  la  terre,  nous  fommes  efclàves  des  créa- 
rates  y  des  autres  hommes  ,  de  notre  propre  chair , 
de  nos  pallions.  185  &  i8f.  Défordres  que  le  pécké  a 
caufés  dans  le  mondç  &  qui  font  gémir  un  chrétien  fi- 
dèle. 1S6  &  187.  Affujetiflejnens  qui  font  gémir  le  chré- 
tien fidèle.  1 8  7.  Ce  qui  augmente  encore  les  gémif- 
fements  du  chrétien  fidèle  ,  c'eft  la  crainte  des  maux 
qui  le  menacent.  187  &  188.  Le  Chrétien  trouve  fa 
confoiation  où  le  mondain  ne  trouve  que  des  amertumes. 
188. 

Dèvelopement  de  la  IL  Partie.  188  &  fuh.  Infen- 
fîbilité  de  ia  plupart  des  Chrétiens  à  la  vue  de  Jefus 
montant  au  ciel.  188  &  189.  L'Afcenfion  de  J.  C.  doic 
diffiper  tout  ce  qui  feroit  capable  de  nous  troubler.  189 
&  190.  Ce  n  eft  qu'après  bien  des  combats  que  J*  C. 
monte  au  ciel  ;  ce  n'eft  qu'à  ce  prix  que  nous  y  par- 
viendrons. 190.  Divers  motifs  de  confoiation  que  la 
Religion  fournit  au  Chrétiep.  190  &fuiv.  Premier  mo- 
tif,  la  vue  de  Dieu  qui  le  protège.  190  &  191.  Second 
motif  9  les  promeSès  contenues  dans  les  livres  faines. 
191.  Troifiéme  motif,  les  mérites  infinis  de  J.  C.  191 
6  191.  Quatrième  motif,  les  exemples  multipliés  de 
la  miféricorde  de  Dieu  fur  les  hommes.  191.  Cin- 
quième motif,  le  fouvenir  des  miféricordas  exercées 
far  chacun  en  particulier.  191  &  19  3.  Sixième  motif , 
les  approches  même  .de  la  mort ,  considérée  comme  un 
affranchiffement.  193  £*  194*  Septième  motif,  l'attente 
de  la  juftice  que  Dieu  rendra  à  fes  élus  au  grand  jour 
de  la  révélation.  194  &  1 95.  L'Afcenfion  de  J.  C.  procure 
à  cous  les  Chrétiens  les  fecours  néceflaires  pour  arriver 
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au  ciel,  i  ?f.  Tous  ,  quels  qu'ils  foient ,  jutes  &  pécheurs  ; 
peuvent  ic  doivent  recourir  au  trône  delà  aâférkorde 
divine.  1 9 5  6»  1 96.  Sentimens  de  lame  chrétienne  dé- 
goûtée  des  chofes  d'ici  bas  ,  &  ne  Joupkant  qu'après 
le  ciel.  196  &fuiv.  Ce  qui  fait  la  home  du  plus  grand 
nombre  des  chrétiens  >  c'eft  que  delltnés  pour  le  ciel  * 
ils  s'en  occupent  fi  peu*  1  ?£.  Pour  prouver  qu'on  défire 
le  ciçl,  il  faut  travailler  à  y  parvenir.  196  &  197. 
Conclusion.  197  &  198. 

Pian  d'un  D  if  cour  s  familier.  198  &'fuiv.  Confidéra- 
tion  far  l'Aicenfion  de  J.  C.  ibicL  Voyez  le  Difcours  fa- 
milier fur  la  Béatitude  ou  récotnpenfe  des  Saints  dans 
le  ciel. 

Assemblées  f ai  nus.  Aflèmblées  des  Apôtres  &  des 
difciples  de  J.  C.  fur  laquelle  descendit  le  S.  Efprtt.  VIII , 
106.  Combien  font  recommandables  les  afifemblées  des 
fidèles  avec  leurs  pafteurs.  II.  261  &  x6u  Motifs  qui 
preflent  les  fidèles  à  fe  raflembler  devant  Dieu  les  jours 
de  Dimanches  8c  de  Fêtes.  287  &  288. 

Assemblées  profanes.  Dangers  des  affemblées  profanes. 
XII,  510.  Motifs  qui' doivent  éloigner  de  ces  aftemblées 
ceux  mêmes  qui  croient  n'y  trouver  aucun  danger.  510 
&  5 1 1.  Tout,  chrétien  doit  les  fuir.  IV  ,  7.  Ce  qne  c'eft 
qu'une  affemblée  de  joueurs.  XII  ,531.  Portrait  d'une 
aflemblée  de  gens  qui  jouent.  581.  Voyez  ,  Jeu  > 
Plai/irs  ,  Spectacles  3  Converfations* 

ASSOMPTION    DE  LA    SAINTE  VlBRGB.   IX,  1JÉ   & 

fuivé  Obfervatkms  préliminaires.  236  &  237. 
.  Réflexions  Théologiqaes  &  Morale^*  237  &fuiv.  Ce  que 
l'EgHfe  entend  par  l'Aflomption  de  la  faince  Vierge  : 
DifFérens  noms  qu'on  a  donnés  à  cetre  Fête.  237.  Pour- 
quoi Dieu  n'a  pas  exempté  Marie  de  la  mort.  237  & 
2*38.  Marie  foumife  à  la  loi  de  la  mort,  a  été  exempte 
des  fuîtes  humiliantes  de  la  mort.  238  &  239.  Senti- 
ment des  SS.  Pères  for  l'incorruptibilité  du  corps  de 
Marie  dans  le  tombeau,  &  fur  fa  réfurreâdon.  239  & 
240.  Diverfes  raifons  qui  prouvent  que  le  corps  de  Ma- 
rie n'a  point  dû   éprouver  la  corruption.   240  &  24  ii 
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Raifoas  qui  ont  rendu  la  monde  Marie  6 prcckufe  aus 
yeux  de  Dieu.  241.  J.  C.  n'a  pas  feulement  préfervé  I» 
corps  de  Marie  de  la  corruption  ;  maïs  il  Ta  réfufcité. 
141  ô  2.4a.  Suivant  phifievcs  Doâeurs  >  l'opinion  de 
ceux  qui  ne  croient  pas  la  réfurrçâion  de  Marie  eft 
téméraire  &  faillie.  *  14a  &  24).  La  réfiirreâion  an- 
ticipée de  Marte  eft  une  prérogative  qui  n  eft  accordée 
Ïa  elle*  Z4$.  C'eft  l'amour  qui  à  féparé  l'ame  de  Marie 
ion  corps.  ititL  La  gloire  de  Marie  dans  le  ciel  eft 
iocompréhenfible.  144.  Divers  fondemens  de  la  gloire 
de  Marie  daas  le  ciel.  144  &Jhiv.  iQ  Son  augufte  qualité 
de  Mère  de  Dieu.  144  &  145.  a°  La  plénitude  de  la 
grâce  donc  elle  a  été  comblée  fur  la  terre.  245.  30  Per- 
sonne ,  après  Dieu ,  n'a  été  plus  élevé  qu'elle  en  mérites. 
245  &  446.  40  Sa  gloire  eft  propoirionnée  à  fa  fidelç 
correspondance  à  la  grâce.  246.  Diverfes  concluions 
tirées  de  l'élévation  de  Marie  dans  le  ciel.  146  &  fuW* 
Rien  >  après  J*  C.  n'eft  plus  grand  que  Marie  ;  donc  ,* 
Sec.  1+6  &  147.  Marie  eft  parvenue  a  la  gloire  parce 
qu'elle  a  étefainté;  donc  ,  &c.  247.  La  feule  fainreté 
de  Marie  eft  caufe  de  fon  élévation  ;  donc  ,  &c.  ibid. 
L'élévation  de  Marie  eft  proportionnée  à  fa  fainteté  ; 
donc,  &c»  24s.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  admirable  dans 
l'Affbmption  de  Marie  ,  n'eft  pas  tant  £a  gloire  &  fon 
élévation  ,  que  fa  fidélité  envers  Dieu ,  &  fon  humi- 
lité qui  la  lai  ont  fait  mériter»  248  &  249.  Peinture  du 
triomphe  de  Marie ,  tel  que  nous  pouvons  le  concevoir. 
249  &  250*  * 

Divers  pajjagts  de  l Ecriture  fur  l'Aflbmption  de  la 
(ainte  Vierge.  250  &  25 s.  Sentiment  des  SS.  Pins.  251 
&  fuiv.  Auteurs  &  Prédicateurs  modernes  qui  ont  écrie 
ou  prêché  avec  diftinâton  fur  l'Afibmption  dé  Marie. 
254  &  fuiv. 

Plan  d'un  premier  Difcours.  L  Paktib.  Marie  meurt , 
mais  d'une  mort  infiniment  précieufe  aux  yeux  de  Dieu , 

.  t  *  L'Auteur  recompte  expreffemeot,  ici  que.  U  tifwmSèêu  dt  U  fdintt 
Vierge*  n'eft  pas  un  article  de  foi,  f«rct  que  l'Ecriture  n'en  dit  tien,  tif, 
<pe  Dieu  ac  l'a  pas  lérilce. 
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récompenfe  de  4a  confiance  fidélité,  i*  Fille  dans  ix 
maifon  de  Joachim  j  i°  Epoufe  dans  la  maifon  de  Jofeph, 
3°  Mère  dans  le  temple  :  toujours  fa  fidélité  la  diftingua. 
IL  Partie.  Marie  réfufcite ,  mais  exempte  de  la  cor- 
ruption idu  tombeau ,  récompenfe  de  fon  inviolable  pu- 
reté. i°  Sentimens  des  SS.  Pères  fur  l'incorruptibilité 
du  corps  de  Marie  ;  i°  Raifons  de  convenance  qui  ram- 
paient. III.  Partie.  Marie  eft  élevée  au  ciel,  mais 
pour  y  jouir  de  la  gloire,  la  plus  fublime ,  récompenfe 
de  fa  profonde  humilité.  i#  Humilité  de  fentimenr  , 
récompenfée  par  une  gloire  d'éclat  ;  2°  Humilité  d'abaif- 
fement ,  récompenfée  par  une  gloire  d'élévation.  $°  Hu- 
milité d'impuiflance  ,  récompenfée  par  une  gloire  de 
pouvoir.  40  Humilité  de  fondion ,  récompenfée  par  une 
gloire  d'office  &  d#  miniftère.    1 5  6  &  fuiv.  * 

Dévelopement  de  la  I,  Part.  158  &fuiv.  Il  ne  faut 
pas  juger  de  la  mort  de  Matie  comme  nous  jugeons 
de  la  mort  du  commua  des  hommes.  158..  La  mort  n'a: 
rien  que  de  confolant  pour  l'ame  jufte.  158  &  259» 
Pour  que  la  mort  n  ait  rien  d'effrayant  pour  nous ,  il 
faut  quitter  durant  la  vie ,  ce  que  Ton  fera  forcé  de  quit- 
ter à  la  mort.  259.  On  peut  dire  en  un  fens  que  le 
pécheur  meurt  plus  que  le  jufte.  ibiL  Le  péché  n'a  pu 
être  la  caufe  de  la  mort  de  Marie  :  c'a  été  fa  charité. 
160.  Quoique  jamais  créature  n'ait  été  plus  fidèle  à 
Dieu ,  elle  n'a  pas  été  exempte  de  la  mort.  z6i.  Une 
mort  très-précieufe  a  été  la  récompenfe  de  la  confiante 
fMélité  de  Marie.  161  &  161.  Les  occupations  de 
Marie ,  tant  qu'elle  vécut  dans  la  maifon  de  Joachim  , 
furent  toujours-  relatives  à  fa  fan&ification.  262  &  16$. 
Courte  moralité  pour  les  Vierges  chrétiennes.  265.  La 

3ualité  d'époufe  de  Jofeph.  fut  pour  Marie  une  fource 
e  vertus  &  de  mérites.  263  &  264.  Courte  moralité 
pour  les  femmes  chrétiennes^.-  x6^%  La  qualité  de  Mère 
de  Dieu  donne  un  nouvel  accroiflêment  aux  vertus  ôc 
aux  mérites  de  cette  Vierge  fainte.  264  &  16$.  La  more 
de  la  plupart  des  chrétiens  ,  foin  d'être  l'effet-  d'un  cœuf 
embrafé  par  ià  charité ,  û'eft  fouvent  que  la  fuite  du 
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trime:  ié$l  Quoiqu'on  puifle  dire ,  la  mort  traîne  après 
elle  bien  des  rigueurs  &  bien  des  amertumes  pour  ceux 

i  tiennent  W  monde.  265  &  166.    Marie  détachée 

i  tous  les  objets  rerreftres  n$  'fbupire  qu'après  la  mort 
qui  doit  la  réunir  à  i$*i  Fils  ;  la  mort  ne  lui  pf-éfente 
que  des  objets*  confolans.  2<T6#.ï<>7vBien  des  chrétiens 
voudroient  mourir  comme  Marie.  167*  Qtf$r faut-il  faire 
pour  mourir  comme  Marié  ï  167  &  16$. 

Dévelopement  de  la  II.  Part.  16$  &fuiv;  La  réfur- 
re&ion-de  Marie  n'eft  pas  un  article  de  fôï ,  mais  un 
point  foutenu  par  divers  Théologiens.  1^ S  &  169.  Di- 
vers motifs  de  l'incorruptibilité  du  corps  de  Marie  & 
de  fa  réfurreâion  glorieufe.  169.  &fuiv:  Premier  mo- 
tif: fon  alliance  avec  le  Fils  de  Dieu,  2 G 9.  Second  mo* 
tif  :  fon  incorruptible  pureté.  %6^  &  270»  Il  eût ,  ce 
femble,  manqué  quelque  chofé  àrla  réfurreâioïrîle  J*  C. 
fi  Macie  n'eût  point  été  réfufeitée.  ^70;^  i^î.Tra*- 
dirion  ouï  appuie  la  réfurreftion  de  Mairie.  îji^&'iji. 
Parole  de  Daniel  appliquée  à  la  réfutrettion  de  Marie. 
172.  Rzifons  de  convenance  qui  font  préfumer  l'incor- 
ruptibilité du  corps  de  Marie  St  fa  réfurre&ion.  272  & 
17  j.  Pécheurs  que  nous:  femmes,  il  nous  faudra  fubir 
les  faites  de  la  mort.  273.<Moyerts  de  rendre  un  jour 
notre  réfurreâion-heureufe.  2,73. :&  *74*  " 

Dévelopement  de  la  III.  Partie.  274  &/uîv.  Marie 
monte  au  ciel  à  peu- près  comme  fon  divin  Fils.  274. 
Peinture  du  triomphe  de  Marie;  ibid.  Marie  placée  à  la 
droite  de  J.  C.  fon, Fils,  275.  Marie  furpaffe  en  gloire 
tout  ce  qui  ri*éft  pas  Dieu.  ibid.  Autre  peinture  du 
triomphe  de  Marip.  -  27  j  &  176.  Aurre  peinture  du 
triomphe  de  Marie  276  &.  177.  Marie  n'eft  point  élevée 
à  un  fi  haut  degré  de  gloire  précifément  parce  qu'elle  a 
«é  la  Mère  de  Dieu  ,  mais  parce  qu'elle  a  été  profon- 
dément humble  j  &  c'eft  U  le  folide  fondement  de 
ngtre  efpérance.  277  &  278.  Divers  cara&ères  de  l'hu- 
milité de  Marie  ,  récompenfés  par  autant  dé  différens 
degrés  de  gloire.  278  &/î«V*  Premier  cara&ère-:  humi- 
de de  feQtiment ,  récompense,  par  une  gloire  decUt, 
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a 78  &  179 .Second  catfc&èfe  j  humiliée  «Tabaiflemém 
récompenfée  par  une  gloire  4;élévatk>n«  -tjy  .&  2,86* 
TJroiluhne  càraékère  :  Humilité  d'impuuTance,  récom- 
penfée par  une  gloire  de  pouvoir*  1S0.  Quatrième  cara- 
âèra  :  humilité  die  fon&ion,  tféooflïpenfte  par  Urte  gloire 
<Toi§c0A:<le  mihiftère.  281,  Conclusion.  28*   *  282. 

F&a  d*un.fetond  Diftàiâ*»  h  Parti**  Marie  quitte 
la  rerre  d'une,  manière  digne  d'elle  ;  o'eft  iamo«r  qui 
J'eh  détathe.  i°  Elle  ne  craint  *ie*i.  z0r£Hene.  regrete 
rien.  II.  Partie.  M*#e  entre  dans  le  ci^l  dune  ma- 
.fiière  digne  de  J.  C  c'éft  l'amour  ^ui  la  rcoutoffïne.  i° 
La  gloire  <fe  fon  incorruptibilité  eft  le;  triomphe  de  ù. 
pureté.,  i°  La  g  bit  e  de  (on  exaltation  eft  K  triomphe 
de  fon  humilité.  30  La  gjoite  de  fa  médiation  auprès  de 
Dieu  eft.  le  triomphe  de  fa  charité.  289^?  faiv. 

Dévelopetoent  de  la  I»  Partie*  286  £t  fitiv*  En  q«oi 
rorrfifte  Jç  bien  de  la  mort.  ±86.  Notce  mort  ne  fera 
jjrécieufe  qu'autant  que  nôtre  vie  aura  été  famte.  286 
6>  zKy.  La  plus  grande  {neuve  de  notoe  amour  pout 
Dieu  fcft  le  "defir  .  de .  mourir  pour  s'uhir  à  lui.  287. 
four  ne  cieft  craindre  à  la  mort ,  il  faut  cnoucir  &  foi- 
tnême  6c.  &fes  paflîons.  288.  La  mort  qui  effigie  fi  ,  fort 
Jes  hommes  >  n'a  rien  de  redoutable  pour  Marie,  ibid. 
Le  bon  ufage  qu  a  fait  Marie  des  grâces,  que  fui  a  don- 
née* Je  Tbuî-puiffànt  >  lui  a.ôté  les  frayeurs  de  la  mort. 
189.  La  confcience  qui  fera  Je  fupplicfc  des  mondains  à 
la  mort,  fait  à  cet  iriftantla  con  Cotation  de  Marie.  289 
&  190*  Marie  attend  avec  une  pleine  confiance  le  fou- 
ver  ain  Juge  3  doht  l'approche  fait  quelquefois  trembler 
même  les  plus  grands  Saints*  290.  Deux  fources  inta- 
riflfa blés  de. mérite  dans. Marie  ;  deux  caitfei  de  fa  tran- 
quillité à  la  mort.  zpoÉ'r^i.  i°  Marie  ne  fe  ralentit  jamais 
dans  i  aecômpUlTement -de  fes  devoirs.  191.  1*  Marie 
fit  tonjourk.de'  nouveaux  progrès  dans  l'accompliflement 
die  Tes  devoirs,  ibid.  Lés  mondains  voudraient  bœn 
mourir  dé  la  mort  des  fuîtes  >  fans  vivre  de  la  vie  des 
juftes.  291  6»  192.  Combien  .peu  fonr. iincères  les  vcetac 
que  hons  fâifons  à  Dieu  torfque  nous  lui  demandons 
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i  avéoement  de  fon  royaume.  29 2.  Toute  la  vie  dé  Marie 
foc  une  vie  de  douleurs  :  fa  more  fut  pour  elle  le  tems 
de  lfl  joie.  291  &  293,  Marie  n'ayant  aucune  attache 
fat  la  terre  ,  quitte  La  terre  fans  regret.  293  &  294.  Ce 
qui  confola  davantage  Marie  au  tems  de  fa  mort  y  ce 
fut  4e  voir  que  la  religion  de  J.  C.  fon  Fils  s'étendoit 
eu  tous  lieux.  294.  La  charité  avoit  animé  tous  les 
roomms  de  ht  vie  de  Marie  ;  la  charité  devoit  en 
erre  la,  confommation.  29  5  *  La  gloire  de  Dieu  écoit 
iotérefiee  à  ce  que  la  mort  de  Marie  fut  différente  de 
celle  du  commun  des  hommes.  295  &  296*  Marie 
n'éprouve  rien  des  horreurs  que  nous  reiTentons  à  la 
morts.  %<)6*  S'il  ne  nous  eft  pas  donnée  comme  a  Marie 
de  mourir  par  les  transports  du  divin  amour,  il  nous 
eft  ordonne  de  mourir  dams  la  juftice  &  la  charité. 
297.  Il  eft  bien  difficile  d'aimer  Dieu  à  la  mort ,  'quand- 
on  11  a  aimé  que  le  monde  durant  la  vie*  197  &  198. 

Dévelopemem:  de  la,  IL  Partie.  298  &  fuiy.  Tradi- 
tion de  l'EgJife  fur  laflomprion  de  la  fainte  Vierge. 
198  &  299.  Raifons  qui  appuient  l'incorruptibilité  du 
corps  de  Marie,  30c  il  «toit  jufte  que  le  corps  de 
Marie  eut  un  fore  plus  honorable  que  celui  des  autres 
hommes.  300  6  301.  Marie  foumife  à  la  loi  de  la 
mort  n'eft  pas  fujette  aux  fuites  humiliantes  de  la  mott. 
301.  La  gloire  du  tombeau  de  Marie  bien  différente 
de  celle  du  tombeau  des  grands  de  la  terre.  501  &  302. 
Incorruptibilité  du  corps  de  Marie  ,  triomphe  de  fa  pu- 
reté. 302  &  303.  Ce  qui  a  rendu  le  triomphe  de  Marie 
fi  pompeux  ,  c'eft  la  prééminence  de  fes  vertus.  303. 
La  plénitude  de  la  gloire  de  Marie  répond  à  là  pléni- 
tude de  fes  mérites.  304.  Combien  il  eft  difficile  de 
bien  exprimer  la  gloire  qui  accompagna  l'exaltation  de 
Marie.  304  &  30$.  Toutes  les  images  &  les  figures 
que  nous  donne  l'Écriture  de  l'Aflbmption  de  la  fainte 
Vierge  (ont  bien  imparfaites.  305  &  306.  Defcriptio» 
4i  triomphe  de  Marie.  $06  &  307.  Marie  n'eft  par- 
venue au  degré  éminent  de  gloire  qu'elle  poflfede ,  que 
par  l'humilité.  307  &  3*8.    Quelque    admirables  que 
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foient  les  vertus  qu'a  pratiquées  Marie ,  n#us  pouvons 
cependant  les  imiter.  308.  Diverfes  raifons  qui  peuvent 
nous  faire  juger  du  pouvoir  de  Marte  dans  le  ciel.  308 
&  fuiv.  Perfonne  n'eft  plus  aimé  dans  le  ciel  que  Ma- 
rie }  perfonne  n'a  donc  plus  de  pouvoir  qu'elle.  30S 
&  309.  Le  pouvoir  qu'a  eu  Marie  fur  la  terre,  annonce 
celui  qu'elle  a  dans  le  ciel.  309.  La  qualité  de  Mère  de 
Dieu  fait  Juger  facilement  de  réminent  pouvoir  de 
Marie.  3  o  9  &  310.  Conclusion.  310  &  311. 

Plan  d'un  Difcour s  familier.  I.  Partie.  Jufquoù  Ma- 
rie s'eft  humiliée.  Trois  caractères  de  fou  humilité.  1  ° 
Elle  s'eft  connue.  i°  Elle  s'eft  foumife.  30.  Elle  a  tout 
rapporté  à  Dieu.  II.  Partie.  Jufquoù  J.  C.  a  élevé 
Marie.  Trois  caradères  de  fon  élévation:  i°  Elle  fuit 
les  maximes  de  J.  C.  i°  Elle  eft  remplie  de  la  grâce 
de  J.  C  }°  Elle  eft  couronpée  par  J.  C.   311  &fuiv. 

Dévelopemenc  de  la  L  Partie.  311  &fuiv.  Marie 
fe  connoiffant  s'eft  abaiflee  devant  Dieu.  $iz  &  313» 
Quoique  nous  foyons  bien  inférieurs  à  Marie ,  nous  avons 
une  grande  opinion  de  nous-mêmes.  313.  Motifs  de 
nous  humilier  : .  Nous  fommes  aveugles  ,  pauvres  6c 
pécheurs,  313  &  314.  Soumiffion  de  Marie  à  la  voix  de 
l'Ange  qui  lui  annonce  les  merveilles  que  le  Tout  pui£* 
fant  veut  opérer  en  elle.  3 14  &  315.  Notre  foumiflion  9 
pour  reffembler  à  celle  de  Marie ,  doit  porter  deux  cara- 
ctères :  elle  doit  nous  rendre  dociles  aux  ordres  de, Dieu  ; 
elle  doit  nous  faire  obéir  i  ceux  que  Dieu  a  mis  au- 
deflus  de  nous.  3 1 5  &  3 16.  Marie  a  toujours  eu  foin  de 
tout  rapporter  à  Dieu.  3 1  £. 

Dévelopement  de  la  IL  Partie.  316  &  fuiv.  Cequ*a 
fait  Marie  pour  $Hnftruire  des  maximes  de  J.  C.  tout 
chrétien  doit  le  faire.  3 1 7.  Marie  pauvre  ,  a  aimé  la 
pauvreté.,  ibid.  Marie  a  éprouvé  les  fouftrances  les  plus 
amères.  317  &31S.  Plénitude  de  grâce  dans  Marier 
ménageons  celle  que  nous  avons  reçue.  318.  Le  Setgneut 
eft  avec  Marie  ;  eft- il  avec  nous?  318  &  315;.  jVEarie 
eft  placée  dans  le  ciel  à  la  droite  de  fou  Fils.  3 1 9  <&  3  ro» 
Conclusion.   310. 
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"Assoupissement.  De  la  langueur  on  tombe  dans  l'af- 
foopiffement.  XI  ,  5  00.  Il  en  eft  de  PaflbupifTement  de 
lame  comme  du  fommeil  du  corps  :  dans  cet  état  on 
ne  fent  rien.  5  06  &  5  07.  De  PaflbupifTement  de  Famé 
à  la  mort  fpirituelle  ,  il  n'y  a  qu'un  pas.   507  &  508. 

Astres.  La  fcience  des  aftres  a  fes  bornes ,  au-delà 
defqaelles  cette  étude  devient  criminelle.  XII,  354. 

Athéisme.  L'impureté  y  cpnduit  quelquefois.  III.  9$. 

Attache  ,  ou  Attachement.  L'attachement  aux  ri- 
chefles  eft  vtrieux.  XI,  99.  &  100.  Funeftes  effets  de 
cet  attachement.  143  &  fuiv.  Voyez  la  JI.  Partie  du  L 
Bifcours  fur  lé  mauvais  Riche.  La  fain te  Vierge  n'ayant 
aucune  attache  fur  la  terre  ,  quitte  la  terre  fans  re- 
gret, IX,  *93  &  194. 

Attrition.  En  quoi  elle  diffère  de  la  contrition»  I , 
5jo&  551.   Voyez  Contrition  &  Confeffîon. 

Auditeurs  de  la  parole  de  Dieu.  Voyez  Parole  de 
Dieu* 

A17MOSNE  ,  ou  Œuvres  de  miséricorde  corpo- 
rilies  &  spirituel  lis.  I.  231  &  fuiv.  Obfervation 
préliminaire,  231  &  232. 

Réflexions  Théologiquès  &  Morales»  Z)i  &  fuiv.  Dé- 
finition de  l'aumône.  232.  Il  y  a  un  précepte  de  l'au- 
mône. 232  &  233.  Ce  précepte  oblige  fous  peine  de 
péché  mortel.  233.  Dieu  a  pu  &  du  faire  un  précepte 
de  l'aumône.  233  &  134.  Excellence  de  l'aumône.  2 3 4.' 
Avantages  de  l'aumône,  ibid.  Zèle  des  premiers  chré- 
tiens dans  l'exercice  de  l'aumône.  234  &  235.  Quand 
&  dans  quel  befoin  on  eft  obligé  de  faire  l'aumône.  235 
&  136.  Motif  prefTant  pour  l'aumône  :  J.  C.  eft  caché 
dans  la  perfoqne  du  pauvre.  136.  Le  fuperflu  des  riches 
eft  la  matière  de  l'aumône,  ibid.  Tout  ce  qui  n'eft  pas 
véritablement  nécefTaire  ,  eft  le  fuperflu.  2  3  £  &  237. 
lltufion  de  la  cupidité  fur  le  fuperflu.  237.  Ce  que  l'on 
doit  entendre  par  le  nécefTaire.  ibid.  On  ne  doit  faire 
homone  que  de  fon  propre  bien.  237  &  238.  Dans 
l'unône,  il  y  a  des  préférences  permifes.  2  3  S.  L'au~ 
rôae  eft  une  grande  difpofition  pour  obtenir  la  rémif- 
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non  des  péchés.  2.3S  &  239.  L'aumône  eft  un  des  plus 
foli4es  fbndemens  de  notre  efpérance  pour  le  ciel,  z  3  9. 
Pour  ne  point  perdre  le  fruit  de  l'aumône,  il  faut  qu'elle 
foit  fecrete.  ibid.  Pourquoi  L  C.  donne  le  nom  de  juftice 
à  l'aumône.  139  &  140.  L  aumône  doit  être  prompte, 
a  40.  Pour  que  l'aumône  foit  chrétienne  ,  il  faut  la  faire 
dans  l'efpric  de  la  religion.  240  &  241, 

Divers pajfages  de  l  Ecriture  (az  l'aumône.  241  & fuiv. 
Scntlmens  des  faims  Pères.  242.  &  fuir.  Auteurs  & 
Prédicateurs  modernes  qui  ont  écrir  ou  prêché  avec  dif- 
tindion  fur  l'Aumône.  245  &  fuiv. 

Plan  d'un  premier  Difcours.  I.  Partie.  Juftice  Se 
étendue  du  précepte  de  l'aumône.  i°  Juftice  des  raifons 
de  ce  précepte  :  20  Etendue  des  devoirs  qu'impofe  ce 
précepte.  IL  Partie.  Avantages  de  l'aumône.  Elle  eft 
une  fource  abondante ,  i°  de  bénédtôions  temporelles 
pour  les  familles  j  20  de  grâces  fpi rituelles  pour  le 
ialut  j  30  de  confiance  &  de  confolation  pour  l'heure 
de  la  mort.  247  &  fuiv. 

Dévelopement  dé  la  I.  Partie.  248  &  fuiv.  Il  y  a  un 
précepte  de  l'aumône.  248  &  249.  La  nature  même  a 
gravé  dans  nos  coeurs  le  précepte  de  l'aumône.  249. 
Dieu  confie  aux  riches  le  foin  des  pauvres.  249  &  1 50. 
Le  précepte  de  l'aumône  juftifie  la  providence.  25c  S'il 
n'y  avoit  point  un  précepte  de  l'aumône ,  on  ne  pour- 
rait plus  reconnoître  Dieu  dans  l'univers.  250  &  251. 
Sans  le  précepte  de  l'aumône ,  il  ne  fecoit  plus  pofiïble 
de  reconnoître  la  providence*  251  &  252.  Par  le  pré- 
cepte de  l'aumône  ,  le  jufte  &  le  pauvre  font  réduits  à 
une  jufte  égalité.  252  &  253.  L'aumôhe  eft  une  dette 
ue  le  pauvre  a  droit  d'exiger.  255  &  254.  Le  précepte 
e  l'aumône  eft  fi  indifpenfable  ,  que  i'omiflion  de  ce 
devoir  eft  un  titre  fuffifant  de  réprobation.  254  &  25  5. 
Le  précepte  de  l'aumône  regarde  tous  ceux  qui  font 
riches  des  biens  de  ce  monde,  255.  Le  devoir  du  riche 
eft  de  donner  le  faperflu  de  fes  biens.  256.  Queft-ce 

?jue  le  fuperflu?  i$6  &  257.  Combien  r  fur  l'article  du 
urperilu,  on  cherche  à  fe faire  illufion.  257  £258. 
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Dévelopement  de  la  IL  Partie  158  &  fuhv.  L'aumône 
et  une  fource  abondance  de  bénédictions  temporelles 
ponr  les  familles.  258  £259.  On  tente  toute  forte  de 
moyens  pour  s'enrichir  4  ôc  l'on  abandonne  le  feul  qui 
pourrait  rcufliT*  259.  Dieu  a  une  providence  parricu- 
Uère  pour  le  riche  charitable.  1,59  &  160.  Dieu  nelaif- 
fea  jamais  l'aumône  fans  cécompenfe ,  même  en  cette  vie. 
160  &  1 61.  Souvent  .  l'indigence  eft  là  punition  de  la 
Anttédu  riche.  z6i  &  161.  Le  moyen  le  plus  facile 
pour  intéreâèr  Dieu  dans  nos  affaires  temporelles ,  eft 
limnone.  z6z.  L'aumône  efface  nos  péchés,  6c  nous 
attire  les  grâces  du  faillir.  16I  &  16$.  L'aumône  ne  dif* 
peofe  pas  de  remplir  les  autres  devoirs  de  la  juftice. 
it>5  &  16 q.  L'aumône  feuve  les  riches'  de  toutes  les 
malédiâions  portées  contr 'eux.  264  &  16  ç.  Quelle  feront 
k  fobe  des  riches  de  refufer  pat  le  violement  de  ce 
pwcfepte  un  pardon  qui  doit  leur  coûter  fi  peu.  t$  5  &  a  <fô« 
L'aumône  eft  une  fource  de  confiance  &  de  confobtion 
i  l'heure  delà  mort.  166  &  16 j.  Tous  les  péchés  de 
l'homme  charitable  difparoîtront  au  dernier  jour  ;  Dieu 
ne  regardera  tjue  fa  charité.  167  &  16%.  Si  le  riche  peut 
avoir  quelque  préfervatif  contre  k  réprobation  ,  c'eft 
par  l'aumône.  16%  &  atf  9.  Les  pauvres  s'intérefferont  pour 
les  riches  charitables.  269.  Comment  ,il  faut  entendre 
que  l'aumône  eft  un  gage  de  noire  félicité  future,  ànd. 
Condoficra.   169  &  270. 

Plan  d'un  fécond  Difevurs.  I.  Partie.  Motifs  qui 
engagent  à  faire  l'aumône  :  ï°  C'eft  Dieu  qui  ordonne 
de  Eure  l'aumône.  i°  C'eft  à  Dieu  que  nous  faifons  l'au- 
mône. 50  C'eft  de  Dieu  que  nous  tenons  les  biens 
qui  doivent  fervtr  à  nos  aumônes.  40  L'aumône  nous 
rend  en  quelque  forte  femblables  à  Dieu.  IL  Partie. 
Caraâères  de  l'aumône  chrétienne.  L'aumône ,  pour  être 
chrétienne,  doit  être,  i°  Cotnpati&mte  ;  2  °  Prompte  ; 
j°  Abondante;  40  Secrète  ^  50  Légitime  j  6° Universelle. 
170  &  fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  272.  &  fuiv.  Partout 
IC.  recommande  ia  charité  ,  &  frit  un  précepte  de 


6*  aumosne: 

l'aumône.  272  &  17 ;•  C'eft  à  J.  C.  même  que  houtf 
faifons  l'aumône.  173  &  174.  J.  C.  eft  dans  la  per- 
fonne  des  pauvres,  274  £275.  C'eft  manquer  de  foi 
que  de  ne  pas  reconnoîcre  J.  C.  dans  les  pauvres.  275* 
&  176 .  L'aumône  eft  comme  un  facrement  où  la  foi 
reconnoît  J.  C.  dans  la  perfonne  du  pauvre.  276Ï' 
Les  biens  que  nous  devons  confacrer  à  l'aumône  ,  nous 
viennent  de  Dieu.  176  &  277/  Ceft  de  la  main  de 
Dieu  que  les  riches  tiennent  les  biens  qu'ils  poffedenr. 
277  &  278.  Si  Dieu  nou$  a  faits  riches  ,  ce  n'eft  que 
pour  nous  mettre  en  état  de  fecourir  les  pauvres.  27  8  • 
Enorme  ingratitude  du  riche  qui  refufe  l'aumône,  ibid. 
L'aumône  rçnd  le  riche  ,  en  quelque  forte ,  femblable 
à  Dieu.  278  &  fuiv.  L'homme  n'a  rien  de  plus  divin 
que  de  fecourir  les  pauvres.  280. 

Dévelopement  de  la  H.  Partie.  280  &  fuiv.  L'aumône 
chrétienne  doit  être  compatiflante.  280  &  281.  Pré- 
textes dont  les  riches  fe  fervent  pour  autorifer  leur  du-» 
reté.  181  &  181.  Les  pauvres  font  rebutans.  281.  Les 
pauvres  font  importuns.  281  &  282.  Les  pauvres  font 
des  fainéans.  282.  Les  pauvres  font  des  fourbes,  ibid. 
L'aumône  doit  être  prompte.  282  &  28;.  Illufion  des 
riches  qui  remettent  à  faire  des  aumônes  aux  approches 
de  la  mort.  28)  &  284.  L'aumône  doit  être  abondante. 
284  &  285.  Prétextes  qu'on  apporte  pour  ne  point  faire 
des  aumônes  abondantes.  285.  &  fuiv.  Les  tems  font 
mauvais.  285  &  286.  On  veut  établir  fes  enfans.  287 
&  lit.  On  n'a  point  de  fuperflu.  2S8  &  289.  La  cu- 
pidité ne  connoît  rien  de  fuperflu.  289  &  290.  L'Évan- 
gile nous  fait  connoître  le  fuperflu.  290  &  291.  Fauf- 
fes  néceflités  des  riches:  il  faut  que  le  pauvre  ait  le  né- 
çetfaire.  291  &  292.  La  crainte  des  beloins  avenir  ne 
doit  pas  faire  raéconnoître  les  befoins  préfens  du  pau- 
vre. 292  &  293.  L'aumône  doit  être  fecrete.  293.  Pour- 
quoi l'aumône  doit  être  fecrete.  2936*  294.  Combien  la 
plupart  dés  aumônes  font  faftueufes.  294  &  295;  Il  y 
a  des  aumônes  dues  à  l'édification  publique.  295.  L'au- 
mône doit  être  légitime ,  c'eft-à-dire  >  de  norre  propre 
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bien.  195  &  if6.  Ce  qu'ont  à  craindre  les  riches  qui 
font  des  aumônes  du  bien  d'autrui.  196  &  197.  L'aumône 
doit  être  univerfeile.  297.  L'aumône  admet  cependant 
certaines  préférences  légitimes.  297  &  298,  Jllufion  des 
riches  qui  donnent  fuivant  leurs  caprices.  298  &  299. 
Ce  que  doit  faire  la  charité  quand  elle  s'étend  à  tous, 
299.  Conclusion.  299  &  300. 

Plan  d'un  Difcours  familier.  L'aumône  fpirituelle 
coafîfte:  i°  A  inftruire  ou  faire  inftruire  les  enfans  & 
les  domeftiques.  20  A  reprendre  &  corriger  les  pécheurs. 
5°  A  donner  de  bons  avis.  40  A  confoler  les  affligés. 
)°  A  fupporter  les  défauts  du  prochain.  6°  A  être  anime 
de  zèle  pour  le  falut  de  tous ,  &  à  lçur  donner  bon 
exemple.  301  &fuiv. 

Developement.  502  &  fuiv.  L'aumône  fpirituelle  con- 
fifte  i  inftruire  ou  faire  inftruire  les  ignorans.  302  &  303. 
Ce  devoir  regarde  principalement  les  pères  &  mères , 
maîtres  8c  maîtreflès.  303.  Loin  d'inftruire  dans  la  feience 
dn  falut ,  on  en  détourne  fouvent.  303  &  304.  La  cha- 
rité doit  nous  engager  à  reprendre  &  corriger  les  pécheurs* 
$04  &  305.  La  correâion  doit  être  faite  à  propos  Se 
accompagnée  de  douceur.  305.  On  peut  être  difpenfé 
de  l'aumône  corporelle  ;  mais  on  ne  l'eft  point  de  cette 
aumône  fpirituelle.  ibii.  Défauts  qui  accompagnent  la 
plupart  des  corrections.  305  &  306.  11  faut  donner  au 
prochain  de  falutaires  confeils.  306  &  307.  C'eft  encore 
une  œuvre  de  miféricorde  ,  de  confoler  les  affligés.  307 
&  308.  Comment  la  charité  confole  les  affligés.  308  £ 
309.  Nous  devons  fupporter  les  défauts  d'autrui.  309.  De 
quelle  manière  il  faut  s'y  prendre  pour  gagner  les  pé- 
cheurs. 3  09  &  310.  Une  dernière  œuvre  de  miféricorde 
fpirituelle ,  c'eft  d'être  animé  de  zèle  pour  le  falut  du 
prochain ,  &  de  lui  donner  bon  exemple.  310  &  fdiv. 
Pour  remplir  ce  devoir ,  il  faut ,  i°  Ne  rien  faire  de  mal. 
311.  20  S  abftenir  même  de  tout  ce  quia  l'apparence 
du  mal.  311  &  312.  30  Se  priver  même  des  chofes- 
pennifes  &  indifférentes.  312.  40  Omettre  même 
«naines  bonnes  oeuvres  de  furérogation.  yi  &  313: 


ii  AUMOSNi,  &c. 

f°  Donner  l'exemple  de  toutes  les  vertus.-  31  j  &  }i4« 

Penfées  diverfes.  L  aumône  eft  un  des  plus  puiflTana 
moyens  pour  fandifier  le  j.eûoe.  III  ,«41.  L'aunoèae  eft 
un de$ moyens  de  foulager  lésâmes  des  morts*  V,  361. 
0  fuiv*  Voyez  la  IL  Partie  du  1.  Dtfcours  fujc  le  Pur- 
gatoire. A  la  pompe  profane  des  funérailles  ,  il  faut  fab* 
ftituer  l'aumône.  381  &  fuiv.  Que  doit- on  ccxnmuné- 
ment  penfer  des  aumônes  ordonnées  par  teftaaaent  ?  3  3  5 
&fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  IL  Dtfcours  ibus  le  même 
titre.  Voyez  auffi  Charité  y  Pauvres  y  Richeffes. 

Austérités  néceflTaires  au  pénitent.  X ,  xoif»  Excel* 
lence  des  f  air»  tes  auftérkés  de  la  pénitence.  $13. 

Autorité  L'ambition  tend  àluûirparion  d'une  auto» 
rite  dont  Dieu  feul  eft  le  difpenfaleuc.  XII ,  5  5  &  5  4* 
Voyez  Ambition  y  Dignité ,  Grandeur. 
.  Autres.  Combien  eft  faufle  &  dangereuiè  cette  ma- 
xime du  monde ,  qu'il  faut  faire  comme  les  aunes.  IV  , 
9  &  1  o.  Voyez  Coutume  Se  Ufagcs  du  monde. 

Avantages.  Les  avantages  dont  on  (e  glorifie  ,  font  00 
chimériques  ,  ou  étrangers  ,  ou  funeftes*  II ,.  647  & 
fuiv.  Voyez  la  L  Partie  du  L  Difcours  fur  X Humilité. 
L'humilité  renvoyé  à  Dieu  la  gloire  de  tous  les  avanta- 
ges que  l'on  poflede.  705.  Combien  on  eft  porté  à  fe 
glorifier  des  avantages  que  Ion  poflede.  70 3  &  704. 

Avarice.  Portrait  d'un  avare.  X,  491.  L'avarice 
qui  regarde  les  faints  jours  comme  perdus  >  perd  tout 
elle-même  en  les  profanant.  IL,  271  &  ijz.  L'avarice 
porte  les  uns  à  ne  pas  jouer  &  les  autres  à  jouer.  XII , 
5  5  5  &  5  5  6.  La  paffion  du  jeu  fomente  &  entretient 
l'avarice.  556  &  557.  L'avarice  fe  montre  dans  le  jeu 
avec  un  caradtère  d'injuftice  5c  d'iniquité.  5)7  &  558. 
Voyez  Aumône  Se  Richeffes. 

Ave  j  Maria  ,  &c.  Explication  ou  Paraphrafe  de  cette 
prière.  IX ,  559  &  fuiv. 

Avènement  de  J.  C.  Pénétration  de  la  foi  des  Ma- 
ges fur  les  deux  avénemens  de  J.  C.  VIL  303*  Diffé- 
rence des  deux  avénemens  de  J.  C.  III,  204  &  105. 
Voyez  Incarnation  du  Verbe  &  Jugement  dernier* 


AVENIR,  &c.  tf> 

ÂVBHijt.  Réflexions  qu'on  chrétien  devrait  faire  fut 
l'avenir.  VI:,  156  &  fuiVé  La  curiofité  fur  l'avenir  en- 
fante la  fuperftition.  Xil  ,  363.  &  fuiv.  .Voyez  la  L 
Partie  du  IL  Difcours  for  la  CuriqfitL  Réfignarion  d'un 
chrétien  à  la  volonté  de  Dieu  fur  l'avenir.  $64.  Voyez 
Temps. 

aveuglement  fpiritutl.  Nous  fommes  aveugles  :  mo- 
tif d'humilité-  IX  y  3  1  3  &  j  1 4.  Aveuglement  d'Hérode  y 
des  Prêtres  Juifs  ,  &  de  la  nation  Juive  ,  à  la  naifiTance 
de  J.C.  VII.  a  5  6  &  fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  L 
Difcours  fur  V Epiphanie.  Il  n'y  a  .point  de  malheurs 
fur  la  terre  comparables  à  l'aveuglement  d'une  faufle 
confeience.  II ,  34  &  35.  Aveuglement  dans  lequel  on 
fe  précipite  3  en  cachant  à  fa  confeience  ce  qu'elle  doit 
connoître.  54  &  fuiv.  Voyez  la-  IL  Partie  du  IL  Difc. 
fat  la  Confeience.  L'impureté  conduit  à  l'aveuglement. 
Ul.  iji,  &  fuiv.  Voyez  la  III.  Partie  du  L  Difcours  fur 
l' Impureté,  aveuglement  caufé  par  l'impureté.  169.  &fuiv+ 
Voyez  Ja  IL  Partie  du  Difcours  familier  (bus  le  même 
titre.  Point  de  péché  plus  funefte  par  fon  aveuglement 
que  le  fcandale.  VI,  11.  Voyez  la  L  Partie  du  L  Dif- 
cours fur  le  Scandale.  Aveuglement  '&  folie  des  Chré- 
tiens dans  les  moyens  qu'ils  prennent  pour  éviter  ou 
adoucir  les  peines  de  la  vie.  IX ,  58  &  59.  Aveuglement 
des  hommes  fur  le  danger  de  la  mort  dont  f  inftant  doit 
décider  de  leur  éternité.  IV,  115  &  126. 

Avis.  Obligation  de  donner  de  bons  avis.  L  306  &  507. 
U  y  a  des  précautions  à  prendre  pour  donner  à  fes  amis 
defages  avis.  XII ,  109.  Voyez  CorreSion  fraternelle* 


B. 

r 

Bals.  Voyez  Spectacles. 
Baptésme.  Voyez  Batême. 

Barabbas  ,  mis  en  parallèle  avec  J.  C.  &£  préféré.1 
VH>  374  &  37$  >  409^410,  441,  493  ^494* 
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BATESME ,  fon  excellence  &  fes  obligation*  ;  mcNiri 
du  Chrétien  ,.  devoirs  qu'il  contraâe  :  rareté  des 
vrais  Chrétiens.  I  >  315  &  fuiv.  Obfervation  prélimi- 
naire. 315  &  $16* 

Réflexions  Théologiques  &  Morales.  3 1 6  &  fuiv.  Défi- 
nition du  batême.  3 1 6.  Différens  noms  que  les  SS.  Pères 
donnent  au  batême.  ibid.  Nécefficé  du  batême.  317. 
Effets  du  batême.  ibid.  Cinq  effets  principaux  du  batême. 
517  &  3 1 8.  Le  batême  eft  le  plus  grand  de  tous  les  dons. 
31 8.  Quand  J.  C.  a-t-il  inftitué  le  batême.  ibid.  Batêmes 
d'eau ,  de  fang  Se  d'amour.  318  &  319.  La  concupis- 
cence ne  nous  eft  pas  ôtée  par  le  batême  :  elle  eft  feu- 
lement afFoiblie.  319.  Avantages  des  chrétiens  au-deffus 
des  Juifs.  319  &  31e.  L'Ecriture  attribue  au  batême  les 
«nêmes  effets  qu'au  fang  de  J.  C.  310.  Par  le  batême 
nous  mourons  au  péché  pour  ne  plus  vitre  que  pour 
Dieu.  310  &  321.  Le  batême  nous  oblige  à  pratiquer 
l'Evangile.  311.  Qu'eft-ce  que  le  batême  conféré,  au 
nom  de  J.  C.  321  &  322.  Merveilles  qu'opèrent  les 
trois  Per formes  de  la  fainte  Trinité  dans  le  batife.  3  2  2.  3 
Toutes  les  merveilles  qui  s'opèrent  dans  le  batême  , 
fe  réduifent  à  l'adoption  divine.  322  &  323.  Dignité 
1  du  chrétien.  323.  Qu'eft-ce  qu'un  vrai  chrétien  ?  3  2  3  & 
,  324.  A  quelles  conditions  on  nous  a  reçus  au  batême. 
324.  Rareté  des  vrais  chrétiens.  324  &  325. 

Divers  paffages  de  F  Ecriture  fur  le  Batême,  &  fur 
là  dignité  &  les  obligations  du  Chrétien.  3  2  5  &  fuiv. 
Scntimens  des  S  S.  Pères:  327  &  fuiv.  Auteurs  &  Pré- 
dicateurs modernes  qui  ont  écrit  ou  prêché  avec  diftin- 
âion  fur  le  batême  &  fur  la  dignité  de  les  obligations 
du  Chrétien.  329  &  330. 

Plan  d'un  premier  Difcours.  I.  Partie.  Prérogatives 
des  Chrétiens.  i°  Quelle  eft  leur  origine.  20  Quels  fonc 
leurs  titres.  30  Quelle  eft  la  récompenfe  qui  leur  eft- 
réfervée.  II.  Partie.  Engagemens  du  Chrétien.  ïa 
Quelle  eft  l'étendue  de  ces  engagemens.  20  Quelle  eft 
yim  folémnité.  3306  fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  332  &  fuiv.  Eternité 

des 
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desdefleibs  de  Dieu  fur  nous.  33a.  Gratuité  de  notre 
vocation  au chriftianifmé.  33a  &  333.  De  quel  prix  nous 
avons  été  rachetés.  33$  &  334.  Le  caractère  de  Chré- 
tien eft  préférable  aux  titres  les  plus,  pompeux.  334» 
Les  dons  que  Dieu  nous  communique ,  font  bien  au- 
défias  de  ceux  que  le  monde  eftime  le  plus.  334  &  335» 
Les  mondains  doivent  s'étonner  de  nous  voir  eftimer  fi 
peu  nos  privilèges.  335.  Combien  nous  devrions  efti*. 
mer  ces  privilèges  en  confidérant  le  malheur  de  ceux 
qui  en  font  privés.  3  3  $  &  3  3  6.  Titres  auguftes  que  le 
batême  nous  donne.  336.  Le  Chrétien  @ft  Roi  &  Pïctre/ 
}$6&  337*  Certitude  de  ces  deux  titres  ;  en  quoi  ils 
confident.  337  &  338.  Le* Chrétien  eft  le  temple  du 
Dieu  vivant.  338.  Le  Chrétien  eft  le  temple -du. faine 
Efprit:  }.  C.  habite  en  lui.  338  &  339.  Le  Chrétien  * 
par  (a  consécration  ,  devient  enfant,  de  Dieu,  r  3  39.  Il 
devient  membre  dej.  C.  339  a*  340.  Combien  il  en 
coûte  au  Chrétien  pour  vivre,  conformément  ^  de  Ci 
ùtintes  confecrations.  340.  L'Eglife  fournit  ap.  Chrétien 
mi//e  fecoats  fpirituels  pour  fe  foûtenir  dans  fes  pro- 
menés. 340  &fuiv.  Quelle  récompense  nous  eft  réfer-. 
vée.  34a  &  343.  Qui  font  y  félon  David ,  ceux  qui 
parviendront  an  ciel.  343  6»  344.  Combien  il  eft  éton- 
nant qu'on  eftime  fi  peu  la  qualité  de  chrétien.  344.. 

Développement  de  la  H.  Partie»  344  &y&iv,  Le, Gbré-. 
tien  par  ion  .batême ,  eft  engagé  à  vivre  félon  l'Evan- 
gile. 544  &  345.   Le  Chrétien  eft  obligé,  de  eoâtbattre. 
tous    les  péchés.    34$  &  34^.  11  faut  que  le  Chréciea> 
crôirte  de  plus  en  plus  en  vertus.  346.  Souvent  lés  caté- 
chumènes différoienc  de  demander  le  batême  par  la  grande 
idée  qu'ils  a  voient  des  engage  mens  que  Ion  y  contracte. 
34É  &  347.  Sainteté  des  engagemens  que  Ton  contracte 
par  le  barème.  347.  Combien  de  Chrétiens  démentent 
parleurs  mœurs  la  fainreté  de  leur  état,  347  &  348. 
Le  Chrétien  doit  être  femblable  à  un  homme  crucifié , 
i  on  mort ,  à  un  voyageur.  348.  Le  chrétien  eft  comme 
coté  fur  la  mort  de  J.  C.  349.  Un  vrai  Chrétien  e%  un 
tomme  crucifié  au  monde,  ibid.  Les  pratiques  extérieures 
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du  chriftiariifme  ne  fuffifent  pas  :  il  faut  f  joindre  l' exer- 
cice de  toutes  les  vertus.  350;  Le  Chrétien  a  renonce 
à  fatan,  aux  pompes  du  monde  &  aux  défirs  de  la 
chair,  3$  o  &  351.  Sojemnité  des  engagement  du  Chré- 
tien. 351.  Combien  nous  fommes  coupables  lorfque 
nous  violons  des  engagemens  fîfolemnels.  352.  Monf- 
trueufe contradiction  qui  fe  trouve  entre  les  promettes  & 
la  conduite  de  la  plupart  des  Chrétiens.  3  51  &  355. 
Conclusion.  353* 

-.  Piap  (Tun  fteond  Di fi  ours.  I.  Partis.  Peu  de  vrais 
Chrétiens ,.  parce  qu'il  y  en  a  peu  qui  aient  un  efprit  de 
religion.  Cet  efprit  de  religion  conûfte  à  confacrer  à 
Dieu  ;  i°-  toutes  nos  œuvres ,  i°  tous  nos  fentimens. 
II»  Partie.  Peu  devrais  Chrétiens  ,  parce  qu'il  y  en  a 
peu  qui  aient  tin  efprit  de  charité.  Cet  efprit  de  cha- 
rité nous  oblige  ,  1  °  envers  notre  prochain  ,  20  envers 
nous-mêmes*  353.  &  fuiv. 

,'  Déveloperaent  de  la  I.  Part.  355  &Juiv.  Eft-ce  pour 
Dieu  que  h  plupart  des  Chrétiens  agirfent  ?  355,  Com- 
bien ta  plupart  des  Chrétiens  font  mauvais  ufage  du 
tetnft '355  &  356-  L'efprit  du  chriftianifme  eft  un  efprit 
de  féparation.  35É  &  357.  Si  Ton  étoit  véritablement 
Chrétien ,  on  en  viendroic  à  cette  féparation.  357  &  3  5  S. 
Pouvons-nous  dire  que  nous  rapportons  toutes  nos  ac- 
tions à  Dieu?  358  &  359.  La  plupart  des  Chrétiens 
peuvent-Us  rapporter  à  Dieu  leurs  prétendues  bonnes 
aftions  ?  3  5  9,  Peu  font  chrétiens  par  les  œuvre*  ;  moins 
encore1  le  font  paries  fentimens.  359  &  $60.  Les  Chré- 
tiens  ^  n'aiment  Dieu  quefoiblement.  360.  Le  cœur  de 
h  plupart  des  Chrétiens  dément  leur  bouche.  $60  & 
361.  Les  fentimens  des  Chrétiens  doivent  reflembler  a 
ceux  de  J.  C.  $6\.  Combien  les  fentimens  de  la  plupart 
des  Chrétiens  ibnc  oppofés  à  ceux  de  J.  G  361  &  $61. 
Si  lxQtt  côûfidére  les  aâions  St  les  fennmens  de  la  plu- 
part des  Chrétiens  ,  il  eft  évident  qu'il  y  en  a  peu  qui  le 
faient  véritablement.  361,  Tous  les  péchés  des  Chré- 
tiens renferment  une  efpece  de  facrilege.  361  &  363. 
Dévetopemçnc  dçlall.  Partie.   363  &  fuiv.  La  lot 
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que  hous  im^ofe  lé  chtHîianïfme ,  ne  refpjre  nue  cha- 
nté  envers  riosr  frères.  363  &  J64.  Ceft  folié  de  fe  dire 
chrétien  ,  quand  on  prévarique  contre  cette  loi  de  cha- 
rité. 3  £4  S  3^5-  Carafttèrés  <Juè  S.  Pauf  donnée  là  cha- 
rité j  côrfrment  ils  lotit  Coiitfedirs  par  lès  Chrétiens. 
365  &  ^èè.  Oh  manqué  irième  de  charité  envers  foï- 
même.  $£&.  En  qualité  dé  Chrétiens  4  nous  devons  hous 
éloigner- des  ^làifirs  dfû  mçhde.  $66  &  367.  En  vivant 
même  au  milieu  dû  mondé,  il  faut  s'éloigner  de  fcs 
faciles  joies.  367  &  368.  Le  Chrétien  viole  (es  promettes 
s'il  aime  les  pfaifirs  dû  monde.  36S.  Prefque  tous  les 
Chrétiens  fè  livrent  avec  ardeur  aux  plaifirs  du  monde. 
ibid*  Lé  Chrétien  doit  émbraiïèr  la  croix*,  éc  fë  déter- 
miner à  fonffrir.  3^51.  Cônclufion.  369  &  370. 

Plan  â'kh  Difcours  familier.  L  Partie..  Excellence 
du  bateme.  1  °  11  nous  tire  de  l'état  le  plus  malheureux. 
i°  H  nous  en  tire  par  un  pur  effet  de  la  miféricorde  de 
Dieu.  30  11  nbiis  eii  rire  pour  nous  élever  à  la  dignité 
d'enfans  de  Dieu.  II.  ParïiÏ.  Obligations  du  bateme. 
Lebarêibé  nous  obligea  trois  devoirs:  i°  Sainteté  j  1? 
Mortifï'catibti  j  $°  Vigilance.   370  &  fuiv. 

Dévefô^iiSent!  dé  la  ï.  Partie.  371  &fuiv.  Lé  Bateme 
nous  tire  de  T&at  le  plus  malhëuteux.  371  &  fuiv.  Pa- 
rallèle efttré  férat'  maméùreux  d'où  nous  avons  été  tirés 
&  Vente  glîifîêux.  auqî}èi:  nous  fommes  transférés.  373 
&  374!;  ïrigritirude  de  la'  plupart  de  ceux'  qui  ont  eu 
part  a  de  fi  grands  bi'ehfaîts.  374  &  375.  Saris  un  effet 
particûlief  Se  la  pure  miféricoede  de  Dieu ,  nous  ne 
ferions  point  fortis  de  riotré  malheureux  état.  375.  Lé 
rtifte  fort  d^céiî^qtirfbhtlaiïrésdkns  ce  màllieurëuk  état, 
nous  apprend  dombien n'oiîi  fommes  heureux  d'en  avoir 
ététîrêfr.  375  &'  )7<£.  Par  lè'bàtêiiie  nous  devenons  enfans 
de  Dieu.  $ 7  <P  &  3 77.  Merveilleux  rapports  entre  hôrcé 
naiflanbë  fpkitudlé  &  là  riaitfarice  temporelle  de  J.  C. 
J77.  Riért  ifcibas  n'eft  compatible  à  l'àùguôe  qualité  d'en- 

&otdeDi¥ti.  37*.(  ] 

Dévelo^éthêHt  de  la  II.  Partie.  378  &  fuiv.  Les'gran- 

des  faveurs  que  nous  avon*  reçues ,  nous  impofènt  d'é- 
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troices  obligations.  378  &  379.  Le  Chrétien,  par  fon. 
batême  eft  obligé  de  mener  une  vie  fainte.  379  &  380. 
Cérémonies ,  du  batème  qui  rendent  fenfible  cette  vérité. 
380  &  381.  La  concupifcence  nous  eft  reftée  pour  fervir 
d'exercice  à  notre  vertu*  381  &  181.  Le  Chrétien  doit 
mener  une  vie  mortifiée.  381  fi»  383.  Vigilante  fidélité, 
qu'exige  de  nous  le  batème.  383  &  384.  Combien  la 
plupart  des  Chrétiens  fe  montrent  peu  attentifs  â  cou- 
ferverla  grâce  du  batème.  384  &  385.  Conclufion.  385 
&  }S6. 

Penjees  divcrjcs.  Avantages  du  batème  far  la  circoncifion. 
VU,  142  &  143.    Parallèle  entre  la  circoncifîon  8c  le 
batème.  1 1 6  &  fuiv.  Ceft  au  nom  de  l'adorable  Tri- 
nité ,  que  par  le  faint  batème  nous  devenons  enfans  de 
Dieu.  VHI,   348  &  349.    Excellence   de  la  grâce  du 
batême  :  nous  devons  y  répondre  par    la  fatnteté  de 
notre  vie.  IX ,  114.  Les  engagemens  du  batème  nous 
obligent  de  renoncer  aux  maximes  du   monde.  IV  3  69. 
Les  promettes  du  batême  obligent  le  Chrétien  à  haïr  le 
monde  j  &  à  renoncer  à  fes  maximes.  81.    La  molleflè 
du  cœur  eft*  oppofée  aux  engagemens  du  batême.  XI  , 
1 93.  La  vie  molle  &  fenfuelle  eft  contraire  aux  promeffes 
du  batême.  193  &  194.  La  vie  molle  &  fenfuelle  eft 
un  violement  continuel  des  vœux  du  batême.  1 94  &  1 9  5 . 
Le  Barème  eft  l'une  des  grâces  que  nous  recevons  dans 
nos  temples  :  ce  qui   en  réfulte.  VI,  114.  Différences 
entre  le  batême  &  la  pénitence.  IV  ,   507. 

BÉATITUDE  ou  Récompense  des  ^Saints  dans  le 
ciel.  1. 387  &fuiv.  Obfervation  préliminaire.  387  &  388. 
Réflexions  Théologiques  &  Morales.  388  &  fuiv.  Dé- 
finition de  1}  Béatitude.  388.  Ce  qui  fait  la  félicité  de 
Dieu  ,  fera  celle  des  Saints,  ibid.  On  ne  peut  pas  avoir 
ici  bas  une  parfaite  idée  du  ciel.  388  &  389.  On  trouve 
dans  le  ciel  tout  ce  qu'on  peut  défirer.  }$$  &  390.  Ceft 
Dieu  même  qui  fera  notre  récompenfe  dans  le  ciel.  390. 
La  vue  de  Dieu  nous  pénétrera  de  fon  amour,  ibid.  La 
félicité  des  Saints  eft  un  cercle  de  connoiflànce  &  d'a- 
mour. 390  &  391.  Il  n'y  aura  dans  le  ciel  ni  faim  ni 
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dégoût*  391.  Dans  le  ciel  Dieu  fera  tout  en  todsv  391 
&  392.  L'inégalité  de  la  récômpenfene  produira  point 
de  jaloufie.  392  &  393.  Dans  le  ciel  on  verra  Dieu 
face  à  face.  393  &  394*  Etendue  de  la  récompenfe  qui 
nous  eft  protnife  dans  le  ciel,  394  &  395.  Comment 
on  ne  fé  dégoûtera  jamais  des  plaifirs  du  ciel.  39  5  £  396. 
On  ne  peut  ici  bas  atteindre  à  la  connoiflance  des  pro- 
diges de  l'éternité  bienheureufe»  39 5  &  397.  Infenfibi- 
lire  des  hommes  pour  le  ciel.  397. 

Divers  paflages  de  l'Ecriture  fur  la  béatitude  dès  Saints. 
398  &  399.  Sentimens  des  SS.  Pères.  399  &  fuiv.  Auteurs 
&  Prédicateurs  modernes  qui  ont  écrit  ou  prêché  avec  dif- 
tinâionfur  la  béatitude  des  Saints.  401  &  402. 

Plan  d'un  premier  Difcours.  I.  Partie.  Parallèle  des 
biens  du  ciel  &  des  biens  de  la  terre.  i°  Ceux-ci  biens 
vuides;  ceux-là  bien  folides.  2  °  Ceux-ci  biens  bornés; 
ceux-là  biens  immenfes.  30  Ceux-ci  biens  paflagers  ; 
ceux-là  biens  éternels.  II.  Partie.  Moyen  de  parvenir  au 
cieL  Le  feul  défïr  du  ciel  furmonte  lès  trois  obftacles  que 
nous  avons  à  vaincre  :  i°  les  tentations  du  monde  j  i°  les 
paffions  du  coeur  j  30  les  croix  de  la  vie.  40$  &  fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  40  y  &  foiv.  Pour  juger 
fainement  du  vuide  des  chofes  de  la  terre ,  il  fuffit  de 
jetter  un  coup  d'œil  fur  ce  qui  fe  paffè  dans  le  monde. 
405  &  406.  Parmi  ceux  qui  paroiflent  heureux  dans  le 
inonde ,  on  n'en  voit  aucun  qui  foit  content,  406.  Exem- 
ples d'Aman  ,  de  Saûl  &  de  Salomon.  406  &  407.  C'efc 
dans  le  ciel  que  fe  trouvent  les  biens  folides.  407.  &  408. 
Comment  notre  efprit  fi  borné  ici-bas,  fera  éclairé  dans 
le  ciel.  408.  Le  coeur  fera  pleinement  (atisfait  dans  le 
ciel.  408  &  409.  11  n'y  a  point  de  bonheur  complet  fur 
la  terre.  410.  Les  biens  ici  bas  font  mêlés  de  maux.  410 
&  41 1.  C'eft  dans  le  ciel  qu'on  trouvera  le  vrai  bonheur 
fans  aucun  mélange.  411  &  412.  Tout  ce  qui  peut  flatter 
nos  défirs  fur  la  terre  ,  nous  fera  donné  plus  avantageu- 
fetnent  dans  le  ciel.  412  &  41 3.  Le  monde  n'a  tien  de 
durable.  413  &  414.  Les  biens  du  fiécle  font  paflagers. 
414.  La  feule  idée  que  le  plaifir  que  l'oa  goure  à  préfenr; 

£  iij 
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doit  finir,  trouble  la  félicité  <fe  cptte  vie.  4J4  &  415» 
La  félicité  promife  dans  le  çjej  fera  permanente.  4^  5  & 
416.  Dans  ^éternité  riep  ne  change.   416.  I4  félicité 
étérpelle  ferafa       f-^- -----     -'  c  ¥  i~~;-* 

du  bonheur  des 
Cette  vie  doit 
point.  4JÇ. 

Développaient  de  la  IL  Partie.  418  &fuiv.  Qjidéfirç 
le  ciel  ;  mais  ce  n'eft  pas  fincérerpent.  418.  Le  vrai  défîr 
du  ciel  nous  rend  vidfcorfeux  des  tentariops  du  pippde. 
41 8  &  419.  Ce  défit  nous  fait  mépqfer  les  pfoipeffes  du 
monde.  419.  Contagion  des  exemples  demande.  419 
&  420.  Le  defir  du  ciel  nous  préferve  de  cette  conta- 
gion.  420.  Les  naflions  font  amorties  par  le  defir  du  ciel , 
parce  que  ce  defir  en  fub^itue  de  plus  nobles  &  de  plus 
fainres.  4x0 '&  421.  Pour  arqyer  au  ciel,  il  doit  en  coûter 
des  efforts.  4*1.  Aveuglement  des  Chrétiens  qui  recher- 
chent plus  le$  biens  de  |a  terre  que  ceux  du  ciel.  412  # 
42).  Le  défir  du  ciel  nous  fait  fupporter  les  croix  de  la 
vie.  423  &  424.  Exemple  de  S.  Ignace  d'Antioche.  424 
6»  425.  ConcluuQq.   425.  &fuiv* 

Plan  d'un  fécond  DifcoUrs.  I.  Partie.  Excellence  de 
Ja  récompense  que  pofledent  les  Saints.  i°  Ceft  une 
récompenfe  préparée  par  un  Dieu.  20  Ceft  Dieu  mtpie 
qui  fe  donne  pour  récompenfe.  IL  Partie.  N^oyenç  d'ob- 
tenir cette  récompenfe  :  i°  Etre  au  mains  pauvre  d'ef- 
prit.  20  Etre  hum&le  &  doux.  30  Etre  patient  transies 
fouffrancesi  427  &Juiy. 

Dévelopement  dp  la  \.  partip.  425  &  fuiy.  Récpm- 
pente  préparée  par  un  Dieu  ;  fécompeqfe  par  conséquent 
digne  d'un  Dieu.  429  &  430.  Foible  image  de  la  gloire 
de  Dieu.  430.  Foible  peinture  de  la  récompenfe  que 
Dieu  prépare  aux  élus  dans  le  ciel.  4306431.  Ç'eft  dans 
la  récompenfe  que  Dieu  prépare  à  fes  élus  qu'il  fe  paontre 
finguliérement  magnifique.  432  &  433.  C eft  Piep  qui 
fe  donrçe  lui-même  poqr  récompenfe  dans  le  ciel  :  là 
nous  verrons  Dieu.  433  6*434.  Que^  bonheur  de  pou- 
voir  fans  nuages  contempler  fon    Dieu.  434  6435. 
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Dans  le  ciel  notre  ccrur  fera  tout  entraîné  vers  Dieu  par 

le  poids  de  fon  amour.  435  &  436.  C'eft  véritablement 

dans  lé  ciel  qtle  nous .  pourrons   dire  que  nous  aimons 

Dieu.  4)6.  Comment  les  Saints  aiment  Dieu  dans  le  ciel. 

4j6  &  4j  7.  Dans  le  ciel  tout  fera  nouveau:  le  corps  même 

aura  parc  à  la  gloire  des  Saints»  437  6*438»  Nul  bonheur 

{urU  terre  qui  puifle  être  comparé  au  bonheur  du  ciel.  438. 

Dévelopement  de  la  féconde  Partie-  438  &  Juiy.  Pour 
parvenir  au  ciel  ,  il  faut  faire  ce  que  les  Saints  ont  fait. 
438  &  439.  11  faut  être  du  moins  pauvre  d'efprit  pour 
arriver  au  ciel.  439*  Ce  qu'il  faut  entendre  pat  cette 
pauvreté  d'efprit  que  J.  C.  recommande.  440.  Déta- 
chement néceflaire  aux  Chrétiens,  ibid.  Il  y  a  peu  de 
Chrétiens  qui  deviennent  pauvres  d'efprir.  440  &  441. 
C'eft  un  prétexte  frivole  ,  que  de  s'excufer  fur  fa  foi- 
blefle  pour  ne  pas  imiter  les  Saints.  441*  Pour  arriver 
au  ciel,  il  faut  être  humble  &  doux.  441  &  441.  Rien 
de  plus  rare  que  de  voir  des  Chrétiens  humbles.  441. 
Caractères  delà  vraie  douceur.  443.  Le  ciel  ne  fera  donné 
qu'à  ceux  qui  auront  combattu,  ibid.  L'efpërance  du  ciel 
a  rendu  les  Saints  patiens  dans  les  fouffrances.  443  &  444. 
La  vue  du  ciel  doit  confoler  un  Chrétien  dans  les  fouf- 
frances.  444  &  445.  Conclufion.  445  <&  446. 

Plan  d'un  Difcours  familier.  I.  Partis,  Prérogatives 
dpnt  jouiront  les  Saints  dans  le  ciel.  i°  Nul  péché.  20 
Nulle  peine  due  au  péché.  3  •  Nulles  bornes  aux  récom-» 
penfcs  de  la  vertu.  II.  Partis*  Moyens  d  obtenir  ces 
prérogatives.  Il  faut  1  °  Penfer  au  ciel j  i°  Le  défiret  ;  }° 
Travailler  à  y  parvenir.  446  &  Juiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  448  &  fuiv.  Dans  le  ciel 
il  n'y  aura  nul  péché.  448.  Tout  dans  le  ciel  refpirera 
l'innocence.  44 S  &  449»  On  n'éprqnvera  dans  le  ciel 
nulle  des  peines  dues  au  péché.  449.  &  fubv.  Toutes  les 
peines  que  nous  éprouvons  ici  bas  ,  feronç  bannies  de 
cet  heureux  fé}oar.  451  6451.  Comme  il  n'y  aura  point 
de  maux  dans  le  ciel  ,  la  mort  n'js  aura  nulle  entrée.  45 1 
6453.  Dans  le  ciel  nulles  bornes  aux  récompenfes  de 
la  venu.  45  3.  Récompenfe  du  ciel ,  récompense  certaine , 

E  iv 
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45$  &  454.  récompenfe  abondante  ,  455.  récompenfc 

proportionnée  au  mérite.  455  &  456; 

Dévèlopement  de  la  IL  Partie.  ^6  &  fuiv.  Il  faut 
penfer  au  ciel.  456.  Toutes  les  penfées  du  Chrétien 
doivent  fe  rapporter  au  ciel*  456  &  457.  Indifférence 
criminelle  delà  plupart  des  Chrétiens  à  l'égard  du  ciel. 
457  £  458*  U  faut  défirer  le  ciel.  458.  Çpmbien  nos 
defirs  pour  le  ciel  font  fanguiflans ,  en  coniparaifon  de 
ceux  des  premiers  Chrétiens.  458  &  459.  Sans  ce  défît 
du  ciel  f  point  de  véritables  vertus.  4596*  460.  Si  le 
défit  du  ciel  eft  néceflaire  pour  parvenir  à  la  félicité  , 
combien  peu  de  Chrétiens  peuvent  y  prétendre.  4^0. 
Moyen  de  difcerner  fi  Ton  délire  véritablement  le  ciel. 
460  £461.  Pour  arriver  au  ciel,  il  doit  en  coûter  des 
efforts*  46 1  &  461.  Ce  qui  doit  animer  les  chrétiens  y 
c'eft  que  les  travaux  de  cette  vie  n'ont  point  de  propor- 
tion avec  la  gloire  qui  nous  attend  dans  le  ciel.  462. 
Comment  le  ciel  doit  être  acheté»  461  &  463.  Conclu- 
sion. 46  3  &  464.  Voyez  Ciel  &  Biens  cilefks. 

Beauté. < Combien  elle  eft  vaine.  IL  648.  Beauté, 
motif  de  l'orgueil.  682.  Ce  que  l'humilité  y  oppofe. 
^84^685. 

Bénédictions  temporelles  &  fpirituelles ,  s'acquerent 
par  l'aumône.  I.  248.  Voyez  la  II.  Partie  du  I.  Difcours 
lur  Y  Aumône.  La  médifance  eft  une  fource  de  bénédic- 
tions pour  ceux  qui  en  font  les  objets.  III,  474  &  475. 
Voyez  la  II.  Partie  du  .Difcours  familier  fur  la  Médi- 
fance, &  les  articles  ,  Bonheur  Se  Biens. 

Bénéfices  &  dignités  tcclifiafiiquts.  Voyez  Confeffeurs 
Pontifes* 

Besoins  continuels  de  l'homme  :  motif  qui  l'oblige 
de  recourir  à  la  prière.  V.  232  &fhh.  Voyez  la  I.  Partie 
du  Difcours  familier  fur  la  Prière.  Dieu  prévient  fouvenc 
nos  befoins  ;  mais  dans  le  cours  ordinaire  de  fa  provi- 
dence, il  veut  que  nous  les  lui  expofions»  189.  Il  faut 
prier  pour  les  befoins  temporels.  XI ,  jo  &  31.  On  ne 
fait  ce  qu'on  demande  à  Dieu,  lorfqu'on  nes'adrefTeà 
lui  que  pour  les  befoins  temporels.  31  £32.  Les  chofes 
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temporelles  peuvent  être  l'objet  de  nos  prières  ,  pourvu 
qu'on  ne  les  demande  qu'avec  des  fentimens  chrétiens. 
XI ,  tx  &  83.  Il  n'eft  pas  étonnant  que  les  païens  s'in- 
quiétaflènt  des  befbins  de  la  vie }  mais  les  Ghrétiéns  ne 
peuvent  s'en  inquiéter  fans  démentir  leur  foi.  V  ,  306 
ùfuiv.  Voyéfc  la  I.  Part,  du  Difc.  famil.  fur  la  Providence. 

Bien.  Ne  pas  faire  de  bien ,  c'eft  faire  un  grand  mal. 
XI,  151  £153.  C'eft  une  grande  honte  pour  les 
Chrétiens,  lorfqu'ils  rougi  (Te  ne  de  faire  le  bien.  616  & 
617.  La  complaifance  mondaine  nous  fait  omettre 
le  bien  que  nous  voudrions  faire.  XII ,  114  &  225.  On 
perd  fouvent  fon  tems  en  faifant  mal  le  bien  que  Ton 
fait.  VI ,  19*  &  fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  I.  Difcours 
(ut  le  Temps.  Il  faut  perfévérer  dans  le  bien.  Voyez 
Perfevérance.  Talent  admirable  de  faint  N.  pour  pro- 
curer toutes  fortes  de  bienç.  Xj  240.  Facilité  qu'on  trouve 
dans  \e  cloître  pour  faire  le  bien.  413  &  414.  Voyez 
Vertu  &  Religion  ou  Etat  religieux. 

Bienfaisance  néceflaire  pour  conferver  là  paix.  IV, 
3?j  &  3S6. 

Bienfaits  que  Dieu  nous  a  donnés  pour  gages  de  fes 
promefles.  XI  j  89  &  90.  Grandeur  des  bienfaits  de 
Dieu ,  motif  qui  doit  nous  encourager  dans  la  pratique 
des  bonnes  œuvres.  IV,  316.  &fuiv.  Voyez  la  II.  Partie 
du  IL  Difcours  fur  les  bonnes  Œuvres.  Le  profanateur 
des  temples  méconnoît  les  bienfaits  divins  dont  ils  font 
la  fource.  VI,  196  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  dû  I. 
Difcours  fur  les  Temples.  Les  bienfaits  de  Dieu  dont  le 
pécheur  a  abufé ,  feront  un  des  motifs  de  la  vengeance 
de  Dieu  contre  le  pécheur.  III ,  173  &  274. 

Biens  du  monde ,  ne  font  pas  de  vrais  biens.  I V ,  5  &  6. 
Vanité  des  biens  que  le  monde  nous  offre.  54  &  fuiv. 
Voyez  la  I.  Partie  du  IL  Difcours  fur  le  Monde.  Les  biens 
da  monde  »  font  onéreux  9  contagieux ,  fragiles  6c  pe- 
nsables. Xj  381  &  382.  Combien  eft  miférable  la  vie 
dan  mondain  qui  court  après  les  biens  du  monde.  49 1 
6  49 1.  Combien  eft  miférable  la  vie  d'un  mondain , 
bis  même  qu'il  a  obtenu  les  biens  qu'il  défirent.  491  & 
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493.  Ce  qui  fe  pafle  dans  le  monde  au.  fujet  des  biens 
delà  fortune.  IV,  25  &  16.  A  quoi  doit  s'attendre 
celui  qui  ravit  le  bien  d'autrui.  III.  78  &  79.  C'eft  une 
obligation  indifpen&ble  de  reftituer  ;  fans  cela  poinc  de 
falut.  79  £  80.  L'habitude  du  jeu  nous  accoutume  à 
délirer  le  bien  du  prochain.  XII ,  534  &  535.  Erreur 
de  ceux  qui  prétendent  être  maîtres  de  leur  bien.  5 64 
£565.  L'impudique  eft  frappé  dansfes  biens.  III.  151 
&  i$u  Le  prodigue  livré  au  libertinage  n'eft  plus  fuf- 
ceptible  de  réflexions  fur  les  biens  qu'il  diffipe.  JKI,  244 
Le  prodigue  ne  confidére  point  la  deftination  des  biens 
qu'il  diffipe.  ibid.  Le  prodigue  ne  confidére  poinc  la 
mefuredes  biens  qu'il  diffipe.  244  &  145.  Biens  de  la 
fortune  facrifiés  à  l'ambition.  XII.  ^3  &  64.  Biens  du 
corps  facrifiés  à  l'ambition.  64.  La  plupart  des  Chrétiens 
ne  vifent  dans  leurs  prières  qu'à  obtenir  les  biens  tem- 
porels. V,  195.  Comment  on  doit  les  demander.  195 
&  fuiv.  C'eft  quelquefois  dans  fa  colère  que  Dieu  les 
accorde.  194  &  195,  Les  biens  temporels  font  fouvenc 
les  feuls  que  l'on  demande  &  que  l'on  défire  fincére- 
ment.  214  &  fuiv.  Comment  on  doit  les  demander. 
xi 6.  Dieu  fait  quelquefois  éclater  fa  miféricorde  en  les 
refufant.  116  &  217.  On  peut  les  demander ,  mais  dans 
l'ordre  que  J.  Ç.  a  prefenr.  243  &  244.  Nos  partions 
jugent  mal  des  biens  &  des  maux  de  cette  vie  :  il  faut 
en  juger  dans  l'ordre  de  la  providence.  303  &  304.  On 
çherene  les  biens  de  la  terre  avec  plus  d'empreflement 
que  ceux  du  ciel  ;  &  c'eft  le  caraâère  de  la  cupidité. 
J98  &  31e,  Les  ïbuffrances  fervent  à  nous  détacher  des 
biens  de  la  terre.  VI  *  89  &  90.  Parallèle  des  biens  que 
le  monde  nous  offre  ayee  ceux  que  Dieu  nous  promet* 
XI,  422.  Parallèle  des  biens  du  ciel  &  des  biens  de  la 
terre*  I.  404.  Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difcours  fur  la 
BUthtuk.  Voyez  auffi  Richtjfcs ,  &  les  articles  fui  van  s. 

Biens  fpiritutls  :  ce  font  principalement  ceux-là  qu'on 
doit  demander.  V,  193  &  195.  On  les  demande  fou- 
veut  fans  les  délirer ,  &  c'eft  pourquoi  on  ne  tes  obtient 
pas,  ^i  7-  &  fuiv*  Dieu  répandant  fur  Marie  j  noa  le& 
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biens  de  ce  nu>ndçj  niais  |a  gwe  fanûifianre  qui  la 
prévient ,  nops  apprend  que  |a  gracf  fan&ifiante  eft  le 
plusgran4  4e  roijsUs  bjens,  JX,  7*  £  73-  Biens  natu- 
rels dç  r?œe  facrifiés  à  J^ipbitiqn.  XJI ,  64  &  G$.  Biens 
furnaturels  $p  l'atne  ftçriftés  4  l'ambition.  65  £  6<î. 
Vojez  Grâce. 

Biens  ce U fie  s.  Vifs  &  arc]en$  pp^f  |e?  intérêts  tem- 
porels, nou$  ipaqqpptjs  de  fçryeur  popr  demander  les 
biens  de  l'éternité.  XI ,  51  &  jj.  Grapdpqt  des  biens  à 
acquérir  dans  l'affaire  du  falur.  V ,  6 1 1  &  G 1  z.  Les  biens 
que  noqs  avons  ï  efpérer  dpivept  nous  çxcijer  à  Us  mé- 
riter par  les  bonnes  oeuvres.  IV  ,  317.  Les  maux  de  cette 
vie  nous  fpnt  foupirpr  vers  les  bien?  éternels.  VI,  124 
&  izj.  La  feule  cqnfidératio&  de  ces  biens  ineffables 
adoucit  les  rç^ux  de  certp  vie.  1*7.  Le  témoignage  d'une 
bonne  cqnfcience  foûçiept  cjans  le  jpfte  J'efpérance  des 
biens  çterpejs.  W  >  i66  &  $6j.  La  piprt  nous  fournie 
rroîs  motifs  dç  ferveur  à  l'égard  de$  biens  du  ciel.  105.  • 
Parallèle  desbjen;  d^  cjel  Se  des  biens  de  la  terre*  I, 
404.  Voje?  la  I.  Partie  du  L  Di  (cours  Air  I4  Béatitude. 

Bienséance,  Devoirs  de  bienféance  que  nous  impofe 
Fexemple  de  Marie.  IX  ,  480.  Conduite  que  l'on 
doit  y  garder.  491. 

Blasphesme  :  énormité  de  ce  crime.  III ,  j6.  On  eft 
obligé  d  arrêter  &  de  punir  ,  qu*t\d  on  le  peut ,  les  blaf- 
phcipfs.  77. 

BoNUÉyR  dy  mondty  n'eft  qu'apparent.  IV,  |*  &  \i. 
On  g?  peur  guerçs  fe  promettre  d'êtte  heureux  d^ns  le 
itms8c  cfens  l'éternisé.  X,  *38  ^  H  9»  Vçyn  Biens  dp 
monde  ,.&  h  L  Partie  du  IL  Difco.ur$  fur  U  Momk* 

Bonheur  Jpirituel:  {-ïeureqx  éfat  où  pçtUS  fêtâmes 
transférés  par  le  batême.  I,  371  &fuiv.  Voyez  la  L  Part, 
oa  Difcours  familier  fur  le  Batême.  L'amour  divin  peut 
féal  nous  rendre  heureux.  1 .  5.  Le  bonheur  de  l'homme 
fe  trouve  dans  la  fidèle  observation  de  la  loi  de  Dieu. 
10,  504  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Parrie  du  I.  Difcours  fiir  la 
l*  évqngélique.  Notre  veai  bonheur  eft  d'être  uni  à  JL  C. 
IX,  11  il  Bonheur  de  l'ame  reffufeitée  i  la  gracç.  VIII 
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113.  Bonheur  anticipé  qu'éprouvent  les  Vierges.  Xj 
305  &  306.  Le  bonheur  des  mondains  n'eft  qu'appa- 
rent &  fupeificiel  :  combien  eft  plus  heureufe  l'amc 
religieufe.  441  &  441.  Combien  le  bonheur  des 
perlonnes  religieufes  furpafle  celui  des  mondains.  49  j 
#494.  Le  bonheur  du  cloître  eft  plus  fur  &  plus  conf- 
tant  que  celui  du  monde.  494. 

Bonheur  éternel.  Le  feul  bien  qu'un  Chrétien  doive 
fouhaiter  avant  tout,  c'eft  le  bonheur  éternel.  XI,  85. 
Voyez  Béatitude. 

Bonté  de  Dieu  relevée  par  l'Incarnation.  Vil,   15. 
Bonté  de  Dieu ,    motif  de  l'obéïïTance  qui  lui  eft  due. 
III  ,  348  &  fuiv.  Bonté  de  Dieu,  motif  de  nous  attacher 
a  lui.,  V,  55  &   $6.    Ce  qu'il  y  a /de  certain  dans    le 
myftère  de  la  prédeftination  ,  c'eft  que  Dieu  eft  bon  , 
&  que  ce  myftère  même  eft  le  myftère  de  fa  miféricorde. 
V,  93   &  94.  Il  eft  néanmoins  dangereux  de  trop  préfu- 
mer  de  la  bonté  de  Dieu  à  l'égard  du  falut.  107  &  fuiv. 
Voyez  la  IL  Part,  du  I.  Difc.  fur  la  Pridefii nation.  La 
bonrç  de  Dieu  ne  s'oppofe  poinr  â  l'ordre  de  fa  provi- 
dence à  l'égard  de  ceux  qui  s'expofent  aux  occasions  du 
péché.  IV  ,   198.  Voyez  la  II.  Partie  du  I.  Difc.  fur  les 
Occafions  du  péché.  La  bonté  de  Dieu  nous  répond  du 
fuccès  de  nos  prières.  V,  237  &  238.  Combien  la  bonté 
de  Dieu  furpafle  celle  du  père  de  l'enfant  prodigue.  X  , 
215.  Envain  le  pécheur  impénitent  s'appuie  fur  la  bonté 
de  Dieu.  II,    145  &  144.  La  conféquence  la  plus  jufte 
que  Ton  puifle  tirer  des  bontés  de  Dieu ,  c'eft  d'en  pro- 
fiter &  de  retourner  promptement   à  lui.  £13  &  £14. 
Voyez  Mifericordc  de  Dieu  &  l'enfant  Prodigue. 

Bouc  émitfàire,  figure  de  J.  C.  VII.  377. 


c. 

*  V 

Caïphe  ,  grand  Prêtre  des  Juifs.  Jefus-Chrift  devant 
fon  tribunal.  VII  ,  566  &  fuiv*  404  &  405.  4)ï&fuiv. 
484  &fuiv. 
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Calamités  publiques  j  font  fouvenc  la  punition  de 
la  prophanation  des  temples.  VI >  205  &juiv.  Voyez 
la  II.  Part,  .du  I.  Difc.  fur  les  Temples. 

Calomnie  :  en  quoi  elle  diffère  de  la  médifance.  III , 
401.  &  403.  Voyez  Médifance. 

Calvaire  ,  où  J.  C.  fut  crucifié.  Voyefc  Pajpan  de 
J.  C. 

Calvin  &  Luther  héréfiarquès  :  Jeur  caractère. 
1.5*3  &  5^4.  Avant  leur  féparation  ,  ils  penfoient 
comme  nous  fur  la  confeifîon.  564  &  565.  Calvin  en 
niant  que  la  confeffion  foie  néceuàire ,  avoue  qu'elle  eft 
(alataire.   565.  Voyez  Confeffion  &  Euchatiflie. 

Cananéenne.  Voyez  Chananéene. 

Carême.  Jeune  du  Carême.  Voyez  Jeune. 

Carmes.  Eloge  de  l'Ordre  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel.  IX,  60$  &  606.  Leur  établiflement  dans  l'Eu* 
rope.  6 1 2.  Simon  Stock  eft  admis  dans  cet  Ordre.  611 
&  613.  11  y  reçoit  de  Marie  le  Scapulaire.  61$.  Prote- 
ction /îngulière  de  la  fainte  Vierge  en  faveur  des  enfans 
du  Carme/.  624  &  615.  Hiftoire  de  Notre-Dame, 
du  Mont-Carmel.  ibid.  Voyez  Scapulaire. 

Catholicité  ,  l'un  des  caractères  de  la  Religion 
Chrétienne.  V,  447.  Voyez  Religion  Chrétienne. 

Centenier  :  modèle  des  fentimens  avec  lefquels  nous 
devons  approcher  de  J.  C.  dans  l'Euchariftie.  I,  541 

Centuple  en  ce  monde  >  promis  à  l'ame  religieufe. 
X,  3S3. 

Cérémonies  du  batème  :  ce  qu'elles  lignifient.  I  y  3S0 
fi1 381.  Voyez  Batême. 

Chagrins*  Notre  humeur  eft  la  caufe  de  la  plupart 
de  nos  chagrins.  XII ,  437.  En  étudiant  notre  humeur  , 
flous  trouverons  en  nous  la  caufe  des  chagrins  que  nous 
éprouvons.  471  £47  2.  » 

Chair.  Anéantiflement  du  Verbe  fait  chair.  VII  i 
59  &  60.  L'Incarnation  du  Verbe  annoblit  notre  chair* 
1  j  &  1  G.  Voyez  Incarnation  du  Verbe.  Le  Chrétien  * 
renonce  aux  defirs  de  la  chair.  I,  350  &  351. 


/ 
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Chair  (tonne  ).  L'Evangile  femble  tfè  reprendre  dans 
le  mauvais  riche    que    la  fcotatfe  thair  à  laquelle  il  fe 
Hvroic  cous  les  jours.  XI,  xji.   Voyez  Repas. 
.  CHANANÉENÉ  ,  fu/et  fHbtnélit.  XI ,    i  &  fuiv. 
Obfervation  préliminaire,  i  &  i. 

Réflexions  Tkiohgiquei  &  Matâtes  Jhr  la  prière  &  fur 
la  confiance  en  Dieu  ,  pour  fervir  de  matériaux  k  une 
Homélie  fur  la  Chahanéene.  z  &  fuir.  Qu'eft-cé  que  la 
confiance  en  Dieu,  x  &  $.  Lé  propre  de  ta  confiance  en 
Dieu  eft  d'obtenir  ce  quelle  demande,  j.  C'éft  toucher 
le  cœur  dé  Dieu ,  que  dé  mettre  en  lui  notre  confiance. 
ibid.  La  confiance  en  É)reif  eft  frrfiée  datas  le  coeur  de  tous 
les  hommes.  4.  La  confiance  de  la  Chananéené  là  fait 
triompher  âes  rebuts'  du'  Fik  de  Dieu.  4  &  j.  C'eft  la 
foi  feule  qui  produit  la  confiance  de  là  Chananéené.  5. 
À  l'exemple  delà  Chananéené,  notfs  ne  devons  demander 
que  des  chofes  dignes  dé  Dieu.  5  &  6.  La1  rigufeur  de 
Jefus-Chrift  à  l'égard  de  b  Chananéené  ,  ne  cède  qu'à  la 
perfévérance  de  cettfe  femmél  tf.  Efevers  effets:  que  pro- 
duit dans  Ta  Chananéené  la  grandeur  de  fa  foi1  :  image 
de  ce  que  la  grâce  fiait  en  favéut  des  pécheurs.  7.  Com- 
bien fur  efficace  auprès  de  J.  C.  la  prière  de  Fhumble 
Chananéené.  7  &  ff.  Pour  bien  prier  il  feur  fortir  du 
péché  &  s'éloigner  des  occafions  cotttmte  M  Chananéené 
fbtrit  des  confina  de  Tyr  &  de  Sidon.  f  &  9:  Cara&ères 
de  l'hommage  que  rend  à  J.  C.  la  Chananéené.  9*  &  10. 
Elle  rend  à  J.  C.  le  culte  le  plus  humble  en  Fadbranr, 
9.  Elle  adore  en  J.  Ç.  un  inconnu  qui  la  rebute,  ibid. 
Elle  demandé'  à  J.  G.  une  gtàce  qiii  ne  luiéroit  pas  per- 
fonnelle.  9  &,  10.  Pourquoi  la  Chaftittiéené  rî'aiheria  pas 
fa  fille  à  J.  G  10.  Cêu*  qui  pafr1  KtirtiilitéT  demandent 
peu ,  obtiennent  beaucoup  ,*  tandis*  <jber  ceur  qui  de- 
mandent trop ,  rfditienilent  rfcSl:  io'&'H.  Sl;  le  Sau- 
veur femble  fe  montrer  fourd  à  là  jSrière^  de  là:  Ghana- 
aéene  ,*  cfefPqtrïl  veut  lui  feite^obténir  avec  plus  démé- 
rite ce  qu'elle  detifeildë.  11  &  11. 
::  Divers-  potages  dï  FÊmMrtJkr  là  confiante  tri  Dieu: 
ix  Se  13:  Sentimtàs  des  &S\  Pfrtsi  146c  fuiv.  Auteur  f 
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h  Prédicateurs  modernes  qui  ont  écrit  8c  prêché  avec 
diftioâion  fur  ce  fu jet.  17  &  fuiv. 

Plan  dun  premier  Difcours  fur  la  Prière.  I.  Partis. 
Motifs  qui  doivent  nous  porter  a  la  prière  :  i°  Par  rap- 
port i  Dieu  ,  c'eft  fa  fouveraine  grandeur  ;  i°  Par  rap- 
port à  nous- mêmes ,  c'eft  notre  extrême  misère.  II.  Part. 
Conditions  qui  doivent  accompagner  la  prière  :  1  °  Pro- 
fond refpeâ  par  rapport  à  la  majefté  de  Dieu  ;  i°  Sainte 
ferveur  par  rapport  à  nos  befoins.  III.  Partie.  Succès 
que  nous  devons  nous  promettre  de  fa  prière.  i°  La 
prièreaccompagnée  de  refpeâ  honore  Dieu  ;  *°  La  prière 
animée  de  ferveur  touche  le  cœur  de  Dieu  ,  8c  attire 
for  nous  fesdons  &  fês  grâces.  19  ùfuîv* 

Dévelopement  delà I.  Partie.  21  &fufr.  Combien  h 
prière  eft  néceflaire.  22.  Il  n'y  a  que  le  don  de  la  foi 
qui  fok  indépendant  de  nos  prières»  22  &  2  j.  Ceft  à  là 

Îriète  que  Dieu  accorde  fes  grâces.  2  j .  La  prière  eft  un 
lommage  qu'o»  rend  i  Dieu.  23  &  24.  Pour  honorer 
Dieu  par  la  prière  ,  il  faut  du  moins  être  dans  la  réfo- 
looeo  de  quitter  fou  péché.  24  &  25.  La  haute  idée  que 
conçoit  de  J.  C.  la  Chananéene,  Rengage  à  recourir  à  lui* 
2  5.  Grand  nombre  de  Chrétiens  négligent  la  prière,  ibid* 
Cek  entrer  dans  Pefprit  de  PEgltfë  que  de  rendre  i  Dieu 
par  ta  prière  l'hommage  qui  lui  eft  du.  26.  La  Chana- 
néene  déterminée  à  iuivre  J.  C.  franchit  tous  les  obftacles 
qui  pourvoient  Ven  détourner.  x6  &  17.  Deux  fonde- 
meus  de  la  prière:  le  fentiment  dte  notre- misère ,  (Jrl'ef- 
pérance  en  la  puHTatice  de  J.  C.  27.  À  confidérer  la 
misère  èe  l'homme ,  il  eft  aifé  de  comprendre  la  nécef- 
fité  où  il  eft  de  recourir  i  la  prière.  27  &  18.  Misère  de 
l'homme  confidéré*  dans  l'état  dk  péché.  28.  Misère  de 
l'homme  confidéré  dans  l'état  de  converfion.  ibid.  Misère 
4e  t'homme  confidéré  dans  l'état  de  juftificariom  19.  La 
Chananéetie  étoit  phis  touchée  des  mam  du  corps  de  fa 
file ,  que  de  ceux  de  fon  ame ,  &  c'étoit  l'objet  de  fil 
prière.  29  &  jo.  Ce  que  la  Chananéene  regardbk  comme 
no  vrai*  malheur ,  étoit  un  véritable  bien  pour  elle  &  pour 
&  filfe»  f&.   La  Chananéene  femble  n&  défirer  que  ta 
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guétifon  de  fa  fille.  Il  faut  prier  pour  les  befoins  tem- 
porels. 3  o  &  3  i .  Où  eft  la  toi  de  ceux  qui  dans  les  di- 
vers accidens  de  la  vie  n'ont  pas  recours  à  Dieu  ?  j  i.  On 
ne  fait  ce  qu'on  demande  à  Dieu  lorfqu'on  ne  s'adreflc 
à  lui  que  pour  les  befoins  temporels,  31  £32. 

Dévelopement  de  la  IL  Partie,  33  &fuiv.  La  Cha- 
nanéene ,  dans  la  prière  qu'elle  fait  à  J.  C.  fait  éclater  le 
plus  profond  refpeâ  &  la  plus  parfaite  humilité.  3  3 .  Le 

I)lus  grand  mérite  de  la  prière  ,  c'eft  le  refpeft  joint  à 
'humilité ,  &  la  plupart  de  nos  prières  font  infectées 
d'orgueil,  336  fuiv.  A  confidérer  le  peu  de  refpeâ  qui 
accompagne  nos  prières  ,  on  feroit  tenté  de  croire  que 
nous  ignorons  que  c'eft  à  Dieu  qu'elles  s'adreflènt.  3  5 . 
Non- feulement  la  prière  de  la  Chananéene  eft  humble  & 
refpeûueufe  j  mais  elle  eft  vive  &  fervente*  ibid.  La 
Chananéene  ne  .dut  l'attention  du  Fils  de  Dieu ,  qu'à  la 
ferveur  de  fa  prière  ;  fa  conduite  fait  notre  condamna* 
tion  ,  putfque  nous  avons  les  mêmes  befcins  &  que  nos 
prières  font  toujours  lâches.  }6  &  37.  Combien  font  tié- 
des  Se  languiffantes  les  prières  de  la  plupart  des  Chrétiens; 
que  penfer  de  ces  prières?  37  &  38. 

Dévelopement  de  la  III.  Partie.  38  &  fuiv.  Si  Dieu  fe 
montre  fourd  à  nos  vœux,  il  faut,  à  l'exemple  de  la 
Chananéene,  intéreflèr  pour  nous  les  Saints.  38  &  39  • 
L'invocation  des  Saints  ne  deshonore  point  Dieu.  39. 
L'interceffion  des  Saints  ne  porte  aucun  préjudice  à  la 
médiation  de  J.  C.  39  &  40.  La  Chananéene  honore 
J.  C.  par  fa  prière  ;  &  Jefus-Chrift  s'en  tient  honoré. 
41.  Infaillibilité  de  la  prière  fondée  fur  l'expérience,  41. 
&  fur  la  parole  de  Dieu,  par  rapport  aux  grâces  fpirituel- 
les  Se  aux  befoins  temporels.  42  £43.  Conclusion.    4} 

£  44^ 

•  flan  Sun  ficond  Difcours  far  la  Prière.  I.  Partie, 

Modèle  de  prière  dans  la  Chananéene.  1  °  Elle  prie  dans 
une  difpofîcion  propre  à  roucher  le  cœur  de  Dieu*  i°  Elle 
demande  une  grâce  digne  de  Dieu.  30  Elle  prie  d'une 
manière  à  tout  obtenir  de  Dieu.  11.  Partie,  Avantages 
de  la  prière  dans  la  Chananéene.  Par  la  prière  ,  elle  de- 
vient 
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vîcrtt,  ï°  l'objet  de  l'admiration*  de  fon  Dieu  \  ±°  U 
maicreflè  de  la  puiflànee  de  fon  Dieu  ;  j°  là  dépofiraire 
des-bienfaits  de  fon  Dieu.  44  &  fuiv. 

Dcvelopement  de  la  I.  Partie.  47  &  fatv*  La  première 
difpofitîon  qu'apporte  la  Chananéene  pour  toucher  Dieu  » 
ccft  qu'elle  éloigne  les  obftacles  :  nous  devons  auflî  le 
faire,  (i  nous  voulons  fléchir  Dieu.  47  &  48,  La  Chana- 
néene étrangère  par  fa  naiflance,  devient  Ifraclite  par  fa 
foi  48  &  49.  La  prière  du  pécheur  ,  n'eft  pas  toujours 
uo  nouveau  péché  :  quels  font,  tes  pécheurs  que  Dieu 
exauce.  49  &  50.  Pour  obtenir fûrement  de  Dieu,  il  faut 
lut  demander  des  chofes  dignes  de  lui.  50  &  5 1.  Souvent 
on  ne  demande"  à  Dieu  que  ce  qui  favorife  les  pallions* 
51  £  51.  Vifs  &  ardens   pour  les  intérêts   temporels  » 
nous  manquons   de  ferveur  pour  demander  les  biens  de 
l'éternité.  5 1  &  5  >.  La  prière-  de  la  Chananéene  »  bien 
différente  des  nôtres ,  n'a  pour  objet  que  des  chofes  di«* 
gnesdeÛieu*    5$  &  54-  Quels  doivent  être  les  dignes 
objets  de  nos  prières.  5  4.  Divers  abus  qui  fe.  glilfont  dan* 
les  prières  des  Chrétiens*  54  &  fuiv*  Premier  abus  :  on 
demande  à  Dieu  la  grâce  d'arriver  au  falut ,  mais  non 
celle  de  marcher  par  la  voie  qui   y  conduit.  55»  Secâbd 
ibas  :  on  demande  des  grâces  qui  feroient  déplacées»  ibid* 
ïroifiéme  abus*  on  demande  des  grâces  commodes.   5  j 
£  5 6.  Quatrième  abus;  on  demande  ce  qu'il  faut  deman- 
der ;  mais  on  ne  le  demande  pas  bien,  ^6%  Si  Dieu  re- 
fuk  d'exaucer  nos  prrètes  >  nous  devons  l'attribuer  fott~ 
venr  à  fa  bonté.  56  <5>  57.  La  Chananéene  demande  de 
manière  à  erre  exaucée.  57»  &  juiv.  Elle  prie  a  veic  ferveur, 
57  £  $8.  avec  foi >  $S.   avec  humilité  ,58  &j$%  avec 
perfévéranée.  59  &  60*  Prière  fervente  d'tme  at^e  chré- 
tienne qui  veut  obtenir  l'effet  de  fà  demande,  66  fr  61  < 

Dévelopîement  de  la  II.  Partie.  61  &fuiv.  Parla  prière,* 
lafoiblefle  de  l'homèiô  fe  fchahge  en  un  pouvoir  divin. 
61  &  6z.  La  prière  nous  fait  triompher  de  toutes  les  paf- 
fions.  6%  &  6  j.  Point  de  tentations  qu'on  ne  putffe  Vain- 
cre par  le  fecours  de  la  prière.  6$  &  64.  La  prière  fioùs 
hit  triompher  de  Dieu  thème,  6 4  #  6$,  La  prière  force 
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Dieu  en  quelque  force  à  vouloir  ce  que  nous  voulons  f 
exemples  de  l'Ecriture.  6y&  06.  Nos  maux  font  en  quel- 
que force  garants  dufuccàs  de  notre  prière.  Cj.  Tout  eft 
promis  à  quiconque  fait  bien  demander.  67  &  68.  Nos 
prières  ne  font  pas  exaucées  ,  parce  quelles  ne  font  pas 
fincères.  6%  &  69.  Nos  prières  ne  font  pas  exaucées  y  mais 
fouvent  ce  .n'eft  qu'un  délai,  8c  non  pas  un  refus.  69. 
Soqvenc  Dieu  nous  exauce  lors  même  qu'il  femble  nous 
xefufer.  6$  &  70.  Conclufion.  70  &  71. 

Explication  courte  &  familière  de  l'Evangile  qui  parle 
de  la  Changmçene.  71.  &,fuiv*  Diverfes  conféquences 
qu'on  peut  tirer  de  l'explication  de  l'Evangile  fur  la  Cha- 
nanéene.  82  &fuiv.  La  grande  difpofition  pour  la  prière, 
c'eft  une  vie  fainte.  8x.  Leschofes  temporelle*  peuvent 
être  l'objet  de  nos  prières  >  pourvu  qu'on  ne  les  demande 
qu'avec  desfentimens  chrétiens.  81  &  t}.  Le  feul  bien 
qu'un  Chrétien  doive  foirhaiter  avant  tout ,  c'eft  le  bonbeur 
éternel.  8$.  Une  des  plus  grandes  injures  qu'on  puifle 
faire  à  Dieu ,  eft  de  lui  déterminer  les  moyens  qui  doivent 
nous  conduire  au  falut.  8 }  &  $4.  Lorfque  Dieu  paroîc 
fourd  à  nos  vœux  pour  les  grâces  du  fatut»  ne  perdons 
point  confiance  ;  perfévérons  à  demander.  84. 

Plan  d'un  Difcours  familier  fur  la  confiance  in  Dieu* 
Motifs  qui  doivent  nous  engager  à  mettre  notre  confiance 
en  Dieu  à  l'exemple  de  la  C  ha  nanéene.  1.  Partie.  Dieu 
s'eft  engagé  à  fecourir  ceux  qui  mettront  en  lui  leur 
confiance.  i°  Il  a  engagé  la  parole  en  promettant.  20  II  a 
joint  le  ferment  à  fa  promette.-}0  11  donne  fes  bienfaits 
pour  gage  de  fa  parole.  4?  Il  fe  donne  lui-même  pour 

J;arant  de,  fes  promeflès.,  II. Partie.  Quand  Dieu  ne  fe 
eroit  pas  engagé,-  la  Confiance #-  par  elle-même  ,  ren- 
gageait infailliblement*  i°  On  ne  peut  faire  plus  d  hon- 
neur à  Dieu  qu'en  attendant  tout  de  lui.  x°  Dieu  fe  cfts- 
honoreroit  infiniment  >  s'il  feuftroit  l'attente  de  celui  qui 
..met  fa  confiance  en  lui..  .84  &  Juiv. 
.  Dévelopement  de  la  I.  Partie.  26.  &  fuiv.  Dieu  a  en- 
gagé ùl  parole  en  promettant  de  tout  accorder  à  la  con- 
fiance, 26.  On  ne  peut  douter  de  l'effet  des  promwflTes 
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de  Dieu.  $6  <§»  87.  Les  promettes  de  Dieu  font  èeftàiries  j 
leur  effet  eft  afluré.    8/,  Exemple  d'une  confiance  vrai- 
ment admirable  ;  c'eft  celle  de  la  Chananéene  ,  87 : 6  88. 
Dieaa  joint  le  ferment  i  fa  promené.  ZX^Sy.  Bien- 
faits que  Dieu  nous  a  donnés  pour  gages  de  fa  parole' 
$9  &  90.  Dieu  s  eft  donné  lui-même ,   en  la  perfonne 
de  fon  Fils,  pour  garant  de  fes  promefles*  jfo  &  91. ; 
Combien  tous  ces  motifs  de  confiance  font  peu  d'impref-' 
fîonfur  les  Chrétiens.  91   <•>  5>z.  Tandis   qu'on  néglige 
de  mettre  ta  cohfiance  en  Dieu  ,  on  la  met  dans  le  vain 
fecours  des  hommes.  91.  11  eft  à  craindre  que  Dieu  ne* 
fe  venge  du  mépris  de  ceux  qui  négligent  de -mettre  en' 
lai  leur  confiance.  9}.  / 

Dévelopement  delà  II.  Partie.  93  &fuiv.  On  ne  peut 
faire  plus  d'honneur  à  Dieu  qu'en  attendant  tout  de  lui. 
9  3  &  94.  La  confiance  en  Dieu  honore  tous  fes  attri- 
buts. 94.  On  lait  ce  qu'on  doit  penfer  de  Dieii  j  mais  ' 
on  ne  vit  pas  félon  fa  foi*  ibiJL  Caraftère  de  la  vraie 
confiance.  94  &  9  5 .  Dieu  fe  déshonoreroit  s'il  ttom- 
poir  Jarreme  de  celui  qui  met  en  lui  fa  confiance.  95. 
Il  eft  impoffible  que  Dieu  abandonne  celui  qui  efpère 
en  lui.  95  &  $$.  Conélufion.  96  &  97. 

Changemens  miraculeux  que  le  S.  Efprît  opère  dans 
les  Apôtres.  VIII,  110  frfuiv.  Voyez  Pentecôte.  Chan- 
gement de  cœur  &  dé  vie  eflentiel  a  la  vraie  pénitence* 
X,  113.  Voyefc  Converfion  Se  Pénitence. 

Charité.  Définition  de  la  Charité.  I,  84.  E^lle  em- 
braffè  l'amour  de  Dieu  &  l'amour  du  prochain.  91/ 
Voyez  Amour  de  Dieu  Se  Amour  du  Prochain.  La  Charité 
eft  la  première  de  toutes  les  vertus.  3.  Elle  les  renferme 
tontes.  7  &  8.  Elle  couvre  la  multitude  des  péchés.  93 
£  94.  Elle  renferme  toutes  les  vertus ,  &  conduit  à  la 
perfedion.  94.  Avec  elle  on  remplit  tous  les  devoirs. 
108  &  109.  La  charité  fupplée  à  toutes  les 'autres  Vertus: 
ii%  ne  peut  fuppléer  à  la  charité;  1 10.  Rien  ne  coûte 
ni  ne  paroît  difficile  à  Un  cœur  embrafé  du  feu  de  la 
charité.  IX,  483.  Tout  avec 'la  charité  nous  eft  profita- 
ble* feus  la  charité  rifen  de  taerkoire  pour  le  falut.  484. 
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La  créance  de  la  Trinité  doit  être  parmi  les  Chcctièftfr  * 
le  lien  d'une  charité  mutuelle*  VIII,  299.   Le- devoiï 
de  la  charité  «fraternelle  q-ui  doit. régnée patrôi.  les:  Chré- 
tiéps  >  eft  rbirçdç  fur  la  foi  delà  Trinité,  _  3  $:4:£  3$  j.  La 
Charité,  efjt  Lame  &  l'efprit  de  la  loi  nouvelle.  III.  a 8 8* 
La  loi  évangélûjue  eft  une  loi  de  -charité.;  3^8.  Toutes 
nos  àà\io\\$>  doivent-elles  être    r*ppo*té$s  à  Pieu  par  la 
charité?;  IV  .^73  &  174.,  Voyez  A  cl  ion  s.,  Efptit.de  cha- 
rité qui  caraj&érife  le^vfëis  Çheéiiçns -i  ^Wigaûp'ns  qu'il , 
xipus  imppfe  envers  notre  prochain  &  envers  nous-mêmes  ; 
combien Tçerefprk  feft  rare*  I ,  .355-  Voyez, la  II.  Partie 
du  IL  Difcoiirs  fur  le  Baume.  Le  lien  de  la  charité  eft  un 
des  cara&ères  de  la  paix  chrétienne.  IV»  370.  .Voyez. 
la  I.  Partie  du  II.  Difcours'fûr  U  P<ii>..<5uvres  de  cha- 
ritp  propres-  à  fan&ifier- les  Dimanches  &  les  Fêtes.  II  y 
2.89  &  290.  Voyez  Œuvres  de  charité.  L#;Charité  fait 
dans  le  parfait  Chrétien  ce  que  la  politçfle  fait,  dans  le 
mondain.  Xx  192  &  ij.j.;  La:chari té  eft Te &ul: principe 
de  lapaffaite  union  des  mariages,  III,,  3/4 £375.  Elle 
feule  produit  la  paix  &  l'union  dans  les  mariages.  389. 
Le  fcandale  eft  oppofé  à  la  chariçé.  VI  *  $/&4.  La;mol- 
lefle  du  cœur  détruit  la,  charité  envers  le. prochain.  :XI  >. 
1,9.1  &.fuiv*  La  curiofirc_eft  i'éebeil  de  UTchftrisé.XII  , 
J7S  &  Juiv.  Voyez  la  111.  Parue  (lu  IL  Difcgurs  fur  la 
Çuriojité.  La  plupart  des  çpnverfations.  bkflènt  ou  altè- 
rent la  charité,  XII,  191  &,  192.  J.  G  dans  fa  circon- 
ciGon  adonne  °aux  hommes  uhejpreuvc  de  fon.  exceffive 
charité.  VII,  ^174  &  175.  Charité  de  J.  C*,  exprimée 
par  le  nom  userne  de/Jasus.  xoy  &  fuiv.  Voyez  la  L 
Partie  du  Difcours  fur  le  faine  nom  de  Jésus  au  titre  , 
Circoncifion  dej.  C.  PevqirsjdÊ;  charité  que.nons  impofe 
Pexerçfple  d§  h>,  fainte  .Vierge ,  IX  .,  480;  Çpnduite  que 
Ton  doit  y  garder*  49-1,  Ceft  la  charité  qui  engage  Marie 
à  aller  vifu^Ta  coufine  Elifabeth.  482  &  483.  La  Cha- 
rité feule  a  été  c&ufe  de4a  mort  de  là  fainte  Vierge.   160. 
La  Charité  avoir  animé  tous,  les  momens  de  la  vie  de 
Marie  $  lâchante  devoir  en  être  la  confommarionJ  295-.- 
Il  ne  nous  eft  pas  donné ,  comnje  à  Marie ,  de  mourir  par. 
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les  tranfports  du   divin  amour;  il  nous  eft  ordonné  de 
mourir  dans  la  juftice  &  la  charité.  297.  Teridrecharité 
«le  Marie  â  notre  égard»  M53.  &   154.  Nous  ne  devons 
point  douter  que  Marie  ne  foit  extrêmement  *  fehfible  à 
ros  befoins.  143.  Chatite  itjînienfe  de  Marie  pour  les 
hommes.  11  3  &  fuiv*   Voyez  la  I.  Partie  dii  Difcours 
familier  fur  Y  Annonciation.  Charité  des   premier  Chré-< 
riens  comparée  avec  celle  des  Chrétiens  ile"  nos  jours.  V, 
1486»  14^  Charité  avec  '  laquelle  les  premiers  fidèles 
ménageoient  l'humeur  les  uns  des  autres:  *  combien  nous 
en  fommes  éloignés.  XII.  46©  &  461.    La  charité  eft 
eflentielle  à  un  Apôtre  i  à  peiné  en  remarque-t-bn  quel- 
ques traits  dans   notte  fiécle^   X3  24  &  25.  Sentimens 
que  la  charité  infpire  aux  faints  Martyrs.    100  &  ioi. 
La  conftance  des  Martyrs  triomphe  du  reffenriment  qui 
lesexpofe  à  perdre  la  chariré.  69.  Un  faint  Evêque  doit 
ctre  plein  de  charité  pour  les  pauvres*  137.  Quelle  doit 
erre  la  charité  d'un  Evoque  pour  les  pauvres  &.  les  affli- 
gés. 144.  Effets  de  la  chariré  dans  un  b$n  Pafteur.  125  & 
116.  Les  Pafteurs  font  les  vicaires  de  la  charité  de  J.  C. 
ainûque  de  fon  autorité.  126.   C'eft  furtout   dans  un 
tems  de  perte  qu'éclate  la  charité  d'un  Evêque.  146&  147. 
Charité  ardente  :  Tùn  desèaraâères  des  faints  Do&eurs. 
106.  La  feienee   fans  la  charité  ne  fervira  qu'à   notre 
condamnation  :   jointe  à  la  charité  ,  elle  nous  conduit  à 
là  gloire.    117.  Chariré   requife  dans  un  Eccléfîaftiquê. 
2  53  &  234.  La  charité  de  faint  N.  condamne  notre  du.- 
rerc.  158  &   1 59.  Charité  ithmenfe  de  faint  N.  pour  les 
pauvres,  ijy&fuiv.  RéfroidifTement  de  la  charité  parmi 
les  Chrétiens  de  nos  jours.  X ,  168  &  169.  Œuvres  de 
charité.  Voyez  Œuvres  de  miféricorde. 

Chasse.  Ufage  que  les  Grands  peuvent  faire  de  cet 
exercice.  X,  186. 

Chasteté.  Voyez  Vierges  y  Virginité y  Mariage. 

Châtiment.  Le  châtiment  dont  font  menacés  ceux 
qui  ne  pratiquent  pas  les  bonnes  œuvres  ,  doit  nous  por- 
ter à  les  pratiquer.  IV,  330  &  3 31.  Les  châtimens  des 
Chrétiens   «emme  plus   coupables   doivent   être    plus 
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fevëfes.  III ,  174  &  i7£.   Voyez  Maux  &  Punitions*   * 

Cm*  de  f£glife.  Voyez  Jefus-Chrift 6c  Membres  de  /.  Cl. 

Choix   d'un  état.  Voyez  Vocation  ,  Mariage  ±  Reli- 
gion, Sec. 

Chrétien,  Qu'eft-ce  qu'un  Chrétien?  I,  313  &  $*4« 
XII,  611&  612.  Dignité  &  obligations  des  Chrétiens. 
*ibid.  Voyez  le  I.  Difcours  fur  le  Eatéme,  Se  le  Difcours 
familier  fur  le  même  fujet.  Conformité  parfaite  de  l'hon- 
nête homme  avec  le  vrai  Chrétien»  X,  192.  La  charité 
fait  dans  le  parfait  Chrétien  ce  que  la  politefte  fait  dans 
le  mondain.  192  0  19  3.  Caradère  d'un  vrai  Chrétien  * 
193.  Lîaifon  étroite  qu'il  y  a  entre  l'homme  de  probité 
&  le  Chrétien*  X ,  194  &  195.  Les  caractères  de  l'hon- 
nçte  homme  n'ont  rien  de  contraire  à  ceux  d'un  vrai 
Chrétien.  19$  &  196.  Le  myftère  de  la  Trinité  nous 
fait  Chrétiens.  VIII ^  301  6*301.  La  vie  des  premiers 
Chrétiens  annonçoit  la  fainteté  de  la  loi  évangélique. 
III,  281  &  282.  Parallèle  des  premiers  Chrétiens  avec 
Jes  Chrétiens  de  nos  jours.  V  y  147  &  fuiv.  Voyez  la  L 
Partie  du  Difcours  familier  fut  la  Pndejiinatidn.  Le 
Martyre  qui  femble  les  détruire,  les  multiplie.  X,  92 
&  9  3 .  Le  principal  devoir  du  Chrétien  eft  de  connoître 
&  d'obfèrver  la  loi  évangélique.  III,  286.  Les  Chrétien^ 
ont  tous  le  même  Evangile.  517  &  318.  Abus  des  faux 
Chrétiens  qui  fe  contentent  de  l'extérieur  de  la  loi ,  & 
qui  fe  flattent  que  de  quelque  manière  qu'on  l'obferve  , 
on  doit  être  tranquille.  298.  Voyez  la  IL  Partie  du  I. 
Difcours  fur  la  Loi  évangélique.  Comme  Chrétiens  nous 
devons  nous  entr'aimer.  I.  101.  Voyez  la  L. Partie  dul. 
Difcours  fur  X Amour  du  Prochain.  Pour  bien  employer 
le  tems  ,  il  faut  d'abord  remplir  tous  les  devoirs  de 
Chrétien.  VI,  510&311.  On  ne  peut  trouver  dans  la 
vie  molle  rien  de  ce  qui  fait  le  Chrétien.  XI  y  150^  Rien 
n 'eft  plus  opppfé  au  Chriftiahifme  que  les  plaifirs  du 
monde.  XII,  5  03  &  5  04.  Il  n'y  a  aucune  reflemblançe  entre 
J.  C.  &  les  Chrétiens  fenfuels  de  nos  jours.  504.  L'ef- 
prit  du  chriftianifme  eft  de  fouffrir  avec  J.  C.  pour  être 
glorifié  avec  lui.  V  >  29  &  3  o.  Le  carà£fcèj£  de  Chrétien 
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nous  oblige  à  la  pénitence.  IV  ,  547  &  fuiv.  Voyez  la  I. 
Partie  du  IL  Difcours  fur  la  Pénitence.  Tout  Chrétien  eft 
obligé  de    faire  pénitence.  567.  Voyez  la  II  Partie  du 
Difcours  familier  fous  le  même  titre.  L'humilité  eft  la 
rertu  propre  du  Cbriftianifme.  Il,  632  &  633.   Tout 
Chrétien  eft  obligé  de  parpître  tel  qu'il  eft.  VIII,  244 
6-245.  Bien  connaître  Tétac  du  Chrétien,    moyen   de 
perfevérer.  V,  63.  On  ne  voit  prefque  plus   parmi  les 
Chrétiens  les  œuvres  du  Chriftianifme.  IV,  296  &  297. 
Rareté  des  vrais  Chrétiens.  1 ,  324  &  325.  Voyez  le  IL 
Difcours  fur  le  B  a  te  me.  Peu  de  vrais  Chrétiens  ,  donc  peu 
d'élus.  V,  119  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  II.  Difc. 
for  la  Prédeftinativn.  Au  milieu  du  monde  faint  N.  a  imité 
la  verra  des  premiers  Chrétiens.  X,  201  &  aoi.   Les 
obligations  des  Chrétiens  font   peu  différentes  de  celles 
des  perfonnes  religieufes.  473  £'474.  Dans  le  cloître  il 
eft  facile  de  puifer  Tefprit  du  Chriftianifme ,  parce  que 
l'efpnt  du  monde  en  eft  banni.  500  &  501.  Les  Chré- 
tiens  voient   dans  l'exemple  des   Juifs,  ce  ^qu'ils  ont  à 
craindre  d  eux-mêmes  &  pour  eux-mêmes.     VII ,   16$ 
&fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  I.  Difcouvs  (ut  ï Epiphanie. 
Infidélité  des  Juifs  renouvellée  parmi  les  Chrétiens.  VII , 
283  &  fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  IL  Difcours  fous  le 
même  titre.  Infidélité  des  Chrétiens  comparée  à  celle  des 
Juifs.  .297.   Chrétiens  coupables  d'une  ingratitude  plus 
criminelle  que  celle  des  Juifs.  III.   5(32.   Les  Chrétiens 
feront  jugés  fur  l'Evangile.  x6x.  &  fuiv.  Différence  qu'il 
y  aura  au  jugement  dernier  entre  les  Païens  &  les  Chré- 
tiens. 191  &  192.  Les  Païens  s'élèveront  contre  les  Chré- 
tiens au  jugement  dernier.  192.    Les  Chrétiens  feront 
tourmentés  dans  l'enfer  plus  que  les  infidèles.  IL  381. 
Voyez  Fidèles  &  Religion  chrétienne. 

Chuti  de  l'homme.  Il  étoit  impoffible  à  l'homme  de 
fe  relever  de  fa  chute.  VII ,  35.  Chute  de  S.  Pierre.  VII , 
477  ,  &  fuiv.  Voyez  au  Chap.  IV.  desConfidérations  fur 
lesdiverfes  circonftances  delà  Paffion  du  Sauveur ,  au 
titre  Paffion  de  J.  C.  Toutes  les  chutes  qui  nous  envi- 
ronnent ,  nous  apprennent  combien  nous  devons  veiller 
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fur  nous-mêmes.  VI,  }66  &  367.  Les  plus  grandes 
chutes  fonc  fouvent  occasionnées  par  de  légères  infidéli- 
tés. V,  45  & +6.  Les  amitiés  fenfibles  peuvent  con- 
duire aux  chutes  les  plus  funeftes.  XII.  15*6  &fuiv. 

Ciel.  Dieu  eft  confidéré  comme  faifant  fa  rcfidence 
dans  le  ciel  /parce  qu'il  y  fait  éclater  fa  gloire.  VI ,  580. 
Notre  efprit  &  notre  cœur  doivent  être  élevés  vers  le 
ciel.  ibid.  L'héritage  du  ciel  eft:  bien  différent  des  héri- 
tages delà  terre.  580  &  581.  L'incarnation  du  Verbe 
ouvre  aux  hommes  le  ciel  que  le  péché  leur  avoir  fermé. 
Vil ,  40  &  41.  L'Afcenfion  de  J.  C  eft  le  fondement  de 
notre  efpérance  pour  le  ciel.  VIII ,  1 5  6.  J.  C.  a  du  monter 
au  ciel  pour  nous  apprendre  à  y  monter.  137.  Dégrés 
pour  monter  au  ciel.  137  &  fuiv.  J.  C.  nous  apprend 
clans  Ton  Afcenfion  que  notre  fouverain  bonheur  n'eft  que 
dans  le  ciel.  141  &  142.  Puiflance  du  nom  de  Jésus 
dans  le  ciel.  VII ,  101  &  205.  Il  faut  attacher  nos  cœurs 
au  ciel.  VIII ,  1^5  &  fuiv.  Voyez  la  II.  Part,  du  I.  Difc. 
fur  X Afcenfion  de  J.  C.  Le  temps  nous  eft  donné  pour 
acquérir  le  ciel.  VI  ,  .2  j  o  &  251.  Les  Chrétiens  qui 
abufent  des  grâces  que  Dieu  leur  fait  dans  fa  miicricorde  , 
feront  privés  des  droits  qu'ils  avoient  au  royaume  célefte. 
III ,  57  a  &  fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  Difcours  familier 
fut  la  Miféricordc  de  Dieu.  Voyez  aufli  les  articles  Béatitude > 
Biens  céleftes ,  Bonheur  éternel  &  Royaume  du  ciel» 

CIRCONCISION  db  Iesus-Christ  &  faine  nom  de 
Jfisus.  VU,  1 37  &  fuiv.  Ob fer vation  préliminaire.  157 
ô  138. 

Réflexions  Théologiques  &  morales  fur  la  Circoncifion  de 
/.  C.  1 58  &fuiv.  Quetoit-ce  que  la  circoncifion  Judaïque» 
1  $8.  La  circoncifion  étoit  le  fceau  de  la  juftice  acquife 
par  la  vertu  de  la  foi.  138  &  139.  Différence  des  adultes 
&  des  enfarts  à  l'égard  de  la  loi  de  la  circoncifion.  139* 
Divers  motifs  pour  lefquels  J.  C.  a  voulu  fe  foumettre 
à  la  loi  de  la  circoncifion.  139  &fuiv.  Premier  motif:  pour 
autorifer  la  loi  de  Moyfe.  139.  Second  motif:  pour  don- 
ner aux  hommes  un  exemple  de  fidélité.  1 3  9  &  1 40.  Troî* 
fiéme  motif:  pour  affranchir  fon  peuple  de  la  loi  ancienne* 
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14*  Quatrième  motif:  pourfe  mettre  en  état  d'exercer 
wicment  fon  rainiftère.  ibid.  Cinquième  motif:   pour 
oçèretBotre  falut.  1406»  141.  Pourquoi  J.  C.  a  voulu 
œtàconcis  :  fentimens  des  SS.  Pères  fur  ce  point.  141. 
Changement  de  ^ancienne   circoncifion  .eo  la  nouvelle 
qoi  à  celle  du  cœur.  141  &  141.  Différences  entre  la 
ckconcifioD  Judaïque  &  la  circoncifion  Chrétienne.  14a. 
Awaages  du  baptême  fur  la  circoncifion.  141  &  14).  Le 
13b de  Dieu,  dans  fa  circoncifion  ,  commence  d  opérer 
noue  Rédemption.  143.  En  quoi  confifte  la  circoncifion 
docteur  prefcrire  dans  la  loi  de  grâce.  144.  Diverfes 
parties  de  la  circoncifion   fpirituelk.  1 44  &  145.  Pre- 
mière partie,  qui  regarde  le  cœur.  144.  Seconde  partie» 
qui  regarde  l'efprit.  144  £  145.  Troifiéme  partie  ,  qui 
regarde  le  corps.  145.   Devoirs  que  renferme  l'obliga~ 
non  de  la  circoncifion  fpiriruelle.  145  &  146. 

fofltxitos  Théologiques  &  Morales  fur  le  faint  nom  de 
3e$us.  146.  6»  fuip.  Pourquoi  le  nom  de  Jefus  a  été 
donne  ij.  G  Pourquoi  dans  fa  circoncifion.  146.  Corn* 
menti  C  eft  le  Sauveur  de  rous  les  hommes  ,  même 
des  «prouvés ,  mais  particulièrement  des    prédeftinés. 
M*£i47.  Excellence  du  nom  de.  Jésus.   147  &  148. 
Centolpasen  vain  que  le  Fils  de  Dieu  porte  le   nom 
dejisus.  148.  Le  nom  de  Jésus  levé  l'opprobre  de  la 
cuconeifon  du  Fils  de  Dieu.  148  &  149.  Puiflancedu 
nom  de  Jésus.  149  &   ijo.   Le  nom  de  Jésus    réunit 
roor  ce  que  les  Prophètes  ont  annoncé  de  plus  glorieux 
Sciant  le  Meflie.  1 5  o.   La  grandeur  de  Jefus  repré- 
sentée par  fon  nom.  itid.  Refpeâ:  qu  on  doit  avoir  pour 
j  le  nom  de  Jésus.  150  &  151.   Confiance  avec  laquelle 
on  doit  invoquer  le  nom  de  Jesùs.  151.   Commenr  on 
doit  afer  du  nom  de  Jésus,  ibid.  Le  feul  nom  de  Jésus 
renferme  la  raifon  de  tour  ce  que  Jefus-Çhrift  a  fait  Se 
feoffert.  151  &  15  a. 

Divers  paffages  de<  P  Ecriture  fur  la  circoncifion.  1 5  a. 
èfuiv.  fur  le  fainr  nom  de  Jésus.  1 5  4  £  155.  Senti- 
mns  des  SS.  Pères,  fur  la  circoncifion.  1 5  5  #  fuiv* 
foi  le  faint  nom  de  Jésus.  .158  &  fuiv.  Auteurs  &  Pré* 
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dicatiurs  modernes ,  qui  ont  écrie  ou  prêché  avec  diftin^ 
âion  fur  la  circoncifion  de  J.  C.  160.  &fuiv.  far  le  faine 
00m  de  Jcsus.  161  &  16 $. 

Plan  d'un  Difcoursjur  la  Circoncifion  de  Jl  &  I.  Partie. 
J.  C.  dans  ce  myftère  reçoit  la  marque  du  péché  j  c'eft 
donc  à  tort  que  vous  voulez  en  éviter  la  confufion.  La 
circoncifion  laide  fur  la  chair  du  Sauveur;  i°  une  impref- 
fion humiliante  ,  pour  confondre  les  Chrétiens  orgueil- 
leux; i°  une  impreffion  extérieure,  pour  confondre  les 
Chrétiens  timides;  30  une  impreffion  durable ,  pour 
confondre  les  Chrétiens  légers.  IL  Partie.  J.  C.  dans 
ce  myftère  foufïre  la  peine  du  péché;  c'eft  donc  à  tore 
que  vous  refufez  d'en  fubir  l'expiation.  11  fouffre  dans 
fon  corps  foible;  i°  Une  douleur  vive,  pour  nous  ap- 
prendre à  ne  pas  craindre  une  pénitence  pénible;  20  Une 
douleur  dangeceafe  ,  pour  nous  apprendre  à  ne  pas 
craindre  une  pénitence  auftère.  163  &fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  166  &  fuiv.  Combien 
il  eft  étonnant  que  le  Fils  de  Dieu  fe  fok  affujéti  à  la 
loi  cérémoniale  des  Juifs.  166  &  167.  Toute  honorable 
que  pût  être  la  circoncifion  des  Juifs  ,  elle  n'a  rien  que 
d'humiliant  pour  J.  C.  1 67.  C'eft  par  la  circoncifion  que 
le  Fils  de  Dieu  fe  met  proprement  en  état  de  fatisfaire 
pour  le  péché  de  l'homme.  1 68.  Pourquoi ,  quoique  J.  C. 
foit  l'objet  des  complaifances  de  fon  Père ,  il  femble  en 
erre  totalement  méconnu  au  moment  de  la  circoncifion. 
\6%  &  169.  J.  C.  dans  le  myftère  de  la  circoncifion  fe 
montre  le  Sauveur  ^ie  tous  les  hommes.  169  &  170. 
Toute  deshonorante  que  foit  la  circoncifion  pour  le  Saint 
des  Saints  ,  il  veut  qu'on  fâche  qu'il  l'a  reçue.  170.  J.  C. 
tire  fa  confufion  de  ce  qui  dévoit  faire  fa  gloire  ;  & 
nous  ,  tout  pécheurs  que  nous  foyons  ,  nous  rougirions 
de  nous  avouer  coupables  ,  quand  il  s'agit  de  réparer 
nos  fautes.  170  &  171.  J.  C.  par  fa  circoncifion  s*en- 
•gage  à  remplir  les  fondions  de  Sauveur.  171.  J.  C.  par 
fa  circoncifion  devient  notre  maître.  171  £171.  J.  C. 
dans  fa  circoncifion  eft  notre  guide  &  notre  modèle.  17*. 
J.  C.  dans  fa  circoncifion  eft  notre  viftime.  17*  &  1 73. 
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}.  C.  dans  fa  circoncifion  commence  de  remplir  les  fon- 
dions de  Sauveur.  173  &  174.  J.  C»  dans  Ie|myftère  de 
la  circoncifion  eft  pour  les  Chrétiens  un  grand  motif  de 
confiance.     174.  J.  C.   dans  fa  circoncifion  donne  aux 
hommes  une  preuve  de  fon  exceflîve  charité.  174  &  175. 
J.  C.  innocent  pafle  pour  pécheur  en.  fe  faifant  circon- 
cire; Se  nous  véritables  pécheurs  nous  voulons   pafTer 
pour  innocens.  175.  Différence  entre  les  Chrétiens  de  nos 
/ours  Se  les  Chrétiens  des  premiers  fiécles  dans  l'aveu 
de  leurs  fautes.  176.  La  circoncifion  lai  (Te  fur  la  chair  de 
J.  C.  une   impreffion   durable.    176*  &  177.    Si  nous 
étions  bien  pénétrés  de  nos  crimes  ,  nous  les  pleurerions 
continuellement  à  l'exemple  des  Saints  de  l'un  &  de  l'autre 
teftamenr.    177?  En  vain  s'efforce- t-on  d'effacer  le  fou- 
venir  des  péchés  qu'on  a  commis.  177  &  178.  On  ne  ré- 
pare point   fes  foibleflès  ,    parce  qu'on  a  ,  dit-on  ,  fa 
réputation  à  ménager  :  prétexte  détruit  par  l'exemple  de 
J.  C  178  &  179.  La  circoncifion  réelle  de  J.  C.  doit  être 
le  modèle  de  notre  circoncifion  fpirituelle.  170  &  180. 
Diverfes  efpèces  de  circoncirions  auxquelles  fe  trouve 
obligé  tout  Chrétien.  180  &  181.  Circoncifion  du  cœur. 
180.  Circoncifion  de  l'efprir.  ibîd.  Circoncifion  de  la 
langue.  i3o  &  181.  Circoncifion  des  yeux.   181.  Circon- 
cifion des  oreilles,  ibid.  Sentimens  affe&ifs  fur  le  myftère 
delà  circoncifion*  181  &  18 2.  v 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  182  &  fuiv.  Ardeur 
te  empretfement  de  J.  C.  pour  fe  foumettre  à  l'opération 
douloureufe  de  la  circoncifion.  182  &  185.  Le  Fils  de 
Dieu  ,  en  fe  faifant  circoncire ,  fe  foumet  à  un  joug  pé- 
nible. 183.  Sentimens  de  Jefus  eft  fe  foumettant  à  la  loi 
de  la  circoncifion  1S3  <S*  184.  Preuves  des  douleurs  ai- 
guës qu'éprouve,  j.  C.  dans  la  circoncifion.  18*4.  Jefus  9 
k  fainteté  même  ,  s'eft  fournis  i  la  loi  de  la  circoncifion  ; 
&  nous  pécheurs  *  loin  d'embrafier  ce  qu'il  y  a  de  plus 
rigoureux  dans  la  mortification  ,  nous  redoutons  la  plus 
légère  auftérité.  184  &  1S5.  Combien  la  circoncifion 
évangélique  &  fpirituelle  paroît  dure  Se  onéreufe  aux 
mondains.    1 S  5  &  x  8  &  Exemples  tires-  de  la  conduite 
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-des  Chrétiens  de  nos  jours:  \96  &  187.  des  Chrétien^ 
avares;  18 6.  des  Chrétiens  voluptueux;  ibid.  desÇhrc-. 
çierts  lâches  &  indolens  ;  186  &  187*  des  Chrétiens  am- 
bitieux &  vains;  187.  des  femmes  mondaines,  ibid.  Le 
joug, de  l'Evangile  eft  beaucoup  plus  doux  quenel'étoic 
le  joug  de  la  Loi  Judaïque.  187  &  fuiv.  Les  obfervances 
de  l'Evangile  font  en  plus  petit  nombre.  187  &  188. 
Elles  font  plus  douces  &  plus  aifées.  188  &  189.  Elles 
font  plus  avantageufes  &  plus  faiuraires.  1S9  &  190. 
Pour  ne  point  imiter  dans  fa  pénitence  la  conduite  que 
tiertà  J.  C.  dans  fa  circoncMîon ,  on  prétexte  fa  délicatefïe  : 
Injuftice  de  ce  prétexte.  1906*  191.  La  cérémonie  de  la 
circoncifion  n'étoit  pas  feulement  douioureufe;  fouvenc 
jçlle  faifoit  craindre  pour  la  vie.  191.  CS  que  veut  nous 
apprendre  J.  C.  en  fe  foumettant  à  tous  les  dangers  de  la 
circoncifion  >  c'eft  de  nous  foumettre  à  toutes  les  rigueurs 
«de  la  pénitence.  191  &  i$u.  Vains  prétextes  qu'on  allègue 
pour  fe  difpenfer  des  rigueurs  de  la  pénitence.'  191.  Con- 
clusion.. 191  &  193. 

Plan  d'un  Difcoursfur  lefaint  nom  de  Jésus.  I .  P  art  i  r. 
L'excellence  du  nom  de  Jésus  par  les  grandes  chofes  qu'il 
fignifie  en  Jefus-Chrift  :  i°  Une  perfonne  infinie  en  di- 
gnité ;  20  une  perfonne  infinie  en  charité*  IL  Partie. 
La  vertu  du  nom. de  Jésus  par  les  grandes  chofes  qu'il 
opère  pour  nous  :  i°  dans  le  ciel  ;  i*  fur  la  terre  ;  j°  dans 
les  enfers.  1 9  j  &  fuiv.  ; 

Dévelopement  de  la  L  Partie.  196  &fuiv.  Le  nom  de 
Jésus  contient  tout  ce  quel'efprit  humain  peut  imaginée 
déplus  fublime.  196.  Comment  le  nom  de  Jésus  eft 
jun  nom  au-deflîis  de  tous  les  noms.  ibid.  Tous  les  noms 
donnés  aux  Grands  de  la  terre  ne  font  rien  en  comparai- 
fbn  du  nom  de  Jésus.  196  &  197.  Le  nom  de  Jésus 
l'emporte  fur  tous  ceux  que  les  Prophètes  ont  donnés  au 
JMeffie.  197.  Le  nom  de  Jesvs  {igrf!fie  en  Jefus-Chrift 
cloute  autre  chofe  que  dans  ceux  qui  l'ont  porté  avant  ce 
divin  fauveuf.  197  &  198.  En  vertu  du  nom  de  Jésus  , 
J.  C.  devient  notre  médiateur.  198.  Ce  n'eft  qu'en  qua- 
lité de  Médiateur  &  de  Sauveur  #  que  J.  CL  porte  le  nom 


3e  Jes trs.  198  &  199.  J.  C.  nous  promet  que  tout  ce  que 
noos  demanderons  à  fon  Père  en  fon -nom  ,  nous  l'obtien- 
drons. 199.  L'Eglife  tie  demande  rien  qu'au  nom  de  J..C» 
&  par  J.  C.  200.  C'eft  dans  les  tems  de  calamité  ,  que 
VEglife  invoque  plus  particulièrement  ce  faine  nom.  ibid* 
L'Eglife  ne  ceflè  d'infpirer  à  fes  enfons  la  plus  vive  con- 
fiance en  ce  faint  nom.  ibid.  L'autorité  eccléfîaftique  bC 
féculière  doivent  s'unir  pour  réprimer  les  blafphéiriateurs 
de  ce  faint  nom»  201.  Reproches  'que  le  Fils  de  Dieu* 
fait  à  ceux  qui  manquent  de  confiance  en  celui  qui  a  prir 
pour  eux  le  nom  de  Sauveur.  2  o  1  <&  20 1 .  Prière -' à  J .  C. 
pour  n'être  pas  du  nombre  de  ceux  qui  profanent  fort» 
feint  nom.  202.  Le  nom  de  Jésus  eft  un  nom  de  puif- 
fance.  202  &  205.  Nom  puiffent  dans  le  ciel ,  ièid.  for* 
la  terre,   205.    dans  les  enfers,  ihid.  J.  C.  en  vertu  <le 
fon  nom  exerce  la  fonction  de  fouvetain  Prêtre  en  nousf 
infpirant  la  foi ,  l'efpérancje  ÔC  la  charité»  204.  Prodiges 
merveilleux  du  faint  nom  de  Jefus.  204  <&  205.   Effica- 
cité ôc  vertu  de  ce  faint  nom  ,  malgré  tous  les  efforts  de 
£es  ennemis.  20 5 .    Le  nom  de  Jésus  eft  un  nom  de 
falut  ;  paria  douceur  dont  il  nous  comble  ,  par  la  con- 
fection dont  il  noos  remplit ,  par  la  confiance  qu'il  nous 
infpire.  205  &  106.  Les  obligations  qu'accepte  le  Fils  de 
Dieu  en  prenant  le  norrr  de  Jésus,  prouvent  Vardenr 
defir  qu'il  avait  denousfanver.   106  &  207*  Ce  qu'il  en 
a  coûté  à  J.  C.  pour  deyenif  ;  notre  fauveut,  &  fatisfaire? 
dignement  pour  nous.'  207.  Le  nom  de  Jésus  mérita 
notre  vénération  &  notre  refpe#.  208.  Ce' qu'il  faut  faire*' 
pour  rendre  à  ce  faint  no0i  l'honneur  qui  lui  eft  dû.  208/ 
&  209.  Divers  motifs  qui  doivent  exciter  notre  dévotion 
envers  le  faint  nom  de  Jésus.  209*  &  210.    La  meilleure 
manière  d'honorer  le  faint  nom  de  Jésus,  c'eft  défaire* 
tous  nos  efforts  pour  nousfauver.  210.  Le  nom  de  Jésus 
remplie   toute  la  terre.  210  &  m.  L'ame  chrétienne* 
doit  fans  cefle  s'occuper  du  nom  de  Jésus.  211  &  m. 
Dévelopement  de  la  IL  Partie.    2  12.  &fulv.  (  Voye* 
fur  Us  deux   premières  fubdivifions  de  cette  IL    Portier 
as  articles  de  C  Incarnation   &  déjà  Nanviti  de  /.  C. } 
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Combien  le  jaom  de  J.  G.  eft  redoutable  aux  puitfàncef 
infernales  1 1 1  <&  213.  Efficacité  du  nom  de  Jésus  contre 
les  puiiïances  infernales.  213.  Munis  du  faint  nom  de 
Jésus,  nous  n  avons  rien  ou  prefque  rien  à  redouter  de 
l'enfer,  ibid.  C'eft  de  ce  faint  nom  que  tous  nos  Sac  rem  en  s 
reçoivent  leur  efficace*  2 1 3  &2 1 4.  Admirables  propriétés 
du  nom  de  Jésus.  .  2 1 4  &  2x5  «  Concluûon.  215  &  116e 

Plan  d'un  Difcours  familier  pour  le  jour  de  la  Circan-* 
cifion.i\6.  &fuiv.  Parallèle  entre  la.  Circonciûon  &  le 
Batême.  ibid.  Voyez  le  Difcours  familier  fur  le  Materne. 

ClerÔé.  Vpyçz  ÇonfeJfeursrP.o&tifcs&c Confejfeurs*nan+ 
Pontifes. 

Cloître.  Voyez  Confcffàirs-non-Pontlfts  >  Religion 
ou  état  religieux  ,  &  Solitude. 

Cœur..  C'eft  un  principe  conftant  que  nous  devons  à 
Dieu,  notre  cœur.  XII.  259  &  160.  Nous  devons  aimer 
Dieu  de  tout  notre,  cœur*  h  64.  Voyez  la  H.  Partie  du 
Dïfcours  familier  fur  V Amour  de  Dieu.  Le  cœur  de  l'hom- 
me eft  trop  reflerré  pour  contenir  enfemble  l'amour  de 
Dieu  &  rarqoqr  du  monde.  IV ,  ;  87  &  Juiv.  Voyez  la  II. 
Partie  du  Difcours  familier  fur  le  Monde.  De  toutes  -  les 
çonverfions  qu'a  opérées  le  Sauveur  *  celle  de  la  péchereffe 
a  quelque  chofe  qui  femble  donner  plus  au  cœur  humain  : 
en  quel  fens  cela  doit  s'entendre*  XI,  609  &  619.  J«  C« 
accablé  de  triftelfè  dans  fa  paffion  pour  expier  les  faufles 
joies  de  notre  cœur.  VII ,  $46  &  Juiv.  Voyez  la  I.  Partie, 
du  I.  Difcours  fur  la  Paffion  deJ»  G  J«  C.  répare  le  de- 
fordre  que  le  péché  avoit  caufé  dans  notre  cœur  en  fe, 
chargeant  d'opprobre  &  de  cor\fufion  dans  fa  paffion.  44  $ 
&  fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  Difcours  familier  fous  ie 
même  titre.  L'Afcenfion  de  J.  C.  nous  apprend  à  déracher 
nos  cœus  de  la  terre  pour  les  attacher  au  ciel.  VIII ,  15 1 
&  fuiv.  Voyez  le  I.  Difcours  fur  XAfcenfion  de  /.  C. 
Changement  que  le  S;  Efprit  opéra  dans  le  cœur  &  dans 
la  vie  des  Apôtres.  212  &  213.  Voyez  ia  I.  Partie  du  L 
Difcours  fur  la  Pentecôte.  Triomphes  de  la  Religion 
Chrétienne  furie  cœur  de  l'homme.  V .,  45  3  &  454.  La 
Religion  Chrétienne  feule  règle  le  cœur  de  l'homme  &  lui 
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donne  la  paix.  464  &  fuiv.  Voyez  la  IL  Parue  du  I.  Difc. 
far  la  Religion  Chrétienne.  Il  faut  conduire  Ton  cœur  pat 
les  lumières  intérieures  de  la  foi.  II  ,  481.  Voyez  la  IL 
Partie  du  I.  Difcours  fut  la  Foi.  La  docilité  de  la  foi 
doit  s'étendre  fur  le  cœur  pour  en  foumettre  les  paffions. 
507,  Voyez  la  L  Partie  du  H.  Difcours  fous  le  même 
titre.  La  tranquillité  du  cœur  demande  que  nous  mar- 
chions dans  la  voie  du  falut.  V ,  1 5  5  &  1 5  6.  La  tranquil- 
lité du  cœur  eft  un  des  caractères  de  la  paix  chrétienne  , 
qui  eft  le  fruit  de  la  réfiftance  aux  panions.  IV  ,  373. 
èfuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  IL  Difcours  fur  la  Paix* 
Nous  devons  conferver  notre  cœur  avec  tout  le  foin 
imaginable.  VI,  379  &  380.  Le  plus  grand  malheur  de 
Fhomme  eft  de  s'éloigner  de  fon  propre  cœur.  XI ,  28$. 
Le  cœur  de  la  plupart  des  Chrétiens  dément  leur  bouche. 
I  j  360  &  361.  La  prière  doit  être  un  mouvement  du 
cœur.  V  y  zo6.  Il  faut  que  ce  foie  le  cœur  qui  parle 
dans  la  prière.  227  &  21 3.  La  prière  eft  le  cri  du  cœur. 
i}9  &  240.  Circoncifion  du  cœur.  VII ,  180.  La  pu- 
reté du  corps  ne  fauroît  plaire  à  Dieu  fans  là  pureté  du 
cœur.  X,  284  &  285.  Combien  celle-ci  eft  délicate. 
285.  Poinr  de  vraie  virginité  fi  le  corps  &  le  cœur  ne 
font  roue-  à  fait  à  Dieu.  308.  Voyez  Vierges  Pour  aflîfter 
dignement  à  la  Méfie ,  il  faut  Joindre  au  facrifice  du  corps 
celui  du  cœur.  VIII ,  41 8  &  419.  Corruption  dans  le  cœur* 
XI ,  478  &  479.  La  curiofité ,  fource  de  la  corruption  du 
cœur.  XII ,  378.  Molleflê  de  cœur.  Voyez  Molleffe  8c 
le  Mauvais  Riche.  Comment  fe  forme  la  langueur  du 
cœur  â  l'égard  du  bien.  XI ,  469  &  470.  Ceft  par  le 
cœur  que  doit  commencer  la  pénitence.  IV* ,  552  <S*  555. 
La  pénitence  vraiment  intérieure  réfide  dans  le  cœur* 
575  &  fuiv.  La  vraie  piété  doit  être  dans  le  cœur.  II, 
195  &  fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  IL  Difcours  fur  la 
Dévotion.  Comment  le  cœuc  fera  fatisfait  dans  le  ciel* 
Ij  408  &  409.  ' 

Cohéritiers  de  /.  C.  Comme  enfans  de  Dieu  &  co- 
héritiers de  J.  C.  nous  devons  nous  entr'aimer.  1,91  &  9 1. 

Colàrb  de  Dieu.  L'humilité  U  défarme.  II ,  661  &, 
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661.  Rien  de  plus  efficace  pour  l'arrêter  que  le  facrific* 

de  la  MefTe.  V1H  ,451  &  45 1. 

Colère  de  r  homme.  L'habitude  du  jeu  accoutume  à  la 
colère.  XII,  535  &  53*. 

Collèges  :  Leurs  avantages  :  les  foins  des  maîtres  ne 
fuffifent  pas  s'ils  ne  font  foutenus  par  les  parens.  II , 
}i6 &  317. 

Comédie  Italienne  &  Françoi/h ,  école  d'impureté.  III , 
113  &  114.  Voyez  Spectacles. 

Commandemens  de  Dieu.  Peu  de  Chrétiens  obfervent 
les  deux  principaux.  V ,  115  &  iz  6.  Voyez  Loi  de  Dm 
&  Loi  évangilique. 

Commandemens  de  VEglife.  L'Eglife  a  droit  d'ordon- 
ner des  jeunes.  III ,  23.  Voyez  Jeune.  Il  eft  de  la  fagefle 
de  l'Eglife  de  preferire  des  œuvres  de  pénitence  qui  ar- 
rêtent la  colère  du  Seigneur.  28. 

Commencemens.  C'eft  principalement  contre  le  vice 
de  l'impureté ,  qu'il  faut  fe  prémunir  dès  les  commence- 
mens. III ,  177  &  178. 

Commun  des  Saints.  Voyez  Apôtres  j  Martyrs  9  Con- 
feffeurs  ,  Vierges  &  Veuves. 

*  COMMUNION  Eucharistique.  If  4*5  &fuiv.Q\x 
fervation  préliminaire.  465  &  466. 

Réflexions  Théologiques  &  Morales.  466  &  fiiiv.  La 
néceffité  de  communier  n'eft  que  de  précepte ,  &  non  de 
falut.  466.  Comment  nous  fommes  unis  à  J.  C.  par 
la  Communion.  466  &  467.  A  quoi  nous  engage  cette 
union  avec  J.  C.  467  &  4*8.  Norre  vie  doit  être  une 
préparation  continuelle  à  la  Communion.  468.  J.  C.  fe 
donne  à  nous  dans  la  Communion  comme  le  gage  de 
l'immortalité.  468  &  469.  Secours  abondans  que  nous 
recevons  de  J.  C.  par  la  Communion.  469.  Il  faut  s'é- 
prouver avant  de  s'tfleoir  à  la  table  feinte.  469  &  470. 
Quel  eft  l'artentat  de  celui  qui  communie  indignement. 
470.  Qui  font  ceux  qui  communient  indignement.  470. 
&  47 1 .  Par  l'indigne  Communion  on  devient  femblable 
i  ceux  qui  firent  mourir  J.  C.  471.  Le  crime  de  l'indigne 
communiant  eft  plus  grand  que  le  déicide  des  Juifs,  ibid. 
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îaneftes  effets  de  l'indigne  communion.  471.  Ce  qui 
caufe  les  indignes  communions ,  c'eft  qu'on  ne  s'éprouve 
pas.  ibid.  Merveilleux  effets  que  produit  dans  nos  âmes  la 
communion»  471  &  47).  Comment  J.  C.  nous  invite  à 
participer  à  la  table  fainte»  47$.  Amour  que  J»  C.  nous 
témoigne  en  délirant  que  nous  nous  unifiions  à  lui  par 
la  communion.  474.  Difpofîtions  prochaines  dans  lef* 
quelles  nous  devons  entrer  pour  approcher  de  la  com- 
taunion.  474  &  475.  L'Euchariftie  étant  un  facrement 
de  foi  Se  d'amour ,  il  s'enfuit  que  les  deux  difpofîtions 
elTentielles  pour  bien  communier  font  la  foi  &  l'amour* 
475.  La  communion  fréquente  eftle  moyen  le  plus  puifi» 
iant  pour  nous  procurer  une  bonne  mort»  476.  Avis  de 
S.  François  de  Sales  au  fujet  de  la  communion  fréquente* 

Divers  pâjfages  de  t Ecriture  fur  la  Communion.  477 
8c  ftnv.  Seneimens  de  SS*  Pères.  479  &  fuiv.  Auteurs  ù 
Prédicateurs  Modernes  qui  ont  écrit  ou  prêché  avec  dit 
tindion  fur  la  Communion»  481  &  483» 

Plan  d'un  premier  Difcours.  Lapaflion  de  T.  C.  renou- 
velle par  l'indigne  communion.  I.  Partie.  L'indigna 
communiant  commence  le  facrilege  par  la  même  perfidie 
qui  commença  la  paflion.  Comme  Judas ,  iô  il  livre  J.  C» 
àfesplus  irréconciliables  ennemis  j  i°  il  trahit  J.  C.  par 
les  lignes  de  l'amitié  la  plus  tendre  \  30  il  vend  J.  C.  pouc 
ûrisfaire  les  paillons  les  plus  baffes.  II.  Partie.  Il  con~ 
fomme  le  facrilege  par  la  même  cruauté  qui  confomma 
lapaflion.  On  trouve  en  lui ,  i°  une  fureur  aufli  emportée 
que  celle  des  Juifs  ;  iô  une  malice  encore  plus  noire  que 
celle  des  Juifs»  III.  Partie.  Il  s'attire  la  même  ven- 
geance que  s'attirèrent  les  Juifs  coupables  de  la  paflSort 
du  Sauveur.  Dieu  frappe  l'indigne  communiant  des  mêmes 
maux  donc  il  accabla  les  Juifs  déicides:  i°  maux  tem- 
porels; a°   maux  fpirituels.  485  &  fuiv. 

Dévelopement  de  laL  Partie*  485  &  fuiv.  J.  C.  eft 
livré  au  démon  par  l'indigne  communiant.  485  &  48  £. 
Outrage  que  fait  à  J.  C.  l'indigne  communiant.  486.  Lin* 
dieue  communiant  facrifie  J»  C*  à  toutes  fes  pa (fions.  487» 
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11  trahit  le  Sauveur  par  des  marques  de  tendrefle.  ibiii 
C'eft  au  milieu  des  bienfaits  que  J.  G  eft  trahi  par  l'in- 
digne communiant.  487  &  488.  C'eft  l'abus  du  facrement 
de  Pénitence  ,  qui  conduit  à  la  profanation  du  corps  & 
du  fang  de  J.  C.  488  &fuiv.  Bien  des  Chrétiens  détec- 
tent de  bouche  latrahifon  de  Judas ,  &  beaucoup  par  leurs 
a&ions  imitent  fa  perfidie.  490.  L'indigne  communiant 
livre  J.  C.  pour  de  vils  intérêts.  490  &  fuiv.  Reproche 
qui  tombe  fur  les  indignes  communians  comme  fur  le 
perfide  Judas.  491. 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  491  &  fuiv.  Le  déicide 
des  Juifs  renouvelle  par  l'indigne  communiant.  492  & 
493.  Ce  qu'on  doit  entendre  par  ces  paroles  :  coupable 
du  corps  &  du  fang  de  J.  C  493.  L'indigne  communiant 
renouvelle  le  cwcifiment  de  J.  C.  493  &  494.  Comment 
l'indigne  communiant  peut  donner  la  mort  à  J.  C.  tout 
impaifible  qu'il  eft.  4946*  495.  II  entre  plus  de  malice 
dans  le  crime  de  l'indigne  communiant  que  dans  le  déi- 
cide des  Juifs.  495  &  496.  J.  C.  eft  plus  fenfible  à  l'at- 
tentat de  l'indigne  communiant  qu'il  ne  le  fut  au  crime 
des  Juifs.  496  &  497.  Les  Juifs  ne  perfécuterent  J.  C. 
que  dans  fa  chair  }  l'indigne  communiant  l'outrage  dans 
fa  gloire.  497.  Circonstances  qui  prouvent  que  la  malice 
de  l'indigne  communiant  va  beaucoup  plus  loin  que  celle 
des  Juifs.  497  &  fuiv. 

Dévelopement  delà  III.  Partie.  499  &fuiv.  Maux  tem- 
porels, fuites  funeftes  du  déicide  des  Juifs.  499.  Accom- 
plitfement  terrible  des  menaces  que  J.  C.  avoit  faites  aux 
Juifs.  4996500.  Les  Chrétiens  étant  plus  coupables 
que  les  Juifs  ,  que  n'ont- ils  pas  à craindre.  500  &  501. 
Punirions  vifibles  contre  les  indignes  communions.  501. 
L'indigne  communion  produit  fouvent  l'endurcifïèment. 
ibid.  Il  n'y  a  plus  aucune  confidération  qui  puiffe  toucher 
l'indigne  communiant.  501.  Après  une  communion  in- 
digne ,  on  devient  vicieux  à  l'excès,  ibid.  En  punition 
d'une  indigne  communion ^  Dieu  abandonne  fouvent»  50Z 
&  503.  L'indigne  communion  a  conduit  plus  d'un  Chré- 
tien au  défefpoir.  505  6  504.   L'indigne  communiant 
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ï'eipôfe  à  imiter  le  défefpoir  de  Caïn  &  de  Judas.  504. 
La  réprobation  eft  à  craindre  pour  celui  qui  communie 
indignement.  504  &  5  05.  L'arrêt  de  l'indigne  communiant 
eft  écrie  au  fond  de  fon  cœur,  705.  Ce  qu'entend  l'Apôtre 
par  ces  paroles:  Manger  &  boire  fon  jugement.  505.6»  50^. 
Combien  de  Chrétiens  qui  s  élèvent  contre  le  déicide  des 
Juifs ,  font  cependant  coupables  du  même  crime.   5  06  & 

507.  Lé  démon  s'empare  de  l'indigne  communiant.  507/ 
Tout  cependant  n'eft  pas  défefpéré  pour  l'indigne  com- 
muniant j  mais  il  a  bien  lieu  de  craindre,  ibïd.  Conclufîon. 
J07  &  508.  ; 

Plan  d'un  fécond  Difcours.  I.  Partie.  Motifs  qui 
doivent  engager  à  communier  fouvenr.  L'ufage  fréquent 
de  la  communion  érabli,  i°  fut  Tinftitution  de  la  divine 
Euchariftie  ;  i°  fur  le  defir  que  témoigne  J.  C.  de  s'unic 
i  nous  \  30  fur  l'efpri*  de  la  primitive  Eglife.  II.  Partie» 
Frivolité  des  prétextes  qu'on  allègue  pour  s'éloigner  de  la 
communion.  \°  Prétexte  de  refpeâ:,  injurieux  à  J.  C.  z° 
Prétexte  d'indignité  ,  qui  n'a  pour  principe  que  l'amour 
du  libertinage.  j°  Prétexte  d'occupation ,  qui  ne  fait  que 
couvrir  une  indifférence  criminelle.  III.  Part  te*  Difpo- 
firions  néceflaires  pour  communier  fouvent  :  1  °  Un  amouc 
d'union  avec  J.  C.  2.0  Un  amour  de  conformité  avec  J.  C» 

508.  &  fuiv* 

Dévelopement  de  la  I.  Partie  510  &fuiv.  L'intention 
de  J.  C.  dans  Pinftitution  de  ce  Sacrement  a  été  de  s'unir 
i  nous.  5  ï  o.  Le  moyep  qu'ifa  pris  prouve  fon  intention  ; 
&  Tordre  qu'il  y  joint  nous  prefle  d'entrer  dans  fes  vues» 
5106511,  À  confulter  l'Evangile ,  il  eft  aifé  de  voir 
que  le  deflein  de  J.  C.  a  été  de  nous  attirer  à  la  commu- 
nion fréquente.  511.  Partout  dans  les  Livres  faints.  J.  C, 
bous  montre  un  defir  véhément  de  s'unir  à  nous,  f  1 1 
6  511.  Indifférence  des  Chrétiens  après  des  invitations 
fi  tendres.  511  &  515.  Dans  la  primitive  Eglife  il  étoic 
dufagede  communier  fouvent.  51$.  Tous  les  faints 
Pères,  invitent  à  la  communion  fréquente.  514.  Fruits 
heureux  que  les  premiers  Chrétiens  recueilloient  de  la 
communion  fréquence.  514  &  515.  Combien  la  ferveux 
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des  premiers  fidèles  condamne  la  négligence  des  Chrétiens 

de  nos  jours.  515. 

Dévelopemenc  de  la  IL  Partie.  5 1 5  &  fuiv.  Il  faut  s'ap- 
procher de  la  Table  fainte  avec  un  grand  refpeâ.   515 
&  5 1 6.  Pour  que  notre  refped  foie  véritable  il  faut  qu'il 
foit  conforme  aux  intentions  deJ.C.  516.  J.  C.  fe  rienc 
honoré  par  la  communion  fréquente,  ibid.  Le  refped  qui 
nous  éloigne  de  la  communion  eft  fouvent  un  refp«£b 
faux  &  vain.   5x7.  Ceft  fouvent  un  refpeâ  aveugle  qui 
ne  fuit  pas  l'efprit  de  la  Religion.  5170*  518.  Comment 
concilier  ces  deux  vérités  ;  qu'il  faut  communier  fouvenr, 
&  qu'il  faut  communier  dignement.   5  iS.    11  arrive  fou- 
vent que  ce  prétendu  refpeâ  cache  un  mépris  injurieux 
de  J.  G.  518  &  519.  Faufte  humilité  qui  nous  retire  de 
la  communion  fous  prétexte  que  nous  en  fommes  indignes* 
519  &  510'.  En  quel  fens  le  prétexte  d'indignité  ne  doit 
pas  nous  retrancher  de  la  communion.  510  &  521.   Ce 
prétexte  d'indignité  fert  fouvent  de  voile  au  libertinage. 
511.  L'éloignement  de  la  communion  eft  la  fource  de 
beaucoup  de  maux.  511  &  522.  Ce  qui  faifoit  la  grande 
&  même  l'unique  douleur  des  premiers  fidèles  eft  indif- 
férent aux  Chrétiens  de  nos  jours.  522  &  52;.  Qui  fonr 
ceux  qui  font  exclus  de  la  communion   fréquente.  523. 
On  peut  quelquefois  s'abftenir  de  la  communion  par  hu- 
milité, ibid.  Le  prétexte  de  la  multiplicité  des  embarras 
du  fiécle,  ne  fert  fouvent  qu'à  couvrir  notre  indifférence. 
23  &  524.  Le  dégoût  de  la  communion  traîne  après  foi 
es  fuites  bien  facheufes.  5  24.  Quelle  indignation  J.  C. 
doit  concevoir  de  notre  indifférence  pour  la  réception  du 
facrement  de  fon  corps.  524  &  525.  Combien  il  eft  in- 
jufte  de  dire  qu'on  ne  trouve  point  de  tems  pour  com- 
munier. 525.   Qui   font  ceux  qui  peuvent  communier 
fouvent?  en  _quel  état  doivent-ils  être  ?  525  &  526. 

Dévelopement  delà  III.  Partie.  526  &  fuiv.  L'union 
que  nous  contractons  avec  J.  C.  par  la  communion  exige 
de  nous  un  amour  qui  reflerre  certe  union.  526  &  $ij* 
Pour  communier  fouvent ,  il  faut  aimer  J.  C.  d'un  amour 
d'imitation.  527  &fuiv.  Premier  objet  4'imitatioa  :  l'a-* 
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dotation.  527  &  528.  Second  objet:  la  patience.  52g* 
Troiûème  objet:  Phumilité.  528  &  529.  Quatrième 
objet:  la  pureté.  529.  Conclusion.  529  &  530. 

Vlan  d'un  Difcours  familier,  I,  Partie.  Bonheur 
d'une  fainre  communion.  1  °  Celui  qui  communie  digne- 
ment poflede  J.  C.  au  milieu  de  fon  cœur.  20  J.  C.  vient 
à  lai  pour  le  combler  de  fes  plus  riches  faveurs.  IL  Partie, 
Difpofitions  néceflaires  pour  communier  faintement  :  1* 
La  pureté;   i°  l'humilité;   30  Pamour.    5J0  &  fuiv» 

Dévelopemew  de  la  I.  Partie.  5  32  &  fuiv.  On  poflèdë 
J.  C.  dans  fon  cœur  par  la  communion.  532.  6*  535.  J.  C 
par  la  communion  ,  établit  fa  demeure  en  nous.  535. 
Par  la  communion  nous  établirons  notre  demeure  en 
J.  C.  533  &*5  34.  Celui  qui  demeure  en  J.  C.  doit  imiter 
J.  C.  534  e*  535.  La  préfence  de  J.  C.  dans  nos  âmes 
par  la  communion  eft  un  gage  de  l'immortalité.  535. 
Combien  J.  C.  par  la  communion  nous  procure  de  fa- 
veurs. 535  &fuiv.  C'eft  la  communion  qui  nous  fait  com- 
battre avec  vigueur  nos  mauvaifes  inclinations.  537. 

Dévelopement  de  la  IL  Partie..  537  &  fuiv.  Première 
difpofition  pour  bien  communier:  la  pureté.  537  &  538. 
Comme  J.  C  s'unit  à  nous  par  la  communion ,  nous  ne 
pouvons  être  trop  purs.  538  &  539.  Seconde  difpofition 
pour  bien  communier  :  l'humilité.  539  a*  540.  Les  Saints- 
commanioient  dans  cette  difpofition.  5  40.  Combien  on 
s'éloigne  de  cette  difpoficion.  540  &  541.  Il  faut  s'ap- 
procher de  J.  C.  dans  tes  fentimens  du  Centenier.  541 
&  542.  Troïfiéme  difpoficion  pour  bien  communier  : 
1  amour.  542.  Etrange  indifférence  des  Chrétiens  pour  la 
communion.  543  &  544.  Conclufion.'544. 

Penfees  divcrfes.  Négliger  le  jeûne  du  carême  c'eft  fe 
rendre  indigne  de  communier  à  Pâques.  1IL  22.  Voyez 
la  I.  Partie  du  I.  Difcours  fur  le  Jeûne. 

Communion  des  Saints.  Explication  de  cet  article  du 
Symbole.  IX,  619  &  620.  C'eft  fur  ce  dogme  queft 
fondée  la  doârine  des  indulgences  >  610.  &  la  dévotion 
du  Scapulaire.  6to  &  6n. 

Compagnies.  Fuir  les  mauvaifes  compagnies ,  moyr 
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de  petfévérer.  V,  63  &  64.  Compagnies  fufpedtes ,  otf 

de  danfes  ,  caufe  d'impureté.  III.  164.  &  fuiv* 

Compassion  pour  les  pauvres.  Voyez  Aumône. 

Complaisance  légitime  &  chrétienne.  Il  y  a  une  forte 
de  complaifance  légitime  &  néceffàire.  XII  ,213.  Cette 
efpèce  de  complaifance  appartient  à  la  charité.  2 1  3  &  2 1 4. 
La  complaifance  chrétienne  eft  d'un  grand  fecours  aux 
hommes  Apoftoliquès.  214  &  215.  S.  Paul  ,  en  fe  prê- 
tant par  complaifance  à  ceux  qu'il  vouloit  gagner,  agif- 
foit  par  l'efprit  de  la  grâce.  21 5.  Il  y  a  une  complaifance 
permife  &  chrétienne.  244  &  245. 
.  COMPLAISANCE  mondaine.  XII  ,  202  &  fuiv. 
Obfervation   préliminaire.    202  &  203. 

Penfées  diverjes  fur  la  complaifance  mondaine.  205 
&  fuiv.  La  complaifance  mondaine  nous  rend  plus  cou- 
pables que  les  païens  &  les  apoftats.  203  &  204.  C'efl: 
renoncer  à  la  qualité  de  Chrétien  ,que  d'être  efclave  de  la 
complaifance  mondaine.  204.  Ce  qui  rend  la  coniplaifaftce 
mondaine  plus  condamnable  ,  c'eft  qu'elle  nous  fait  aban- 
donner les  intérêts  de  Dieu  pour  le  moindre  motif.  204 
&  205.  Ceft  montrer  l'ingratitude  la  plus  noire  envers 
Dieu ,  que  de  ne  point  fe  déclarer  pour  lui ,  par  com- 
plaifance pour  le  monde.  205.  La  vertu  refpe&ée  du 
•mondain  même  eft  défavouée  par  le  Chrétien  criminel- 
lement complaifanr.  206.  Illufion  de  cette  parole  de  la 
complaifance  mondaine  :  Que  dira  le  monde?  106  &  207. 
Etrange  conduite  du  Chrétien  lâchement  complaifant  , 
qui  rougit  de  pratiquer  ouvertement  la  vertu  que  les 
hommes  les  plus  impies  font  forcés  d'admirer.  207  &  2©S. 
Exemples  de  la  fermetç  que  doit  montrer  uu  Chrétien 
pour  foûtenir  les  intérêts  de  Dieu.  208  &  209.  La  com- 
plaifance mondaine  eft  pour  celui  qui  en  eft  l'efclave  , 
la  fource  de  mille  inquiétudes.  209.  Injuftice  du  Chrétien 
tomplaifant ,  qui  pour  s'aurorifer  dans  fa  lâcheté  ofe 
apporter  l'exemple  de  J.  C.  qui  dans  certaines  circons- 
tances ne  fe  montroit  pas  en  public.  209  &  210.  La 
crainte  que  nous  infpire  la  complaifance  mondaine  , 
ious  éloigne  de  tontes  les  a&ions  de  piété  qui  ne  font 
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pis  du  goût  du  monde.  210'.  En  fuivanc  les  principes  de 
la  religion  &  les  lumières  de  la  raifon ,  il  eft  évident  que 
brfqu'on  demeure  efclave  de  la  complaifance  mondaine, 
onrifque  de  fe  perdre.  110  &  21 1.  Les  grands  maux  que 
la  complaifance  a  caufés,  en  fonr  aflez  connoître  le  danger. 
111  &  ni.  Ifaïe  plein  de  confiance  en  Dieu3  s'élève 
au-deflus  des  jugemens  du  mondé.  212.  Combien  le 
monde  &  fes  Jugemens  devroient  paroîrre  méprifables  a 
des  Chrétiens.  2 1 2  &  1 1  3.  U  y  a  une  forre  de  complai- 
fance légitime  Se  néceffaire.  21  $.  Cette  efpèce  de  com- 
plaifance appartient  à  la  charité.  21 3  &  214.  La  com- 
plaifance chrétienne  eft  d'un  grand  fecours  aux  hommes 
apoftoliques.  2 14&  215.  S.  Paul ,  en  fe  prêtant  par  com- 
plaifance à  ceux  qu'il  vouloir  gagner  >  agifloit  par  l'efpric 
de  la  grâce.   215. 

•  Les  Pajfages  de  FEcriture  j  comme  ceux  des  SS.  Pères 
fur  la  complaifance  mondaine  ,  fe  trouvent  au  Traire  du 
Refpeû  humain.  Voyez  RefpeS  humain. 

Plan  dun  premier  Difçours.  I.  Partie.  Complaifance 
mondaine  réprouvée  au  tribunal  de  Dieu ,  parce  qu'elle 
'va,  i°  jufqu'à  une  préférence  pour  le  monde  très-in- 
jorieofe  à  Dieu;  20  jufqu'à  une  dépendance  à  l'égard  du 
monde  prefque  toujours  très-funefte  à  notre  falut.  IL 
Partie.  Complaifance  mondaine  réprouvée  au  tribunal 
du  monde.  Car  le  monde  ne  veut  point  de  mélange 
dans  les  vertus  chrétiennes  :  d'où  il  fuit  1 e  Que  fi  vous 
marchez  d'un  pas  égal  dans  les  voies  de  la  juftice,  le 
monde  ne  vous  condamnera  pas  ;  i°  fi  au  contraire  vous 
molliflez  dans  vos  devoirs ,  le  monde  vous  condamnera. 
216  &  Jîiîv.  * 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  118  &  fuïv.  Perplexité 
où  jette  la  complaifance  mondaine  en  oppofânt  aux  ju- 
gemens de  Dieu  les  jugemens  du  monde.  1 1 1  &  fuiv. 
On  témoigne  pour  le  monde  une  préférence  d'eftime  au 
moins  parla  conduite  que  Ton  tient  à  fon  égard.  220. 
Contradiction  infoutenable  de  ceux  qui  conviennent  que 
le  monde  eft  méprifable ,  &  qui  néanmoins  font  tout 
pou  lut  plaire.  220  &  2.11.  La  complaifance  mondaine 
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vient  fouvent  de  ce  qu'il  y  a  dans  notre  cœur  une  préfé- 
rence d'amour  pour  le  monde,  ni.  Les  maximes  6c  les 
ufages  du  monde  font  incompatibles  »  avec  un  fincêre  at- 
tachement à  Dieu,  m  &  111.  Souvent  la  crainte  feule 
nous  fait  donner  la  préférence  au  monde  que  nous  ne 
pouvons  ni  eltimer  ni  aimer,  ni  &  fuiv.  11  y  a  dans  la 
complaifancè  mondaine  une  fervitude  prefque  toujours 
très  nuifible  au  falut.  224.  La  complaifancè  mondaine 
nous  fait  omettre  le  bien  que  nous  voudrions  faire.  214  & 
il  5  .La  complaifancè  mondaine  nous  fait  commettre  le  mal 
que  nous  ne  voudrions  pas  faire.  225  &  116.  Tous  les 
vices  femblent  s'accréditer  pat  le  fecours  de  la  complai- 
fancè mondaine.  126  &  217.  Punition  éclatante  que  J.  G. 
titera  de  ceux  qui  pat  complaifancè  auront  préféré  de 
plaire  au  monde.  227  .&  fuiv. 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  229  &fuiv*  Le  monde» 
tout  déréglé  qu'il  eft  ,  eft  forcé  d'applaudir  à  la  vertu. 
230  &  231.  Combien  l'exemple  des  hommes  vertueux 
a  de  force  fur  les  mondains  mêmes.  231  &  232.  Le 
inonde  fe  plaît  à  exercer  fa  cenfure  fur  les  efclaves  de  la 
complaifancè  mondaine.  232  &  233.  Bifarrerie  du  monde 
i  l'égard  de  fes  efclaves  :  tandis  qu'il  femble  leur  applau- 
dir, il  les  blâme.  233  &  234.  Se  partager  entre  Dieu 
&  le  monde  »  c'eft  encourir  la  haine  de  Dieu  & 
le  mépris  du  monde,  234  &  235.  Le  monde ,  tout  injufte 
qu'il  eft,  condamne  ce  que  Dieu  réprouve.  235  e  23 £« 
La  divine  Providence  attache  au  vice  un  deshonneur  qui 
durera  toujours.  237  &  238.  Il  y  va  de  l'intérêt  temporel 
&  fpirituel  de  s'élever  au-de(ïu$  de  toute  complaifancè 
criminelle.  238  &  239.  Conduit*  qu'il  faut  tenir  lorfque 
le  monde ,  peu  d'accord  avec  lui-même  >  condamne  en 
nous  le  bien  qu'il  admire  en  d'autres.  1396  240,  Con- 
clufion.  240  &  141. 

Plan  d'un  fécond  Difcours.  I.  Partie.  La  complai- 
fancè mondaine  blelTe  la  raifon  :  i°  Elle  nous  fait  rougir 
de  la  vertu  :  quoi  de  plus  déraisonnable  ?  20  Elle  nous 
fait  redouter  Ta  critique  des  hommes  :  eft-il  fenfé  de  s'af~ 
fujé tir  à  leurs  caprices  ?  3  °  Elle  nous  promet  des  avantages  : 
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n'eft-ce  pas  folie  d'attendre  des  confolations  de  ce  qui  ne 
peut  qu'enfanter  le  trouble  Se  produire  l'agitation  ?  IL 
Partie.  La  complaifance  mondaine  attaque  la  Religion, 
i°.  On  préfère  le  monde  à  Dieu.  i°.  On  devient  pour  fes 
frères  un  fujec  de  fcandale.  30.  On  met  à  fa  converti  on 
ïobftacle  le  plus  fatal.  142  6*  fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  24$  &  fuiv.  Il  y  a  une 
complaifance  permife  &  chrétienne.  244  &  245.  Autorité 
<jae  la  vertu  s'eft  acquife  fur  les  efprits  &  fur  les  cœurs. 
245.  L'iniquité  n'a  pas  tellement  prévalu  dans  le  monde , 
qu'on  n'y  trouve  quelque  amour  ou  quelque  eftime  pour 
la  vertu.  246.  Combien  font  déraifonnables  les  Chrétien? 
qui  par  une  folie  complaifance  pour  le  monde  rougiffent 
de  la  vertu.  246  &  247.  Le  monde  parlera  ;  mais  on  ne 
doit  pas  craindre  fa  cenfure.  247  &  fuiv.  Le  monde  par- 
lera \  mais  après  avoir  cenfuré ,  il  approuvera  J  &  d'ailleurs 
Dieu  ne  mérite- 1- il  pas  que  nous  fouffrions  quelque  çhofe 
pour  lui?  249.  Indifférence  de  S.  Paul  pour  les  jugemens 
des  hommes.  249  &  150.  Les  jugemens  des  hommef  fonc 
vains.  250.  Les  jugemens  des  hommes  font  dëfe&ueux. 

250  <S»  25  j.  Les  jugemens  des  hommes  font  inconitan?* 

251  &  252.  Les  jugemens  des  hommes  foitf  intéreflés  , 

252  &  253.  Les  jugemens  des  hommes  font  malins.  253; 
Les  jugemens  des  hommes  font  ftériles.  2  5  3  &  2 5  4.  Com- 
bien il  eft  déraifonnable  de  craindre  les  jugemens  dçs 
hommes.  254  &  25  5.  L'homme  conduit  par  la  complar- 
fince  mondaine  éprouve  mille  amertumes.  255*  Quoique 
l'on  foit  aflTervi  à  la  complaifance  mondaine  ,  la  raifon  St 
la  religion  fe  font  entendre,  ibid.  Troubles  Se  remords 
qu'occafionneaiu  dedans  de  nous  la  complaifance  mondaine. 
255  &  1 5 £. Troubles  qu'éprouve  Hérode  en  fe  prêtant  à 
une  criminelle  complaifance.  2  5  6  &  2  5  7.  Le  monde  même 
devient  je  tyran  de  ceux  qui  lui  facrifient  leur  confeience 
par  de  criminelles  complaifances.  257  &  158. 

Dévelopement  de  la  IL  Partie.  259  &  fuiv.  Ceft  uu 
principe  confiant  qtfë»  nous  devons  à  Dieu  notre  cœur. 
259  &  i6o.  Dans  la  spéculation  on  convient  qu'on  doit 
i  Dieu  tout  fon  amour ,  .tandis  que  dans  la  pratique  oa 
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agit  tout  différemment.  160.  Il  eft  de  toute  impoflîbilité 
d'être  tout  à  la  fois  à  Dieu  &  au  monde.  160  &  16  1.  Celui 
qui  aime  le  monde  ,  méprifera  Dieu.  16 1.  Reproche 
que  faifoit  Tertullien  aux  Païens ,  &  qui  retombe  fur  les 
Chrétiens  qui  craignent  le  monde  plus  que  Dieu.  161  & 
161.  L'efclave  de  la  complaifance  mondaine,  outrage  les 
perfections  de  Dieu  ,  fa  grandeur ,  fa  puiffance ,  fa  vérité. 
161  &  fuiv.  La  complaifance  mondaine  traîne  après  elle 
le  fçandale  le  plus  dangereux.  264.  Saint  zélé  de  Matha- 
thias  contre  le  fçandale  d  une  criminelle  complaifance. 
265.  Combien  le  commerce  avec  les  Chrétiens  lâches  5c 
timides  eft  dangereux.-i<>5  &  x66.  Combien  l'exemple  de 
la  complaifance  mondaine  eft  plus  féduifànr ,  quand  il 
vient  de  la  part  des  perfonnes  diftinguées  dans  le  fiécte. 
xè6?Ce  qui  empêche  la  plupart  des  convergions ,  c'eft  la 
complaifance  mondaine.  166  &  fuiv.  La  complaifance 
mondaine  a  fait  &  fait  encore  tous  les  jours  une  multitude 
de  réprouvés.  268.  Conclusion.  169. 

Attires  Pcnfies  diverfes*  Scandales  de  refpedt  humain 
te  de  complaifance.  VI ,  42.  On  cède  à  la  coutume  par 
complaifance.  XII,  302.  La  complaifance  entre  amis 
doit  avoir  des  bornes.  14;.  L'amitié  doit  être  pleine  de 
complaifance  ,  mais  non  jufqu'à  la  flatterie.  397  &  398* 
Voyez  Flatterie  6c  RefpeS  humain. 

Complices.  Défolation  du  pécheur  caufée  par  la  vue 
de  fes  complices  au  dernier  jugement.  III,  227  &  228. 

Complimens.  Vains  complimens  di&és  par  la  flatterie  ; 
combien  ils  font  méprifables  XII  ,399.  Voyez  Flatterie. 

Componction.  Sentiment  de  compon&ion  dans  l'en- 
fant prodigue ,  modèle  pour  le  pécheur.  XL#  160  &  £61 9 
&  286.  Voyez  Confcjfion  Se  Pénitence. 

CONCEPTION  DE  LA  SAINTE  VlERGE.  IX  ,  I  &  fuiv. 

Obfervation  préliminaire.  1  &  2. 

Réflexions  Théo  logique  s  &  Morales.  2  &  fuiv.  Ce  qu'on 
doit  entendre  par  la  Conception  immaculée  de  Marie.  *  2» 

•Oadoîtobferrer  que  L'Auteur  dît  &  répète  plufîeurs  rois  ,  que  UCtnetpnom 
2""'*j2,  qu'il  ibutieac  ici ,  n'eft  point  un  article  de  foi. 
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L'Immaculée  Conception  de  Marie  eft  un  prodige  fem- 
blable  à  celui  du  buifïbn  ardent,  i  &  3.  Marie  ,  comme 
fille  d'Adam  _,  devoit  encourir  le  péché  originel  ;  mais 
comme  mère  de  Dieu,  elle  devpit  en  être  préfervée.  $. 
Diverfes  figures  de  la  Conception  immaculée  de  Marie. 
3  &  4.  Marie  figurée  par  la  Reine  Efther  exempte  d'une 
loi  commune  aux  autres.  4.  La  falsification  de  Marie 
dans  fa  Conception  la  met  au-deflus  des  plus  grands  Saints. 
4&  5.  L'opinion  la  plus  commune  des  Théologiens  de- 
fenfeurs  de  l'immaculée  Conception ,  eft  que  Marie  étoit 
obligée  d'encourir  le  péché  originel ,  mais  qu'elle  en  a  été 
préfervée  par  une  faveur  fingulière.  5  •  Opinion  de  quel* 
ques  Théologiens  qui  penfent  que  Marie  n  a  pas  même 
contra&é  l'obligation  d'encourir  le  péché  originel.  5  &  tf. 
L'opinion  qui  exempte  Marie  non- feulement  du  péché 
originel ,  mais  de  l'obligation  même  de  le  contracter  f 
ne  diminue  rien  de  la  part  qu'elle  doit  avoir  à  la  Rédemp- 
tion. 6  &  7.  Deux  fortes  de  rédemptions  :  l'une  antécé- 
dente, &  laïkre  fubféquente  >  c'eft  par  la  première ,  qae 
Marie  a  éte^féfervée  du  péché  originel.  7  &  8.  Trois 
plénitudes  de  grâces  dans  Marie  :  l'une  dans  fa  Concep- 
tion -  ]  autre  dans  l'Incarnation  ;  la  troifiéme  dans  chaque 
tdtion  de  fa  vie.  8.  Trois  privilèges  finguliers  de  la  Con- 
ception de  Marie.  8  &  9.  La  raifon  qu'apporte  S.  Thoma* 
pour  prouver  la  faintetéde  la  naiffance  de  Marie,  prouve 
pareillement  la  fainteté  de  fa  Conception.  9  &  1  o.La  même 
convenance  qui,  félon  S.Thomas,  veut  que  Marie  fuc 
exempte  de  tout  péché  véniel, veut  aufli  qu'elle  fût  exempte 
du  péché  même  originel.  1  o.  Explication  d'un  paffàge  de 
S.  Auguftin ,  qui  ne  veut  pas  qu'il  foit  queftion  de  Marie 
lorfqu'il  s'agit  des  péchés.  10  &  n.  Le  fentimèntde  la 
Conception  immaculée  n'a  pas  la  certitude  des  vérités. 
de  la  Foi  ;  mais  de  routes  les  opinions ,  c'eft  celle  qui  ap- 
proche le  plus  de  cette  certitude.  1 1  &  12.  Témoignage 
de  S.  Bernard  en  faveur  ae  la  Conception  immaculée.  13. 
Témoignage  de  S.  Bonaventure  fur  le  même  fujer.  1 3  & 
1  4.  Témoignage  de  S.  Thomas  fur  le  même  fujet.  1 4  &Juiv. 
Raifons  prenantes  qui  fçnt  panchçr  en  faveur  de  la  Coog 
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ception  immaculée  de  Marie.  \6  &  17.  Marie  comme 
devant  être  la  mère  d'an  Dieu,  devoir  être  diftinguée  de 
tous  les  autres  hommes  par  le  privilège  unique  de  fa  Con- 
ception immaculée,  x  7.  Papes  qui  ont  approuvé  &  autorifé 
l'opinion  de  la  Conception  immaculée.  18  &  19.  Ce  que 
les  Conciles  prononcent  en  faveur  de  la  Conception  im- 
maculée de  Marie.  19  &fulv*  Univerfités  catholiques  qui 
fefont  obligées  à  foû  tenir  la  Conception  immaculée.  22. 
Preuve  de  la  Conception  immaculée  de  Marie  dans  la 
malédi&ion  prononcée  contre  Leferpent.  12.  &  25. 

Divers paffages  de  l'Ecriture  farce  fujet.  1}  &  24.  Sèn- 
ttmensdes  S  S.  Pères.  24  &  fuiv.  Auteurs  &  Prédicateurs 
modernes  qui  ont  écrit  ou  prêché  avec  diftinftion  fur  la 
Conception  immaculée  de  Marie.  1%  &  fuiv* 

Plan  d'un  premier  Difcours.  I-  Partie.  Ce  qae  la  grâce 
a  fait  pour  Marie  dans  fa  conception,  x  °  Elle  Ta  affran- 
chie du  joug  du  péché.  20  Elle  l'a  préfervéé  des  fuites  du 
riche.  IL  Partie.  Ce  que  Marie  a  fait  pour  répondre 
la  grâce.  i°  Elle  y  a  répondu  avec  précaution  >  2°  Elle 
y  a  répondu  avec  ferveur.  3  2  &  fuiv.       & 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  34  &  fuiv.  Preuves  con~ 
cifes  de  l'immaculée  Conception  de  la  fainte  Vierge.  3  4 
6  fuiv.  La  raifon  perfuade  que  Marie  doit  avoir  été  con- 
çue fans  aucune  tache  du  péché.  34  &  3  5.  Les  faints  Pères 
ravoriferit  l'opinion  de  l'immaculée  Conception.  35.  L'E- 
glife  défend  d'attaquer  le  fentiment  ^e  ceux  qui  foûtien- 
nent  l'immaculée  Conception.  36.  L'Eglife  veut  qu'on 
honore  la  Conception  de  Marie  :  elle  défend  de  contre- 
dire ceux  qui  la  croient  immaculée,  ibid.  Pour  bien  con- 
noître  le  privilège  de  La  Conception  de  Marie  ,  il  fujfEt 
de  jetter  les  yeux  fur  les  misères  de  la  notre.  37.  Pour- 
quoi &  comment  nous  portons  le  péché  de  notre  pre- 
mier pète.  37  &  3  8. Première  objedion.  }8&39.Réponfe. 
La  raifon  même  nous  -conduit  à  la  foi  du  péché  originel.  59 
&  40.  Seconde  objeâiop.  40.  Réponfe.  L'imputation  du 
péché  originel  ne  bfeffè  point  la  juftice  de  Dieu.  40  &  4 1 . 
A  peine  Marie  eft-elle  conçue ,  qu'elle  eft  affranchie  du 
joug  du  péché.  41.  Caraâèces  de  grandeur  attachés  a  a 


s 


CONCEPTION.  i** 

privilège  de  la  Conception  immaculée  de  Marie.  41  &  42. 
Privilège  grand  ea  lui-même.  42.  Privilège  grand  dans 
ks  circonstances.  42.  Privilège  grand  par  fa  gratuité.  42 
&4j.  Privilège  grand ',  parce  qu'il  eft  unique.  4).  Une 
falloir  pas  moins  que  le  prodige  de  la  Conception  imma- 
culée ,  pour  rerfàre  Marie  digne  de  l'augufte  miniftère 
auquel  elle  étoit  deftinée.  43  &  44.  Si  Marie  eft  préfervée 
de  la  tache  originelle  ,  c'eft  qu'il  y  alloit  de  l'intérêt  du 
Fils  &  de  l'intérêt  de  la  Mère.  44  &  45.  On  peut  juger  du 
prix  de  la  grâce  fan£fcifianre  par  la  préférence  que  Dieu 
lai  donne  pour  diftinguer  Marie.  45.  La  feule  prérogative 
que  Dieu  ait  jugée  digne  de  Marie  eft  que  la  grâce  fanai* 
fiante  diftingue  le  premier  moment  de  fa  Conception.  45 
&  46.  Sans  avoir  dans  notre  origine  tous  les  avantages  de 
Marie ,  nous  devons  cependant  beaucoup  à  la  grâce.  46 
&  47.  Quoique  la  tache  originelle  foit  effacée  par  le  ba- 
tème  ,  il  refte  toujours  en  nous  une  pente"  au  péché.  47 
&  48.  Suites  funeftes  de  la  concupifcence.  48.  Marie  a 
ère  affranchie  de  tout  mouvement  de  concupifcence.  4$ 
&  49.  Dans  Marie  nulle  difpofition  au  péché  du  coté  des 
foibleîes  du  cœur.  94.  Dans  Marie  nul  accès  au  péché 
du  côté  des  illufions  de  l'efprit.  49  &  50.  Dans  Marie 
salie  pente  au  péché  du  côté  des  révoltes  de  la  chair.  5  o« 
Les  Chrétiens  pécheurs  par  nature  le  deviennent  tous 
les  jours  par  choix.  50  &  5 1.  Conclufion  de  la  première 
Partie.  51. 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  5 1  &  fuiv.  Sur  quoi 
a  été  fondée  Timpeccabilité  de  Marie  durant  le  cours  de 
fa  vie.  516*  52.  Combien  eft  déplorable  la  fécurité  des 
Chrétiens  au  milieu  des  dangers  qui  les  environnenr.  5  2. 
&fuiv.  Marie ,  quoique  conçue  avec  les  privilèges  de 
l'innocence  ,  vit  dafes  l'auftérité  &  les  rigueurs  de  la  pé- 
nitence. 54  &  $5.  Marie  ne  fe  prévaut  point  du  privilège 
de  fon  état;  elle  veut  avoir  part  au  facrifice  de  fon  Fils. 
55.  Nous  fommes  chargés  de  péchés  j  &  loin  d'en  faire 
pénitence ,  nous  courons  après  les  douceurs  de  la  vie* 
5 î  &  56.  L  oppofition  que  nous  montrons  à  la  pénitence, 
tenferme  une  multitude  de  vices.  5  6.  Injuftice  du  Chré* 
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tien  dans  fon  opposition  aux  peines  de  la  vie.  56  &  57; 
Ingratitude  du  Chrétien  dans  fon  oppofition  aux  peines 
delà  vie.  57.  Lâcheté  du  Chrétien  dans  fon  oppofition 
aux  peines  de.  la  vie.  ibid.  Orgueil  du  Chrétien  dans  la 
manière  dont  il  reçoit  les  peines  de  la  vie.  57  &  58.  Ma- 
lice du  Chrétien  dans  Pufage  qu'il  fait  ées  peines  de  la 
vie.  5  8.  Aveuglement  Se  folie  du  Chrétien  dans  les  moyens 
qu'il  prend  pour  éviter  ou  adoucir  les  peines  de  la  vie. 
58  &  59.  La  perfévérance  de  Marie  dans  la  grâce ,  eft 
l'effet  des  fages  précautions  qu  elle  prit  pour  s'y  conferver.. 
59.  Marie,  pour  confer  ver  la  grâce,  fuit  le  monde,  Se 
fe  met  dans  la  retraite.  5,9  &  60.  Les  précautions  de 
Marie  pour  conferver  la  grâce ,  font  la  confufion  des 
Chrétiens  qui  s'expofent  aux  plus  évidens  dangers.  60 . 
Marie  fuit  le  monde ,  &  nous  le  cherchons,  ibid.  Illu- 
fion  des  mondains  de  vouloir  conferver  la  grâce  en  fe 
livrant  à  toutes  les  tentations  du  monde.  61.  On  peut 
être  dans  le  monde  fans  vivre  comme  les  mondains.  6 1 
&  61.  A  quelque  degré  de  fainteté  que  l'on  foit  parvenu, 
il  y  a  toujours  à  travailler  ici  bas;  c'eft  de  quoi  s'eft  con- 
vaincue Marie.  6%.  Dans  la  voie  du  falut ,  lorfqu'on  n'a- 
vance point,  on  recule.  61  &6$.  11  s'en  faut  beaucoup 
que  les  Chrétiens  ne  répondent  fidèlement  à  la  grâce.  6  $ 
&  64.  Conclusion.  6\  &  6$.  ' 

Plan  d'un  fécond  Difcours.  I.  Partie.  Marie  préfervée 
de  la  contagion  du  péché.  Elle  a  été  préfervée ,  1  °  Du 
péché;  i°  Des  fuites  du  péché.  IL  Partie.  Marie  préve- 
nue des  plus  abondantes  bénédi&ions  de  la  grâce.  1  °  Dieu 
lui  infpire  un  défir  ardent  de  lui  plaire  ,  &  de  croître  en 
mérites  devant  lui.  20  Dieu  rétablit  dans  une  vigilance 
continuelle  contre  ce  qui  pourroit  ralentir  en  elle  les 
ardeurs  de  la  charité.  6$  &  fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  6%  &  fuiv.  Quoique 
l'Eglife  n'ait  rien  défini  fur  l'immaculée  Conception,  il 
eft  aifé  de  juger  quel  eft  fon  efprit.  68.  L'intérêt  de  J.  C. 
>&  de  fa  mère  demandent  qu'elle  fut  préfervée  de  la  tache 
du  péché.  69.  Pour  connoître  la  grandeur  du  privilège 
de  Marie  dans  fa  Conception ,  il  faut  obferver  trois  chofes 
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69 &  70.  i°  De  quoi  Dieu  préferve-r-il  Marie?  7o.a#, 
Comment  Dieu  la  préferve-t-il  ?  ibid.  30  Pourquoi  Dieu 
la  pr^ferve-t-il  ?  ibid.  Marie  deftinée  à  donner  naiflànce 
au  Verbe  fait  chair ,  a  du  être  préfervée  du  péché  dès  fa 
conception.  71.  Ce  qui  diftingue  les  hommes  aux  yeux 
du  monde  n'eft  d  aucun  prix  aux  yeux  de  Dieu.  71  &  72* 
Dieu  préfervant  Marie  ,  non  des  maux  de  la  vie  ,  mais 
do  péché,  nous  apprend  que  de  tous  les  maux  ,  il  n'en  eft 
point  de  plus  grand  que  le  péché.  72.  Dieu  répandant  fiic 
Marie,  non  les  biens  de  ce  monde  ,  mais  la  grâce  fan&i- 
fiance  qui  la  prévient ,  nous  apprend  que  la  poflëflîon  de 
la  grâce  eft  le  plus  grand  de  tous  les  biens.  72  e*  75» 
Tableau  du  malheur  de  notre  origine,  &  de  tous  les 
maux  q»i  en  font  les  fuites*  7$.&fuiv*  Le  péché  eft  la  fource 
de  tous  les  malheurs  qui  nous  environnent  ici  bas.  7  56*  76» 
L'heureux  état  de  l'homme  dans  (a  première  innocence  , 
image  de  1  état  de  Marie  dans  fon  immaculée  Concep- 
tion &  durant  le  cours  de  fa  vie.  76  &  77.  Profondeur 
de  l'ignorance  de  l'homme  depuis  fa  chute.  77.  Effets  fu- 
neftes  que  produit  la  concupifcence  dans  l'homme  depuis 
fa  chute.  77  &  78. 

Dcvelopement  de  la  II.  Part.  78  &  fuiv.  Le  privilège 
accordé  à  Marte  dans  fa  Conception  lui  eut  été  inutile  , 
fi  elle  eût  vécu  fans  précaution.  78  &  79.  Pleins  de  foiblef- 
fes ,  nous  demeurons  tranquilles  au  milieu  des  dangers  , 
tandis  que  Marie  toute  remplie  de  grâces  ,  fe  met  en 
garde  contre  tous  tes  écueils.  79  &  80.  Marie,  pour 
cooferver  la  grâce,  fe  rend  fupérieure  à  rous  les  vains  juge- 
mens  du  monde.  80.  Marie  prévient  lesfources  ordinaires 
de  nos  rechutes ,  par  une  fidèle  correfpondance  à  la  grâce. 
ii  &  fuiv.  Marie  tend  à  la  perfection  à  laquelle  elle  eft 
appellée.  81.  Marie  ne  fort  point  de  l'état  où  Dieu  Ta 
placée.  S  2.  Marie  perfévére,  malgré  tous  les  obftacles 
capables  de  Paffoiblir.  82  &  8 j.  L'unique  étude  de  Marie 
ht  de  fe  rendre  agréable  à  Dieu  ,  &  de  fe  renir  toujours 
attachée  à  lui.  85  &  84.  Nous  devons  comme  Marie  , 
mettre  rous  nos  foins  à  plaire  à  Dieu  ;  rien  alors  dans  le 
monde  ne  pourra  nous  nuire.  84.  Ne  point  avancer  dans 
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la  vertu,  c'eft  reculer»  85.  Témérité  de  ceux  qui  tte 
craigiienc  point  de  s'expofer  au  danger  des  fpeâacles* 
85  &  $6.  En  combien  de  manières  on  pèche  lorfqu'on 
s'expofe  à  ces  forces  de  dangers»  86.  Un  des  plus  fur* 
moyens  pour  conferver  la  grâce ,  c'eft  de  travailler  à  L'au- 
gmenter. 86  &  87.  Quoique  nous  n'ayons  pas  ,  comme 
Marie  ,  une  plénitude  de  grâces ,  nous  en  avons  aflez 
pour  embrafler  la  pratique  du  bien.  87  &  88.  En  vain 
s'excufe-t-on ,  fur  ce  qu'on  nafpire  point  à  la  perfection. 
88.  Marie,  pour  conferver  la  grâce,  Cherche  un  azile 
dans  la  retraite.  88  &  89.  Si  nous  voulons,  à  l'exemple 
de  Marie ,  conferver  la  grâce  >  nous  devons  ufer  des  mêmes 
précautions  qu'elle.  89.  Indolence  des  Chrétiens  far  les 
intérêts  de  leur  falut ,  tandis  qu'ils  font  fi  attentifs  fur 
toutes  leurs  affaires  temporelles.  90.  Conclufion. 90  &  9 1* 
Plan  d'un  Difcour s  familier.  1.  Partie.  Marie  s'eft 
trouvée  pleine  de  grâces  dès  le  moment  de  Ùl  conception  ; 
êc  néanmoins  avec  cette  plénitude  de  grâces  ,  elle  n'a 
jamais  cefTé  de  travailler  à  l'augmenter  :  nous  au  contraire, 
ingrats  envers  Dieu ,  neus  nous  plaignons  que  les  grâces 

3u  il  nous  donne  font  des  grâces  médiocres  ;r  &  cep  en- 
an  t  nous  n'apportons  aucun  îfoin  pour  les  augmenter. 
Examinons  donc  i#  la  conduite  de  Dieu  ;  x°  la  conduite 
de  Marie  j  30  la  conduite  du  pécheur.  IL  Partie.  Marie 
étoit  ftable  dans  la  grâce;  &avec  cette  fiabilité,  elle  a 
toujours  apporté  une  exaftitude  foigneufe  &  une  vigilance 
continuelle  à  la  conferver  :  nous  au  contraire  aveugles 
fur  nos  plus  chers  intérêts  ,  nous  mutmurons  de  notre  fra- 
gilité ;  Se  cependant  nous  l'expofons  fans  celle  témérai- 
rement. Considérons  donc  encore  ici,  i°  la  conduite  de 
Marie;  x  °  la  conduite  du  pécheur.  91  &fuiv. 
'  Dévelopement  de  la  L  Partie.  93  &fuiv.  Dieu,  par 
rapport  à  la  créature ,  doit  être  confidéré  comme  Souve- 
rain &  comme  Père.  93.  Dieu,  confidéré  comme  Sou- 
verain ,  a  pu  distinguer  Marie  de  toutes  les  autres  créa- 
tures. 94.  Dieu ,  confidéré  comme  Père  ,  a  du  favorifer 
Marie  plus  que  toutes  les  autres  créatures.  94  &  3  5  m 
Dieu  a  du  faire  pour  Marie  plus  qu'il  n'a  fait  pour  Jérémie 
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ik pour  Jean- Baptifte.  95.  Marie,  dans  le  degré  éminent 
où  elle  eft  élevée ,  tient  la  même  conduite  qu'a  voit  tenue 
J.  C.  qui  étoit  égal  à  fon  Père.  95  £96.  Sentimens  des 
faints  Pères  fur  la  fidélité  &  l'exa&itude  que  montre  tou- 
jours Marie  pour  répondre  à  la  grâce ,  la  conferver  Se 
l'augmenter.  96  &  97.  La  fidélité  de  Marie  a  du  attirée 
furelle  les  complaifances  de  Dieu.  97.  &  98.  Vains  pré* 
textes  de^ mauvais  Chrétiens  pour  juftifier  leur  inaction  Se 
leur  infidélité  à  la  grâce.  98.  Rien  de  plus  déraisonnable 
que  d'efpérer  de  Dieu  des  grâces  fortes ,  tandis  qu'on  fait 
peu  de  cas  des  grâces  communes.  99.  Combien  eft  mal- 
fondée  la  préfomption  du  pécheur  qui  néglige  les  grâces 
communes  &  qui  s'en  promet  déplus  puifîantes.  99 .& 
îoo.  La  grâce ,  fi  foible  qu'elle  foit ,  fi  nous  favons  la 
ménager ,  peur  nous  conduire  au  plus  éminent  degré  de 
vertu.  100.  injuftice  du  pécheur,  de  ne  regarder  comme 
vraies  grâces  que  celles  qui  Penleveroient  tout  à- coup  à 
fes  defordres.  101.  Extravagance  du  pécheur  qui,  fous 
le  faux  prétexte  qu'il  ne  peur  rien  pour  fon  falùr,  ne  fait 
rien.  101  &  101.  Injuftice  des  plaintes  du  pécheur  au  fu- 
jet  des  faveurs  dont  a  éré  comblée  Marie.  101»  Gonclufioft» 
loi  &  103*  .  '• 

Comme  le  dévtlopement  de  la  féconde  Partie  auroit  ment 
trop  loin  ,  on  n'a  pas  jugé  à  propos  de  îe  donner. 

Autre  Pcn/ee.  Conception  &  Naiflance  de  Marie  t  pri- 
vilèges dont  elle  y  jouit.  IX.  ^94  <S*  595. 

Concile  dcLatrqn  IF.  Etrange  prétention  de  Phcréfie 
qui  Jui  attribue  l'établi  (Te  ment  de  la  Confeflîon  ,  ï.  567* 
6  fuiv. 

Concorde  :  celle  qui  rend  les  mariages  heureux  doit 
erre  le  fruit  de  la  Charité.  111.  J74  &  375. 

Concupiscence.  Effets  funeftes  que  produit  la  Concu- 
pifeence  dans  l'homme  depuis  fa  chute.  IX.  77  &  78. 
Suites  funeftes  de  la  Concupifcence.  48.  Marie  a  été 
affranchie  de  rout mouvement  de  Concupifcence.  48  &  49. 
La  Concupifcence  he  nous  eft  pas  ôtée  pnr  le  batème  :  elle 
eftfeulemenraffoiblie.  1*  j  19. La  Concupifcence  nous  tente. 
Voyez  Tentation,  YL  J 1 6  &  J 1 7.  Nous  avons  une  Conçu- 

H 


xî4  CONCUPISCENCE,  *c. 

oifcence  que  le  moindre  objet  allume.  XII.  6i.&LaCofl 
cupifcence  nous  eft  reftée  pour  fervir  d'exercice  à  notre  ve 
tu.  I.  381  &  382.  Nous  pouvons  prétendre  a  la  gloire  d 
martyre  ,  en  combattant  la  Concupifcence.  X.  73.  6*  74, 

Conditions,  lllufion  des  prétextes  de  ceux  qui  fe  di: 
penfent  des  travaux  de  la  pénitence  ,  i  raifon  de  leur  cor 
dition.  IV,  533  &fuiv.  Voyez  la  II.  Partie  du  I,  Difcoui 
iur  la  Pénitence ,  &  les  articles  Etat  &  Qualité. 

Conduite.  Monftrueufe  contradiction  qui  fe  trouv 
entre  les  promettes  &  la  conduire  de  la  plupart  des  Chré 
tiens.  I.  351  &  3)3*  Scandales  de  conduite.  -Vl.'foS  i 
fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  II.  Difcours  fur  le  Scandale. 

CONFESSEURS -PONTIFES,  ou  DOCTEURS 
Commun  des  Docteurs  de  l'Eglise  j  et  des  Pontifes 
X.    104  &  fuiv.  Obfervation  préliminaire.  164  &  105 

Réflexions  &  P  tnfées  diverfes  fuf  les  Do  fleur  s  îe  l'Eglift 
105  &  fuiv.  Portrait  d'un  faint  Do£teur  dans  cejui  d'Efdras 
105  e  1 06.  Trois  caraûères  d'un  faint  Docteur  :  piété  (b 
cère  y  humilité  'profonde,  charité  ardente.  io^.Dod 
l'étude' des  divines  écritures ,  la  lettre  tue ,  mais  Tefpri 
vivifie.  \io6  &  107.  C'eft  dans  la  folitude  que  Dieu  ror< 
me  les  faints  Do&eurs.  107.  Occupations  des  faint  s  Doc 
teurs  dans  leur  folitude.  107  &  108.  La-  fainteté  eft  I< 
vrai  moyen  d'acquérir  la  feience  de  la  Religion.  108 
DifFérens  dons  de  feience  réunis  dans  les  faints  Doâeurs 
108  &  109.  Pour  bien  conduire  les  autres,  il  faut  que  h 
ioence  foit  jointe  à  la  piété.  109  &  1 1  o.  La  feience  ne 

peut  être  ordinairement  que  le  fiuit  d'une  étude  laborieuse 
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1 1  o.  Lès  Do&eurs  font  comme  des  oracles  que  l'on  con- 
sulte de  toutes  parts,  ibid.  La  feience  enfle  communémeni 
le  cœur  des  hommes.  1 1 1.  La  feiencedes  faints  Doûeun 
confond  notre  ignorance  ,111  &  1 1 1.  Les  lumières  dei 
faints  Doâeurs  les  rendent  célèbres  malgré  eux.  1 1  *•  *** 
Do&eurs  les  plus  humbles  font  ceux  qui  peuvent  avoir  de 
plus  heureux  fuccès.  111&  1 1  $.  Les  faints  Do&eurs  pra- 
tiquent ce  qu'ils  enfeignent.  iij  &  114.  La  ferveur  àt 
la  prière  eft  néceffaire  pour  ne  point  s'égarer  dans  l'étude. 
1 14.  Difpofitions  néceflaires  pour  éviter  les  egaremens  ou 
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tombent  les  efprits  les  plus  fublimes*  114  6*  115.  La 
plupart  des  Chrétiens  mettent  leurs  foins  à  acquérir  les 
îciences  prophanes ,  fans  penfer  à  acquérir  la  fcience  du 
lâlat.  115.  Les  faints  Codeurs  ont  à  combattre  les  Hé- 
rétiques 3  les  Libertins ,  les  Infidèles.  115  &  11  G.  Les 
faints  Doâeurs  ne  méprifent  point  les  pratiqués  commu» 
nés  de  dévotion  ;  ils  les  obfervent  fidèlement.  1 16.  Join- 
dre la  plus  profonde  humilité  avec  la  plus  fublime  érudi- 
tion, c'eft  la  vraie  fcience  des  Saints.  1 1 6  &  1 1 7.  La  fcience 
uns  la  charité  ne  fer  vira  qu'à  notre  condamnation  ;  jointe 
i  la  charité,  elle  nous  conduit  à  ta  gloire.  117.  £11  quoi 
confifte  la  plénitude  de  la  fcience  Apoftolique.  1176*  118. 
Divers  talens  qui  contribuent  à  former  les  faints  Do&eurs* 
11 8.  En  combien  de  manières  les  faints  Doâeurs  peu- 
vent défendre  les  vérités  de  la  foi.  1 1 S  &  1 19.  Combien 
il  eft  rare  de  trouver  un  Savant  humble ,  un  Doâeur  mo- 
defte.  1 19  &  1 20.  Les  demi-favans  font  fouvent  ceux  qui 
font  moins  humbles  &  moins  modeftes.  120.  Combien 
nous  forâmes  éloignés  de  cette  modeftie  qui  caraâérife 
Jes  faims  Do&eurs.  120  &  111.  La  plupart  des  hommes 
ne  cherchent  la  fcience  que  pour  fe  diftinguer  des  autres; 
&Dieu  permet  qu'ils  s'égarent,  111.  Deux  régies  impor- 
tantes dans  l'étude  des  faintes  écritures,  ni  &  122.  Il 
faut  travailler  à  fe  fan&ifier  foi-même  ,  avant  de  travailler 
àfanâifier  les  autres.  122.  &  123* 

Réflexions  &  Penfees  diverfcs  fur  Us  Pontifes.  1  %  j .  & 
fui*.  Quelle  idée  Ton  doit  avoir  de  ia  dignité  épifoopale 
âc  ûcerdotale.  1 2  j.^Les  Pontifes  doivent  être  pris  d'entre 
les  hommes ,  afin  qu'ils  puiflent  compatir  a  leurs  foi* 
blefles.  1x4.  Caraâère  des  vrais  Pafteurs.  124  &  11  y* 
Effets  de  la  charité  dans  un  bon  Pafteur.  125  &  126.  Les 
Pafteurs  font  les  Vicaires  de  la  charité  de  J.  C.  ainfi  que 
defon  autorité.  126.  Le  Part  eue  mercenaire  n'aime  les 
brebis  qu'autant  que  fon  intérêt  s'y  trouve,  l^6  &  117, 
Le  bon  Pafteur  connoît  fes  brebis,  &  fes  brebis  le  con- 
noiflent.  1 27  &  128.  C'eft  un  grand  malheur  quand  Fin- 
térêt  &  l'ambition  conduit  les  Prélats  à  la  Cour.  128. 
Les  Evêques  &  les  Prêtres  font  les  Minières  de  J.  C 
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ibid.  Un  Pafteur  doit  fe  donner  tout  entier  aux  foins  de 
fon  troupeau.  129.  Les  Pafteurs  doivent  conferver  dans 
l'exercice  de  leur  miniftère  une  grande  patience.  129  â» 
130.  La  principale  fon&ion  des  Pafteurs  eft  d'inftruire 
leur  troupeau.  130.  Les  Pafteurs  doivent  être  diftingués 
des  autres  hommes  par  leur  vertu.  130  &  131.  Plus 
Us  Pafteurs  font  élevés ,  plus  ils  fe  dégradent  lorfqu'ils 
ne  foutiennent  pas  par  leurs  vertus  la  fainteté  de  leur  ca- 
ractère. 131  &  131.  Les  foins  d'un  Pafteur  pour  fon  trou- 
peau doivent  erre  continuels.  132.  Un  faint  Pafteur  com- 
mence par  bien  régler  fa  maifon.  132  &  133.  Grandes 
qualités  néceffaires  à  un  Pafteur  dans  des  jours  de  tempe* 
tes.  133.  Comment  les  Evêques  doivent  combattre  pour 
la  Religion.  133  &.134.  Rechercher  l'Epifcopat,  c'eft 
s'en  rendre  indigne.  1 34  &  1 3  5.  En  quel  fens  il  eft  vrai 
de  dire  que  celui  qui  délire  l'Epifcopat  ,  délire  une 
bonne  chofe  :  quelles  doivent  être  les  qualités  d'un  Eve- 
que.  135  &  i$6.  La  douceur  &la  fermeté  doivent  être 
réuni&s  dans,  un  Evèque.  i$6  &  137.  Un  faint  Evêque 
doit  être  plein  de  charité  pour  les  pauvtes.  137.  Les  Evê- 
ques doivent  faire  la  fonébion  de  médiateurs  entre  Dieu 
&  les  hommes.  138.  Travaux  auxquels  doit  fe  livrer 
un  Evêque.  1 38  &  139.  Quel  doit  être  le  defintéreflement 
d'un. Evêque.  139.  Affabilité  par  laquelle  un  Evêque  doit 
fe  concilier  tous  les  cœurs.  139  &  140.  A&i vite ^  liberté, 
intrépidité  qui  doivent  fe  trouver  réunies  dans  un  Evê- 
que. 140  &  141.  La  crainte  de  Dieu  doit  être  le  prin- 
cipe du  courage  d'un  Evêque.  141.  Les  adions  héroïques 
d'un  Evêque  méritent  nos  éloges.  141  &  142.  Les  Evê- 
ques &  les  Curés  doivent  le  bon  exemple  à  ceux  qui  leur 
font  fournis.  142.  Ardeur,  force  &  étendue  du  zèle  que 
doit  avoir  un  Evêque.  142  &  143.  Un  des  plus  grands 
écueils  à  éviter  dans  l'étude,  c'eft  la  diffipation  de  l'efprit. 
143,  Quelle  doit  être  la  charité  d'un  Evêque  pour  les  pau- 
vres &  les  affligés.  .144.  Quelle  doit  être  la  confiance 
d'un  Evêque  au  milieu  des  maux,  qui  peuvent  tomber  fur 
lui.  144  &  H5*  La  confiance  d'un  faint  Evêque  dans  les 
fouffrances  confond  notre  lâcheté.  145.  Détail  des  fonc- 
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rions  Apoftoliques  auxquelles  doit  fe  livrer  un  Evêque.  1 45 
6  146.  C'eft  furcout  dans  un  tems  de  perte  qu'éclate  la 
charité  d'un  Evêque.  146  &  147.  Ordonnances  que  fait 
un  faint  Evêque  pour  remettre  le   bon  ordre  dans  fon 
Diocèfe.  147.  Zélé  d'un  faint   Evêque  dans  un  tems  de 
fchifme.  147  &  148.  Paix  &  tranquillité  d'un  faint  Evê- 
queaux  approches  de  la  mort.  148  &  149.  La  mort  e(l 
prccieufe  aux  yeux  du  Seigneur ,  lorfqu'elle  a  été  précé- 
dée d'une  fainre  vie.  149. 

Plan  d'un  dif cours  pour  la  fcte  d'un  Pontife,  I.  Part, 
Le  faint  Evêque  que  nous  honorons  travailla  i  fe  fanéti- 
fier  lui-même  en  facrifiant,  i°.  Son  corps  par  la  péni- 
tence ;  i°.  Ses  biens  par  l'aumône;  30.  Son  cœur  par  la 
retraite  ;  40.  Son  efprit  par  un  humble  docilité.  IL  Partie. 
Il  travailla  à  fanâifier  les  autres  ;  i°.  En  combattant  le  li-  • 
bemnage  par  fes  bons  exemples  ;  20.  En  confondant  l'i- 
dolâtrie par  fon  courage  ;  30.  En  terraffànr  Théréfie  par 
fa  do&rine.  149  &  fuiv. 

Dcve/opement  de  la  I.  Partie.  151  &  fuiv.  L'homme 
porte  en  foi  fon  plus  dangereux  ennemi.  153.  L'homme 
doit  toujours  être  en  guerre  contre  foi  même,  j  5  3'  & 
154.  Saint  N.  fut  un  prodige  de  pénitence  dès  fon  ber- 
ceau. 154  &  1 5  5.  Progrès  de  faint  N.  dans  les  exercices 
de  la  pénitence.  1 5  5 .  La  pénitence  de  faint  N.  confond 
notre  mollette.  155  &  i}6:  Les  richeflfès  font  d'elles- 
mêmes  indifférentes  5  c'eft  le  bon  ou  le  mauvais  iifage  que 
1  on  en  fait  qui  les  rend  utiles  ou  préjudiciables.  1 56  & 

157.  Bon  ufage  que  fit  faint  iV.  de  fes  richefles.  1 57  & 

158.  La  charité  de  faint  N.  condamne  nûtrp  dureté. 
158  &  1  59.  Combien  le  monde  eft  funefte  pour  la'  vertu. 

159.  Moyens  d'échaper  aux  dangers  du  monde.   159  & 

160.  Saine  N.  médite  de  fe  retirer  du  monde'}  le'  ciej 
en  décide  autrement.  160.  Saint  2V.  eft  fait  Evêque  \  ce 
qu'il  lui  en  coûte  pour  fe  foumettre.  160  &  161.  Qua- 
lités requifes  dans  ceux  qui  font  chargés  du  faint  minif- 
tère  de  l'Epifcopat.  161  é»  i(>i.  Ce  que  faint  M  a  fait 
pour  fe  fandhfier  ,  nous  montre  ce  que  nous  devons  fak^ 
pour  nous  fan&ifier  noitf4nêmes.  161.       '  ' 
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Dévelopement  de  la  II.  Partie.  162.  &  fuiv.  L'Eglijfe 
n'a  point  d'ennemis  plus  dangereux  que  les  pécheurs.  16$. 
Saine  N.  pour  faire  pratiquer  aux  autres  la  vertu,  en 
donne  l'exemple.  16}  &  164.  Prières  ferventes  de  faine 
N.  pour  la  converfion  de  ceux  qu'il  n'a  pu  gagner  par 
fes  paroles.  164  &  165.  Scandale  que  produifent  les  Mi- 
niftres  qui  contredifent  leurs  paroles  par  leurs  exemples. 
165.  Fermeté  de  faint  iV.  contre  les  enrreprifes  de  l'ido- 
lâtrie. 165  &  166.  Saint  N.  eft  prêt  à  fe  facrifief  pour 
fon  troupeau  ;  il  en  eft  féparé:  166  &  16 7.  Fin  de  la  per- 
fécution  ;  avec  quel  zélé  faint  N.  rentre  dans  fon  bercail. 
167  &  168.  Réfroidiffement  de  la  charité  parmi  les  Chré- 
tiens de  nos  jours.  168  &  169.  Conclufion.  1^9. 

CONFESSEURS-NON- PONTIFES,  ou  Commun 

X>£S  CoNFESSEURS-NÔN-PoNriPES.  X.     170  &  fillV*     Ob- 

fervation  préliminaire.  17®  &  171. 

Réflexions  diverfes  fur  Us  Roisj  Souverains  &  Grands 
de  la  terre ,  &c.  171  &  fuiv.  La  vraie  &  folide  grandeur 
ne  confifte  que  dans  la  fainteté.  171.  L'éclat  de  la  gran- 
deuç  eft  pour  bien  des  Chrétiens  un  dangereux  écueil. 
1*7 1  é»  1 71.  Saint  N.  au  faîte  de  la  grandeur  pratique  avec 
foin  tous  les  exercices  de  la  piété,  171.  Saint  N.  fait  fervir 
les  innocenç  plaifirs  de  la  Cour  à  fa  fanâification.  172, 
&  1 7  £ .  La  piété  eft  utile  à  tout;'  elle  feule  forme  les  véritables 
héros.  1 7  j ,  La  Religion,  loin  d'affoiblir  le  courage,  le  fou- 
tien  t.  17  j  &.  174.  L'éminente  fagefle  de  faint  2V.  fur  le 
trône  ,  bien  différente  de  la  politique  ordinaire  dés  Prin- 
ces. 1 74.  Le  règne  de  faint  N:  fut  une  foûrce  de  béné- 
diction pour  fes  peuples*  174  &  175.  Combien  il  eft 
difficile  de  conferver  fon  innocence  au  pailiçu  des  écueib 
de  la  Cour.  175.  Comment  Dieu  inftruit  les  grands  : 
docilité  de  faint  N.  aux  leçons  que  Dieu  lui  donne.  1 7  j 
&  176,  Difcernement  de  faint  N.  pour  parer  aux  tncon- 
yéniens,  de  la.  grandeur.  176  &  177.  Ç'èft  une  illufion 
de  croire  que  le  rang  &  la  naiflànce  difpenfent  des  obli- 
gations de  l'évangile.  177.  Tout  eft  danger  au  milieu 
de  la  grandeur,  &  furtout  dans  la  royauté:  177  &  178, 
L'adulation  eft  recueil  de$  meillçurs  Princes  ;  faint  iV. 
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fçut  l'éviter.  178.  Lafaincecé  eft  plus  éclatante  dans  les* 
Rois  que  dans  les  autres  hommes,  ibid.  Comme  feint  N. 
connoifïbit  Tes  devoirs ,  il  les  remplit  toujours  parfaite* 
ment.  179.  Ce  qui  d'ordinaire  perd  les  grands  du  monde, 
ne  peur  rien  fur  le  cœur  de  faint  N.  ibid.  Charité  im- 
menfe  de  faint  JV.  pour  les  pauvres:  179  &  fuiv.  Com- 
bien l'humilité  eft  rare  chez  les  grands.  181.  Quels  font  les 
rois  vraimenr  heureux.  18 1  &  1 81.  On  voir  dans  faint  N. 
ce  qui  fait  le  bonheur  des  Princes.  1 8  x.  Principes  qu'il  eft 
important  aux  grands  de  bien  méditer.  181  &  185.  Maxi- 
mes qui  doivent  fans  ceflfe  être  préfentes  aux  yeux  des 
perfonnes  constituées  en  dignité.  183  &  184.  Combien  il 
eft  difficile  d'être  roi  &  ferviteur  de  Dieu.  185.  Mollette 
des  gens  du  monde  confondue  par  l'exemple  de  faint  N. 
ibid.  Saint  N.  dans  le  centre  des  délices  de  la  Cour  eft 
maître  de  fon  cœur.  186.  Ufage  que  les  grands  peuvent 
faire  de  la  chafle.  ibid.  Les  Princes  ont  des  Counifans  , 
mais  rarement  des  amis.  ibid.  Saint  N.  trouva  des  amis  à 
la  Cour,  &  il  fur  lui-même  l'ami  le  plus  généreux  8c  le  plus- 
vrai.  186  &  187.  La  puiffànce  &  la  grandeur  font  des 
titres  plus  propres  à  fe  faire  craindre  qu'à  fe  faire  aimer. 
187  &  188.  Affabilité  chrétienne  de  faint  N.  envers  fès 
fu/ers.  188.  Bonté  de  faint  N.  envers  les  miférables.  188. 
&  189.  Simplicité  &  pureté  de  la  foi  de  fairif  /?.  bien 
propre  à  confondre  l'orgueilleufe  incrédulité  de  nos  pré- 
rendus  beaux  efprits.  189.  Accident  imprévu  qui  frappîi 
ùinc  N.  ufage  qu'il  en  fit  pour  fon  falut.  ibid.  Combien 
les  con  ver  fions  à  la  mort  font  équivoques,  ibid,  "  *;  • 
Réflexions  diverfis  fur  ceux  qui  fi  font  fanclifiés  dans  le 
monde  en  tenant  la  vit  commune.  190.  &  fuiv.  On  petit  fe 
fanékifier  dans  toutes  fortes  d'états  &  d'emplois  ,  quelque 
difficulté  que  l'on  y  trouve.  190  C'eft  de  notre  fidélité 
à  remplir  les  devoirs  de  notre  état  que  dépend  notre 
fanckification.  190  &  191.  On  peut  dans  le  monde  allier 
les  devoirs  de  ion  état  avec  ceux  de  la  Religion.  191  & 
19  z.  Conformité  parfaite  del'hoftnêcé  homme  avec  le  vrai 
Chrétien.  191,  La  charité  fait  dans  lé  parfait  Chrétien  ce 
que  la  politeiïc  fait  dans  le  mondain.  191  &  19  3-  Caràf- 
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tère  d'un  vrai  Chrétien.  19).  La  vraie  vertu  confifte  1 
tien  remplir  Tes  devoirs.  195  6»  194.  Liaifon  étroite  qu'il 
y.  a  entre  l'homme  de  probité  &  le  Chrétien»  194  &  195» 
On  peut  devenir  faint  dans  le  monde.  195.  Les  caraûè- 
re$  de  l'honnête  homme  n'ont  rien  de  contraire  à  ceux 
d'un  vrai  Chrétien,  195  &  196.  Il  eft  vrai  qu'il  eft  diffi- 
cile de  Te  fauver  dans  le  monde;  mais  en  quelque  étac 
qu'on  fou  on  ne  peut  devenir  faint  fans  fe  faire  violence. 
196  &  197^  Comment  faint  N.  fçutfe  fouftraire -aux excès 
qui  Penvironnoient  de  toute  part,  197.  Saint  N»  trouva 
le  fecrer  d'opérer  fon  falut  au  milieu  du  plus  grand 
monde,  197  &  198.  Rien  n'a  pu  féparer  faint  N.  ni  le 
détourner  de  J.  C.  198.  Bénédiâions  dont  le  Seigneur 
prévint  faint  N.  198  &  199.  Notre  perfeAion  ne  confifte 

{tas  à  faire  de  grandes  chofes ,  mais  à  bien  faire  les  chofes 
es  plus  communes.  199  &  200.  Notre  fanâification  con- 
fifte à  faire  la  volonté  de  Dieu  en  tout.  i©o.  Dans  les 
aâions  les  plus  communes  de  faint  N.  on  voyoit  briller 
la  fainteté»  100  &  201.  Au  milieu  du  monde  faint  N.  a 
imité  la  conduite  des  premiers  Chrétiens.  101  &  10 z+ 
L'humilité  eft  la  vertu  la  plus  néceflaire  aux  Chrétiens. 
101  &  203..  C'eft  un  grand  bien  de  porter  le  joug  du 
Seigneur  dès  fa  jeuneflè.  203.  Pour  être  dans  le  monde, 
on  n'eft  pas  difpenfé  de  fuivre  les  préceptes  de  l'Evan- 
gile. 103  &  204.  Tout  Chrétien  obligé  de  vivre  dans  le 
nponde  9  doit  fuir  &  écarter  loin  de  lui  les  occafions  pro- 
chaines du  péché.  204  &  205.  Précautions  dont  doivent 
ufer  ceux  qui  fe  font  engagés  dans  un  état  périlleux  qu'ils 
ne  peuvent  plus  quitter.  205.  C'eft  une  illufion  de  croire 
qu'on^ne  peut  vivre  chrétiennement  dans  le  monde,  & 
qu'il  faut  pour  cela  fe  retirer  dans  la  fohtude.  205 
&  106.  C'eft  une  illufion  de  croire  que  les  états  légi- 
times dans  le  monde  foient  incompatibles  avec  les  de- 
voirs du  Chrétien.  206  &  207.  Vaines  exeufes  de  ceux 
3ui  croient  ne  pouvoir  vivre  chrétiennement  dans  le  mon- 
e.  207  &  208.  Pour  faire  fon  falut  dans  le  monde  3  il 
ne  faur  que  s'acquiter  fidèlement  des  devoirs  de  ion  état. 
208.  La  Religion  ne  condamne  point  les  devoirs  de  la 
ciété  civile,  208  &  209.  / 
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Réflexions  divtrfcsfur  les  Péniuns  &  Solitaires»  209  & 
fuiv.  Trois  chofes  néceflàires  au  Pénitent  ;  la  douleur  ; 
Jes  larmes  Se  les  auftérités.  209.  En  matière  de  pénitence, 
il  ne  fuffir  pas  de  délibérer  ,  il  faut  agir.  209  &  210.  On 
convient  volontiers  de  la  néceflité  de  faire  pénitence 
après  avoir  péché  ;  mais  on  cherche  toujours  à  la  différer 
210.  Un  des  plus  grands  obftacles  à  la  vraie  pénitence,  c'eft 
le  reipe<5fc  humain.  210  &  211.  Emporté  pour  le  vice ,  on 
devient  timide  pour  la  vertu  :  fuites  malheiireufes  du 
refped  humain.  211.  Pour  être  véritablement  pénitent, 
il  faut  que  ce  qui  a  fervi  de  matière  au  péché  ,  ferve  de 
matière  à  la  pénitence.  211  &  212.  Le  vrai  pénitent  eft 
un  homme  qui  prend  contre  lui-même  les  intérêts  de  la 
juftice  divine.  212  £'213.  Le  changement  de  cœur  & 
de  vie  eft  eflentielà  la  vraie  pénitence.  213.  L'homme 
qui  fait  pénitence  9  prévient  la  juftice  de  Dieu ,  en  l'exer- 
çant fur  lui-même.  213  &  214.  Le  Pécheur  qui  fait  pé- 
nitence fe  juge  lui-même  _,  pour  n'être  point  jugé  de  Dieu. 
214.  La  pénitence  s'appelle  un  état  pour  en  marquer 
la  folidité  par  fa  confiftance.  114  fi*  2  \$*  Combien  la 
bonté  de  Dieu  furpaffe  celle  du  père  de  l'enfant  pro- 
digue. 215.  Humble  aveu  que  le  Pénitent  doit  faire  de 
fes  péchés  devant  Dieu.  215  &  zi6.  Quels  font  les  fruits 
de  pénitence  :  combien  à  cet  égard  les  tems  font  changés. 
216.  Combien  eft  grande  la  patience  de  Dieu  :  deux  cho- 
fes néceffaires  pour  la  converfion  :  la  grâce  de  Dieu ,  & 
la  correfpondance  de  l'homme.  116  &  217.  Combien  il 
7 a  maintenant  peu  de  véritables  Pénitens.  217*  Eloges 
delà  vie  folitaire.  218.  Ce  qui  fe  pa(Te  dans  Paine  des 
faints  Solitaires.  2 1 8  &  2 1 9.  Les  vertus  des  Solitaires  ne  de- 
meurent pas  toujours  dans  l'obfcurité.  ibid.  La  vie  foli- 
taire eft  pour  les  lins  un  état  de  pénitence  ,  &  pour  les 
autres  un  état  d'exercice.  219  &  220.  Divers  motifs  qui 
conduifent  dans  la  folitude  :  motifs  humains ,  motifs  fur- 
naturels.  220  &  221.  Les  dangers  du  monde  furent  les 
motifs  qui  engagèrent  faint  N.  à  prendre  le  parti  de  la 
retraite.  221.  C'eft  une  injuftice  de  regarder  les  Soli- 
taires comme  inutiles  à  la  fociétc.  111  &  222.  LesSo- 
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licaires  n'ont  habité  les  défères  qtie  pour  y  travailler 
plus  fûrement  à  leur  falut.  222.  Double  efprit  d*Elie& 
de  Jean-Baptifte ,  modèles  des  Solitaires,  222  &  223» 
Excellence  des  fainces  auftérités  de  la  pénitence.  223. 
Abondantes  bénédiéfcions  que  Dieu  verfe  fur  les  Solitai- 
res. 224.  Saint  N.  dans  fa  retraite  eft  cour  occupé  de 
Dieu.  ïbid.  Comment  Dieu  conduit  ceux  qu'il  veut  ren- 
dre pères  d'un  grand  nombre  de  Solitaires.  214  &  225. 
On  peut  être  Solitaire  au  milieu  du  monde  même.,  pour- 
vu que  le  cœur  en  foit  détaché.  225  &  xx6  Lafolirude 
eft  l'afyle  de  l'innocence.  116  &  227.  La  folitude  du 
cloître  peut  devenir  néceffaire  à  certaines  peçfotines. 
227.  Modèle  de  vertu  pour  ceux  qui  font  à  la  têce  d'un 
grand  nombre  de  Solitaires,  2*7  &  12  S.  Modèle  de  zélé 
pour  la  vie  folitaire.  228.  Comment  devons- nous  confi- 
aérer  les  grands  exemples  de  pénitence  que  Dieu  nous 
donne.  228  &  129. 

Réflexions  diverfes  fur  ceux  qui  ft  font  fanSifiés  dans 
F  état  eccUfîafliquc.  229.  &  fuiv.  Ce  qu'on  doit  penfer 
d'un.Eccléfiaftique  qui  ne  fonge  qu'à  mener  une  vie  tran- 
quille. 229  #  130.  Vrai  portrait  dun  Eccléfiaftique.  2  3 o. 
Trois  qualités  d'un  Eccléfiaftique  ;  trots  charges  qu  elles 
lui  impofent.  130  &  231.  Scandale  que  donnent  à  l'Au- 
tel les  Prêtres  indignes  de  leur  miniftère.  231  &  251* 
La  fainteté  doit  être  le  partage  des  Prêtres.  231.  Com- 
bien eft  funefte,  au  peuplé  la  mauvaife  conduite  des  Ec- 
cléfiaftiques.  ibid.  Les  Ecdéfiaftiques  répondront  au  joue 
terrible  du  Seigneur  des  fcandales  qu'ils  auront  eau  les. 

233.  Prudence,  humilité  &  charité  requifes  dans  un  Ec- 
cléfiaftique. 233  £  234.  Les  péchés  des  Ecdéfiaftiques 
font  plus  griefs  aux  yeux  de  Dieu  que  ceux  des  autres. 

234.  Les  badineries  des  Laïcs  font  des  blafphêmes  dans 
la  bouche  des  Prêtres,  ibid.  Efpérance  que  le  monde  offroit 
à  faint  N.  dans  l'état  militaire  &  dans  l'état  eccléfiaftique. 

235.  La  foi  feule  porta  faint  N.  k  mépri fer  toutes  les 
efpérances  que  le  monde  luioflfroit.  235  &  256.  Fermeté 
de  faint  N.  pour  réfifter  aux  folliçitations  propres  à  le 
retenir  dans  le  monde.   236  £»  237.  Il  y  a  beaucoup 
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«PEccléfiaftiques  j  mais  il  y  en  a  bien  peu  qui  travaillent 
comme  faine  N.  à  la  moitfbn  du  Seigneur.  237  £  238.' 
La  fanétification  de  l'Eglife  eft  la  (in  de  l'état  eccléfîaf- 
tique.  2  j8  &  239.  Combien  on  doit  s'intérefler  aux  mai- 
fons  où  fe  forment  des  hommes  vraiment  apoftoiiques. 
239  &  240.  Talent  admirable  de  faint  N.  pour  procurer 
toutes  fortes  de  biens.  240.  Quoique  faint  N.  n'eût  pas  fait 
de  profondes  études ,  il  n'en  étoit  pas  moins  éclairé , 
parce  que  PEfprit  de  Dieu  l'inftruifoit.  240  &  141,  Amour 
?if&  perfévérant  de  faint  N.  pour  les  fouffrances  &  les 
croix.  241.  Combien  eft  défeéfcueufe  la  pénitence  de  la 
plupart  des  Chrétiens.  141  &  242.  Vertu  de  faint  N". 
dès  fon  enfance.  242.  But  que  fe  propofoir  faint  N.  dans 
laledure  des  livres  faines  &  des  ouvrages  des  Saints  Pères. 
242  &  245.  Dangers  que  l'on  court  en  s'ingérant  dans 
Pétat  eccléfiaftique  fans  vocation  &  fans  les  vertus  nécef- 
«faires.  ibid.  Quel  fruit  peut  fe  promettre  un  Prédicateur 
qui  annonce  la  vérité  avec  mondahité.  243  &  244. 

Réflexions  diverfes  fur  ceux  qui  fe  font  fanetifiés  dans 
F itat  Religieux  >  Abbés,  Fondateurs  d 'Ordres  ,  &c.  244 
&  fuiv.  Parallèle  des  Abbés  &  Fondateurs  d'Ordre  avec 
Moyfe.  244.  Trois  erreurs  principales  dont  naiffent  tou- 
tes les  fauflès  maximes  du  monde.  Erreur  d'efpérance  , 
de  furprife,  de  fécurité.  244  &  245.  La  foi  prémunit 
faint  iV.  contre  l'erreur  defpérance  ;  245;  contre  l'erreur 
de  furprife  j  24^.  contre  Terreur  de  fécurité.  246  &  x^y. 
Trois  fortes  d'exeufes  que  les  pécheurs  oppofent  à  la 
voix  qui  les  appelle  à  Dieu.  Excufes  de  mollefle  ,  de 
fioflê  prudence  &  d'intérêt  terreftre.  247.  La  foi  de  faint 
N.  confond  Pexcufe  de  mollefle  j  ibid.  l'exeufe  de  faufle 
prudence;  247  &  148.  l'exeufe  d'intérêt  terreftre.  248 
&  249.  Saint  N.  réunit  dans  fa  perfonne  routes  les  qua- 
lités d*un  vrai  Légiflateur  :  fagefle  ,  autorité  ,  fuccès.  249. 
Comment  faint  N.  à  l'exemple  de  Moyfe ,  fe  prépare  à 
recevoir  la  règle  que  Dieu  vouloit  lui  donner.  249  &  2  5  o. 
Saint  JV.  quitte  le  monde  pour  écouter  Dieu.  2  5  o  £  2  5 1 . 
Saint  N.  embraffe  le  jeûne  pour  fe  difpofer  à  écouter 
Dieu.  151,  C  eft  dans  la  prière  que  faint  N.  fe  préfente  2 
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Dieu  pour  l'écouter .  2  5 1  &  252.  Saine  N.  accrédite  fa 
règle  par  (es  exemples.  252  &  253.  La  règle  de  faint  iV. 
éft  autorifée ,  non-feulement  par  fes  exemples ,  mais  en* 
cqre  par  fes  miracles.  253  &  254.  Saint  iV.  plus  heureux 
que  ne  le  fut  Moyfe  dans  les  fuccès  de  fon  enrreprife. 
254.  Combien  $'eft  érendue  la  règle  de  faine  N.  on  peut 
dire  en  un  fens  que  c'eft  un  prodige.  254  a*  255.  Quand 
un  Supérieur  propofe  des  chofes  difficiles  >  il  doit  les  exé- 
cuter le  premier.  255.  Sentimens  d'un  parfait  Religieux. 
256.  Sou  mi  fli  on  d'un  parfait  Religieux  aux  auftérites  Se 
aux  amertumes  de  fon  état.  ibid. 

Plan  d'un  D  if  cour  s  pour  la  Fètç  <Tun  Confeffeur-non- 
Pontife.  I.  Partie.  En  faint  N.  fe  réunit  tout  le  mérite 
que  la  fainteté  peut  donner  aux  yeux  de  Dieu.  i°.  Dans 
la  plus  pure  innocence,  il  pratiqua  la  pénitence  la  plus 
auftère.  20.  A  la  charité  la  plus  agi  (Tante  ,  il  joignit  la  plus 
haute  contemplation.  3  °.  Avec  la  patience  la  plus  éprouvée, 
il  fçut  allier  le  zélé  le  plus  généreux.  IL  Partie.,  En 
faint  N.  fe  réunifient  toutes  les  faveurs  dont  le  Seigneur 
récompenfe  la  fainteté.  i°.  Dans  l'auftérité  de  fa  péni- 
tence, il  goûte  les  confolations  les  plus  ineffables»  20. 
Dans  l'ardeur  de  fa  contemplation ,  il  puife  les  lumières 
les  plus  fublimes.  30.  Par  la  fermeté  de  fon  zélé,  il 
mérite  les  fuccès  les  plus  glorieux.  2  5  7  &  fuiv. 

Dévelopçment  de  la  I.  Partie.  258  &  fuiv.  La  péni- 
tence eft  néceflaire  aux  pécheurs  &  à  ceux  qui  font  foi- 
blés.  2  5  9.  La  pénitence  eft  proprement  la  vertu  des  Saints» 
259  &  260,  Quoique  faint  N.  eût  toujours  vécu  dans 
L'innocence ,  il  embrafle  néanmoins  la  pénitence.  2<>ov 
Saint  N.  fe  détermine  à  la  retraite,  non  pour  y  recouvrer* 
mais  pour  y  conferver  fon  innocence.  261.  Combien  la 
pénitence  des  Chrétiens  de  nos  jours  mérite  peu  le  nom 
de  pénitence.  2^1  &  161.  Saint  N.  fe  livre  tout  entier 
aux  rigueurs  de  la  pénitence*  262.  Saint  N.  devient  le 
martyr  de  la  pénitence.  262  &  26$.  Peines  intérieures 
qu'éprouve  faint  N.  patience  avec  laquelle  il  les  fup  porte. 
263.  Caractères  qui  diftinguent  la  viea&ive  &  la  vie  con- 
templative, ibid.  Saint  N.  fç^t  allier  la  contemplation. 
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avec  le  travail.  263  &  264.  Travaux  auxquels  s'applique 
faim  N.  2  £4.  Quels  attraits  eut  faint  N.  pour  loraiforç. 
264  &  265.  Il  faut  fan&ifier  le  travail  par  la  prière.  265. 
Les  épreuves  qu'eut  à  foutenir  faint  N.  ne  fervirent  qu'i 
faire  éclater  la  générofité  de  fon  zélé.  16 6.  Combien  eft 
languiflànc  le  zélé  de  la  plupart  des  Chrétiens,  ibid. 

Dévelopement  de  la  IL  Partie.  i6y&/uiv.  Les  vrais 
Pénîtens  éprouvent  des  confolations  que  les  mondains  ne 
conootflènt  pas.  167  &  2  6  S.  Paix  ineffable  que  goûte  un 
cœur  vraiment  pénitent».'.  £68.  Douceurs  inexprimables 
attachées  à4a  pratique  de  la  pénitence,  ibid.  Triomphe  de 
feint  N.  fur  Pefprit  &  le  cœur  des  pécheurs.  269.  Défauts 
qui  rendent  la  dévotion  odieufe.  ibid.  C'efl:  aux  pieds  de£ 
Autels  que  faint  N.  a  puifé  fes  profondes  lumières.  269  & 
270.  Supériorité  des  lumières  de  faint  N.  270  &  271.  Su- 
périorité de  la  fcience  des  Saints  fur  la  fcience  des  mon- 
dains. 271.  Grands  progrès  de  faint  N.  dans  fes  entre- 
prîtes, ibid.  EtabliflTement  &  progrès  de  fon  ordre.  271 
&  272.  Parallèle  des  premiers  enfans  de  faint  N.  ave* 
ceux  qui  vivent  aujourd'hui  fous  fa  règle.  272  &  173. 
Compliment  adreffé  à  des  Relïgieùfcs,  273.  Conclufion. 
273  &  274* 

CONFESSION  Sacramentelle.  I.  545  &  Jiiiv.  Ob- 
fervation  préliminaire.  545  &  546. 

Réflexions  Théologiques  &  Morales .  J46  &  fuiv*  Défi- 
nition de  la  Confeffion.  546.  J.  C.  en  donnant  aux  Prê- 
tres le  pouvoir  de  remettre  ou  de  retenir  les  péchés , 
a  impofe  aux  Chrétiens  la  néceffité  de  révéler  leurs  pé- 
chés. 54^  &  547.  J.  C.  n'a  inftitué  le  Sacrement  de  Pé- 
nitence que  pour  remettre  les  péchés  commis  après  le 
baptême.  547.  Comment  la  Confeffion  délivre  du  péché. 
547.  &  548.  Ç'eftà  tort  que  Ton  regarde  laConteffion 
comme  un  joug  onéreux.  548  &  549.  Il  n'y  a  rien  à 
craindre  dans  la  Confeffion  du  côté  du  fecret.  549.  Un 
examen  férieux  doit  précéder  la  Confeffion.  549  &  5  50. 
La  Confeffion  fuppofe  la  Contrition  :  qu'eft-ce  que  la 
Contrition?  550.  Différence  enrte  la  Contrition  parfaite 
6c  l'Attririon  >  ou  Contrition  imparfaite.  5  5  ©  &  5  5 1 ,  La 
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réfolution  de  ne  plus  pécher  doit  accompagner  la  Cott- 
fefïîon  Se  la  Contrition.  551.  Après  la  Confeflîon  fuit  la 
fatisfadion  ,  qui  fait  auflî  partie  du  Sacrement  de  Péni- 
tence, ibid.  L'Abfolution  du  Prêtre  ne  remet  pas  toute  la 
Îteine  temporelle  due  au  péché.  5  5  z.  Caractères  de  la  Con- 
effion  :  Elle  doit  çtre  i°.  Humble.  551  &  55  j.  i°.  Sim- 
le.  553.  30.  Fidèle,  ibid..  11  faut  commencer  par  quitter 
péché,  pour  pouvoir  enfuite  s'en  conférer  utilement. 
553  ^  554.  Si  l'on  trompe  foi?  Confeflèur,  l'Abfolution 
eft  nulle.  554.  Bonté  de  Dieu  qui  veut  que  nous  foyons 
nos  propres  aceufateurs.  ibid* 

Divers  paj/ages  de  l'Ecriture  fur  la,  Confeflîon.  55  5  & 
$  5  6.  Sentiment  des  SS.  Pères.  557  &  fuiv.  Auteurs  &  Pré- 
dicateurs Modernes  qui  ont  écrit  ou  prêché  aVec  diftinc- 
tion  fur  la  Confeflîon.  559  &  fut*. 

Plan  d'un  premier  Difcours.  I.  Partie.  Datte  la  Reli- 
gion rien  n'eft  mieux  autorifé  que  la  Confeflîon  facra- 
rpentelle.  Les  Adverfaires  de  la  Confeflîon  font  récufables 
par  trois  motifs  ;  i°.  Le  caraâere  de  leur  efprit  :  z°.  La 
nature  du  dogme  qu'ils  attaquant  :  30.  La  parole .  exprefle 
de  J.  C.  qui  les  condamne.  H.  Partie.  Rien  de  plus 
{bible  que  les  prétendues  raifons  qu'on  oppofe  contre  la 
Confeflîon  facramentelle.  i°.  Difficultés  que  forment  les 
Hérétiques.  i°.  Difficultés  que  proposent  même  les  Ca- 
tholiques. 561   &  fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  563  &  fuiv.  Qui  font 
ceux  qui  les  premiers  ont  donné  atteinte  au  dogme  de 
la  Confeflîon.  563  &  564.  Cara&èr$  des  Hérétiques ,  & 
en  particulier  de  Luther  &  de  Calrin,  564.  Ces  héré- 
siarques ,  avant  leur  féparation,  penfoient  comme  nous  au 
fujet  de  la  Confeflîon.  564  &  565.  Calvin  en  niant  que 
la  Confeflîon  foit  nécetfâire,  avoue  qu'elle  eft  falu taire. 
Aurres  aveux  des  Prétendus- Réformés..  565  &  $66..  Lu- 
ther même  ,  après  avoir  fupprimé  la  Confeflîon ,  en  re- 
connoît  l'utilité.  566.  La  Confeflîon  facramentelle  confir- 
mée &  foutenue  par  la  pratique  des  premiers  ficelés.  566 
&  567.  Etrange  prétention  de  l'héréfle ,  qui  ofe  foutenir 
que  la  Confeflîon  eft  un  ctabliflfcment  humain  qui  a  pris 
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fa  fource  dans  le  IV.  Concile  de  Latran. $67  &  568. Con- 
tradiction manifefte  de  l'héréfie ,  qui  en  iuppofant  la  Con- 
feflion établie  par  le  Concile  de  Latran  ,  la  luppofe  abolie 
par  le  Patriarche  Ne&aire,  568  &  569.  Ceft  J.  C.  même 
qui  a  infticué  la  confeflion.  569  &  570.  Le  pouvoir  que 
J.  C.  donne  à  fes  «Apôtres ,  &  i  fes  Succefleurs  eft  un 
pouvoir  réel.  570  &  571.  Nul  pouvoir  plus  étendu  que 
celui  qui  eft  donné  aux  Prêtres  pour  remettre  &  retenir 
les  péchés.  571.  Mauvaife  foi  des  héréfiarques  qui  difenc 
que  le  pouvoir  des  Prêtres  ne  confifte  qu'à  déclarer  les 
péchés  remis.  571  &  57*.  Laraifon  feule  prouve  la  né* 
ceflhé  &  les  avantages  de  la  confeflion.  571. 

Dévelopement  de  la  .IL  Partie.  572  &  fui?.'  Si  félon 
les  Catholiques  la  contrition  parfaite . juftifie  par. elle- 
même,  qu'eft-il  befoid  de  la  confeflion  ?.  Première  diffi- 
culté de  l'héréfie.  571  &  573.  Quelle  hardiefle  dans  de 
foibles  mortels,  de  s  attribuer  un  pouvoir  qui  ne  convient 
qu'à  Dieu!  Seconde  difficulté  de  l'héréfie»  573  &  574. 
Pourquoi  dans  une  loi  de  liberté  J.  C.  auroit-il  appefanti 
le  joug  ?  Troifiéme  difficulté  de  Théréfie.  5746*  575.  In- 
gratitude des  hérétiques.  575  £•  576. Se confefler /c'eft 
révéler  fon  fecret.  Première  objection  des  Catholiques. 
$76.  Se  confeflèr,  ç'eft  expofer  fon  fecret  à  être  révélé  j 
c'eft  mettre  en  péril  fa  «propre  réputation.  Seconde  ob- 
jection des  Catholiques.  57e  6  577.  Réponfe  à  cette 
objeâion.  577  &  578.  Rien  à  redouter  dû  côté  de  Dieu*. 
577-  Rien  à  craindre  du  côté  du  Confeflèur.  577  &  578, 
Rien  a  appréhender  de  la  parr  du  refte  des  hommes.  578;. 
La  confeflion  eft  une  invention  humaine  ,  produite  Se 
fomentée  par  le  plaifir  d'entendre  le  récit  des  péchés  des 
autres.  Troifiéme  objeâion  des  Catholiques.  578  &  57$, 
Réponfe  579  &  580.  Concluiion.  580.  &  581. 

Plan  d'un  fécond  Difcours.  I.  Partie.  Avantages  de 
la  confeflion  :  c'eft  un  remède  ;  i°.  Très7fûr}  z°.  Très» 
doux;  30.  Très-prompr.  IL  Partie.  Conditions  qui  doi- 
vent accompagner  la  confeflion  :  i°.  Connoiflànce  exafte 
de  nos  péchés  :  20.  Manifeftation  fincère  de  nos  péchés  ; 
3°.  Vraie  déteftation  de  nos  péchés.  581a*  fuiy. 
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Dcvelopement  de  la  I.  Partie.  583  &  fuiv.  La  con« 
feflîon  eft  de  tous  les  remèdes  le  plus  fur.  5  8  $  &  5  $4.  Le 
prodige  qui  s'opéra  en  faveur  des  Ifraclices  au  partage  de 
la  mer  rouge ,  s'opère ,  par  la  confeflîon ,  en  faveur  des 
Pénitens.  584.  Le  fang  de  J.  C.  nous  eft  appliqué  par  le 
Sacrement  de  pénitence.  584  &  585.  La  confeflion  nous 
obtient  le  pardon  de  nos  péchés.  585.  La  confeflion  eft 
de  tous  les  remèdes  le  plus  doux.  5856»  586.  Combien 
eft  grand  l'aveuglement  de  ceux  qui  s'éloignent  de  la  con-^ 
feflîon.  586  &  587.  Combien  font  injuftes  les  plaintes  de 
ceux  qui  difent  que  ce  remède  eft  trop  amer.  587.  Dou-, 
ceur  de  cette  paix  intérieure  que  procure  la  confeflion  j 
587  &  588.  Pourquoi  l'on  n'éprouve  pas  toujours  cette 
douce  paix.  588  &  589.  Pour  rèflèntir  les  douceurs  de 
la  conteflSon ,  il  faut  être  converti ,  ou  du  moins  vouloir 
fe  convertir.  589  &  590.  La  confeflion  eft  de  tous  les 
remèdes  le  plus  prompt.  590.  Combien  le  pardon  que 
t)ieu  nous  accorde  eft  prompt  en  comparaifon  de  celui 
que  nous  accordent  les  Grands  que  nous  avons  offenfés* 
591  &  591.  Prompt  effet  de  Pabfolution  :  grandeur  de  ce 
bienfair.  59t.  Quelles  font  les  caufes  de  cette  oppofition 
qu'on  fent  pour  la  confeflion.  592  &  59J. 

Dcvelopement  de  la  II.  Partie.  59}.  &  fuiv.  La  con-J 
feflîon  exige  du  pénitent  une  connoiflànce  exa&e  de  fe? 
péchés.  593  &  594.  On  ne  s'applique  guères  qu'à  con- 
noître  les  grands  vices;  on  paflè  rapidement  fur  les  autres. 
594.  Combien  de  péchés  lecrets  &  de  péchés  étrangers 
qu'on  fe  diflimule.  594  ^  595-  IHufion  de  ceux  qui, 
fans  s'être  examinés  ,  fe  repofenr  fur  les  interrogations 
des  Confefleurs.  595  &  596.  La  confeflion  confifte  dans 
la  manifeftation  fincère  de  fes  péchés.  596  6»  597.  Sou- 
vent on  n'eft  point  fincère  dans  l'accufation  de  fes  fautes. 
597.  Règles  pour  être  bien  fincère  dans  l'accufarion  de 
fes  péchés.  598.  Divers  artifices  dont  on  fe  fert  pour  dé- 
guifer  &  pallier  fes  péchés.  598  &  5^9.  Les  perfonnes 
pieufes  ne  font  pas  exemptes  de  dçguifement  au  Tribu- 
nal de  la  pénitence.  599  &  600.  La  honte  qu'on  veuc 
s'épargner  en  diffimulant  fes  péchés ,   fera   peut-être  la 
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fburce  d'une  honte  éternelle.  606  &  601.  La  confefliot* 
doit  être  accompagnée  d'une  vraie  douleur  &  déteftatiori 
du  péché.  601  .Quelle  eft  la  douleur  qu'on  exige  dans  le 
pénitent  :  quels  font  fes  effets.  601  &  601.  Combien  de 
Chrétiens  prennent  pour  une  douleur  véritable ,  ce  qui 
n'en  a  que  l'apparence.  601  &  6$o.  Sans  une  douleuç 
véritable,  on  ne  change  point.  693.  Quels  font  les  moyens 
d'acquérir  cette  douleur  fi  nécetfaire  dans  le  Sacrement  ? 
601  &  604.  Autres  moyens  pour  obtenir  cette  douleur. 
604  &  605.  Cpnclufion.  £05. 

Plan  d'un  Difcour s  familier.  Deux  défauts  qui  rendent; 
les  confeflïons  infru&ueufes.  I.Partie.  On  vient  à  con- 
fère fans  connoître  fes  péchés.  La  confeffion  exige ,  i°, 
Un  férieux  retour  fur  foi-même  ;  i°.  Une  appication  fin- 
cère  de  la  loi  de  Dieu  à  foi-même  $  3°.Une  docilité  par-, 
faite  aux  avis  prudens  du  Confefleur.  II.  Partie.'  On> 
vient  à  coprefle  fans  vouloir  guérir  de  fes  maux.  On, y 
vient;  x°.  Pour  fe  conformer  à  Pufage  ;  2.0.  Pour  calme^ 
les  remords  de  fa  confcience  ;  j°.  Sans  repentir  j  4b.  Sans? 
aucun  ferme  propos  de  ne  plus  pécher.  605  &  fuiv. 

Dévelopemenr  de  la  I.  Partie.  607  &  fuiv.  Il  fauc 
prendre  du  tems  pour  s'examiner.  607  &  608.  On  doit  fe, 
mettre  en  état  de  fe  faire  connoître  à  un  Confefïèur,  com- 
me un  malade  fe  fait  connoître  à  un  médecin.  £08  &  6ocj% 
La  plupart  viennent  fe  confefler  fans  nulle  préparation., 
609  &  6 1  o.  Quelles  font  les  règles  que  doit  fuivre  ur> 
Chrétien  dans  l'examen  qu'il  fait  de  lui-même.  6 10.  Com- 
bien il  y  a  d'objets  fur  lefquels  on  néglige  de  s'examiner., 
C\o  &  61 1.  Honte  criminelle  qui  empêche  qu'on  ne  foii; 
exa&  dans  l'examen,  ou  finccce  dans  Taccufation.  61 1\ 
&  fuiv.  Docilité  avec  laquelle  le  vrai  pénitent  doit  rece~v 
voir  les  fages  avis  de  fon  Confefleur.  613  &  614.  Les. 
plus  grands  pécheurs  font  fou  vent  les  plus  indociles  au 
Tribunal  de  la  pénitence.  6 1 4  £  6 1 5  »    .. 

Dévelopement  delà  II.  Partie.  615.  &  fuiv..  Venir  à 
confefle  uniquement  pour  fe  conformer  à  l'ufage  >  c'eft  ne, 
vouloir  point  guérir  les  plaies  de  fon  àme.  61 5. 11  eft  bon. 
5e  fe  préparer  *ux  folemnités  par  la  confeffion,  pourvu 
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que  cette  confeifion  ne  foit  pas  un  a<Sfce  de  pure  bien* 
féance.  61  j  &  6\6.  Quand  on  ne  vient  au  facré  Tribunal 
que  pour  calmer  les  remords  de  fa  confcience,  ce  n'eft 
pas  délirer  la  guérifon.  6\6  &  6\j.  Quand  on  vient  2 
confeffé  fans  repentir,  ce  n'eft  pas  vouloir  guérir  fes 
blefTùrgs.  617.  Le  vrai  repentir  n'eft  pas  fi  commun  qu'on 
fe  l'imagine.  617  &  6 18.  Le  repentir  pour  être  véritable 
dpit  renfermer  la  réfolution  de  ne  plus  pécher.  61%  & 
619.  Reproches  &  invitations  de  Dieu -capables  d'exciter 
dans  le  coeur  ce  repentir  &  cette  réfolution.  6 1 9  &  610. 
La  feule  humiliation  d'Achab  deyant  Dieu  fufpendic  les 
maux  dont  il  ccoit  menacé,  610  &"4n.  Conclufion.  6n 
&  61W 

Penjees  diverfîs.  On  ne  peut  parvenir  à  une  véritable 
réiurreâicm  que  par  l'humble  manifeftation  de  fes  foi- 
bielles.  XI  ,490.  C'eft  bien  à  tort  que  les  pécheurs  fe 
plaignent  de  la  rigidité  de  leurs  Confetieurs.  VIII ,  1 19  & 
120.  Il  faut  s'approcher  plus  fcuivent  du  Tribunal  de  la 
pénitence  dans  le  Carême.  III ,  8;.  Divers  avantages  de 
la  confeflîon  fréquente.  83.  &fuiv. 

Confiance  en  Dieu  C'eft  lefujet  du  Difcours  fami- 
lier qui  fe  trouve  au  titre  Chanancent.  Confiance  due  à  Dieu 
comme  père.  VI ,  578  &  f  79*  En  invoquant  les  trois 
Perfonnes  de  la  fainte  Trinité ,  la  confiance  doit  s'emparer 
<te  nos  cœur*.  VIII,  3  ç  1.  Jefus-Chrift  dans  fa  Circoncifion. 
td  pour  les  Chrétiens  un  grand  motif  de  confiance.  VII  , 
174.  La  Paffion  &  la  mort  de  Jefus-Chrift  doivent  ani- 
mer nôtre  confiance.  $30.  Tout  ce  que  J.  C.  a  fait 
pour  notre  falut ,  doit  faire  naître  la  confiance  dans 
nos  cœurs.  VIII ,  316  &  317.  Combien  J.  C.  nous  ex- 
cite à  mettre  notre  confiance  en  lui.  317  &  328.  Le  dé- 
faut de  confiance  eft  recueil  le  plus  terrible.  328.  Con- 
fiance nécefTaire  dans  la  prière.  V.  225  &  fuiv.  Voyez 
la  III.  Partie  du  II.  Difcours  fur  la  Prière.  Dieu  ne  peut 
rien  refufer  à  ceux  qui  demandent  avec  une  confiance  per- 
févérante.  239.  Confiance  en  Dieu  :  moyens  de  réufter 
aux  rentatîons.  VI,  317  &  fulv.  Il  ne  faut  pas  que  la 
confiance  en  Dieu  dégénère  en  préfomption.  V,  io/t 
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Tentation  de  confiance  &  de  fécurtré  qui  nous  expof* 
au  danger  de  ne  pas  perfévérer.  \6  &  17.  Voyez  la  I. 
Partie  du  L  Difcours  fiir  la  Perfcvérance.  Profonde  ma-* 
lice  du  pécheur  qui  fe  repofe  fur  une  faufle  confiance 
en  la  miféricorde  de  Dieu.  III  $  567  &  568.  Comment 
on  peut  pécher  par  trop  de  confiance  en  la  miféricorde  de 
Dieu.  496  &  497.  La  confiance  ne  fuffic  pas  feule,  pout 
juftifier  le  pécheur  my  mais  elle  le  difpofe  à  la  juftification* 
497.  Trois  fqlides  fondemens  de  notre  confiance  en 
Dieu.  497  &  498.  Divers  avantagés  de  la  confiance  ert 
la  miféricorde  de  Dieu.  501  &  503.  Deux  fortes  de  pé- 
chés oppofés  à  la  confiance  qu'on  doit  avoir  dans  la  mi-» 
fcricorde  de  Dieu  ;  le  défefpoir  &  la  préfomptioh.  504 
&  50 j.  Combien  de  motifs  de  confiance  trouve  en  Dieu 
un  pécheur  qui  veut  fe  convertir.  $16  &' $17.*  Voyez 
Miféricorde  de  Dieu.  Sentimens  de  confiance  dans  l'enfant 
pfodigne.  XI ,  285  ù  1Î6.  Si  le  pécheur  n'a  pas  une  en- 
tière certitude  de  la  validité  de  la  converfîon  ,  du  moins 
il  a  une  pleine  confiance  en  là  miféricorde  de  Dieu.  61  à 
&  61 1.  Il  faut  fe  confier  en  la  Providence  pour  lés  be- 
foins  de  cette  vie.  V,  $05.  Voyez  la  I.  Partie  du  Dif* 
cours  familier  fur  la  Providence.  La  fidèle  confeflîon  du 
myftère  de  la  Trinité  eft  un  des  motifs  de  confiance  pouf 
les  Chrétiens  à  la  mort.  VlH,  197  &  298.  L'aumône  eft 
une  iource  de  confiance  &  de  confolation  à  l'heure  de 
la  mort.  I,  248.  Voyez  la  II.  Partie  du  I."  Difcours  ùit 
Y  Aumône*  Confiance  au  jugement  de  Dieu  :  récompenfô 
promife  à  l'ame  rellgieufe.  X,   381  &  385. 

Confiance  en  la  Sainte  Vierge.  Motifs  de  cette  Con- 
fiance. IX,  22  j  &  fuiv,  Difpofitions  qui  doivent  l'ac- 
compagner. 2306»  Jhtv.  Voyez  le  Difcours  familier  fut 
X Annonciation.  Combien  Marie  eft  digne  de  notre  con- 
fiance. 14  j  &  144.  Fondement  ic  règles  de  Ja  confiance 
en  Marié.  419  &  Juiv.  Voyez  la  II.  Partie  du  Difcours 
familier  fur  la  Dévotion  envers  la  Sainte  Vierge. 

Confirmation  ,  Sacrement.  Voyez  le  Dilconrs  fami- 
lier fur  la  Pentecôte. 

Conformité.  Amour  de  conformité  avec  J.  C.  nécef- 
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faire  pour  communier  fouvent.  I,  517  &fuiv.  Voyez  la 
III.  Partie  du  IL  Difcours  fur  la  Communion, 

Confrérie  du  Refaire.  Voyez  Rofaire. 

Confrérie  du  Scapulaire.  Voyez  Scapulaire* 

Confusion.  J.  C.  dans  fa  Circoncifion  reçoit  la  mar- 
que du  péché  ;  c'eft  donc  à  rort  qu'on  veut  en  éviter  la 
confufion.  VII,  164.  Voyez  la  I.  Partie  du  Difcours  fur  la 
Circoncifion  de  J.  C.  Confufion  que  J.  C.  éprouve  dans  fa 
Pàflîon.  45  5  &  fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  Difcours  fa- 
milier fur  la  PaJJion  de  J.  C.  Sentimens  de  confufion 
dans  l'enfant  prodigue.  XI ,  286.  Humble  confufion  de 
la  pécherefle  à  la  vue  de  fes  crimes.  633.  La  confufion 
qu'on  éprouve  au  facré  Tribunal ,  n'eft  rien  en  comparai- 
fon  de  celle  dont  le  pécheur  fera  couvert  au  Tribunal  du 
fouverain  Juge.  III ,  253  &fuiv.  Les  reproches  des  Anges 
6c  des  Saints  augmenteront  la  confufion  du  pécheur.  165. 

Connoissance.  Diftindtion  de  celles  qui  nous  font  per- 
mifes  ,  &  de  celles  qui  nous  font  interdites.  XII,  363 
&  3  64.  En  quoi  les  connoiflànces  de  la  foi  différent  dés 
connoiflîances  naturelles.  11,462.  Voyez  Foi.  Connoif- 
fance  de  la  vérité ,  reflburce  du  falut  utile  au  pécheur  j  V, 
5?  &  60.  inutiles  aux  âmes  inconftantes.  60  &  61* 

Connoissance  de  Dieu.  Quand  on  va  droit  à  Dieu  , 
il  fe  fait  connoître  à  nous  comme  J.  C.  fe  fit  connoître  à 
la  Samaritaine.  XI ,  425.  Dans  le  ciel ,  la  vue  de  Dieu 
nous  pénétrera  de  fon  amour.  I,  390.  La  félicité  des 
Saints  fera  un  cercle  de  connoiflance  &  d'amour.  390 
&  391.  Dans  le  ciel  on  verra  Dieu  face  à^face.  395 
&  394.  On  ne  peut  ici-bas  atteindre  à  la  connoiflance 
des  prodiges  de  l'éternité  bienheureufe.  396  &  397. 

Connoissance  de.  foi-même.  Il  faut  s'appliquer  à  con- 
noître fon  humeur;  &  c'eft  ce  qu'on  néglige.  XII,  468 
&  469.  On  connoît  l'humeur  des  autres ,  &  on  ne  con- 
noît  pas  la  fienne.  469.  On  n'aime  pas  à  fe  connoître  j  rien 
ne  feroit  plus  facile  fi  on  le  vouloir.  469  &  470.  Rien  de 
plus  rare  que  de  fe  conhoître  foi-meme.  470  &  47 1.  Marie 
en  fe  connoiflànt  s'eft  abailTée  devant  Dieu.  IX ,  312  6c 
%  13.  Dieu  nous  éclaire  comme  le  Sauveur  éclaira  la  femme 
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de  Sarnarie ,  &  nous  fait  connoîrre  toute  la  misère  H  e 
notre  état.  XI,  42  j.  La  connoiflance  denôùs-mêmes  doit 
nous  rendre  humbles.  II ,  693  &fuiv.  Voyez  la  I.  Partie 
du  Difcours  familier  fur  VHumîliti.  : 

Connoissance  des  horrimes.W  faut  connoître  ceux  avec 
qui  on  fe  He  :  dans  le  monde  comment  fe  connoît-on. 
X,  424  &  415. 

CONSCIENCE  bonne  ou  mauvaise. II,  &  ifuiy. 
Obfecvation  préliminaire.  1  &  2. 

Réflexions  Théologiques  &  Morales.  2.  &fuiv.  Défini- 
tion de  la  confcience.  2.  Loi  delà  confcience  innée  dans 
tous  les  cœurs.  2  &  3.  La  confcience  eft  un  flambeau  qui 
nous  éclaire.  3  •  Combien  on  méprife  les  lumières  de  -la 
confcience.  3  &  4.  Quelles  font  les  fources  de  la  faiilTe 
confcience  :  comment  elle  fe  forme.  4.  Il  eft  facile  de  fe 
faire  une  faufle  confcience.  ibid.  La  faufïe  confcience  xie 
cherche  fouvent  qu'à  fe  tranquillifer  en  "confùltant.  5. 
Confcience  bonne  &  tranquille  *  t>onne  &  troublée^  m 3p- 
vaife  Se  troublée ,  mauvaife  &  tranquille.  5  &  6?  Vivre 


viennent  les  fcrjupules.  7^  8rOn  rie  doit  pas  cond^jçnner 
indifféremment  toutes for  tes  (le  fcrupules.  8  ^•?»r;Itï^r 
blés  douceurs  que  produit  dans  \me  arae  la  bonne  ppryf- 
cience.  9.  La  feuffe  confcience  fait  fouvent  tomber  dans  tes 
plus  grands  via*.  9  ^.io^pjivers  artifices  cfonfc.p&.ufe 
pour  s  epajrgnér  les  remords  de  la  confcience.  10  6*  i?» 
La  taulle  ç^nicieDç^  conduit  a  ,'n  en  avoir  pty$.  11  &.  if. 

Divers  paffagçs  de  V Ecriture fur  la  confcience.  12  & 
luiv.  Senti  mens  des  Saints*  Pères.  14  &»  fuiv.  Auteurs  .& 
Prédicateurs  môdernps  qui  qnç  çcrit  bij.  prêché  avec  diftin- 
âion  fur  là  Confcience.  17  &  yîw.     . 

Plan  d'un  premier  Difcours.  I.  Partie.  Caractères  d'une 
faufle  confcience.  id.  Qu'eft-ce. qu'une  faufle  confcience? 
2°.  Ce  qui' "produit  une  faplTe,  confcience.   30.  À  quoi, 
conduit  une  fauffe  confcience.  II.  Partie.  Remèdes  d  unie 
faufle  confçiçncç.  1  °.  Examiner  fi  l'on  n'eft  pas  dans  une  voie 
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d'égareflnent;  2°*  Vouloir  fincérement en  fortir.  j<\  Cher- 
cher un  guide  fidèle.  40.  Encrer  dans  la  voie  étroite ,  Se  y 
marcher  constamment.  19  &  fuiv. 

Dévelppement  de  la  I.  Partie,  xi   &  fuiv.  La  feu/Te 

confcienee  eft  la  loi  de  Dieu  altérée  &  dég^ifée  par  nos 

paffions.  21  &  22.  Là   fautïê  confcienee  prend  fa  paf- 

fion  pour  loi.  22  &  23.  lllufîons  qui  fuivent  dé  la  fauffe 

'  confcienee,  23.  Prefque  tous  les  hommes  fe  font  une 

confcienee    {pion    leur  .  caprice,    23    £24.    L'intérêt, 

premier  principe  de  U  faulTe  confcienee.  24  €?   25.  La 

Confciençe  fe  mpntré  droite  qu^nd  il  ne  s'agit  que  du 

prochain.'   2  5  &  iÇ.   Ce  n'elt  que  par  dégrés  qu'on  fe 

fait  une  confcienee  faufïe.  26.  La  faune  confcienee  conduit 

v£  uh^.préfpmption  aveugle  femblablé  à  celle  des  Calvi* 

;#iftes.  %6  &  27.  Le  monde,  fécond  principe  de  la  fauflfe 

confcienee.  27.    Les  exemple?  du   monde    contribuent 

*  beaucoup  a'jforriîer  Je  fiçùfles  confqiénces.  27  &  28.  On 

*  Entreprend  tout  contre  la  confcienee  ,  quand~on  çft  auro-r 
jrif^de  la  coutume.  28  &  Vs?-  C'eft  erreur,  que  de  pré- 
tendre que  la  coutume  hoq,s  exeufe  du  péché,  ou  du  moins 

1$ diminue.  29;  La  tifc?dë,  Yûrïout  parmi  nous,  eft  plus 

*  ftiîVié  que  l'Evangile/ 2^£'  30.  Le  inonde  par  fpn  lan- 

I  gafgé; ne  tftnfnbiie'ffti  pèty  -sTc((rcpmpre  la  confcienee.  3  o. 
pes  Fauflei  décidons  dtilïiQrïde  achèvent  de  pervertit  la 

"fcomqerice.  Jô. "&  \  i.^U.nJdesJ]iiu$  grands  malheurs  qui 
^jfofrfc'ftufr^  dfDreu/jji.  Ceft 

^jfôuV'énl  Djeu,  qufpift^t  qlfë'n^  fu- 

4  iiefte  repos  de  la  'éôàfçie'tiee ,  pbur  nous,  mini  t  d,e  nous  y 
•ffrVehgagés,  }  1  ^jUUs péchas  $fif$fre  confcienee 
-fbndulTçttt  prèfqutf  tbiijô^|  ïl;impén^nèê?  .^ï  &  fuly* 

II  n'y  a  "point  de  mâlheùts'  dit  U'  &$e/ comparables  a 
l'aveuglement  d'unefauITcf' d^hTcience.Vj^  Dieu 
potir  détournçç  ce  malheur  cfe  deffus  nos  têtek  3$  4"  *** 

'Dévelonemenp  de  l'a  IL  Partie,  3*5  &flihJ$6\ït  réfoç- 
i$er  Ça  çqpfrience ,  jl  fàift  oçrfminer  d!âbord  fi  Ton  i\eft 
poiht  tjans  irne  voie  d'égarement,  jj  &  36,  C'eft  illufior* 
qtfç  de  prétexter  dçs  difficultés  de  fe  réformer,  au  milievi 
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déformer  fa  confeience*  il  faut  après  le  recueillement  faire 
l'aveu  de  fon  péché,  36  &  fuiv.  A  la  more  la  confeience 
fera  bieii  différence  de  ce  quelle  eft  pendant  la  vie.  j8.îl 
fautfairedès  à-préfenteequ  a  la  jnoiton  voudrait  avoir  fait* 

38  &  39.  Le  plus  (urremédè^ontre  la  faufle  confeience, 
c'eft  de  vouloir  fîncérçment  la  rectifier.  39.  Pour  reformer 
fa  confeience,  il  faut  confiihetL  un  Dke&eur  éclairé,  ibii. 
Souvent   on  ne  confulte  que.  pour  tâcher  de  St'abpfer* 

39  &  40.  On  cherche  les  Qire&eu|:s  que  Pon  foupçonnç 
être  les  plus  doux.  40.  On  trompe,  les  Directeurs  que  l'on, 
confulte.  40  &  41.  En  renonçant  aux  illufions  de  U  faufle 
confeience,.  il  faut  entrer  dans  la  voie  .étroite.  41  &  41. 
11  faut  marcher  couramment  dans  la  voie  du  périt 
nombre,  41.  Jl  faut  à  l'exemple  des  Saints  erre  dans  une 
continuelle  vigilance  fur  foi  &  craindre  les  rechuçes.  41  & 
43.  Concluuon.  43  &  44.  »  :  ,•  ,    z  ,K 

Plan  d'un  fécond  Dijcpurç.A..  Partis.  Ce  que  fait 
la  confclence  pour  éclairer  le.  pécheur.  La  conscience  eft 
i°  notre  guide  ,  20  notre  témoin  ,  3°notre  juge.  ILPASfc- 
tu.  Ce  que  fait  le  pécheur  pour  çchaper  au*  reproches 
de  fa  confeience..  i°  Il  cache  à  fa  confeience  ce  qu'elle 
doit  connoître.  i°  Il  lui  préfente  fous  un  jour  tout  diffé* 
renr  ce  qu'elle  ne  peut  s'empêcher  de  voirv44  &  fn*v* 

Dévelopement  delà  I.  Partie.  45  &  fuiv,  La  cpp^ejence 
eft  notre  guide  \  rien  né  peut  nous  c)érober  à  les  lumières. 
45  &  4<>.  La  confeience  eft  une  lumière  qui  nous  dirigé 
vers  le  bien.  46 .  Ces  fentimén$  à  'équité  que  noua  teflen* 
tons»  ne  viennent  pas  de  Pinffrufliion  ni.de. l'éduç^non« 
47.  La  confeience  ne  nous  laiiTe  point  tranquilles  dané 
nos  defordres.  47  &  48.  Là1  confeience  eft  un  témoin 
qu'on  ne  peut  fuir.  48»  Ta  confeience  eft  un  témoia 
qa'on  ne  peut  reeufer.  48  &\  49.  Quelque  effort  que 
1  on  faflè  j  il  eft  impoflîble  cPéchaper  aux  reproches 
de  la  confeience.  49»  Lesiîmples  lueurs  de, la  confeience 
découvrent  la  difformité  du  péché.  îbid.  Reproches  que 
fait  la  confeience  à  U  vue  du  péché.  49  &  50.  Dans  nos 
incertitudes ,  nous  n'avons  qu'à  .confulter  là  confeience. 
50  &  51.  Avoir  la  tranquillité  de  certains  pécheurs % 

Iiv 


on  ïdiroic  que  leur  confcience  ne;  les  inquiète  pQÎnt.  5 1  .& 
j  1.  La  corifçiertce  ,  çn.  quâtité'de  juge ,  raflemble  tout 
ç'e  <juî  peiic  effrayer  lé  fécljçùz.  $1.  Là  'confcience  nous 
Forcé  à  6dus  reconnaître  coupables.'  <fi  &  j 3.  Combien 
fcflr*  ridicule  ï'itlufioo  dei  libertins  qiiitattfibueAt  ces  cris 
dë'Iacôrifciehceà  ile  vaïries  èèiftbts.[f\  &  54. 
*  Dévèfopètàteht  de  la  II.  Partie*  J4  &  fuïv.  On  aveugle 
fe.  Confcience  en.  l'empêchant  <ie  voif  fcé  qu'elle  de- 
vrait voir/  54  ~&  5*5.  '  Ce  qui  effrayait  autrefois  la 
ton fciericè  4du  pécheur  ,  ne  le  touche  plus.  dès. qu'il  s'a^ 
Vjçuglei.  jjV  Aveuglé* far  fës  'pïopres*  défauts,  on  voit 
Fecré'deS'  aiitïes.  5  5  &  56.  Combien  il  eft  dangereux  de 
fcjavéûd{ër  du  point  dé  ne  plus  rien  voir.  5  6.  Ce  n'eft  que 
par  idégtes  que  Ton,  en  vient  a  étouffer  tous  les  cris  de 
iâ'Coïilfcièrifce.  $6  6^5  7.' On  s  aveugle  eh  tâchant  de  fe 
jûftifiét-  par  la  conduite  de  ceuk  qui  font  plus  coupables. 
57x  Etat  déplorable ,/l'u/i  pécheur  dont  là  confcience  te 
'ta1t.f359-  ^  jî.'  Où  éaèft  le  pécheur  dont  la  corifciehcç 
feft  tôtalétîiêHt  aflôupié,~&  Qui  n'a  point-voulu  voir.  c8 
cr^rCé  qtie'  ra  cqnfcience  ne  peut  s  ejnpecher  de  voir, 
ëtfjlè'iài  Qi'éCehïè  tout  différent  de  ce  qu'il  eft.  59..  On 
véût'faftè  pflèt  fa  confcience' fous  la  .tyrannie  dès  ufages 
3u  hiobde.  k"p'& '6&  Cobclufiôn  6ol*     V  ' 

^  PYàh^un^Difcôùrs  familier.  I.  Partie.  Miféricordë 
Sûè'Dïetf  éxêrcè  fur  PhôminéV  en  permettant  lés  remords 
dé  *fcf  "fcôhfëîence.  1  °  Le  remords  de  ta  confcience  eft  une 
grâce.  î^C'eft  la  première  grâce.  j°  Une  dès  plus  dignes 
3e  la  'Kfakftéde  Dieu.  4*  ta  plus  perfévêrànte  5°Lâ  plus 
ùniy^rfèjié/^Xa  moins  ,fufétte  à  l'illufion.  70  Celle  qui 
àifpole  îé  plus  fûremènt  a  la  pénitence.  II.  Partie.  In- 
gratitude dont  îhomme  fe  rend  coupable  envers  Dieu,  en 
étouffant  les  remords  dé  fa  èonfciencél  Etouffer  les  re- 
fnords  de  là  confcience;  c'eft  i°  Réfuter  a  la  gracèj  i° 
Tarir  la  fource  des  grâces  j  30  Se  rendre  coupable  de  ré- 
volte} 40  S'attirer  le  reproche  d'opiniâtreté  ;  -5°  Se  fermer 
toute  vôïx  au  retour  j  6°  Se  livrer  au  défefpdir  57°  Se  don- 
ner un  cara&ère  de  réprobation.  61  &fuiv.. 

Développement  de  la  I.  Partie.  6x  &Juiv.  Les  remords 
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de  la  confcience  font  des  grâces  que  Dieu  nous  envoyé 
pour  notre  converfion.  Gi  &  6$*  Le  remords  de  la  conf- 
cience eft  la  première  grâce  que  Dieu  donne  au  pécheur 
pour  le  convertir.  6}  &  64.  Dieu  ne  déroge  pointa  fa 
Majefté  ni  à  fa  Grandeur  en  follicitant  le  pécheur  pa? 
des  remords.  £4  &  fuiv.  Le  remords  de  la  confcience 
eft  une  gracè  qui  ne  nous  quitte  préfque  jamais.  66.  Lz 
grâce  des  remords  de  la  confcience  eft  la  plus  univerfelle: 
66  &  67.  La  grâce  des  remords  dé  la  confcience  eft  h 
moins  fu jette  à  l'iltufion.  68.  Le  remords  de  la  confcience 
eft  de  toutes  les  grâces  celle  qui  difpofe  le  plus  fûre- 
ment  à  la  pénitence..  68  &  69*  A  l'exemple  de  ces  Juifs 
dont  parle  Jérémie,  il  faut  reconnaître  tout  le  prix  dç 
la  grâce  des  remords  de  là  confcience.  69  &  70. 

Dévelopement  de  la  IL  Partie.  70  &  fuiv.  Le  remords 
delà  confcience  eft  une  grâce  :  donc  réfifter  à  ce  reproche, 
c'eft  réfifter  à  la  grâce.  70  fi»  71.  Le  remords  de  la  conf- 
cience eft  la  première  grâce  :  donc  y  réfifter  c'eft  tarû: 
pour  foi  tous  les  tréfprs  de  la  miféricorde.  7 1  &  71.  Plus 
Dieu  agît  en  maître  pat  les  remords  qu'il  excite  en  nou$£ 
plus  nous  fommes  coupables  fi  nous  refufons  de  nous  y 
foumettre.  71  &  7$.  Moins  la  grâce  de$  remords  noû? 
manque,  plus  nous  fommes  "opiniâtres  en  noijs  y  refufant. 
73  £  74»  La  grâce  des  remords  étant  la  plus  univerfelle^ 
y  réfifter,  c'eft  fe  fermer  toute  voie  #u  réjour.  74.  L^ 
grâce  des  remords,  étant  la  fripiitt  fu  jette  à  nilufion  ^  y 
réfifter  c'eft  manquer  âè  confiance  j  ç'èft  fç  livrer  au  dër 
fefpoir.  74  &  75.  Vivre  faus  remords,  quand  on. eft  dan$ 
le  crime,  c'eft  une  marque  de  réprobation*  76.  Cpn- 
clufion.   ibid.  •-«■    '  .. 

P enfles  diverfes.  Le  jufte  $ft  en  paix  avec  lui-même,  par- 
que fa  confcience  lui  rend  un  témoignage  qui  écarte 
tour  ce  qui  pourroit  le  troubler.  IV.,  361  &  fùiv.  Voyez 
la  II.  Partie  dû  T.  Difcours  fur  la  Paix.  La.  bonne  cons- 
cience produit  la  paix  dû  cœur.  375.  La  paix  d'une  bonnç 
confcience  fait  le  plus  grand  bonheur  de  l'homme.^^* 
Elle  eft  le  fruit  de  l'innocence  ou  de  la  pénitence.  $?<£ 
&  fùiv.  Voye?  la  III.  Partie  du  Difcours  familier  fous  le 
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même  titre.  La  confcience  qui  fera  le  fupplice  des  mon! 
dains  à  la  mort.,  fait  à  cet  inftant  la  confolation  de 
Marie.  IX,  189  &  190.  Le  ver  de  la  confcience  tour- 
mentera les  réprouvés*  11 ,  4.47  à  fuiv.  Voyez  le  Difcours 
Familier  fur  V Enfer. 

Consécration  de  nous-mêmes  à  Dieu.  Voyez  Prl- 
fentàtiàn  de  la  Sainte  Vierge  au  Temple. 

Consécration  religUuje.  Voyez  Religion  ou  état  re- 
ligieux. 

Conseils  divyisxtn  quoi  ils  différent  des  préceptes. 
111 ,  185.  La  vraie  dévotion  s'attache  au  précepte  fan* 
omettre  le  confeil  ;  la  faufiè  fe  déclare  pour  le  confeil  Se 
oublie  le  précepte.  II,  111  &  213. 

Conseils  humains.  Obligation  de  donner  de  bons  con~ 
féils.  I,  306  &  307.  Combien  un  ami  corrompu  peut 
nuire  par  fes  mauvais  confeils.  XII,  97.  &  fuiv. 

Consolations  qu'on  éprouve  en  foi.  L'obfervation  fi- 
dèle de  la  loi  eft  une  fource  de  confolation.  III ,  308  & 
309.  L  aumône  eft  une  fource  de  confiance  Se  de  confo- 
lation à  l'heure  de  la  mort.  I,  248  Voyez  la  IL  Partie 
du  I.  Difcours  fur  Y  Aumône.  Confolations  dont  on  fe 
prive  en  abandonnant  Dieu.  V,  $8  &  59.  Confolations 
«ju'éprouvent  les  Vjerges.  X.  305.  Néceflïté  de  la  Religion 
pour  confoler  dans  les  fouffrances  l'homme  qui  les  fup- 
porte.  VI Y  116  &  fuiv.  Voyez  la  IL-Partie  du  L  Dif- 
cours fur  le?  Souffrances.  Sujets  dé  confolation  pour  le 
Chrétien  dans  ce  monde.  VIII ,  188  &  fuiv.  Voyez  la 
II.  Partie  du  II.  Difcours  fur  YAfcenJion  de  /.  C. 

Consolation  qu'on  donne  aux  autres.  Obligation  de 
confoler  les  affligés.  I,  307  &  308.  Gomment  la  cha- 
rité confote  les  affligés.  308  &  399. 

Constance  de  ta  foi  des  Mages,  modèle  pour  les 
Chrétiens.  VII 3  17$  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  H. 
Difcburs  fur  l'Epiphanie*  La  confiance  des  Martyrs 
triomphe  de  la  douleur  qui  les  expofe  à  perdre  la  pa~ 
rien8e,  X  ,  68  &  69.  Se  du  reffèntiment  qui  les  expofe 
â  perdre  la  charité.  69.  Peinture  de  la  confiance  des  Mar- 
tyrs.  ji&  72.  La  conltance  d'un  faint  Evêque  dans 
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les  fonffrances  confond  notre  lâcheté.  145.  La  vraie  piété 
eft  confiante.  II,  zoo  &  201.  Confiance  Se  uniformité 
qui  caraâérife  la  vraie  dévotion.  208  &  fuiv.  Voyez  la  I. 
Partie  du  Difcours  familier  fur  la  Dévotion. 

Constantin  o  p  l  e  :  fçs  Temples  profanés  comme 
faint  Çhryfoftôme  l'a  voit  prévu  :  ç'eft  un  exemple  pour 
nous.  VI,  227  &  228. 

Consultations.  La  faufle  confidence  ne  cherche  fou* 
vent  qu'à  fe  tranquillifer  en  çonfultant.  II,  5.  Souvent 
on  ne  confulté  que  pour  tâcher  de  s'abufer.  39e  fuiv* 
Vqyez  la  IL  Partie  du  If  Difcours  fut  la  Confcience. 

*x>nsummatvm  est.  Dévelopement  de  cette  parole. 
VU  ,  $8fi  &  382,  420  &  421.  447  ,5156»  y  16.  Tout 
eft  accompli  de  la  part  de  J.  C,  mais  tout  eft-il  accompli 
de  notre  part  ?  448. 

Contemplation.   Caractères  qui  dijlinguent   la  via 
v  a&ive  &  la  vie  contemplative.  X,  263*  Saint  A^.  fçut  allier 
la  contemplation  avec  le  travail; ibid* .'Voyez  Méditation  > 
Oraifon  9Prjère9 

Contradictions  apparentes  en  J.  C.  naiflànt.  VU, 
93  £  fuiv.  Contradictions  réelles  dans  les  Chrétiens.  1 12 
&  fuiv.  Comment  il  faut  entendre  cet  oracle  de  Siméon 
que  J.  C.  fera  un  figne  de  contradï&ion  pour  plusieurs. 
113  &  114.  Voyez  Te  L  Difcours  fur  }a  Nativité  de  J.  Ç. 
'  Contradiction  mqnftrueufe  qui  fe  trpuve^éntre  les  pro- 
mç^eS  Se  la  conduite  dç  h  plupart  des .  Chrétien?.  L 
3ii  &  3_n- 

Contre-téms.  Illufîon  de  cpmrç-t£în$  dân$ ^l'exercice 
de~ la  charité.  I ,  ï  2  &.  *'/*•"■*      . 

Contrition  ;ya,qç^nitipn.  I,  '5  5  6.  ^Diffère 
la  corurition  parÇwQ  <§c  Fattrition  pu;Çpr\trition  impar- 
faite. 5*50*  6  55  iTLa' contrition  parfait^  ç'e^cjut  point  la 
confefljon  :  elle  en  renferme  le  voeu.  S7%*&  573* 

CÔNVERSXTpf^  ChR5TI^5s  eti  Mondaine*. 

XH,,  'nj  &  fuiv.  Qbïervàtion  préliminaire.  159  &  i£p. 

Ptnfécs  diverfesfur  les  converfatians*  1 60  &fuiv.  Ce  que 

c'eft  que  la  converfatiôri.  i6ç>.  La  côriverfation  éft  né- 

ççtfaire  j  mais  elle  dpij:  avoir  fes  bornes»  i6ç>&  161.  Les 
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rperfoones  yicrietffea  dont  h  converfacibn  éft  la  plus  agréa- 
ble, font  les  pitis  dangéreufes.  161/  La  converfatiôn 
.entre  perfohnes  de  différent  fexe ,  doit  être  réglée  par 
là  prudence.  161  &  162.  Choix  qu'un  Chrétien  doit  faire 
de  ceux  avec  lefquels  il  veut  converfer.  161.  Il  éft 
difficile  de  converfer  avec  les  hommes  fans  offenfer  Dieu. 
ibid.  H  fe  gliffe  bien  des  défauts  dans  les  converfations 
m£me  les  plus  édifiantes.  16$.  Converfations  trop  libres 
des  jeunes  gens  avec  les  perfonnes  du  fexe.  ibid.  Avec 
quelles  femmes  on  peut  converfer.  ibid.  Illufion  des  .filles 

'  mondaines  qui  recherchent  les  conventions.  i£2.  Sage 
conduite  qu'on  doit  tenir  dans  les  converfations  ordi- 
naires. 164  &  165.  Converfations  dangéreufes  entre  per- 
fonnes de  différent  fexe.  165.  Deux  fortes  de  pécheurs  , 
qui  font ,  par  leurs  converfations ,  comme  des  fépulchres 
blanchis,  ou  comme  des  fépulchres  ouverts.  1^5  &'i(f6. 
Il  y  a  beaucoup  a  rédouter  des  converfations  libres  &  en- 
jouées. 166.  Les  converfations  chrétiennes  font  des  liens 

*  nécedaires  daitèià  fociété  &  utiles  a  la  piété.  166  &  1 6j. 
A  juger  de  notre,  amour  pour  Dieu  par  nos  converfations  , 

*  il  y  à  tout  lieu  de  croire  qu'il  eft  bien  foible  dans  nos 
coeurs,  167.  Combien  font  déplorables  &  dangéreufes 

:  les  xonverfatïons  des  affembtéés  mondaines.  1  Gq  $'  i  6 8. 

't>4ns les  converfations  réputées  innocentes,  on  n^  débite 

•guétes  que  dés  bagatelles.  \6%  &  169.  Converfations 
mondaines  dbftt  on  fe  fait  un 'devoir  dé  charité '^*pu  de 

"bienféance.  1^9.  Utilité  dés  bonnes  converfations*' Deux 
fortes  de  pgrfonnes   vertueufesray:ec  qui  Ton  peivt  fe 

"lier  j  les  unes  ïupèrieures  ,  les  autre?  j&gaiçs.'  169  jy  L70. 

Divers  paSCaçes  de  r  Ecriture,  fur  cô  fujfct.  1 70  'oc/faiV. 
S entimens dès^SS opères.  ïyz  8c  îd\v..  Auteurs  &  Predica* 

"ieurs  modernes 'qui  ont  écrit  ou  prëcnçavec  diftiri&ion  fur 
ce  îujet.  1 7  ç  &  fuiv*     * 

Autres  Penfies  diverfesfur  lis  Conuetfations*  1 7  %  Srjuiv. 
La  plûpatt  des  converfations  font  dangéreufes  pour  le 
falut,  par  lès  mauvaifes  impreflioris  qu'elles  font  fur  le 
cœur.  178  &  179.  Les  converfations  agiflent  fur  notre 
efpritr&  fur,  notre' cœur  félon  nos  divers  pench'ans.  179 
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6  fuiv.  Combien  font  funefteà  les  fuîtes  des  m'auvàifes 
converfations.  181.  Toutes  cônverfation$  ne  font  pas  dé- 
fendues y  mais  prefque  toutes,  font  dangéreufes.  1 8  x  & 
181.  Combien  eft  dangereux  le  pôifôn  des  mauvaifes 
converfations.  182  &  183.  Foiblè$  que  nous  fom mes, 
nous  avons  tout  à  craindre  des  converfations  ,  &  nous 
nous  tenons  en  affiirance.  183.  En  vain  la  préfomption 
nous  cache- 1- elle  le  danger  des  converfations.  183  & 
fuiv.  Il  eft  difficile  de  cônverfer  avec  les  hommes ,  fans 
oSen fer  Dieu.  184.  Quels  font  les  entretiens  ordinaires 
des  gens  du  monde.  184  &  185.  Divers  défauts  qu'il 
faut  éviter  dans  les  converfations.  18  c. 

Plan  cTun  Difcours  fur  les  Converfations.  I.  Partie. 
Converfations  dangéreufes ,  où  le  crime  fe  cache  avec 
adreflè.  i°  Les  unes  font  badines  &  amufantes.  i°  Les 
autres  font  trop  enjouées.  30  Celles-ci  bleflenc  la  charité. 
4°  Celles-là  tendent  à  fapper  les  fondemens  de  la  Re- 
ligion. II.Paktie.  Converfations  fcandaleufes,  ou  lecritaô 
fe  montre  à  découvert.  11  faut  y  oppofer  :  i°  Une  horreur 
muette;  z°  Une  horreur  aftive  j  30  Une  horreur  dou- 
loureufe.   1 8  6  &  fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  187  &  fuiv.  Vuide 
qui  règne  dans  prefque  toutes  les  converfations  du  monde.  - 
188  &  189.  Contradiction  des  mondains  qui  connoiflçnt 
tout  le  prix  du  tems  pour  les  autres  >  &  qui  n'en  font  nul 
cas  pour  eux-mêmes.  189.  Rapidité  avec  laquelle  le  tems 
s'écoule  :  combien  ce  tems  eft  précieux.  1 89  &  190.  Com- 
bien /ont  funeftes  à  la  vertu  ces  converfations  que  le  mon- 
de appelle  enjouées.  190.  Danger  des  converfations  trop 
familières  entre  perfonnes  de  différent  fexe.  191.  La  plu- 
part des  converfations  bleffent  ou  altèrent  la  charité.  19 1 
&  192.  Diftinftion  entre  les  entretiens  de  piété  &  les 
entretiens  de  religion.  192.  Avantages  des  entretiens  de 
piété.  /£/</.  Dangers  des  converfations  de  Religion.  191 
£193.  Précautions  pour  n'ètrp  point  furpris  par  les  mau- 
vaifes converfations.  193  &  194. 

Dévelopement  de  la  H.  Partie.  194  &  fuiv.  Premier 
moyen  pour  fe  prémunir  contre  les  converfations  fcan-~ 
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daleufes  :  c'eft  d'y  oppofer  une  horreur  muette  :  ce  moyen 
convient  aux  perfonnes  du  peuple.  196  &  197.  Second 
moyen  :  c'eft  d'y  oppofer  une  horreur  a&ive  :  ce  moyen 
convient  aux  perfonnes  diftinguées  dans  le  monde.  197 
&  158.  Troifiémé  moyen  :  c'eft  d'y  oppofer  une  horreur 
douloureufe  :  ce  moyen  convient  généralement  à  tous. 
198  &  199.  Conduite  que  doivent  tenir  les  fidèles  ,  Se 
furrQut  les  Grands  &  les  Eccléfiaftiques  ,  contre  le  fean- 
dale  des  converfations  impies.  199  &  100.  Conclusion* 
100  &  201. 

autres  Penfees  diverfes.  Converfations  du  monde  ; 
combien  elles  font  contagieufes.  IV  j  34  &  fuiv.  Voyez 
la  1.  Partie  du  1.  Difcours  fur  le  Monde.  Si  Ton  veut  évi- 
ter les  maux  qui  nai(Tent  de  la  curiofité ,  il  faut  fe  retirer 
des  converfations  frivoles.  XII  ,  jn  &  322.  Converfa- 
tions trop  fréquentes  &  particulières  entre  les  deux  fexes 
font  un  des  commencemens  d'impureté  qu'on  doit  éviter. 

111,177. 

Conversion  du  monde.  Elle  eft  l'effet  de  la  parole  de 
Dieu  dans  la  bouche  des  Apôtres*  X ,  6  &  -7.  Combien 
l'entreprife  que  formèrent  les  Apôcres  de  convertir  le 
monde  dût  paroître  extraordinaire.  $4. 

Conversion  des  pécheurs.  Deux  fortes  de  Conversons 
néceflfaires  dans  Tordre  de  notre  prédeftination  :  Tune  du 
côté  de  Dieu,  l'autre  du  côté  de  l'homme.  V,  .111. 
Deux  chofes  néceflTaires  pour  la  converfion  :  la  grâce 
de-Dieu  &  la  correfpondance  de  l'homme.  X,  i\6  & 
217.  Les  bonnes  œuvres  >  quoique  faites  dans  l'état 
de  péché  ,  difpofent  à  la  converfion.  IV  ,  285  & 
486.  La  converfion  des  pécheurs  eft  fouvent  le  fruit  de 
leur  application  à  entendre  la  parole  de  Pieu.  479  £ 
280.  Elle  eft  le  plus  parfair  éloge  des  Prédicateurs.  48J. 
Le  pécheur  fcandaleux  met  des  obftacles  prefque  infur- 
tnon tables  à  fa  converfion.  VI ,  80  &  fuir.  Voyez  la 
III.  Partie  du  Difcours  familier  fur  le  Scandale,  Caractè- 
res d'une  vraie  converfion  :tjuitter,  haïr  &  expier  le  pé- 
ché. V,  119  &  fuiv.  Voyez  la  II.  Partie  du  II.  Difcours 
fur  la  Pridcjlination.  Nulle  converfion  fans  une  vraie  don- 
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leur  du  péché.  1 ,  603.  11  n'y  a  point  de  vraie  converfion, 
fi  l'on  ne  quitte  les  occafions  du  péché.  IV,  1 8  3 .  La  fuit* 
des  occafions  eft  la  vraie  marque  pour  difcerner  la  vraie 
converfion  d'avec  la  faufle.  2.56  &  i$j.  Vie  nouvelle 
qui  eft  l'effet  de  la  vraie  converfion  :  par  quels  voies  on 
peut  y  parvenir;  quels  en  font  les  cara&ères.  VJJ1,  26 
&  fuiv.  Voyez  le  IL  Difcours  fur  la  Refurrection  de  3.  C. 
L'exemple  de  tant  de  pécheurs  convertis  condamne  la 
défiance  des  Chrétiens  de  nos  jours.  II ,  611.  Ceux  qui 
veulent  fincérement  fe  convertir,  doivenr  tour  efpérer  de 
la  miféricorde  divine  :  ceux  qui  par  une  fauffe  confiance 
en  la  miféricorde  divine,  veulent  obftinément  différer  leur 
converfion  ,  ont  tout  à  craindre  de  cette  préemption. 
III ,  512  &  fuiv.  Voyez  le  I.  Difcours  fur  la  Miféricorde 
de  Dieu.  Ge  qui  empêche  la  plupart  des  converfions,  c'eft 
la  complaifance  mondaine.  XII,  166  &  fuiv.  Combien 
font  téméraires  ceux  qui  différent  leur  converfion.  III  % 
5  5  j  &  yiiv/Combien  il  eft  faux  &  impie  de  prétendre 
qu'on  fe  convertira  quand  on  le  voudra.  556  &  557. 
Combien  les  converfions  à  la  mort  font  équivoques.  X, 
189.  Voyez  Lazare  A  Péchereffe^  Prodigue  >  Samaritaine* 
Délai  de  la  Converfion  &  Pénitence. 

Conversion  ou  Confécration  de  nous-mêmes  à  Dieu. 
Voyez  Préfentation  de  la  Sainte  Vierge  au  Temple. 

Coopération  à  la  grâce.  Nous  devons  coopérer  tou- 
jours à  la  grâce ,  parce  qu'elle  ne  fait  jamais  rien  fans 
nous.  II ,  58  5  &  fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  I.  Difcours 
fur  la  Grâce.  Coopération  libre  de  l'homme  dans  l'ouvrage 
de  la  converfion.  10 3  Voyez  Correfpondance  à  la  grâce. 

Corps  humain.  L'intégrité  du  jeûne  confifte  à  1  affoi- 
Mir  par  le  retranchement  des'alimens  ordinaires.  III, 
58  &  59.  En  affiliant  au  Sacrifice  de  la  Mefïè ,  nous 
devons  y  offrir  nos  corps.  VIII,  417  £418.  La  pureté 
du  corps  ne  fauroit  plaire  à  Dieu  fans  la  pureté  du  cœur. 
X,  184  &  z8j.  La  virginité  de  refprit  ne  doit  point 
être  féparée  de  la  virginité  du  corps.  290  &  291.  La 
virginité  conferve  à  nos  corps  la  pureté  qu'ils  ont  reçue 
dans  le  £ûnt  Bateme.  *j>7  &  2.98.  Voyez  Vierges  Se  Vir^ 
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kimtL  Corps  fouillé  par  l'impureté  :  profanation  facri- 
Fège  dans  les  Chrétiens.  III ,  166  &  fuiv.  Le  corps  même 
aura  parc  à  la  gloire  des  Saints.  1 ,  437  &  438. 

Corps  de  J.  G  Ce  que  c'eft  qu'être  coupable  du  corps 
&  du  fang  de  J.  C.  1 ,  493. 

Coups  myjlique  de  J.  C.  Comme  membres  d'un  même 
corps,  nous  devons  nous  entr'aimer.  I,  91  &  93.  Voyez 
EgUfe  &  Membres  de  J.  C. 

Correction  des  en/ans*  Il  faut  corriger  les  enfans, 
&  commenr.  IL  198.  Voyez  la  IL  Partie  du  I.  Difcours 
fur  Y  Education  des  enfans  ,  la  I.  Partie  du  IL  Difcours, 
&  la  IL  Partie  du  Difcours  familier  fous  le  même  titre. 

Correction  fraternelle.  Obligation  de  remplir  ce  de- 
voir ,  &  manière  de  le  remplir.  I ,  3  04  &  fuiv.  Voyez  le 
Difcours  familier  fur  les  œuvres  de  miféricorde  fpirituelle 
fous  le  titre  de  Y  Aumône.  Conduite  qu'on  doit  tenir 
pour  ne  point  flatter  les  autres  y  &  ne  poinc#auffi  les  re- 
prendre imprudemment.  XII ,  429  &  fuiv. 

Correspondance  à  la  grâce*  Marie  prévient  toutes 
les  fources  de  nos  rechutes  par  une  fidèle  correfpondance 
i  la  grâce.  IX ,  8 1  &  fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  IL 
Difcours  fur  la  Conception  de  la  fainte  Vierge.  La  corref- 
pondance de  Marie  aux  grands  defleins  de  Dieu  fur  elle  ; 
modèle  de  notre  conduite.  145  &  fuiv.  Voyez  la  IL  Part. 
3u  I.  Difcours  fur  la  Nativité  de  la  fainte  Vierge.  La  fi- 
dèle correfpondance  de  Marie  à  la  grâce  eft  un  des  fon- 
demens  de  fa  gloire.  146.  La  conduite  que  la  Samari- 
taine tient  à  l'égard  de  J.  C.  nous  apprend  ce  que  l'homme 
doit  faire  pour  correfpondre  à  la  gtace.  XI,  389  &  fuiv. 
415  &  fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  IL  Difcours  fur  la  Sa~ 
maritaine.  Voyez  auffi  Coopération  à  la  grâce. 

Corruption  de  notre  nature  telle  doit  nous  humilier 
tous.  II,  651  &  651.  Trois  fortes  de  corruptions  aux- 
quelles conduit  la  mort  de  Pâme.  XI ,  478  &  fuiv.  Cor- 
ruption dans  l'efprit  ,478.  dans  le  cœur  ,  478  &  479.  & 
dans  les  fens.  479  &  480.  La  curiofité,  fourcé  delà  corrup- 
tion du  cœur.  XII ,  378.  La  foi  doit  nous  défendre  contre 
la  corruption  dés  mœurs.  II,  52.0  &  fuiv.  Voyez  la  IL 

Partie 
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Partie  cta  It.  Difcours  fut  la  Ft>L  Le  pécheur  d'habitude 
porte  la  corruption  dans  tout  ce  qui  l'environne.  XI ,  48 1» 
Combien  la  corruption  du  monde  eft  répandue.  IV,  37 
#  fuir.  Voyez  la  II.  Partie  du  I.  Difcours  fur  le  Monde. 
Il  n'eft  rien  que  le  Chrétien  ne  doive  faire  pour  fe  fouftraire 
a  la  corruption  du  monde.  69  &  ?o.  Le  monde  ne  ref- 
pire  que  corruption.  70  &  fuiv.  Voyez  la  II.  Partie  du 
II.  Difcours  fous  le  même  titre. 

Coupable  du  corps  &  du  ftng  de  /.  C  ce  que  fignifiè 
cette  expreffion.  I,  495. 

CottRé  Combien  il  eft  difficile  de  cotiferver  fon  in* 
fiocence  au  milieu  des  écueils  de  la  Cour.  X ,  17  5 .  L'ami* 
fié  eft  bannie  de  la  Cour  des  Princes.  XII,  78  &  79. 
Combien  font  criminels  les  flatteurs  de  Cour.  400  &  40  u 
Courage.  La  Religion ,  loin  dafFoiblir  le  courage,  le 
ibutient.  X,  17}  &  174.  Le  courage  de  la  foi  confifte  à 
nous  défendre  contre  l'erreur  &  contre  la  corruption.  IL 
575  &fmv.  Voyez  la  IL  Partie  du  II.  Difcours  fur  la  FoU 
Sentiments  de  courage  dans  l'enfant  prodigue.  XI,  285* 
Courage  héroïque  d'un  Martyr  qui  ne  fur  vit  à  fes  tourmens 
que  pour  rendre  à  J.  C.  un  nouveau  témoignage.  X ,  73. 
Courage  de  fainte  N*  Vierge  &  Martyre  devant  fon  juge 
<8c  au  milieu  des  tourmens.  X ,  ;  3 1.  £  fuiv.  Voyez  la  IL 
Partie  du  Difcours  pour  la  fère  d'une  Vierge  Martyre  9 
au  titre  des  Fitrges.  La  crainte  de  Dieu  doit  être  le  prin- 
cipe du  courage  d'un  E  vêqiie.  X ,  141. 

Couronne*  J,  C»  couronné  d'épines.  VII  y  500  & 
fuiv.  Voyez  au  Chap*  VI.  desCbnfidérationsïur  les  di- 
verfes  circonftances  de  la  Paflion  du  Sauveur  au  titre 
Paffion  de  /.  C  Pour  parvenir  à  la  gloire  de  la  Cou- 
ronne ,  il  faut  perfévérer  dans  la  vertu.  IX  ,457. 

COUTUME,  ou  Usages  du  monde»  XII  >  270  & 
fuiv.  Obfervation  préliminaire.  27Ô  &  271. 

Pcnftes  diverfesfur  la  Coutume.  271  &  fuiv.  Définition 
de  là  coutume.  27t.Diverfes  efpèces  de  coutume.  271 
&  172.  La  coutume fert  de  prétexte  au  dérèglement:  on 
y  cède  par  foiblefle,  par  complaifance ,  par  orgueil.  272 
é*  273.  Rien  de  plus  propre  à  pervertir  les  hommes  que 
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les  mauraifes  coutumes*  27$.,  Combien  il  eft'dU&cile  Ar 
ne  pas  fe  conformer  aux  ufages  du  ficelé.  17}  &  174.  La 
piultitude  de  ceux  qui  fuiv^nt  les  mauvaises  coutumes 
o'autorife  pas  le  vice.  174*  Suivre  la  coutume ,  c'eft  une 
marque  de  réprobation.  274  &  175.  Préjugés  dangereux 
que  forme  la  coutume*  17  5  &  276.  On  prend  ordinaire- 
ment la  coutume  pour  règle  de  vie.  176.  On  ne  fait,  dit- 
on ,  que  ce  que  font  les  autres ,  &  Ton  fe  perd  avec  eux. 
177.  Dans  le  monde ,  on  fe  laifle  entraîner  par  l'exemple  ; 
on  n*a  pas  la  force  d'y  rcfifter.  177  &  278.  On  ne  peut  fe 
fauver  dans  le  monde  fans  s'y  rendre  fingulier.  17  8.  Tous 
les  livres  faints  nous  exhortent  à  ne  point  fuivre  la  multi- 
tude. 178  &  279.  Combien  le  mal  a  fait  de  progrès  parmi 
nous.  279  &  280.  Il  eft  des  cas  où  Ton  peut  &  l'on  doit  fa 
conformer  à  la  multitude.  280  &  281.  Au  jour  du  juge* 
ment  ce  fera  une  pitoyable  excufe  de  dire  que  fi  Ton  a  pé- 
ché, c'eft  que  l'on  a  fui  vi  l'exemple  des  autres.' 281  &  282. 
11  n'en  eft  pas  du  jugement  de  Dieu  comme  des  fugemen* 
vdes  hommes  ,  qui ,  à  raifon  de  la  multitude  .,  pardonnent 
uelquefois  à  de  vrais  coupables.  2,82  &  285.  Le  crime 
es  Grands  de  la  terre  eft  fouvent  de  h'ufer  de  leur  grao* 
deur  que  pour  autorifer  les  mauvaifes  coutumes.  283. 
Défordres  qui  naitfent  des  tnauvaifés  coutumes.  283  & 
284,  11  eft  difficile  qu'on  ne  fente  des  remords  en  fui- 
y.ant  la  coûtjum^;  &  fi  on  la  fuit  lorfqu'on  peut  s'y  oppofer, 
on  en  devient  plus  coupable.  284.  L'abus  ne  doit  jamais 
pafler  pour  loi.  ibid.  On  fortifie  les  mauvaifes  coutumes 
en  les  Suivant,  2846*  285.  Illofion  de  cette  grande  ma-» 
ximes,des  mondain  :  Il  faut  faire  comme  les  autres.  285 

Divers  pajjages  de  l'Ecriture  fur  la  Goimime.  *86  # 
A 8 7.  Sentiment  des  SS.  fins*  287  &  288.  Auteurs  & 
Prédicateurs  modernes  qui  on.t  écrit  ou  prêché  avec  dif- 
tinâion  for  ce  fujet.  28  S  &  2  S 9, 

Plan  d'un  Difcours  fur  la  Coutume.  I.  Partie.  La 
coutume  ne  doit  point  bous  .raiïuier ,,  parce  quelle  eft 
une  amorce  du  péché;  dangçreufe  i°  En  elle-même  j  aa 
Par  rapport^  nou^Xl,.  Parue.  La  coutume  ne  peut  pas 
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îxtàs  Ja&fiêr  3-  parce  qu'elle  neft' jamais  une  e*cufe  légû* 
time  pour  le  pécheur,  lllulion  des  trois  excufes  que  le  pé- 
cheur cire  de  la  coutume  :  i°  Je  ne  fais  que  ce  que  fonè 
les  autres  :  z°  Je  vis  comme  les  perfoiines  les  plus  diftin* 
guces  :  3  °  Tenir  une  autre  conduite ,  ce  feroit  fingularité» 
291  &  fuiv. 

Dévelopemene  de  la  I.  Partie.  292  &  fuiv.  La  coutume 
eft  une  amorce  dangereufe  en  elle-même  par  les  fauffea 
idées  qu'elle  nous  donne.  293  &  fuiv.  Faufle  idée  de  U 
médifance,  294.  de  l'impudicité.  294  &  295.  des  fpec-* 
tacles  8c  du  jeu.  295.  La  coutume  éft  une,  amorce  dange- 
xeufeen  elle  même  par  les  fauffes  maximes  qu'elle  infpire* 
29  j  &  fuiv.  Première  maxime  t  11  faut  vivre  comme 
ceux  de  fon  âge.  296.  Seconde  maxime  :  Il  faut  vivre 
comme  ceux  de  fon  état.  296^2974  TroUîéme  maxime  i 
11  faut  vivre  comme  ceux  qui  font  dans  la  même  firuation* 
197  &  298*  La  coutume  eft  une  amorce  dangereufe  ert 
elle-même  par  les  aâions  auxquelles  elle  nous  engagée 
19  S  &  fuiv.  Actions  auxquelles  elle  engage  l'homme  dd 
qualité ,  298  &  299.  les  femmes  ou  filles  du  monde.  2994 
les  pères  ou  mères  de  farôille,  299  &  300.  les  ami* 
mondains*  300.  La  coutume  eft  une  amorce  dangereufe 
par  rapport  à  nous»  300  &  fuiv.  On  cède  à  la  coutume 
par  foi  b  le  (Te.  301  &  302.  Combien  il  eft  difficile  à  la 
jeunefle  de  ne  pas  céder  à  l'empire  de  la  coutume*  301* 
Démarches  de  la  jeunefle  dans  le  monde.  301  &  302.  On 
cède  à  la  coutume  par  complaifance.  302.  Anathêmô 
que  faint  Auguftin  prononce  contre  la  coutume  ,  &  qui 
retombe  fur  ceux  qui  introduifent  ou  fomentent  lesmau* 
vaifes  coutumes.  302  &  fuiv-  On  cède  à  la  coutume  pat 
refpeâ  humain.  304.  Sentimens  qui  doivent  animer  un 
Chrétien  contre  le  fcandale  de  la  coutume.  304.&  30 f. 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  3^5  &  fuiv.  Diftin&iori 
de  trois  fortes  de  coutumes.  }o6  &  307*  Coutumes  loua* 
blés  &  utiles  ,  306".  indifférentes ,  306  &  $07.  ittauvaifes 
&  pernicieufes.  307*  Première  excufe  tirée  de  la  cou- 
tume :  Je  fais  ce  que  font  les  autres.;  Réfutation.  $07  & 
fiùv.  En  matière  de  foi  on  peut  &  on  doic  fe  conforme* 
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au  fentimenc  unanime  de  la  multitude  307  &  308. 
fait  de  mœurs ,  Texcufe  fondée  fur  l'exemple  du  grand 
nombre  eft  frivole  :  l'expérience  le  prouve.  308.  Les  livres 
faints  condamnent  ceux  qui  fuivent  le  grand  nombre* 
.309.  Aveuglement  de  ceux  qui  fuiveqt  le  grand  nombre  : 
reproches  qu'ils  éprouveront  au  jugement  de  Dieu.  309 
ù  310*  Seconde  excufe  :  Je  vis  comme  les  perfonnes  les 
plus  diftinguées.  Réfutation*. 3 10  &  fuiv.  Conduite  peu 
édifiante  de  la  plupart  des  Grands  :  leur  exemple  n'eft 
pas  un  modèle  à  fuivre.  310  &  311.  On  convient  com- 
munément qu'il  eft  difficile  d'être  Grand,  fans  être  grand 
pécheur.  5 1 1 .  Loin  d'imiter  les  Grands,  il  faut  fouvent 
faire  le  contraire  de  ce  qu'ils  font.  311  &  312.  Troifiéme 
excufe  :  On  me  regardera  comme  un  homme  fingulier. 
Réfutation.  311  &  313.  Ce  n'eft  pas  être  fingulier  que 
d'être  fidèle  à  fes  obligations,  ibid.  Quand  même  une 
coutume  pernicieufe  fe  couvriroit  du  manteau  de  la  piété 
ou  de  la  fcience,  on  ne  doit  pas  la  fuivre.  313  &  314. 
Conclufîon.  314  &  315. 

Autres  Penfees  diverfcs.  Deux  fortes  de  coutumes  :  Tune 
contraire  à  la  loi ,  l'autre  conforme  à  la  loi.  IX,  5  34  & 
535.  Se  déclarer  pour  les  coutumes  &  les  ufages  du 
monde ,  c'eft  un  fort  préjugé ,  qu'on  n'eft  pas  du  petit 
nombre  des  élus.  V,  1 16  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  II. 
Difcours  fur  la  Pnêdefli nation.  Combien  la  coutume  con- 
tribue à  former  de  faulTes  confciences.  II,  28  &  fuiv. 
Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difcours  fur  la  Confcience. 

Crainte  fervile.  L'efprit  de  crainte  n'eft  pas  condam- 
nable ;  il  eft  même  utile  ;  mais  il  ne  fuffit  pas.  172.  La 
charité  chafTe  la  crainte  fervile.  1 ,  7.  Voyez  Servitude 
&  Efclave. 

Crainte  filiale  due  à  Dieu  comme  père.  VI,  578. 
Voyez  l'article  fuivant. 

Crainte  de  Dieu.  De  toutes  les  vertus  il  n'en  eft  point 
que  l'Ecriture  recommande  tant  que  la  crainte  de  Dieu. 
VIII ,  324  &  325.  Crainte  falutaire  dont  les  plus  grands 
Saints  nous  donnent  l'exemple.  II ,  42  &  43.  La  crainte 
des  Saints  à  la  vue  du  myftère  de  la  prédeftination  cou* 
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damne  notre  défiance,  V ,  99.  La  crainte  de  Dieu  rendoit 
les  Martyrs  fupérieurs  à  toute  autre  crainte.  X,  77-  La 
crainte  de  Dieu  doit  être  le  principe  du  courage  d'un 
Evêque.  X ,  141.  Crainte  nécerfàire  pour  perfévérer  dans 
le  bien.  V,  17  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difcours 
fur  1^  Perfévérance. 

Crainte  de  la  mort  :  elle  n'eft  point  par  elle-même 
condamnable  j  elle  peut  contribuer  au  falut.  IV,  163. 
De  grands  Saints  ont  craint  la  mort  ;  &  cette  crainte  leur 
étoit  utile.  IV,  105  &  106.  11  faut  craindre  la  mort, 
afin  de  la  prévenir.  141  6  fuiv.  Il  faut  prévenir  la  mort , 
afin  de  ne  la  plus  craindre.  1  $o&  fuiv.  Voyez  le  II.  Dif- 
cours fur  la  Mort.  Comment  la  crainte  des  fouffraàces  & 
de  la  mort  s'eft  accordée  en  J.  C.  avec  le  defir  qu'il' avoit 
de  fouffrir  &  de  mourir.  VII.  468  &  469. 

Crainte  des  Jugemens  de  Dieu.  C*eft  en  quelque  forte 
le  moyen  qui  opère  davantage  fur  le  pécheur  pour  fa  con- 
verfion.  III,  134  &  13  j.  Combien  l'idée  du  jugement 
dernier  eft  propre  à  nous  faire  craindre.  235.  Crainte 
qu'infpiroit  aux  Saints  la  penfée  du  jugement  dernier* 
III ,  187  &  188.  La  préfomption  affoiblit  dans  le  pécheur 
la  crainte  des  plus  redoutables  châtimens.  III,  5  3  2  &  5  $  3. 
Pour  ne  point  abufer  de  la  mifëticorde  ,  il  faut  oppofer 
la  crainte  à  la  préfomption.  III ,  $66  &  567, 

Crainte  du  Purgatoire.  Le  peu  de  crainte  qu'on  a 
des  peines  du  Purgatoire ,  eft  une  des  "caufes  qui  y  fait 
tomber.  V,  394.  Voyez  là  II.  Partie  du  Difcours  fami- 
lier fur  le  Purgatoire. 

Crainte  "de  VEnfer.  La  feule  penfée  de  la  mort  fait 
trembler  tes  pécheurs,  &  ils  ne  craignent  pas  TEnFer. 
XI ,  204.  C  eft  fouvent  -cette  crainte  qui  agite  le  pécheur 
à  la  mort.  II  ,84. 

CRAïNfB  du-monde.  Souvent  la  crainte  feule  nous  fait 
donner  la  préférence  au  monde  que  nous  ne  pouvons  ni 
eftimer  ni  aimer.  XII ,  ni  &  fuiv.  Reproche  que  fai- 
foitTertullien  aux  païens  &  qui  retombe  fur  Us  Chrétiens 
qui  craignent  ie  monde  plus  que  Dieu.    161    &   161. 

Crïatj&ur.  Dieu  mérite  notre  amour,  comme  Créa- 
it iij 
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leur.  1 1  £4;  Voyez  la  1.  Partie  du  D  a  (cours  familier  l 
\4mour  de  Dieu.  Voyez  auflî  l'article  fuivant.  j 

Création.  Ceft  Dieu  qui  a  créé  l'Vnivers  %  &  €\ 
pour  l'homme  qu'il  la  créé}  l'œuvre  de  la  çcéatic 
doit  être  attribuée  à  la  toute-pui(Tance  du  Père.  VIII 
$16  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difcpurs  fur 
Sainte  Trinité.  Ce  que  Dieu  a  fait  pour  n<qus  dans 
création  ,  nous  eft  un. gage  dp  fa  mifériçorde..III,  52 
&  511,  Dieu  ne  nous  a  créés  que  pour  nous  applique 
*ux  bonnes  œuvres,  IV,  z8j  &  284.  La  fin  pour  lequel! 
l'homme  a  été  créé  prouve  la  ncceflké  des  bonnes  œuvre 
'  32,4  &  fuiv.  Voyçz  la  {•  Partie  du  Difcours  familier  fi( 
Us  bonnes  Œuvres. 

Créatures.  Vouloir  fervir  Dieu  &  les  créatures 
C>ft  égaler  les  créatures  à  Dieu,  V,  5 S»  Le  réprouv 
eft  féparé  des  créatures  qu'il  aimoit  ;  c'eft  une  partie  d 
fon  fupplice.  Il ,  441  &  fuiv.  Voyez  le  Difcours  familic 
fur  V Enfer. 

Crime.  On  ne  vient  que  par, dégrés  au  comble  i\ 
crime.  XI ,  446.  Par  quels  degrés  on  paffe  infenfible 
jnent  au  crime.  65 1  &  fuiv.. Le  jeu  eft  la  iburçç  d'uni 
infinité  de  crimes*  XII ,  5^0,  Rien  ne  conduit  plus al 
frime  que  la  curiofité.  351  &  fuiv.  Voyez  la  III.  ParW 
du  I.  Difcours  fur  la  Curiofité.  L'obéïftance  teligieufe  me 
i  l'abri  des  grands  crimes,  X,  47a  &  Ali*  C'eft  un< 
erreur  de  croire  qu'il  n'y  a  que4es  grands  crimes  qui  fon 
le  fcandale.  VI ,  5  &  6.  Crimes  cpnnuç  &  vçrigés  au  ju 
g^ment  dernier.  III,  258  &  fuiy.  Vpye?/  le^DifcoM 
familier  fur  le  Jugement  detnien.  r 

Civique.  Pour  éviter  de  flatter,  il  ne  faut  pas  devenH 
critique  \  on  doit  louer  ce  qu^çi^rite  louage.  XH ,  3^9 
&  j9©.  Èfprit  de  curiofité  &  de  critique  que  l'on  apport* 
nu*  prédication^.  IV  ,  41 8..  Yoyeç  la  H.  P^nk  du  I.  Dif- 
cours fur  la  Parole  de  Dieu.  . 

GaoïRE.  Il  ne  fuffic  pas  de  c coi re  Dieu  >  ni  de  croire ï 
Di§u  -%  il  faut  croire  eji  Dieu.  II ,  470  &  47 1.  Voyez /^ 

Cfl>0ix  dç  hfusïÇhrijjk<  J.  Ç.  condamné  au  fuppfo*  ^ 
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J.  C.  portant  (a  croix.  504  &  fuiv.  Siméoh  le  Cyrénéeii 
portant  la  croix  de  J.  C.  avec  lui.  506  ùfuiv.  Voyez  au 
Chap.  Vil.  des  Confid.  fur  les  div.circotift.  de  la  Paflion 
du  Sauveur  au  titre  Pajjhon  de  J.  C.  Crucifiememde  J.  C* 
511    &  fiiiv.  Voyefc  le  Ch*f*  VIII *  dts  mêmes  Gonfii. 
Pourquoi  J.  C.  a  voulu  mourir  fur  la  croix.  318,  Voyes 
Sacrifice  de  la  croix.  Crucifiement  de  J.  C.  renouvelle  pac 
l'indigne  communiant.  I  ,  493  &  494.  Voyez  la  IL  Partie 
du  I.  Difcours  fur  la  Communion,  Divers  fentknens  que 
lafpeét  de  la  croix  doit  &ire  naître  dans  le  cœur  de  tous 
les  Chrétiens.  VII ,  $io&fuiv.  Voyez  à  la  fuite  des 
Considérations  fur  les  diverfes  circonftances  de  la  Paffion 
du  Sauvent  ,  au  titre  Paffion  de  J.  C.  Au  jugement  der- 
nier la  croix  paroîtraen  triomphe.  III,  1S6  &  187. 

Croix  ou  Souffrances  des  Chrétiens.  Obligation  impo<* 
fée  à  tout  Chrétien  de  porter  fa  croix  à  l'elcemple  de 
J.  C.  VU,  445  &  446.  Le  Chrétien  doit  être  femblable 
à  un  homme  crucifié,  1,  548.  Un  vrai  Chrétien  eft  un 
homme  crucifié  au  monde,  349.  En  qualité  de  Chré* 
riens  nous  devons  embraffet  la  croix.  36^.  Il  y  a  des  crois 
dans  le  cloître  ;  mais  elles  y  font  adoucies  par  l'oné&ort» 
de  la  grâce.  X,  4519  é  fiïtv»  Voyez  la  IL  Partie  du  ïïi 
Difcours  pour  une  Véçure,  iu  titre  Religioûon  état  re« 
ligieux.  DiÔécence  des  ctoir  du  monde  &  des  croix  du* 
croître.  498  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  II.  Difcours 
pour  une  Profeiïion  fous  le  même  titre.: Le  deilr  du  ciel 
fûrmonre  les  croix  de  la  vie.  1 ,  411  &  jkiv.  Voyez  la 
IL  Partie  du  L  Difcours  fur  la  Béatitàde^ÙL  les  article* 
Afflictions  ,  Maux  ;  Peines  j  Souffrances» 

Crucifiement  de  J:  Cl  Voyez  Croixm<kJ.  C. 
Culte»  La  vraie  dévotion  règle  le  culte  que  nous  de-c 
▼ons  i  Dieu*  II,  20$.  Voyez  la  1.  Panie  du  Difcours 
familier  fur  la  Dévotion.  La  fan&ificaâon  du  Dimanche* 
eft  une  preuve  du  culte  que  nous  devons  à  Dieu.  H  , 
*57  &  1  j8.  Cuire  extérieur  n'eft  ni  réprouvé  ,  ni  inutile, 
mais  infurfifant.  II ,  169  &  170* 

Culte  des  Saints*  11  n'y  a  que  des  hérétiques  &  des 
libtmnç  qui  £c  ibient  élevés  contre  les  honneurs  que 

Kiv 
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l'Eglife  rend  à  Marie.  IX,  i  38  &  139.  Voyez  Dévotion* 
envers  la  fainu  Vierge.  Defcription  des  honneurs  qui  ont 
été  rendus  aux  Martyrs  dès  les  premiers  tems.  X ,  5  6  6* 
57.  Les  honneurs  qu'on  rend  aux  Martyrs  font  fondés  fur 
le  pui fiant  crédit  qu'ils  ont  auprès  de  Dieu.  62.  La  prati- 
que d'honorer  les  Martyrs  n'a  rien  qui  fente  l'idolâtrie» 
61  &  65.  Les  honneurs  du  Martyre  ne  font  dus  qu'à 
ceux  qui  fouffrent  pour  la  caufe  de  J.  C.  &  dans  le  feint 
de  l'Eglife*  63.  Si  nous  ne  pouvons  embraffèr  les  corps 
des  Martyrs,  nous  devons  au  moins  demandera  Dieu 
leur  efprit.   75. 

Cupidité  des  Mens  de  la  terre.  Les  richefles  l'enflam- 
ment. XI,   103  &  104.  Voyez  Avarice  &  Rkhejfes.    ' 

Cuubs.  Ils  doivent  le  bon  exemple  à  leurs  Paroifiïens. 

CURIOSITÉ.  XII,  31*  &fuiv.  Obfervation  préK^ 
minaire.  316. 

.  Penfées  diverfes  fur  ta  Curiofité.  517  &  faiv.  Défini* 
tion  de  la  curiofité.  3 17.  La  curiofité  peut  être  bonne  ou- 
mauvaife.  ibii.  La  curiofité  diflîpe  l'efprit,  &  l'empêche 
de  s'appliquer  aux  cHofes  folides.  317  &  3 1 8.  La  curio- 
fité &  la  diffipation  d'efprit  empêchent  l'effet  de  la  parole 
de  Dieu.  518.  L'amour  de  la  diffipation,  la  vanité  &  la 
recherche  du  plaifir  nourrirent  la  curiofité.  318  &  3 1 9. 
Une  des  principales  fources  de  la  curiofité  ,  c'eft  Pinçon f- 
tance  du  cœur  humain.  319.  La  diflipation  eft  comme  in- 
féparable  de  la  curioiité*  319  &  310.  Le  commerce  du 
inonde  entretient  la  curiofiré.  320;  L'homme  curieux  eft: 
peu  propre  à  mener  une  vie  intérieure.  310  &  321.  Si  l'oa 
veut  éviter  les  maux  qui  naiûTent  de  la  curiofité ,  il  faut 
fe  retirer  des  conversations  frivoles  &  des  vifites  inutiles* 
321  &  322,  La  curiofité  nous  porte  à  nous  mêler  des  af- 
faires des  autres:  inconvéniens  qui  en  réfultenr.  322. 
Combien  eft  dangereufe  la  curiofité  à  regard  des  fpec- 
tacles.  3226*  323.  La  curiofité  en  matière  de  foi  eft  très- 
dangereufe.  323  e*  324.  En  quoi  la  curiofité  à  l'égard  des 
chofes  fenfiblés  peut  être  vicieufe.  324.  Tous  les  hommes 
défirent  de  fçavoir  :  mais  ce  defir  a  plufieurs  objets  qui 


C  V  R  ï  O  S  ï  T  é.  i55 

forment  amant  de  branches  de  la  curiofité.  $24  5»  315. 
C'eft  une  vaine  curiofité  de  vouloir  fçavoir  ce  qui  n'a 
point  de  rapport  au  falut.  325  &  326.  Il  eft  téméraire  de 
rechercher  curieufemenr  ce  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  nou* 
cacher.  3 16.  La  curiofité  en  matière  de  foi  conduit  i  Tin- 
crédulité.  31e  &  327. 

JDivers  pajfages  de  f  Ecriture  fat  la  Curiofité.  327  &fuW. 
Scntimtns  des  SS.  Pères.  329  &  fuiv.  Auteurs  &  Pre'dr- 
catcurs  modernes  qui  ont  écrit  ou  prêché  avec  diftin&iôa 
furcefujet.  332  è  333. 

Plan  d'un  premier  Difcours.  I4  curiofité  eft  un  des 
plus  grands  obftacles  au  falut  :  car,  I.  Partie.  Rien  ne 
nous  caufe  plus  de  diffipation  que  la  curiofité.  IL  Partie. 
Rien  ne  nous  induit  plus  à  Terreur  que  la  curiofité. 
III.  Partie.  Rien  ne  nous  conduit  plus  au  crime  que  la 
curiofité.  3  3  4  £  fuiv. 

Dévelopement  de  ta  I.  Partie.  3  3  8  &  fuiv.  On  peut 
appliquer  à  la  curiofité  ce  que  TApôtre  dit  de  Tavarice. 
33 S  &  3 j 9.  La  curiofité,  comme  l'avarice*  nous  fait 
tomber  dans  les  pièges  du  démon.  339  &  340.  La  diflî- 

Eition  que  produit  la  curiofité  eft  un  obftacte  au  falut.  $40. 
a  curiofité  fait  courir  après  tout  ce  qu'il  y  a  de  rare  & 
de  nouveau,  &  fait  oublier  Peflentiel.  340  &  341.  L'es- 
prit curieux  trouve  rarement  quelque  chofe  qui  le  con- 
tente. 341.  L'efprir  curieux  fait ,  qu'au  lieu  de  nous  bor- 
ner au  néceflaire ,  nous  recherchons  le  fuperflu.  341  & 
342.  La  curiofité  eft  contraire  à  la  modeftie  chrétienne. 
342  &  343.  La  curiofité  eft  la  fource  du  luxe,  de  Tin* 
tempérance ,  de  la  recherche  des  pi  ai  (us  :  elle  donne  le 
mouvement  à  toutes  les  paffions.  343.  Tous  ceux  qui  ont 
voulu  travailler  à  leur  falut,  ont  renoncé  à  la  curiofité. 
344.  Différentes  efpèces  de  défi  r  s  inutiles  qu'enfante  là 
coriofiré.  344  &  345.  Salomon  déplore  les  vaines  occupa- 
tions auxquelles  fe  porte  la  curiofité  des  hommes.  345 
&  346.  La  curiofité  produit  des  defirs  non- feulement  inu- 
tiles ,  mais  pernicieux.  346  &  347. 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  347  &  fuiv.  L'Efprit 
Saint  nous- défend  de  rechercher  ce  que  Dieu  a  voulu 
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nous  cacher.  $47  &  348.  La  curiofité  à  l'égard  des  véritèj 
'  de  la  foi  nous  expofe  à  tomber  dans  l'erreur.  $49.  La 
nature  &  les  conditions  de  la  foi  (ont  oppofces  â  la 
curiofité»  }+9  &  550.  La  recherche  des  motifs  de  la  foi 
.eft  légitime  j  mais  il  eft  témçraire  de  vouloir  fonder  les 
objets  de  la  foi.  350.  La  curiofité  dans  les  matières  de  1? 
foi  eft  la  caufe  du  progrès  rapide  des  héréfies,  jjo  & 
351.  Saint  Auguftin  éprouva  combien  la  curiofué  -dl  ca- 
pable d'entraîner  dans  Terreur.  351  £  3  j  «u  La  curiofité 
en  matière  de  Religion  conduit  même  ï  l'incrédulité.  3  5 1. 

Développent  de  la  IIL  Partie»  Jj  a  £  fuiv.  La  curio- 
fité porte  fbuvenr  aux  plus  grands  crimes.  35  3,  La  curio- 
fué  porte  à  avoir  commerce  avec  les  démons  3  &  c'eft 
lin  crime.  353  &  354.  La  fcience  des  aftres  a  fes bornes s 
$u-deli  desquelles  cette  étude  devient  criminelle.  354.  La 
curiofité  eft  une  faufle  émulation  de  la  divinité.  3  j[  5 .'  Gonr 
clufion.  3  j  j  &  i$$.  .; 

Plan  d'un  fiçond  Difçours,  La.^urioiké  eft  ;Un,  grfutd 
obftacle  au  falut  ;  car  t  L  PartIb,  Elle  eft  l'iscueU  de  la 
foi;  parce  qu'elle  enfante:  t°  L'incrédulité;  40  %%  fupei;- 
flition";  30  L'héréfie.  II.  Partie.  Elle eft  l^ueil.dei'in- 
jiocence;  parce  que  les  fpurces  ordinaires  def  .tentations 
fonr  :  i°  La  curiofité  des  yeux  ;  t°  La  curiofité  desoteîllesj; 
i9  La  curiofité  de  Pefprit.  111.  Partie.  Elle  eft  recueil  de 
la  charité;  parce  que,  i°  Elle  ocçafionne  la  médifance; 
%°  Elle  anime  la  médifance  j  30  Elle  produit  en  nous  la 
.médifance.  357  &  fuiv.  ' .  ,- 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  360  &  fuiv,  La  foi  gous 
-propofe  des  vérités  que  nous  ne  pouvons  comprendre.. 
j6o  &  361.  L'obfcurité  de  la  foi  fait  le  mérite  dp  Chrér 
tien.  361.  L'obfcurité  de  la  foi  irrite  la  curiofité.  1 3$  1  & 
}6i.  La  curiofité  conduit  à  l'incrédulité.  362  &  363.  Il 
eft  des  événemens  qui  ne  fpnt  point  du  redore  de  la  curio- 
fité. 36).  Diftin$jon  des  connoilfances  qui  nous  font  per- 
mifes  &  de  celles  qui  nous  font  interdites*  3  >  $  #  364. 
Moyens  affreux  dont  la  curiofité  s'eft  fervie  pour  Ce  fatis- 
faire.  364:  ftéfignation  d'un  Chrétien  à  la  volonté  de 

Pieu  fur  l'avenir*  Md,  La  y  uie  ws»fui  des  boumn  jTuc 
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l'a  Venir  enfante  la  fuperftirion.  5^4  6*  365.  La  curiofité 
en  matière  de  foi  enfance  l'hcréfie.  365  &  $66.  Exemples 
dans  diverses  héréfies.  $64.  La  curiofité,  non- feulement 
invente  l'hécéfie;  mais  elle  y  engage  les  hommes.  3 67* 
Moyens  qu'employé  Terreur  pour  parvenir  â  (e  faire  des 
partifans,  en  excitant  la  curiofité,  367  &  fuiv. 

Dé velopement  de 4a  IL  Partie.  370  &fah.  La  tentation 
commence  fouvent  parla  curiofité  des  yeux.  370  &  371. 
Suites  fbneftes  d'une  imprudente  curiofité  des  yeux.  371  & 
571.  La  curiofité  des  yeux  èft  fatale ,  non-feulement  aux 
perfonnes  du  fexe ,-  mais  même  aux  hommes.  371.  La  vue 
des  objets  dangereux  eft  recueil  de  l'innocence.  37Z  & 
373.  Danger  de  la  curiofité  des  oreilles;  les  mauvais 
difcours  corrompent  les  bonnes  mœurs.  373  £  374.  Dan- 
ger où  expofe  la  curiofité  de  l'efprit  par  la  le&ure  des 
mauvais  liVees.  375.  Les  livres  obfcènes  ne  font  pas  les 
feuls  qui  empoifonhenc  l'ame.  375  &  3 7 6.  Effets  (Tune 
leâure  danger eufe,  376  &  377.  Les  Païens  ontjprofcrit 
les  mauvais  livres  j  les  Apôtres  &  les  Pères  les  ont  toi*- 
jours  défendus.  377.  La  curiofité  fource  de 4a  corruption 
du  cœur.  378. 

Développement  de  fa '111.  Partie.  37?'  &  fuiv.  La  cu- 
riofité occafionne  la  médifance.  379.  La  curiofité  animé 
la  médifance.  ibid.  La  curiofité  produit  en  nous  la  médi- 
fance. 379  &  fuiv.  Conclufion*  381  &  38L 

Autres  Penféts  diverfes.  La  curiofité  tire  fon  origine 
de  la  rébellion  du  premier  homme.  II,  507  &  508.  Elle 
doit  céder  à  la  foi.'  jô8  &  509.  Voyez  la  I.  Partie  du  IL 
Difcours  fur  la  Foi,  Curiofité  flattée  par  la  médifance.  III, 
45  2.  Curiofité  que  l'on  apporte  aux  prédications.  IV,  434 
&/îiiv.  Voyez  la  H.  Partie  du  I.  Difcours  fur  la  Parole  de 
Dieu. 
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Dam  :  peine  du  dkm.  II ,  376  $  J77i  Voyez  Enfer. 
.    £>*m*cation.  Voyez-  £nfer.     -  ~  .  ■    ' 
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Dangers  extrêmes  dans  l'affaire  du  falut.  V,  6i\  & 
fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  IL  Difcours  fur  le  Salut.  Celui 
qui  aime  le  danger,  y  périra.  IV  ,  196  &  fuiv.  Voyez 
le  1.  Difcours  fur  les  Occafions  du  péché.  C'eft  vouloir  y 
périr  que  de  s'y  expofer  fans  vigilance.  VI ,  379.  Le  dan- 
ger ou  nous  fommes  de  tomber  à  chaque  inftant ,  nous 
oblige  de  veiller  fans  cefle.  380  &  381.  Dangers  du 
monde  du  côté  des  plaifirs  &  du  coté  des  engagemens. 
X,  317  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  Difcours  pour  la 
fête  d'une  Vierge  Martyre  au  titre  dés  Vierges.  Peinture 
des  dangers  du  monde.  494  &  495.  La  multitude  des 
dangers  ne  diminue  pas  la  grandeur  du  crime.  III,  117 
#118.  Le  mal  des  amitiés  fenfibles,  c'eft  qu'elles  ex- 
pofent  au  danger.  XII,  151  &  151.  Pleins  de  foiblefles 
nous  demeurons  tranquilles  au  milieu  des  dangers, 
tandis  que  Marie  toute  remplie  de  grâces ,  fe  met  en 
garde  contre  tous  les  écueils.  IX ,  79  &  80.  Le  cloître 
nous  met  à  l'abri  des  dangers  du  monde.  X,  412  <£, 
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Daniel.  Prophétie  de  Daniel  fur  la  Pafïîon  de  J.  C. 

VII,  311. 

Danses.  Leur  danger.  III ,  114.  Danfes,  caufe  d'im- 
pureté. 164  &fuiv.  Avis  aux  pères  &  mères  fur  les  danfes, 
\66.  La  pureté  eft  attaquée  de  tous  cotés  dans  les  danfes. 
XII,  599  &  600.  Danfe  des  bals  &  autres  aflemblées 
profanes.  Voyez  Spectacles. 

David  eft  plus  grand  en  épargnant  Saiil ,  qu'en  triom- 
phant de  Goliath.  1 ,  404  &  105.  Exemple  de  l'amour  des 
ennemis  dans  la  conduite  de  David  à  l'égard  de  Saiil , 
d'Abfalom  &  de  Sémeï.  1 65  &  1 66.  David  outragé  par  Sé- 
xneï;  modèle  de  ceux  qui  font  noircis  par  lamédifance 
ou  par  la  calomnie.  III ,  489  &  490.  L'exemple  de  la 
converfion  de  David  ne  doit  pas  ralTurer  le  pécheur  impé- 
nitent. II  ,1 1 1.  Gomment  la  grâce  agit  fur  fon  cœur.  594. 
Prophétie  de  David  fur  la  Paflion  de  J.  C.  VII,  3  20  &  $  1 1 . 

Débauches.  Erreur  des  Chrétiens  qui  en  s'abftenanc 
4«s  œuvres  feryiles  les  jours  de  Dirrianches  te  Fêtes  , 
s'abandonnent  à  toutes  fortes  de  débauches.  II,  179  &  2.8  o. 


DÊCALOGUE,  &c:  157 

DIcalogue.  Pourquoi  il  ne  prefcrit  point  aux  pères  & 
mères  ce  qu'ils  doivent  à  leurs  en  fans.  Il ,  193  &  294. 

Décisions  du  monde  achèvent  de  pervertir  les  conf- 
ciences.  II ,  30  &  31. 

Décrets  de  Dieu.  Eternité  des  defleins  de  Dieu  fur 
nous.  1 ,  331. 

Défauts  perfinnels.  On  -doit  confidérer  fes  propres 
défauts  Se  non  ceux  des  autres  \  c'eft  un  moyen  d'éviter 
la  médifance.  III ,  484  &\+S  5.  Celui  qui  aime  à  être  flatté, 
ne  connoîtra  jamais  fes  défaucs.  XII,  413  &  424.  Rare- 
ment nous  voyons  nos  défauts  ;  il  eft  néceffàire  que  quel- 
qu'un nous  les  découvre.  424.  Ce  qu'on  doit  penfer  de 
ceux  qui  rejettent  leurs  défauts  fur  leur  humeur.  47  S  & 
479.  Voyez  Flatterie  &  Paffions. 

Défauts  du  Prochain.  Obligation  de  les  fupporter. 
I,  309  &  31c  Quelque' défaut  qu'il  y  ait  dans  nos  en- 
nemis, nos  ennemis  mêmes  méritent  notre  amour.  179 
&  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difcours  fur  Y  Amour  des 
ennemis.  C'eft  une  injuftice  de  prétendre  que  la  dévotion 
doive  rendre  les  hommes  exemts  de  défauts.  II ,  187  & 
t/ttiv.  Combien  il  eft  déraifonnable  de  relever  les  défauts  de 
cent  qui  font  dévoués  à  la  vertu.  189  &fuiv.  Le  comble 
de  i'injuftice  c'eft  d'attribuer  à  la  dévotion  les  défauts  de 
ceux  qui  la  pratiquent.  191  Voyez  la  I.  Partie  du  IL 
Difcours  fur  la  Dévotion.  Les  pères  &  mères  doivent 
reprendre  leurs  enfans  ^  &  les  corriger  de  leurs  défauts. 
370  &fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  Difcours  familier  fur 
l'Education  des  enfans. 

Défiance  à  l 'égard  de  la  Providence  :  elle  lui  eft  inju- 
rieufe.  V,  306  &  fuiv.  Elle  a  la  cupidité  pour  principe. 
309  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  Difcours  familier  fur 
la  Providence. 

Défiance  à  tigard  de  la  Prédefti  nation  \  toujours  mal 
fondée.  V,  91.  Voyez  la  L  Partie  du  L  Difcours  fur  la 
Prédeflination. 

Défiance  à  Végard  de  la  Grâce.  Défiance  injufte  des 
pécheurs  qui  négligent  la  grâce  &  qui  défefpérent  de  fon 
fecoars»  II ,  61 1  &  fuiy.  Voyez  la  I.  Partie  du  Difcours 
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familier  fur  la  Grâce.  Après  les  promeflès  iblemnelles 
d'un  Dieu  plein  de  miféricorde,  rien  n'e(t  plus  outra- 
geant pour  lui  que  la  défiance  des  pécheurs*  XI,  £ii* 
Un  nouvel  outrage  que  le  pécheur  fait  à  Dieu  par  fa  dé- 
fiance y  c'eft  de  croire  fa  miséricorde  épuifée»  ibid.  Com- 
bien eft  injufte  la  défiance  des  pécheurs  après  les  procéda- 
tions folemnelles d'un  Dieu.  G\o  &  6}i. 

Défiance  de  foi-même.  L'exemple  de  (aine  Pierre  nous 
apprend  à  nous  défier  de  nos  propres  forces.  VII,  479» 
À  quelque  degré  de  perfe&ion  qu'on  foie  parvenu,  il  faut 
fe  défier  de  foi  même.  36 3  &  364.  Nous  devons  nous  dé- 
fier de  nous-mêmes  &  fuir  toutes  les  occasions  du  péché» 
309  <&  3 10.  Défiance  de  foi-même  >  moyen  de  fe  précau- 
tionner contre  le  vice  de  l'impureté.  III  ,  17É  &  *77* 

Dégoûts  que  l'on  éprouve  dans  le  monde  :  la  Vertu 
feule  peut  y  remédier.  IV,  361  &  fuiv.  Voyez  4a  IL  Partie 
du  1.  Difcours  fur  la  Paix.  Dégoût  dangereux  à  l'égard  de 
la  verru.  V>  17  &  juiv.  Voyea  la  II.  Partie  du  I.  Dif- 
cours fur  la  Perfivirance.  Les  dégoûts  que  Y  on  éprouve 
dans  la  Prière  ne  doivent  pas  nousea  détourner,  au* 
&  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  IL  Difcours  fur  la  Prière* 
Dégoût  &  indifférence  pour  U  parole.de  Dieu., IV  ,  418. 
Voyez  la  il.  Partie  du  L  Difcours  fur  la  Parole  de  Dieu* 
11  n'y  aura  dans  le  ciel  ni  faim  ni  dégoût.  1 ,  391.  Comb- 
inent on  ne  fe  dégoûtera  jamais  des  piaifirs  du  ciel* 
J95  &  39*.  ' 

Déicide  des  Juifi  %  renouvelle  pat  l'indigne  commu* 
niant.  1 ,  491  &  fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  L  Difcours 
fur  la  Communion. 

DÉLAI  de  la  Conversion  ,  &  lM*èNmtf<2E  pmA* 
XE.  II,  77  &  fuiv.  Obfervation  préliminaire.  77678. 

Réflexions  Théologiques  &  Morales.  78  &  fidv.  Com* 
ment  le  délai  de  la  converfion  conduit  à Timpcnitence  fi- 
nale. 78.Il  feroit  téméraire  d'avancer  qpe,  U"  pénitence 
différée  à  la  mort  eft  impoffible.  78  &  79.  Çomfliertr  il 
faut  entendre  ces  paroles  die;  J.  C*  Vous  mourfe^  dani 
votre  pèche.  79  &  8p.  Il  y  a  tout  i  craindre  que  celui  qui 

«  remis  fa  converfion  à  la  mojt,  ne  fou  privé  .de»  Sacre» 
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*ieft$oa<le- l'effet  des  Sacremens»  80.  Comment  on  meure 
dans  l 'impénitence ,  &  en  combien  de  manières.  80  & 
ti.  L'impenkence  de  la  vie  conduit  fouvent  à  l'impéni- 
rence  de  ta  mort.  81.  Raifons  qui  font  préfumer  qu'un 
pécheur  qui  a  différé  fa  converfion  jufqu'à  la  more ,  ne 
fe  convertira  pas.  ibid.  Le  prodige  qui  s'opéra  en  faveur 
du  bon  Larron ,  ne  doit?  pas  raiïucer  le  pécheur  impénitent* 
81  &  81.  Fauffè  préemption  du  pécheur ,  qui  en  demeu- 
rant dans  Pi  m  pénitence ,  efpére  la  grâce  de  la  converfion» 
81.  Quatre  règles  pour  diftinguer  ceux  dont  on  peut  croire 
qu'ils  fortent  de  ce  monde  en  érac  de  grâce  ,  &  ceux  donc 
lefaluc  après  la  mort  doit  erre  très-incenain.  81  &  fuir* 
C'eft  fouvent  la  crainte  de  l'en  fer  ,  qui  agite  le  pécheuc 
a  la  mort,  84.  Le  pécheur»  impénitent,  à  la  vue  de  fes 
crimes,  entre  quelquefois  d'ans  le  défefpoir.  i&id.  Iilu- 
fion  de  ceux  qui  fe  promettent  des  circonftances  plus- 
favorables  pour  travailler  à<  leur  converfion.  85.  Ce  qu'il 
y  a  d'effrayant  pour  le  pécheur  ,  c'eft  que  les  menaces  du 
Seigneur  ont  leur  effet  far  les  impénitens.  itid.  Quand  le 
pécheur  a  refufé  d'écouter  Dieu ,  il  vient  un  rems  ou  Dieu> 
ne  l'écoute  plus.  85  &  86*  Le  pécheur  ,  après,  avoir  aban«> 
donné  Dieu  durant  fa  vie ,  en  eft  fouvent  abandonné  à  la 
morr.  Î6  &  87. 

Divers  paffa^esdeV Ecriture  fur  le  délai  de  la  conver- 
fion &  l'impénirence  finale.  87  &  88.  Sent: mens  des  SS. 
Pires.  89  &  90*  Auteurs  b  Prédicateurs  modernes  ,  qui 
ont  écrit  ou  prêché  avec  diftinâion  fur  le  délai  de  1* 
convention  &  l'impé nitence  finale.  9 1  &  fuiv. 

Plan  eT un  premier  Difiours.  Délai  de-  la  converfion  ^ 
obftacle  prefque  certain  a  la  converfion.  I.  Parties* 
Preuves  tirées  de  la  nature  :  P<mr  qu'une  ame  le  con-* 
verriflè  elle  doit  erre.  i°  Pénétrée  des  vérités  de  la» 
Religion  ;  z°  Soumife  aux  précepte^  dé  la  Religion. 
II-  Partie.  Preuves  tirées  de  la  Religion  :  Le  pécheur- 
impénitent  compte  irnpmdemment.  i°  Sur  la  toute- 
puifTance  de  la  grâce  de  J.  C.  z°  Sur  l'étendue  de  la 
divine  miféricordei  III.  E/iRTiJb.  Preuves  tirées  de  l'exem- 
ple. £o-  v*in  le  pécheur*  impénitent  Vajuconfe-t-il.  i?-D£ 
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quelques  converfions  tardives;  i°  De  quelques  cobverfion* 
fubites.  93  &  Jiiiv* 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  9  5  5*  fuiv.  Le  pécheut 
impénitent  ne  connoît  pas  la  vraie  pénitence,  9 5. Comme 
il  n'a  jamais  connu  la  vraie  pénitence  ,  à  la  fin  il  s'y  mé- 
prend, ibid.  Tout  tems  n'eft  pas  propre  pour  fe  pénétrer 
des  vérités  eflentielles  à  la  converfion.  95  &  $6.  Obfta- 
clés  de  la  jeune fle*  96.  Obftacles  du  tems  où  les  paillons 
s'amortitfent.  ibid..  Les  Mondains  conviennent  qu'il  eft 
bien  difficile  de  penfer  à  Dieu  au  milieu  des  affaires    du 
inonde.  96  &  97. 11  eft  de  la  droite  raifon  de  fe  préparer 
à  la  vraie  pénitence  de  la  mort ,  par  la  vraie  pénitence 
de  la  vie.  97.  Combien  la  converfion  eft  difficile  à  la 
mort  ,  pour  ceux  qui  durant  la  vie  n'ont  point  pratiqué  la 
vertu.  97<&  98.  C'eft  illufion  que  de  s'imaginer  que  Ton 
deviendra  vertueux ,  fans  vaincre  les  habitudes  du  vice 
par  les  adtes  réitérés  des  vertus  contraires.  98  £99.  11  en 
coûte  moins  pour  fe  former  au  vice ,  que  pour  s'habituer 
à  la  vertu.  99.  Plus  l'habitude  eft  invétérée,  moins  elle  eft 
corrigible.  99  &  100.  Communément  à  la  mort  on  ne 
quitte  point  le  péché  ;  c'eft  alors  le  péché  qui  nous  quitté. 
100.  Illufion  de  ceux  qui  fe  promettent  le  tems  &  la 
liberté  de  fe  convertir  à  la  mort.  100  &  1  or. 

Dévelopement  de  la  II.  Partie,  ici  &  fuivé  Afiiirer  la 
grâce  au  pécheur  mourant ,  ce  feroit  i'autorifer  dans  fon 
impénitence  durant  la  vie.  101.  Dieu  menace  d'aban- 
donner ceux  oui  l'auront  abandonné.  101  &  101.  Dieu 
peut  donner  la  grâce  au  pécheur  mourant  :  mais  c'eft 
ijn  miracle  ;  le  fera-t-il  ?  102  &  103*  La  grâce  de  Dieu 
eft  toute- puiflante  ;  mais  la  coopération  de  l'homme  doit 
être  libre.  103.  La  converfion  eft  rout  à  la  fois  l'ouvrage 
de  Dieu  &  l'ouvrage  de  l'homme,  ibid.  La  grâce  ne  peuc 
être  le  prix  de  l'ina&ion.  1 04.  Ce  feroit  un  fujet  de  fean- 
dale  &  un  motif  de  relâchement,  fi  Dieu  traitoit  à  la  mort 
le  pécheur  comme  le  juite.  104  &  105.  Illufion  de  ceux: 
qui  ne  fe  convertirent  pas  durant  la  vie ,  parce  qu'ils 
fe  repofent  fur  l'infinie  miféricorde  de  Dieu.  105  &  10^. 
Souvent  il  n'y  a  plus  de  miiçricçrde  à  la  mort  pour 
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celui  qui  en  a  fi  long-rems  abufé  durant  fa  vie.  106  & 
107.  Cette  conduite  de  Dieu  à  l'égard  des  pécheurs  im- 
pénitens  eft  pleine  de  juftice.  107.  Etranges  concluions 
qui  réfultent  des  faufTes  idées  que  les  pécheurs  impénitens 
fe  forment  de  la  miféricorde  divine.  107  &  108.  En  vain 
afappliqueroir-on  à  la  vertu  j  fi  à  la  fin  le  vice  pouvoir 
être  fi  facilement  pardonné.  108  &  109.  Rien  ne  prouve 
mieux  la  difficulté  d'une  pénitence  tardive  que  la  difficulté 
même  du  falut.  109.  On  doit  craindre  de  défefpérer  les 
pécheurs  à  la  mort  ;  mais  on  ne  doit  pas  craindre  de  les 
effrayer  durant  la  vie.  109  &  110. 

Dévelopement  de  la  III.  Partie/  110  &  fuiv.  L'exem- 
ple du  bon  Larron  n'a  rien  qui  puifle  raflurer  le  pécheur 
impénitent.  110  &  1 1 1.  Extrême  différence  entre  le  bon 
Larron  &  le  pécheur  impénitent.  1 1 1.  Quelques  change- 
mens  fubits  que  nous  lifons  dans  l'Ecriture ,  ne  doivent 
point  raffurer  le  pécheur  impénitent.  ï  i  1  &  1  j  1.  Quel- 
que exemple  que  Ton  puiffe  citer -,  les  pécheurs  impéni- 
tens ne  peuvent  en  tirer  aucune  coriféquence  dont  ils 
puiflènt  fe  prévaloir.  1 1 1  &  113.  Conolufion.  1 1  3  &  1 1 4. 

Plan  d'un  fécond  Difcours.  I.  Partie.  Le  délai  de  la 
converfion  la  rend  plus  difficile  ;*  i°.  Parce  que  ce  délai 
combat  toujours  le  fecours  du  ciel ,  Se  en  tarit  même 
la  fource.  i°.  Parce  que  ce  délai  ïnultiplie  les  obftacles ,  & 
porte  dans  l'ame  une  efpéce  d'infehfibilité;  30.  Parce- que 
ce  délai  rendant  lés  péchés  plus  énormes  Se  en  plus  grand 
nombre  ,  rend  la  fatisfaftion  plus  douloureufe  &  plus  pé- 
nible. IL  Partis.  Le  délai  de  la  converfion  la  rend  pref- 
ue  impoffîble,  parce  que  pour  fe  convertir  vraiment  il 
"aut  avoir  j  1 e.  Du  tems  ;  i°.  Une  certaine  liberté  d'efprit  j 
3°.  Certains  fecours  extérieurs  :  &  tout  cela  peut  manquer 
à  celui  qui  diffère.  114  &fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  1 1  j  &  fuiv.  Une  con- 
verfion fubite  eft  hors  de  l'ordre  commun ,  Se  ne  s'opère 
point  fans  une  grâce  extraordinaire.  1 1 5  &  1 X  6,  La  con- 
verfion eft  un  ouvrage  difficile  ,  Se  qui  exige  beaucoup 
plus  que  de  (impies  promettes.  1 1 6.  Le  délai  de  la  con- 
verfion tarit   la  fource   des  grâces  néceflàïres  pour   y 
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travaillçr  y  &  c«tte  fouftrajâian  de  grâces  eft  conforme  ï 
la  fageflè  ,  à  la  juftice  &  à  la  bonté  même  de  Dieu.  1 16 
&fuiv.  Pour  être  véritablement  converti ,  il  faut  déteftet 
6c  expier  fes  péchés  :  comment  le  fait- on  LU  mort?  1 18. 
Par  un  jufte  jugement  de  Dieu  ,  avec  l'éfprit  tranquille , 
le  pécheur  meurt  fouveot  fans  fe  convertir,  ni  &  j  1 9. 
Le  pécheur  mourant  voudra~t-.il  finccrement  ie  conver- 
tir ?  Signes  trop  convaincans  d'une  volonté  peu  fincèce. 
ïï9  &  120.  Le  pécheur  mourant  pourra  -  r— il  .plus  effica- 
cement coopérer  à  la  grâce ,  qu'il  ne  le  peut  de  fon  propre 
aveu  lorfqu'il  eft  plein  de  vie.  1  zo  &  121.  L'Ecriture  faic 
xetentir  de  toute  part  la  menace  d'un  abandon  juftement 
mérité*  m.  Celui  qui  diffère  fa  converfion,  fe  rend 
indigne  de  la  grâce  dont  il  a  befoin  pour  fe  convertir. 
111  &  122..  Les  délai*  réitérés  coaduiient  i  l'endurcifle- 
jmenr.  m.  Le  feul  danger  d'être  furpris  par  le  moment 
4e  la  more ,  m|me  i  la  fuite  d'une  maladie ,  devroit  fuffire 
pour  arrêter  nos  délais.  1 1 2  &  1 1  j .  Comme  par  le  délai  on 
eft  plus  chargé  de  crimes ,  on  eft  auffi  obligé  à  une  fatisfac- 
tion  plus  pénible  &  plus  doaloureqfe.  1 2  j  &  1 24.  En  diffé- 
rant de  nous  convertir  ,  nous  nous  endurcirons  ;  &  il  eft 
à  craindre  »  ou  que  Dieu  ne  nous  abandonne .,  ou  que 
nous-mêmes  ne  nous  tebutions  des  difficultés.  1  a. 4. 

Dévebpemenc  de  la  IL  Partie.  124  &  fuiv.  En  diffé- 
ra A t  la  pénitence ,  on  iaiffe  infenfiblement  écouler  le 
tems  de  la  faire.  1 2.4.  En  différant  l'affaire  du  falut  y  ou  ' 
la  renvoie  à  un  tems  où  il  n'eft  plus  tetw.  1 24  £  125. 
En  s'accôûtumant  a  différer,  on  diffère  enfin jjufqu'au  der- 
nier moment ,  &  on  meurt  {ans croire  que  l'on  va  mourir. 
125.  Combien  eft  iapafte  &  informé  l'abus  .que  l'on  fait  du 
tems.  On  n'aura  pas  te  %ems  qu'on  fe  promet.  116.  Dieu 
ne  nous  a  pas  promis  le  t&ms  de  nous  convertir  :  il  nous 
a  npeene  averti  que  «ce  tems  nous  échapperoir.  116  & 
1 27.  Ce  n'eft  que  dans  l'affaire  du  fatot  qu'on  laiffe  ainfi 
éebaper  le  tems  ;  &  cependant  c'eft4à  qu'il  eft  plus  im- 
portait d'en  profiter.  127,  Beaucoup  de  morts  (ans  être 
fubkes ,  font  n&nmoms  imprévues.  1 18.  La  nature  route 
épuise  met  le  péchgir  hors  d'état  de  .p^fe*  à  fon  falut» 
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11!  £  119.  Ceux  qui,  conduits  aux  portet  de  la  mou , 
en  font  revenus ,  conviennent  qu'ils  n'étoient  point  alors 
en  état  de  penfer  à  leur  falut.  119,  Si  Ton  s'eft  vu  foi* 
même  dans  ces  triftes  circonft  an  ces ,  au  moins  devroit- 
on  en  profiter.  1 19  &  1 36.  Le  pécheur  i  La  mort  court  rif- 
que  d'être  privé  des  fecours  fpirituels.  130.  Les  parens  Se 
les  amis  font  fouvent  caufe  ,  par  un  fecret  jugement  de 
Dieu,  que  le  pécheur  meurt  dans  fon  impénitence.  130 
6  1  $  1 .  Il  eft  jufte  que  le  pécheur  qui  a  rtéprifé  Dieu  du- 
rant fa  vie ,  foit  rejette  de  Dieu  à  l'heure  de  la  mort.  131. 
Conclusion.  131  &  132. 

Plan  if  un  Difcours  familier*  I.  Partie.  Grandeur  du 
péril  auquel  s'expofe  le  pécheur  impénitent.  i°  On  meurt 
ordinairement  comme  on  a  vécu.  i°  La  vraie  pénitence 
n'eft  pas  auffi  facile  qu'on  le  préfume  communément* 
3°  Peut-être  n'aura- t-on  pas  le  tems  néceflàire.  40  Oa 
n'eft  pas  fur  que  la  grâce  ne  manquera  point*  5*  Mille 
obftacles  fe  préfenteront  à  l'heure  de  la  mort.  6°  Peu 
de  convenons  véritables  &  méritoires  à  la  mort.  IL 
Partie.  Illufion  des  prétextes  fur  lefquels  s'appuie  le 
pécheur  impénitent.  i°  Illufion  du  prétexte  pris  de  la 
bonté  de  Dieu  ;  20.  Illufion  du  prétexte  pris  de  l'exemple 
du  bon  Larron  ;  30  Illufion  du  prétexte  pris  de  l'exemple 
de  tant  d'hommes  qui  femblent  fe  convertir  à  la  mort. 
1336  fiiiv. 

Dévelopemen t" de  la  I.  Partie.  13;  &  fuiv* On  meurt 
ordinairement  comme  on  a  vécu.  135  &  136.  La  vraie 
pénitence  n'eft  pas  auffi  facile  qu'on  le  penfe  commune- 
ment.  136  &  137.  Peut-être  n'aura-t-on  pas  le  tems  n^- 
ceflàire.  137.  On  fçait  bien  prévoir  ce  danger  dans  les  af- 
faires temporelles.  1 3  7  &  1 3  8 .  On  n'eft  pas  fur  que  la 
grâce  ne  manquera  point.  1 3  8,  La  bonne  mort  eft  une 
grâce  purement  gratuite  &  la  plus  grande  de  toutes  les 
eraces.  138  &  139.  Mille  obftacles  fe  préfentent  i 
rheore  de  la  mort.  139.  Obftacles  du  côté  des  pallions. 
1 3  9  fi-  1 40.  Obftacles  du  côté  de  la  maladie,  1 40.  Obfta- 
cles du  côté  du  trouble  qu'excite  la  furprife.  140  & 
141.  Peu  de  conversons  véritables  êc  méritoires  à  la 
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more.  141.  Pénitence  du  pécheur  à  la  mort,  pénitence 
ordinairement  forcée.  141  âri^i.  Pénitence  du  pécheur 
à  la  mort,  pénitence  ordinairement  hypocrite*  141  &  143* 

Dévelopement  de  la  IL  Partie.  143  &fuiv.  En  vain 
le  pécheur  impénitent  s'appuye  fur  ce  que  Dieu  eft  bon 
&  miféricordieux.  143.  Quelle  injure  le  pécheur  fait  à 
Dieu ,  quand  il  fe  raffure  fur  fa  bonté  fans  fortir  de  Tes 
défordres*  143  &  144.  L'Ecriture  ne  préfente  poinr 
d'exemples  favorables  au  pécheur  impénitent.  144  & 
145.  L'exemple  du  bon  Larron  ne  peut  rafTurer  le  pé- 
cheur impénitent.  145.  Différence  du  bon  Larron  Se  du 
pécheur  impénitent,  1456-  146.  La  multitude  des  pé- 
cheurs qui  femblent  fe  convertir  à  la  mort ,  eft  peu  propre 
à  rafluret  le  pécheur  impénitent.  146  &  147.  Combien  il 
eft  peu  raifonnablë  de  fe  repofer  fur  l'apparence  des  con- 
versons à  la  mort.  147  &  148.  Concluuon.  148. 

Penjees  diverfes.  Délais  que  Ton  oppofe  à  la  grâce.  II , 
603  &  fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  II.  Difcours  fur  la 
Grâce.  Ceux  qui  par  une  fauflê  confiance  en  la  mifé- 
ricorde  divine  veulent  obftinément  différer  leur  conver- 
sion ,  ont  tout  à  craindre  de  cette  préfomption.  III ,  5 17 
&  fuiv.  Voyez  la  II.  Partie  du  I.  Difcours  fur  la  Mijeri- 
corde  de  Dieu.  Combien  font  téméraires  ceux  qui  diffé- 
rent leur  converfion  au  lendemain.  553.  &  fuiv.  Voyez 
la  II.  Partie  du  II.  Difcours  fous  le  même  titre.  /  Dans  la 
plupart  des  convenons  on  ne  remarque  que  délais  ,  in- 
certitudes Se  foiblefles.  XI,  258  &  259.  Il  faut  renoncer 
à  tous  ces  délais.  159.  Combien  il  eft  dangereux  de  dif- 
férer de  répondre  à  la  grâce,  j  54  &  355.  Ce  que  J.  C. 
difoit  à  la  Samaritaine  qui  s'efForçoit  d'éluder  fes  follici- 
tations  ,  il  le  dit  au  pécheur  qui  veut  différer  fa  con- 
verfion. Croyez-moi  j  l'heure  eft  venue.  364  &  3^5. 
Ce  qui  caufe  la  perte  d'un  grand  nombre  de  Chrétiens , 
c'eft  que  de  jour  en  jour  ils  remettent  leur  converfion. 
511  &  5  22.  La  prompte  converfion  de  Magdeleine  fait 
la  condamnation  de  ces  pécheurs  ,  qui  de  jour  en  jour  dif- 
férent leur  converfion.  5 98  £•  599.  La  converfion  de  la 
Péchereffede  l'Evangile  détruit  les  prétextes  que  le  pécheur 
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apporte  pour  différer  faconverfion.  619  &  fuiv.  Voyez 
la  I.  Partie  du  IL  Difçours  fur  la  Péckercffe.  Les  délais 
dans  le  fervice  de  Dieu  montrent  combien  nous  avons 
peu  de  zélé  pour  accomplir  fa  Loi.  III  ,356. 

Délais  de  Dieu.  Dieu  fouvenr  diffère  de  nous  exau- 
cer pour  rendre  nos  defirs  plus  vifs»  V,  198  &  199. 
Dès. que  Dieu  n'exauce  pas  nos  prières,  nous  nous  rebo» 
tons,  &  par-là  nous  en  perdons  le  fruit.  199  &  200.   . 

Délaissement  de  la  part  de  Dieu.  Misère  de  dé-* 
lai  (Te  ment  &  d'abandon  où  fe  trouve  réduit  le  pécheur* 
XI,  1826183. 

Délaissement  de  la  part  du  monde.  Le  détaiiïement 
où  fe  trouve  le  Prodigue ,  eft  une  figure  du  délaiïïèment  où 
le  monde  laiflè  tôt  ou  tard  fes  partifans.  XI ,  2  5 1  &  1 5  i$ 

DblAssemens.  Quels  peuvent  être  les  delà  (Te  mens 
permis  dans  les  jours  de  Dimanches  ou  Fêtes.  H,  267 
ô  16t.  Voyez  Divertijjemens. 

Délicatesse.  Comment  J.  C.  tout  baigné  de  fang 
condamne  nos  délicatetfes.   VII ,  499. 

Déluge  univcrfel:  punition  de  ta  corruption  de  l'ancien 
monde.  III _,  15  j  &  15^. 

Démon,  figuré  par  le  dragon  dont  parle  faint  Jean 
dans  l'Apocalypfe.  IV,  209  &  210.  Son  règne  fur  la 
terre.  VI,  585  &  586.  Tentations  du  démon.  316  & 
317*  Voyez  Tentations.  Le  démon  s'empare  de  Pindigne 
communiant.  I,  507.  La  curiofité  comme  l'avarice  nous 
fait  tomber  dans  fes  pièges.  XII,  339  &  340.  La  eu- 
riofité  porte  à  avoir  commerce  avec  les  démons ,  fie  c'eflt 
on  crime.  353  &  3  j  4.  Le  pécheur  fcandaleux  fait  l'office 
du  démon*  VI ,  16  &  17.  Le  pécheur  fcandaleux  exé- 
cute ,  autant  qu'il  eft  en  lui  ,  les  deffèins  du  démon  pour 
la  perte  des  hommes.  71  &  fuîv.  Voyez  la  I.  Partie  du 
Diîcours  familier  fur  le  Scandale.  ' 

Dépendance.  Combien  l'état  de  Virginité  fuppofe  la 
dépendance.  X,  313  &  $  1  4.  A  qui  doivent  obéir  les 
Vierges.  314.  Voyez  Indépendance.    - 

Dépôts  des  veuves  :  Us  doivent  être  facrés.  X,  348 
6  fuiy. 
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Dépouillement  auquel  la  more  nous  réduit.  IV  9 
1 1 5  &  fuiv.  Détachement  auquel  ce  dépouillement  doit 
nous  porter-  119  &  fuiv.  Voyez  le  I.  Difcours  fur  la 
Mort. 

Dérangement  des  enfants  vient  fouvent  du  mau- 
vais  exemple  des  pères  &  mères.  Il,  344  &  345.  Voyez 
Défordres. 

Désastres.  Les  défaites  des  familles  viennent  du 
défaut  de  vocation.  VI,  f  393  &  394. 

Descente  du  S.  Efpriu  Voyez  Pentecôte. 

Désespoir.  Judas  le* perd  par  fon  défefpoir  :on  ne 
doit  jamais  défefpérer  de  la  miféricorde  de  Dieu.  VII , 
474  &  fuiv.  II  ne  faut  jamais  défefpérer  du  falur ,  parce 
qu'avec,  la  grâce  nous  pouvons  tout.  II ,  583  &  fuiv. 
Défefpoir  &  préfomption  :  vices  oppofés  &  contraires  à 
la  jufte  confiance  qu'on  doit  avoir  dans  la  miféricorde 
de  Dieu.  III»  504.fr  505.  Le  pécheur  impénitent ,  à  la 
vue  de  fes  crimes),,  entre  quelquefois  dans  le  défefpoir. 
11 ,  84.  On  doit  craindre  de  défefpérer  les  pécheurs  à  la 
mort  :  mais  on  ne  doit  pas  craindre  de  les  effrayer  du- 
rant la  vie.  109  &  no.  L'indigne  communion  conduit 
au  défefpoir.  1, 503  &  504.  La  préemption  conduir  quel- 
quefois au  défefpoir.  III,  533  &  534.  Défefpoir  des 
pécheurs  au  jugement  dernier.  234.  Voyez  la  IL  Partie 
du  IL  Difcours  fur  le  Jugement  dernier.  Défefpoir  du 
pécheur  après  l'examen  du  Souverain  Juge.  167  &  16$. 
Les  regrets  des  réprouvés  feront  naître  en  eux  le  défef- 
poir. II  ^  384  &  385. 

Deshonneur  où  tombent  les  impudiques.  III;  14S 
&  fuiv. 

Désintéressement  :  l'un  des  plus  beaux  caraâères 
de  la  vraie  dévotion.  II ,  154  &  15  j.  Quel  doit  être  le 
défintérefTement  d'un  Evêque.  X  ,  134.  Défintéreffè- 
mejit  néceflàire  à  un  homme  apoftolique.  5  &  6.  Effets 
de  la  Providence  envers  les  Miniftres  délintérefles. 
17  &  18. 

'  Désirs  (  bons  ).  L'un  des  moyens  d'attirer  le  S.  Efprit 
fur  nous ,  c'eft  de  former  de  vifs  defirs  de  le  recevoir. 
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VIII,  15^  &fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  IL  Difcours 
far  la  Pentecôte.  La  prière  continuelle  eft1  un  défit  con- 
tinuel. V ,  239  £  240.  Témoignage  de  defir  que  tout/ 
Chrétien  doic  à  J.  C.  X ,  80  &  8 1.  Les  Martyrs  défiroient 
de  verfer  leur  fang  pour  J.  C.  95  &  96.  À  quoi  fe  rédui- 
fent  les  foibles  defirs  de  ceux  qui  fonc  dans  les  langueurs 
du  péché.  XI,  499  &  500.  Defirs  ftériles  auxquels  il 
ne  faut  pas  s'en  tenir  dans  l'affaire  du  faluc.  V  ,  601. 
Il  faut  defirer  le  ciel.  1,458  &fuiv.  Voyez  la  IL  Partie 
du  DifcouFS  familier  fur  la  Béatitude.  Le  defir  du  ciel 
fuffit  pour  fur  mon  ter  les  tentations  du  monde  ,  les  paf- 
fions  du  cœur  ,  les  croix  de  la  vie.  404  &  405.  Voyez 
la  11.  Partie  du  I.  Difcours  fous  le  même  titre.  Comment 
le  defir  du  ciel  fe  concilie  avec  le  foin  des  chofes  d'ici- bas. 
VIII,  120  &  121.  Par  quel  motif  on  peut  defirer  la  mort. 
IV  ,  106.  On  trouve  dans  le  ciel  tout  ce  qu'on  peut  de~ 
firer.  1, 389  &  39.0.  Ce  n'eft  que  dans  le  ciel  que  nos 
defirs  font  remplis.  391  &  $92. 

Désirs  mauvais  ou  inutiles.  Pourquoi  Dieu  figuré  par 
le  père  du  prodigue  nous  livre  fi  facilement  à  nos  defirs 
déréglés.  XI ,  242.  Différentes  efpèces  de  defirs  inutiles 
que  produit  la  curiofité.  XII ,  544  &  3^5.  La  curiofité 
produit  des  defirs  non- feulement  inutiles,  mais  perni- 
cieux. 346  &  347. 

Désordres  dans  les  mœurs.  Peinture  des  défordres 
du  pécheur  dans  la  maladie  du  Lazare.  XI,  466  &  jiiiv. 
Voyez  la  I.  Parti©  du  I.  Difcours  fur  Lazare.  Les  plus 
grands  défordres  tirent  leur  fource  des,  fautes  les  plus 
légères.  502  &  503.  Les  défordres  qui  régnent  dans  le 
monde,  viennent  du  défaut  de  vocation.  VI,  394  & 
395.  398  &  399.  On  ne  verroit  pas  tant  de  défordres 
s'il  y  avoir  plus  de  fincérité.  XII,  417  &  418.  De  l'ir- 
réligion &  de  l'incrédulité  fortent  mille  défordres.  V  , 

4*7  £  4*3. 
Désordres  dans  la  diftributïon  des  biens  &  des  maux 

de  cette  vie.  Les  défordres  que  la  Providence    permec 

dans  le  monde ,  font  une  preuve  de  l'immortalité  de  l'ame 

&  de  la  certitude  d'une  vie  future.  V ,  290. 

*Liv 
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Destinée.  L'incertitude  de  notre  deftinée  après  la  mort 
çft  bien  accablante.  IV  ,  1 28. 

Détachement  des  chofes  de  la  terre.  En  quoi  il  con- 
fifte.  VIII,  110  &  m.  Détachement  nécetfairc  pour 
parvenir  au  ck*!.  1 ,  440,  Voyez  Pauvreté.  Un  Chrétien 
ne  doit  tenir  en  aucune  manière  au  monde.  IV  ,  49. 
Quel  doit  être  le  détachement  du  Chrétien.  50.  Déta- 
chement que  doit  nous  infpirer  le  dépouillement  auquel 
la  mort  nous  réduifT  129  &  fulv.  Voyez  la  II.  Partie  du 
I.  Difcours  fur  la  Mort.  A)  la  mort  tour  nous  quitte  : 
il  faut  donc  dès-.à-préfenr  fe  détacher  de  tout.  155. 
Pour  mourir  fans  regret ,  il  faur  fe  détacher  durant  la 
vie,  de  ce  qu'il  faudra  quitter  à  la  mort.  173*  La  penfée 
de  la  mort  rend  facile  ce  détachement,  ibid.  Quels  font 
les  moyens  propres  pour  parvenir  à  un  entier  détache- 
ment. 17  3  &  174*  Un'  Apôtre  doit  être  un  homme  vé- 
ritablement détaché  du  monde.  X  ,  22  &  23.  Détache- 
ment des  premiers  Chrétiens,  comparé  avec  celui  des 
Chrétiens  de  nos  jours.  V,  149  &  150. 
.  DifeTEStATioN  du  péché.  Condition  qui  doit  accompa- 
gner la  Confeffion.  1 ,  601  &fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du\ 
IL  Difcours  fur  la  Confeffion ,  &  l'article  Contrition* 

Devoirs.  La  Religion  Chrétienne  fait  connokre  à 
l'hompne  fes  devoirs.  V  ,  465  &fuiv.  Voyez  la  IL  Partie 
du  I.  Difcours  fur  la  Religion  Chrétienne,  Devoirs  de 
l'homme  envers  Dieu  ,  envers  le  prochain  ,  envers  foi- 
même.  IV  ,  jo8.  La  vraie  vertu  confifte  à  bien  rem» 
plir  fes  devoirs ,  X ,  19}  &  194.  Rien  ne  doit  nous  en  dé- 
tourner. I,  31).  Le  moyen  de  bien  employer  le  tems  , 
c'eft  de  remplir  tous  nos  devoirs.  VI ,  $09  &Juiv.  Voyez 
la  H.  Partie  du  Difcours  familier  fur  le  Tcms.  On  doit 
être  fidèle  à  remplir  jufqu'aux  moindres  devoirs.  V  ,  4$ 
&fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  IL  Difcours  fur  la  Perfé- 
yérance.  Il  faut  gêner  fon  humeur  pour  remplir  les  de- 
voirs d'état,  de  foriété  &  de  Religion.  XII ,  472  &  fuiv. 
Voyez  la  II.  Partie  du  Difcours  fur  YHumeur.  Le  jeu 
fait  négliger  fes  devoirs  de  la  vie  civile.  558  &  559. 
Le  jeu  caufe  un  oubli  général  des  devoirs  de  la  Reli- 
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gîotî.  571.  On  {aerifie  au  jeu  les  devoirs  les  plus  inviola- 
bles. 5 79. Devoirs  de  Religion,  voyez  Religion.  Devoirs 
d'état  ,  voyez  Etats.  Devoirs  de  Charité ,  voyez  Cha- 
rité. Devoirs  de  fociécé ,  voyez  Société. 

DÉVOTION,  ou  Piété  (vraie  et  fausse.  )  II, 
149    &fuiv.  Obfervation  préliminaire,   149  &  150. 

Réflexions  Théologiques  &  Morales.  150  é/îi/v.  Défini- 
tion de  la  dévotion.  150.  Point  de  vraie  dévotion  fans 
amour  de  Dieu.  150  &  151.  Il  faut  conformer  fa  dévo- 
tion à  fon  état.  1 5 1 .  Il  y  a  divers  genres  de  dévotion. 
ibld.  La  dévotion  doit  être  partout  la  même  dans  le  fen- 
riment,  mais  différente   dans  la  pratique.    151   &  152. 
Quel  eft  celui  que  Ton  peut  regarder  comme  véritable- 
ment  dévot.  1 5 1.  Effets  principaux  de  la  vraie  dévo- 
tion,  ifi  &    ij).  La  dévotion  ne  confifte  pas  à  faire 
des  chofes  extraordinaires.  155.  C'eft  furtout   dans  le 
cœur  que  confifte  la  véritable  dévotion.  153  <S»  1 5  4.  La 
dévotion  rend  heureux  ici-bas  ceux  qui TembraflTent.  1 54. 
Caractères  du  vrai  dévoté  ibid.  Un  des  plus  beaux  ca- 
ractères de  la  vraie  dévotion ,  c'eft  d'être  défintéreiïee. 
154  &  1 55.  Illufion  de  la  plupart  des  Chrétiens  au  fujet 
de  la  dévotion.  155  &  i;6.  Combien   injuftement  on 
regarde  les  pratiques  de  dévotion  comme  des  minuties. 
1  j 6.  En  fait  de  dévotion  ,  les  mondains  attribuent  fou- 
vent  à  hypocrifie  ,  ou  à  quelques  autres  vices  ,  ce  qui  eft 
véritablement  dévotion.  1 56  &  1 5  7.  Caractères  de  lafauffe 
piété;  i°.  Le  faux  zéleé  1 57.  i°.  L'indifcrétion.  ibid.  30.  La 
ic  vérité  outrée,  t  $7  &  1 58.  40.  L'orgueil  &  le  defir  de 
dominer.  158.  Empreflement  que  doivent  éviter  les  per- 
fonnçs  dévotes.  158  &  159.  Les  railleries  des  libertins 
ne  doivent  pas  empêcher  de  parler  de  la  dévotion.  159. 

Divers  pajfagts  de  F  Ecriture  fur  la  dévotion  ou  la  vraie 
&  la  fauffe  piété.  1 60  &  1 6 1 .  Stntimens  des  SS.  Pères.  1 6 1 . 
&  fuiv.  Auteurs  &  Prédicateurs  Modernes  qui  ont  écrit  ou 
prêché  avec  diftin&ion  filr  la  dévotion  ou  la  vraie  &  la 
fau(Te  piété.  163  &  164. 

Plan  d'un  premier  Difcours.  I.  Partie.  Rien  de  plus 
oppofé  ï  l'efprit  de  l'Evangile ,  que  la  faufle  dévotion. 
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JL'efpritde  l'Evangile  eft ,  i°.  Un  efprit  de  vérité;  i*.  Un 
efprit  de  liberté;  3°.  Un  efpric  d'humilité.  La  faufle  piété 
nous  rend  hypocrites,  efclaves  &  fuperbes.  IL  Partih. 
Rien  de  plus  injufte  que  les  conféquences  que  les  mon- 
dains tirent  de  la  faufle  dévotion:  i°.  En  ce  qu'ils  pren- 
nent pour  faufle  dévotion  ce  qui  ne  l'eft  pas  ;  i°.  En  ce 
qu'ils  rejettent  fur  la  piété  même  les  dciâuts  de  ceux  qui 
en  font  ptofeflion;  j°.  En  ce  qu'ils  font  eux-mêmes  dans 
un  ct^t  plus  déplorable  que  celui  qu'ils  reprochent  aux 
faux  dévots.   1Û5  &fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  166  &  fuiv.  Il  faut 
adorer  Dieu  en  efpric  &  en  vérité.  166  &  1S7.  L'adora- 
tion extérieure  ne  fuffit  pas  feule,  1 67.  C'eft  le  cœur  que 
Dieu  demande,  ihid.  La  dévotion  de  la  plupart  des 
Chrétiens  ne  confifte  que  dans  l'extérieur.  168.  Puni- 
tions refervées  à  ceux  qui  n'auront  eu  que  l'extérieur,  de 
Ja  piété,  ikid.  C'eft  contre  cette  dévotion  purement  exté- 
rieure que  fouvent  s'eft  élevé  le  Seigneur.  1 69.  Tout  culte 
extérieur  n'eft  pas  réprouvé  de  Dieu  :  mais  quelque  utile 
qu'il  (bit ,  il  eft  infumfant.  1 69  &■  1 70. 11  y  a  un  efprit  de 
Jurhïfme  qui  eft  comme  enté  dans  notre  fonds.  170 
&  171.  L 'efprit  de  l'Evangile  eft  un  efprit  de  liberté; 
cous  ne  devons  plus  être  efclaves  par  la  crainte  ,  mais 
en  fans  par  l'amour.  171.  La  loi  de  Moyfe  éroit  une  loi  de 
crainre,  que lejuifobfervoit lots mêmequefoneceur  n'était 
pas  droir  devant  Dieu.  171  6V171.  Tout  efprit  de  crainte 
n'eft  pa<:  condamnable  :  il  eft  même  utile  ;  mais  il  ne 
fuffir.  pas.  172.  La  piéré  des  Chrétiens  de  ce  tems  ne  fe 
reconnaît  guères  à  l'amour,  172  &  17$.  La  faufle. dé- 
votion eftoppofée  à  cet  efprit  de  liberté  du  faint  Evan- 
gile :  elle  renouvelle  l'efprit  de  fervitude.  173.  On  eft  in- 
duftrieus  à  fe  former  une  faufle  dévotion  qui  rend  gra- 
tuiremenr  efclave.  173  &  174  La  faufle  dévotion  néglige 
les  principaux  devoirs  &  aflujattit  à  de  frivoles  obfer- 
vartees.  174.  La  faufle  dévotion  ne  veut  point  être  trou- 
blée dans  cerre  fervitude.  175.  La  plupart  des  Chrétiens 
ont  befoin  d'être  rappelles  à  cette  liberté  que  J.  C.  nous 
S  acquife.  175  6>  171?.  L'efprit  d'humilité  qu'exige  l'Evan- 

gil« 
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gile,  quoiqu'affoibli ,  n'eft  cependant  pas  éteint  dans  le 
Ghriftianifme.  176.  L'humilité  eft  le  caraâère  diftinâif 
de  l'homme  véritablement  dévot.  176  &  177.  Dans  le 
chemin  de  la  vertu ,  il  faut  fe  défier  de  foi-même.  177. 
On  voit  dans  les  Phaxifiens  comment  l'orgueil  &  l'intérêt 
fe  couvrent  des  apparences  de  la  piété.  178  &  179. 

Dévelopement  de  la  IL  Partie.  1 79  &  fuiv.  On  prend 
(bavent  pour  faufle  dévotion  ce  qui  ne  Peft  pas.  1 79  & 
180.  Malignité  des  jugemens  qu'on  porte  fur  la  dévotion. 
180.  Injuftice  de  ceux  qui  cen furent  les  imperfections 
des  dévots.  180  6»  181.  C'eft  une  groffiere  illufion  de 
lejetter  fur  la  piété  les  défauts  de  ceux  qui  la  profeflènt. 
181  &  i8i*  Injuftice  de  ceux  qui  attaquent  la  vertu  fous 
prétexte  de  pourfuivre  le  vice.  182.  Quand  il  y  auroit 
autant  de  faux  dévots  que  le  fuppofent  les  mondains ,  cela 
ne  pourrait  juftifier  nos  déréglemens.  182  &  18}.  Quoi 
qu'en  penfent  les  mondains  y  on  voit  encore  de  vrais  dé- 
vots. 183  &  184.  On  infulte  à  la  piété,  lorfqu'on  de* 
vroir  tourner  contre  foi»même  toute  fon  indignation.  184. 
&  185.  On  s'expofe  à  condamner  le  jufte  ,  fous  prétexte 
de  condamner  ^l'hypocrite.  185.  Conclusion.  185  &  i%6. 
Plan  d'un  fécond  Difiours.  I.  Partie.  La  vraie  piété 
vengée  des  con traditions  des  mondains.  i°  On  vou- 
droit  que  la  dévotion  rendît  les  hommes  exempts  de 
défauts.  20  On  rejette  fur  la  dévotion  les  défauts  de 
ceux  qui  en  font  profeffion.  j°  On  attribue  à  la  dévotion 
les  pernicieux  effets  de  la  faufle  piété.  IL  Partie.  La 
vraie  piéré  triomphante  destitutions  de  la  faufle.  La  vraie 

Eiété  doit  êtte,  i°  Intérieure;  20  Univerfelie ;  30  Affa- 
le; 40  Confiante.  186  &  fuiv. 

Dévelopement  de  la  L  Partie.  1 87  <&  fuiv.  C'eft  une 
injuftice  de  prétendre  que  la  dévotion  doive  rendre  les 
hommes  exempts  de  défauts.  187  &  fuiv.  Lenomfeul 
de  dévotion  révolte  les  mondains.  189.  Combien  il  eft 
déraifonnable  de  relever  les  défauts  de  ceux  qui  font 
dévoués  à  la  vertu.  189  &  190.  Il  eft  plus  difficile  qu'on 
ne  penfe  de  paflèr  du  vice  à  la  vertu.  190.  Quelque 
parti  que  prenne  l'homme  vertueux ,  il  ne  peut  éviter 
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les  cenfures  des  mondains,  ibïi.  Le  comble  de  Pînjuftîce , 
c'eft  d  attribuer  à  la  dévotion  les  défauts  de  ceux  qui  la 
pratiquent.  1 91.  Les  proches  ,  les  amis  font  fou  vent  ceux 
qui  font  les  plus  difpofés  à  nous  tourner  en  ridicule  au 
fujet  de  la  piété.  191  &  192.  Si  l'on  remarque  quelques 
pernicieux  effets  de  l'hypocrite ,  on  ne  doit  pas  en  tirer 
des  conféquences  defavantageufes  contre  Impiété.  192  & 
193.  Il  y  a  des  dévots  hypocrites;  mais  tous  les  dévots 
ne  font  pas  hypocrites.  193.  Les  mondains  s'imaginent 
à  tort  que  quand  on  eft  dans  la  dévotion ,  on  n'eft  plus 
propre  à  rien.  193   &  fuiv. 

Dévelopement  delà  IL  Partie.  195  &  fuiv.  La  vraie 
dévotion  eft  intérieure.  195.  On  ne  doit  pas  cependant 
^  négliger  l'extérieur  ;  mais  on  doit  y  joindre  l'intérieur. 

f*  195  &  19 6.  Combien  d'œuvres  extérieurement  bonnes  > 

&  néanmoins  perdues  pour  l'éternité  ;  parce  que  le 
cœur  n'y  aura  eu  nulle  parr.  196  &  197.  Toute  piété  qui 
ne  procède  pas  du  cœur  eft  une  piété  faufle.  J97. 
Il  y  a  des  dévots  dont  toute  la  piété  ne  fç  montre  que 
dans  le  langage.  198.  La  piété  doit  être  univerfelle.  197. 
Un  feul  point  de  la  loi  violé,  anéantit  la  piété,  198  & 
199.  Illufion  de  ceux  qui  bornent  leur  piété  à  des  pra- 
tiques minutieufes.  1 99.  Il  faut  que  la  dévotion  foit  affa- 
ble. 199  &  200.  La  piété  de  la  plupart  des  Chrétiens  eft 
accompagnée  d'amertume  &  d'aigreur.  100.  Rien  de  plus 
oppofé  à  la  vraie  dévorion  ,  que  Pinconftance.  200  { & 
201 .  Il  faut  retrancher  de  la  piété  toutes  les  irréfolurions. 
201.  Conclusion.  20 1;&  202. 

Plan  d'un  Difcours  familier.  I.  Partie.  La  vraie  dévo-^ 
tion  confifte  à  rendre  à  Dieu  par  amour  un  culte  digne 
de  fa  grandeur.  Il  faut  pour  cela ,  i°  Que  notre  inren- 
tion  foit  pure  j  20  Que  notre  culte  foit  réglé  fur  la  volonté 
de  Dieu  }  30  Que  ce  culte  foit  confiant  &  uniforme.  II. 
Partie.  La  vraie  dévotion  confifte  à  s'appliquer  chacun 
aux  devoirs  de  fon  état  :  il  faut  pour  cela,  i°  Confi- 
dérer  ce  que  vous  êtes,  &  ce  que  Dieu  demande  de 
vous  ;  20  Remplir  avec  zélé  &  avec  ferveur  les  devoirs 
que  vous  reconnoiflèz  être  attachés  à  votre  état*  1016 fuir* 
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Dcvelopemenc  de  la  I.  Partie.  205  &  /uiy.  La  vraie 
dévotion  confifte  à  fervir  Dieu  par  amour.  203  &  204. 
Toute  dévotion  qui  n'a  point  Dieu  en  vue ,  n'eft  point 
acceptée  de  Dieu.  204.  Toute  vue  d'intérêt  n'eft  pas  tou- 
jours condamnable  ;  mais  il  faut  que  cet  intérêt  (bit  fub- 
ordonné  à  l'amour  divin.  204  &  205.  Cara&ères  d'une 
vraie  dévotion.  205  &  2.06.  C'eft  la  volonté  de  Dieu  qui 
doit  fervir  de  règle  à  la  dévotion.  106.  Souvent  il  fe 
glifle  dans  la  dévotion  une  double  erreur ,  ou  dans  la  na- 
ture même  de  la  dévotion ,  ou  dans  la  manière  de  la  pra- 
tiquer. 106  &  207.  En  quoi  confifte  pour  les  gens  de  la 
campagne  la  vraie  dévotion.  207  &  208.  Combien  les 
exercices  de  dévotion  font  négligés.  208.  La  dévotion 
doit  être  confiante  &  uniforme.  208  &  209.  Ce  n'eft 
pas  être  dévot  que  de  fervir  Dieu  par  humeur  &  par  ca- 
price. 209.  Combien  il  y  a  peu  de  fonds  à  faire  fur  ces 
ienrimens  paflagers  de  dévotion.  209  &  210. 

Dcvelopemenc  de  la  H.  Partie.  210  &  fuiv*  Il   fauc 
conooîcre  les  devoirs  de  fon  état ,  fi  l'on  veut  être  dévot, 
a  10.  Ce  qu'on  néglige  le  plus  fouvent,  c'eft  de  con- 
noître  les  obligations  de  fon  état.  2 10  &  2 1 1.  Les  œuvres 
de  furérogarion  ne  doivent  pas  empêcher  les  devoirs  de 
1  crar.  2 1 1 .  La  dévotion  la  plus  apparente,  n'eft  pas  toujours 
la  plus  réelle.  211  &  2 1 2.  La  vraie  dévotion  s'attache  au 
précepte,  fans  omettre  leconfeil  $  la  faufie  fe  déclare  pour  le 
confeil ,  &  oublie  le  précepte.  212  &  213.  Chacun  doit 
examiner  ce  que  Dieu  demande  de  lui.  2 1 }  &  2 1 4.  La  vraie 
dévotion  eft  prompte  dans  l'exécution  des  devoirs  prefcrits. 
214.  Quand  on  néglige  les  devoirs  de  fon  état,  op  trouble 
Tordre,  ibid.  Nulle  reçompenfe  à  attendre  dans  l'éternité , 
fi noasjn'accompliflons  pas  l'œuvre  de  Dieu.  215.  De  cette 
fidélité  à  faire  l'œuvre   de  Dieu ,  dépend   notre   falut. 
ibid.  On  a  vu  des  hommes  dans  tous  les  états  prati- 
quer la  vertu.  215  &  116.  La  piété  eft  de  tous  les, états  : 
ceux  qui   s'y  confacrent  fe  dévouent  particulièrement  à 
Dieu.  116  &  217.  Conclusion.  217  &  218. 

Pcnfccs  diverfes.  Dans  la  plus  apparente  dévotion  ,.  on 
coniçrYe  quelquefois  tout  Vefpric  du  monde.  IV,  51* 
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Abus  des  perfonnes  dévotes  ou  régulières  qui  croient  que 
pourvu  qu'on  obferve  les  points  les  plus  eflentielsde  la  loi, 
on  peut  négliger  les  moindres.  III  ,  298.  Voyez  la  II. 
Partie  du  L  Difcours  fur  la  Loi  Evangélique.  L'orgueil  fe 
glitTe  quelquefois  jufquesdans  la  dévotion.  II ,  6 $6.  Dé- 
fauts qui  la  rendent  odieufe.  X ,  269.  Les  faux  dévots 
font  fou  vent  les  plus  enclins  à  la  médifance.  III ,  464. 
Combien  ce  défaut  leur  eft  funefte.  464  &  fuiv.  Voyez  la 
II L  Partie  du  II.  Difcours  fur  la  Médifance.  Les  dévotions 
particulières  des  autres  jours  ne  difpenfent  point  de  l'obli- 
gation de  rendre  à  Dieu  au  jour  de  Dimanche  un  culte 
{mblic.  II,  2.43  &  244.  Dévotion  que  doit  nousinfpirer 
a  pompe  des  procédions  folemnelles  du  faint  Sacrement. 
VIII ,  549.  lllufion  de  bien  des  Chrétiens  au  fujet  des  pra- 
tiques extérieures  de  dévotion.  IX,  573  &  574, 

DÉVOTION  envers  la  Sainte  Vierge*  IX,  311 
&  fuiv*  Obfervation  préliminaie.  311  &  $22. 

Réflexions  Théologiques  &  Morales»  311.  &  fuiv.  Le 
culte  dû  à  Dieu  n'empêche  pas  celui  que  nous  devons  aux 
Saints  &  furtout  à  la  Sainte  Vierge.  312.  Les  Pères  & 
les  Théologiens  en  condamnant  les  abus  qui  peuvent  fe 
gliflTer  dans  le  culte  envers  Marie,  n'ont  pas  prétendu  le 
détruire.  322  &  323.  L'Eglife  grecque  &  l'Eglife  latine 
concourent  enfemble  pour  appuyer  le  culte  de  Marie.  3 13 
&  324.  Le  culte  de  Marie  a  pris  naiflânee  avec  Péta- 
bliflement  de  la  Religion  :  il  eft  comme  inné  dans  le  cœur 
de  tous  les  Catholiques.  324  &  325.  Les  faints  Pères  fe 
font  montrés  pleins  de  zèle  pour  l'honneur  de  Marie. 
325.  Combien  la  dévotion  envers  Marie  eft  folidement 
établie.  325  &  326.  Ce  qu'entendent  les  Théologiens 
après  S.  Thomas  par  la  dévotion  envers  Marie.  $16  & 
327.  La  dévotion  envers  Marie  s'eft  répandue  dans 
tout  le  monde  chrétien.  327  &  .328.  Le  culte  de  Marie 
n'eft  point  fuperftirieux  comme  veulent  le  faire  entendre 
les  ennemis  de  Marie.  328.  Injuftice  des  reproches 
qu'on  fait  à  l'Eglife  pour  le  culte  qu'elle  rend  à  Marie. 
328  &  329.  Combien  il  eft  injufte  de  prétendre  con- 
damner le  culte  de  Marie  ,  parce  qu'il  s'y  glifle  des 
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abus.    319.  Une  des  preuves    les  plus  convaincantes 
pour  juftifier  notre    coite    envers  tyïarie ,  c'eft  le  té- 
moignage  des  Liturgies.  329    &   330.  L'Eglife,  loin 
d'aurorifer   les  abus  qui   pourroient  fe  glifler  dans  le 
cuite  de  Marie  ,  s'eft  toujours  fait  un  devoir  de  s'y 
oppofer.  330  &  331.  La  dévotion  à  la  fainte  Vierge 
eft  une  reflburce  dont  on  ne  doit  point  abufer.   331. 
Impiété  de  ceux  qui  fe  font  une  érirae  de  prêter  un 
ridicule  à  la  dévotion  ou  aux  dévots  de  la  Sainte  Vierge. 
331  &  331.  Malgré  toutes  les  contradictions  des  hom- 
mes ,  le  culte  de  Marie  fubfifte  &  fubfiftera  toujours. 
3  3  *•  &  3  $  3  •  Le  culte  qu'on  rend  à  Marie  ,  retourne  Se 
fe  termine  à  Dieu.    333.  Quel  eft  le  culte  que  Ton  dé- 
cerne à  Marie.  333.  &  334.  Pourquoi  l'Ecriture  garde 
un  ûlence  fi  profond  à  l'égard  de  Marie.  334.  Héré- 
tiques qui  ont  tait  outrage  à  Marie  par  un  zèle  mal  enten- 
du. 334  &  335.  Remarque  fur  le  livre  intitulé,  Avisfalu- 
raire  de   la  bienheureufe   Vierge   Marie  à  fes  dévots  in* 
diferas.  335  &  336*  Saints  Doâeurs  ou  autres  Auteurs 
Eccléfiaftiques  que  Ton  peut  confulter  fur  l'honneur  qui 
eft  dû  à  la  Sainte  Vierge.  336  &  337.  Un  Chrérien 
dévot  à  la  Sainte  Vierge  peut-il  être  damné?  337  & 
33S. 

Hifioire  de  PHéréfie  de  Neftorius.  339  &  fuiv.  Précis 
du  difeours  de  Proclus  Evêque  de  Cyzique  fur  la  ma- 
ternité divine  de  la  fainte  Vierge.  342  &  343.  Suite 
de  i'Hiftoire  de  Neftorius  &  du  Neftorianifme.  3  44  & 
fuiv.  Condamnation  de  Neftorius.  346.  &  fuiv.  Nouvelle 
intrigue  de  Neftorius  Se  de  fes  adhérans.  Mort  de  Nef- 
torius. 348  &  349.  Suite  des  Réflexions  Théologiques  & 
Morales.  349  &  fuiv.  Il  faut  honorer  Marie,  parce 
qu'elle  eft  Mère  de  Dieu.  349  &  350.  Il  faut  honorer 
Marie  en  Mère  de  Dieu,  550.  Marie  en  qualité  de 
Mère  de  Dieu ,  eft  notre  médiatrice  auprès  de  Dieu. 

350  &  3$  1.  Il  faut  invoquer  Marie  en  Mère  de  Dieu. 

351  &  $51.  11  faut  aimer  Marie  comme  Dieu  Se  font 
Fils  l'ont  aimée.  3  5  2.  Il  faut  aimer  Marie  comme  notre 
Mère.  ibid.  En  quoi  doit  confifter  particulièrement  la- 
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moue  que  nous  devons  à  Marie.  353.  La  diftineftion 
que  Dieu  a  faire  de  Marie  lui  mérite  nos  refpeâs  Se 
cotre  confiance,  ibld. 

Divers  pajfages  de  C  Ecriture  fur  ce  fujet.  35,3  &  3  5  4. 
Sentimcnsdts  Saints  Père*.  $  5  y  &  fuiv.  Auteurs  &  Prédica- 
teurs modernes  qui  onr  écrit  ou  prêché  avec  diftin&ion  fur 
la  dévotion  envers  la  fainte  Vierge.  359  &  fuiv. 

Plan  dun  premier Difcours.l.  Partie.  Raifons  folkles 
fur  lefquelles  eft  établie  la  dévotion  envers  Marie.  i°. 
Jamais  créature  ne  fut  prévenue  de  grâces  fi  précieufes, 
de  bénédi&ions  fi  abondantes.  20.  Jamais  créature  ne  pof- 
fédat  une  fainteté  fi  parfaite  ,  de  fi  éminentes  vertus. 
30.  Jamais  créature  n'eut  tant  de  crédir  Se  de  pouvoir  au- 
près de  Dieu.  II.  Partie.  Règles  de  la  dévotion  envers 
Marie.  i°.  Le  culte  de  Marie  doit  être  prudent.  i°.  Le 
culte  de  Marie  doit  confifter  dans  l'imitation  de  fes  ver- 
tus. 363  &/uiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  365  &  fuiv.  Preuves 
concifes  de  la  foliditç  de  la  dévotion  envers  Marie.  365 
&  $66.  Un  fimple  coup  d'œil  fur  la  prééminence  des 
grandeurs  de  Marie  ,  doit  fuffire  pour  déterminer  roue 
Chrétien  à  rendre  à  Marie  un  culte  fpécial.  3  67  &  3  68.  Plus 
Marie  a  reçu  de  faveurs  de  Dieu ,  plus  elle  mérite  nos 
hommages.  368.  Gratitude  que  demande  la  profufion  de 
Dieuànotre  égard.  368  &  369.  Pour  bien  juger  de  la  fain- 
teté de  Marie  ,  il  ne  faut  que  réfléchir  fur  l'union  inrime 
qu'elle  a  eue  avec  J.  C.  369.  De  l'aveu  même  de  l'héré- 
fie  ,  il  n'y  a  point  de  culte  mieux  fondé  que  le  culte 
envers  Marie.  369  &  370.  Marie  mérite  les  plus  grands 
éloges.  Se  conféquemment  le  culte  le  plus  diftingue  après 
celui  qui  eft  dû  à  Dieu.  370  &  371.  Dans  quelque  état 
que  la  Providence  nous  aie  placés ,  Marie  peut  nous  fer- 
virde  modèle.  371  &  371.  Le  recours  que  nous  avons  à 
la  fainte  Vierge  &  aux  Saints  ne  fait  point  tort  à  la  mé- 
diation de  J.  C;  371.  Il  ne  manque  rien  a  Marie  de  ce 
qui  peut  nous  aflurer  de  fa  protection.  372  &  373.  Les 
honneurs  que  J.  C.  même  a  décernés  à  Marie  ont  détermi- 
.  né  i'Eglife  à  lui  rendre ,  après  Dieu ,  les  plus  grands  hom- 
mages. 
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fhages*  373  &  374.  Antiquité  du  culte  de  Marie.  374.  A 
ibefiire  que  PEglife  a  fait  des  progrès  ,  le  culte  de  Maria 
en  a  fait  auffi  :  vains  efforts  de  Neftorius  contre  Marie* 
374  &  57S-  M  nV  aguères  que  le  libertinage  qui  s'efïbrée 
dabolir  le  cuite  de  Marie.  375.  En  quel  fens  on  beus 
dire  que  Matie  eft  toute- piaffante  auprès  de  Dieu.  375  a1 
376.  Deux  reflexions  qui  naiftent  du  zèle  que  ks  Pères 
témoignent  pour  le  culte  de  Marie.  376  &  377* 

Dcveloperriént  dé  la  II.  Partie.  377  &fuiv.  lllufion  des 
Chrétiens  qui  donnent  à  Marie  ce  qui  ne  lui  appartient 
pas.  377  &  378.  ïvîauvaife  foi  des  ennemis  de  Mariée  378* 
&  379.  Le  culte  de  Marie  doit  être  prudent.  3 79.  Quoi- 
que nous  ayons  recours  à  Marie  ,  tous  nos  vœux  fe  ter- 
minent à  Dieu  par  J«.C.  ibid.  Le  culte  que  nous  rendons 
à  Marie  ,  doit  être  inférieur  au  culte  qui  fe  termine  à 
Dieu.  379  &  3S0.  Le  culte  que  nous  rendons  à  Marie 
doit  toujours  être  fubordonné  à  celui  que  nous  rendons  à 
J.  C.  $8ô.  Marie  en  qualité  de  Mère  de  J.  C*  eft  pleine 
de  tendre(JTe  pout  les  pécheurs.  380  &  381»  Diverfes 
preuves  du  pouvoir  de  Marie  &  de  fa  bonté.  381  &  382* 
En  quelque  conjoncture  de  la  vie  que  nous  lovons  ,  foit 
pbilt  le  (pirituel ,  foit  pour  le  temporel  «  nous  pouArbfts 
recourir  a  Marie  avec  fucecs.  382.  Il  y  a  des  Chrétiens  <|ui 
portent  trop  loin  leur  confiance  envets  Marie ,  en  lui  adref* 
fânt  des  prières  injurieufes  à  Dieu ,  indignes  d'elle  y  &  per* 
nicieufes  pour  eux  mêmes.  381  &  fuiv.  Vouloir  perfévérer 
dans  le  crime  ,  &  fe  repofer  fur  la  protection  de  Marie  9 
c'eftabus.  $S4&  585.  lllufion  de  ceux  qui  mettent  leur 
confiance  dans  la  proteéfcioh  de  Marie  ,  fans  vouloir  réfor- 
itter  leurs  mefeurs.  385  &  38^.  Bien  des  Chrétiens  deshono- 
rent Marie,  parce  que  dans  leur  çuice  ils  n'ont  qu'un  zèle 
aveugle  8c  fans  difeernement.  386.  Le  vrai  culte  de  Marie 
eônfifte  principalement  dans  l'imitation  des  vertus  de  cette 
Vierge  Sainte,  ibld.  Ceux  qui  n'imitent  point  Marie  ,  s'ex- 
pôfent  à  redfentir  les  effets  de  fon  indignation.  3  S  7.  De 
quels  pécheurs  Marie  eft  le  refuge  ;  en  quel  fens  on  peut  la 
nommer  Mère  de  miféricorde.  387  &  388.  Paraphrafe  de 
l'Ane.  Sub  tuum pmjidium.  pour  Servir  de  conclufion.  3  S8 
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Plan  et  un  fécond  Difcours.  Marie  a  rout  ce  qtfil  faut 
pour  çtre  l'objet  de  la  dévotion  la  plus  folide*  I.  Partie. 
Une  haute  dignité  qui  mérite  nos  refpeâs.  On  peut  en 
juger  ,  i°.  Par  les  apprêts,  i°.  Par  les  fuites  de  fa  maternité 
divine.  IL  Partie.  Une  bonté  charmante  ,  qui  fe  con- 
cilie notre  amour.  Dieu  lui  a  donné  pour  nous  ,  i°.  Un 
amour  véritablement  tendre.  i°.  Un  amour  toujours  effi- 
cace dans  fa  tendreffe.  III.  Partie.  D'aimables  vertus  , 
qui  excitent  notre  émulation.  i°.  Des  vertus  qui  font  à  la 
portée  de  tous  les  hommes.  i°.  Des  vertus  bien  capables 
par  les  récompenfes  qui  leur  font  attachées  ,  de  nous 
exciter  puiflamment  à  les  imiter.  389  &fulv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie*  )9i  &fuiv.  Figures  qui 
ont  repréfenté  tout  à  la  fois  Jefus  &  Marie.  393.  Figures 
qui  ont  Amplement  annoncé  Marie.  393  &  394.  Privi- 
lège de  la  Conception  Se  de  la  Naittance  de  Marie.  394 
&  395.  Enchaînement  de  vertus  dans  tout  le  cours  de  la 
vie  de  Marie.  395.  Marie  plus  élevée  que  toutes  les  au- 
tres créatures ,  mais  toujours  au-deflbus  de  Dieu  Se  de 
notre  divin  Sauveur.  3  9  5 .  Génération  de  Jefus  comparée 
à  la  génération  du  Verbe.  396.  Merveilles  de  la  mater- 
nité divine  de  Marie,  ibid.  Tous  ceux  qui  ont  voulu  dé- 
créditer Marie»  ont  principalement  attaqué  fa  divine 
maternité.  396  &  397,  Prérogatives  qui  font  les  fuites 
de  la  maternité  divine.  397  &  398.  Tous  les  titres  au- 
guftes  que  l'Eglife  accorde  à  Marie,  font  fondés  fur  fa 
maternité  divine  ,  &  ne  font  point  injure  a  J.  G  398  & 
399.  Marie,  à  titre  de  Mère  de  Dieu  ,  merice  de  notre 
part  des  honneurs  Se  des  hommages  tout  particuliers. 
399.  Soins  particuliers  de  l'Eglife  pour  conferver  à  Marie 
le  titre  de  Mère  de  Dieu.  399  &  400.  Combien  le  titre 
de  Mère  de  Dieu  doit  être  cher  &  vénérable  à  tous  les 
vrais  Chrétiens.  400. 

Dévelopement  de  la  IL  Partie.  400  &  fuiv.  Il  eft 
hors  de  doute  que  nous  fommes  les  objets  de  l'amour 
de  Marie.  400.  Diverfes  raifons  tirées  dé  la  conduite  de 
Dieu  à  l'égard  de  Marie  ,  qui  prouvent  que  nous  fom- 
mais  véritablement  aimés  de  Marie.  401  &  401.  C'eft 
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aux  pieds  de  la  Croix  mieux  que  par-tout  ailleurs ,  que  pa- 
roîtl  amour  de  Marie  à  notre  égard.  402,  L'amour  de 
Marie  eft  efficace.  401  £403.  Marie  dans  1  état  donc  elle 
jouit,  n'a  aucun  refus  à  craindre  de  fon  divin  Fils.  403. 
Jefus  eft  médiateur  entre  Dieu  &  nous  j  Marie  eft  Mé- 
diatrice entre  nous  Se  J.  C.  40$  &  404.  C'eft  pour  nous 
que  Marie  eft  élevée  à  un  fi  haut  rang.  404  &  405.  Preu- 
ves de  l'amour  de  Marie  envers  les  hommes  >  &  fur» 
tout  envers  nous.  405.  Marie  calme  la  colère  du  Seigneur 
irrité  contre  nous.  405  &  406.  C'eft  en  faveur  des  pé- 
cheurs que  Marie  fe  montre  plus  compatiflante  j  ce  font 
ceux  qui  doivent  plus  recourir  à  fa  bonté.  406"  &  407.  Ef- 
ficacité du  nom  de  Marie.  407. 

Dévelopement  de  la  III.  Partie.  407  &fuiv.  Les  préroga- 
tives de  Marie  ne  font  pas  l'objet  de  notre  imitation.  407 
&  408.  Les  vertus  de  Marie  font  ce  que  nous  devons 
imiter  en  elle.  408  &  409.  Marie  ,  félon  J.  C.  même ,  eft 
plus  heureufe  de  lavoir  porté  dans  fon  cœur  ,  que  de 
l'avoir  porté  dans  fon  fein  :  &  voilà  ce  que  nous  devons 
imiter.  409  &  410.  Marie  eft  donnée  pour  Mère  à  tous 
ceux  qui  font  difciples  de  J.  C.  410  &  41 1.  Conclufian* 
411  &fuiy. 

Plan  d'un  Difcours  familier.  I.  Partii.  C'eft  un  de-* 
voir  pour  tous  les  Chrétiens  d'honorer  Marie.  i°.  Pour- 
quoi l'honorer.  i°.  Quel  honneur  lui  rendre.  30.  Jufqu'ott 
doit  aller  cet  honneur.  II.  Partie.  C'eft  une  confola,- 
rion  pour  tous  les  Chrétiens  de  metrre  leur  confiance- 
dans  Marie.  ia.  Fondement  de  cette  confiance.  i°.  Règles: 
de  cette  confiance.  413  &  fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  414.  &  fuiv.  Le  fonde* 
ment  de  l'honneur  que  nous  rendons  à  Marie  ,  n  eft  au- 
tre que  l'honneur  même  qu'elle  reçoit  de  Dieu.  415.  Il 
eft  inconteftable  que  Marie  a  été  de  routes  les  créatures 
la  plus  honorée  de  Dieu.  ibid.  Plénitude  de  grâces  que 
reçoit  Marie  au  moment  de  fa  naiftance.  ibid.  Plénitude 
de  grâces  au  moment  de  l'Incarnation  du  Verbe  dans  foa 
fein.  ibid.  Plénitude  de  grâces  au  moment  de  fa  mort.  41 5 
&  4 1 6.  Pour  bien  concevoir  l'honneur  du  à  Marie ,  il  fau- 
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droit  comprendre  combien  Dieu  l'a  aimée.  41 6.  Comme 
le  Père  a  honoré  le  Fils  ,  il  était  jufte  au (11  que  le  Fils  ho- 
norât la  Mère  \  6c  comme  lui  nous  devons  aufli  l'hono- 
rer, 416  &  417.  Le  culce  que  nous  rendons  à  Marie  ,  eft 
tout- à- fait  inférieur  à  celui  que  nous  rendons  à  Dieu.  4 1 7. 
Le  culte  que  nous  rendons  à  Marie  ,  eft  fubordonné-ajt 
cuire  dû  à  fon  Fils,  ibid*  Le  culte  de  Marie  fçroit  vain 
&  rUégitime  ,  s'il  ne  remontoir  jufqu'à  Dieu.  41 7  &  41 8. 
Combien  font  injuftes  les  reproches  que  nous  fait  Fhérç- 
fie  au  fujet  du  culte  que  nous  rendons  à  Marie.  418.  Pour 
ne  point  excédet  dans  notre  culte  envers  Marie  ,  il  faut 
js'en  tenir  à  ce  que  TEglife  prefcrit.  418  cfr*  419.  Tour  cui- 
re rendu  à  Marie  ?  fans  être  autorifç  par  TEglife  ,  déplaît 
à  Marie.  419. 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  419  &  fuiv.  Le  crédit 
de  Marie  doit  établir  en  elle  notre  confiance.  410.  Marie 
par  les  rapports  intimes  qu  elle  a  avec  J.  C.  a  beaucoup 
plus  de  pouvoir  que  les  autres  Saints.  410  &  411.  Juftifica- 
tion  des  expreflîons  vives  de  faint  Cyrille,  à  l'égard  de 
^Marie.  411  &  411.  Notre  confiance  en  Marie  eft  appuyéç 
fur  la  toute  puiffance  de  fon  Fils.  422.  Marie  a  pour  tous 
les  vrais  fidèles  des  fenrimens  de  Mère  :  îpais  n'en  abu- 
fons  pas.  411  &  425.  Marie  ne  s'intéreffe  que  pour  ceux 
qui  font  la  volonté  de  fon  Fils  $  elle  ne  lui  demande  quç 
ce  qui  peur  lui  être  agréable.  423.  Puiflànte  prote&ioa 
que  nous  pouvons  attendre  de  la  fainte  Vierge.  424.  Pa- 
raphrafe  du  Salve  ,  Regina  ,  pour  fetvjr  de  conclusion. 
►424  &  fuiv. 

Autre  Penfîe.  Combien  eft  grande  Pillufion  des  faux 
dévots  de  Marie.  IX  ,232.  Dévotion  ou  Confrérie  '  dy, 
Jlofaire  :  voyez  Rofaift.  Dévotion  ou  Confrérie  du  Sca- 
pulaire  :  voyez  Scapulâire. 

Dévouement.  Le  dévouement  qui  fait  la  plus  grandç 
douceur  de  l'amitié  ,  en  fait  aufli  tout  le  péril.  XII,  135. 

Diacre.  Quelle  idée  Porç  doit  avoir  de  l'office  4$ 
Piacre.  X,  123. 

PIEU.  Son  exiftence  prouvée  par  la  nature  &  en  nous- 
B^Vf^jt  f  47^  &W  f  etfçftiçiw  «îfifliçs.  47^ 
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Il  y  a  un  Dîeu.  VIII ,  184  è  fuiv.   Il    n'y   a    qu'un 
Dieu.  i%6  &  287.  Il  y,  a  crois  Perfonnes  en  Dieu.  287  > 
fyfuiv.  Idée  que  Dieu  même  nous  donne  de  fa  grandeur 
&defes  perfections.  1 ,  25  &  16.  Nulle  autre  Religion 
oue  la  Religion'  Chrérienne  ne  donne  de  Dieu  des  idées 
h  fublimes.  V  ,  4  5  9  &fuiv*  Voyez  la  IL  Partie  du  L  Dit 
cours  fur  la  Religion*  La  foi  nous  découvre  Dieu ,  &  nous 
élevé  vers  lui.  II,  503   &   504.  Règne  de  Dieu  fur  la 
terre  &  dans  les  cieux,  VI ,  $85   &  fuiv.  Voyez  l'expli- 
cation de  XOraifon  Dominicale.  Dieu  eft  confîdéré  com- 
me faifant  fa  réfidence  dans  les  cieux  ,  parce  qu'il  y  fait 
éclater  fa  gloire.  580.  Quoiqu'il  foir  préfenr  par-tour,  il  l'eft 
plus  particulièrement  dans  nos  temples.  188  &fuiv.  Voyez 
la  I.  Partie  du  I.  Difcours  fur  Us  Temples.  C'eft  avec  plus 
de  Juftice  que  les  Juifs  que  nous  pouvons  nous  glorifier 
d'avoir  notre  Dieu  tout  proche  de  nous.  VIII  ,  451.  & 
45 5*  Qualités  du  Dieu  que  nous  fervons,  motif  de  nous 
attacher  conftamment  à  lui.  V,  jfj    &  fuiv.  Voyez  la  I. 
Partie  du  Difcours  familier  fur  la  Perfévêrance.  Dieu  eft 
infiniment  grand ,  bon  &  puiflant  :  motif  de  l'obéïflance 
qui  lui  eft  due.  III,  347  &  fuiv,  Voyez  la  L  Partie  du  Dif. 
cours  familier  fur  la  Loi  Èvangilique.  Dieu  fait  éclater  fa 
force  par  les  inftrumens  les  plus  foibles.  X  >  3  jo  &  3 3 1 
Qaoique  fes  perfe&ions  foient  égales  en  elles-mêmes } 
cependant ,  par  rapport  à  nous  ,  fa  miféricorde  eft  la  plus 
.  touchante.  IJI ,  5  1 5  &  5 \ 6.  La  feule  idée  de  Dieu  renferme 
i?éce/Tairement  celle  de  fa  providence.  V  ,  265.  Dieu,  par 
rapport  à  la  créature,  doit  être  confidéré  comme  Souverain 
&  comme  Père.  IX ,  93.  Dieu  eft  notre  Père.  VI ,  576 
#577»  C'eft  en  Dieu  feul  qu'on  peut  trouver  toutes  les 
Qualités  d'un  véritable  ^mi.  XII  ,  76,  Au  défaut  d'amis 
fidèles ,  les  Saints  prennent  Dieu  pour  ami.  1 27  &  128. 
On  ne  trouve  la  paix  qu'^n  Dieu.  IV,  387  &fuiv.  Dieu 
fçuleft  le  difpenfateur  des  dignités  ;  l'ambitieux  renverfe 
l'ordre  que  Dieu  s'eft  propofé  dans  la  diftribution  de  fes 
faveurs.  XII,  $0  &  5 1.  Difficultés  qu'on  forme  contre  fa 
préfcience.  V  ,  298  &  199.  Répoqfes.  299  &fuiv*  Voyez 
»  Hf  Partie  du  II.  Difcours  fur  la  Providence.  Cpmbiea 
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l'Incarnation  relevé  les  attributs  de  Dieu.  VII .,  i  i&/kfr* 
La  pnéfomption  des  pécheurs  eft  injurieufe  à  Dieu ,  parce 
quelle  outrage  fa  puiflante ,  fa  juftice  ,  fa  miféricorde. 
III  »  $  34  &Juiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  I.  Difcours  fur  la 
Miféricorde  de  Dieu.  L'efclave  de  la  complaifance  mon- 
daine outrage  les  perfections  de  Dieu ,  fa  grandeur  ,  fa 
puiflance,  ta  vérité.  XII ,  161  &fuiv.  La  bonté  de  Dieu 
ne  s'oppofera  point  à  l'ordre  de  fa  providence  à  l'égard 
de  ceux  qui  s'éxpofenr  aux  occasions  du  péché»  IV ,  198. 
Voyez  la  IL  Partie  du  L  Difcours  fur  les  Occasions  du 
pécké.lîoihle  image  de  la  gloire  de  Dieu.  I,  4  50.  Ceft  dans 
la  recompenfe  qu'il  prépare  à  fes  élus ,  qu'il  fe  montre  fin- 
gui  iére  ment  magnifique.  432  &  433.  Ceft  Dieu  même 
qui  fe  donne  pour  recompenfe  à  fes  élus.  4336*  fuiv. 
Voyez  la  L  Partie  du  IL  Difcours  fur  la  Béatitude.  Gloire  & 
triomphe  de  Dieu  lorfqu'il  jugera  le  pécheur.  111, 104  &fuiv. 
Voyez  la  I.  Partie  du  L  Difcours  fur  le  Jugement  dernier. 
Dieu  fera  lui-même  notre  recompenfe  dans  Te  ciel.  1 ,  3  90. 
Dans  le  ciel ,  Dieu  fera  tout  en  tous.  391  &  3  9  2.  Sa  gloire 
eft  la  fin  principale  de  la  Religion  Chrétienne.  V  ,  424. 
Ceft  de  Dieu  que  nous  avons  reçu  tout  ce  que  nous  avons 
de  dons  naturels  ou  furnaturels.  II  y  652  &  fuiv.  Voyez 
la  L  Partie  du  L  Difcours  fur  V  Humilité.  Le  Seigneur 
eft  avec  Marie;  eft-il  avec  nous?  IX,  318  &  319.  Sa 
conduite  fur  les  Mages  nous  apprend  ce  que  nous  pou- 
vons efpérer  de  la  grâce  de  J.  C.  VII ,  246  &fuiv.  Voyez 
la  L  Partie  du  L  Difcours  fur  YEpiphanie.  Conduite 
qu'il  tient  pour  gagner  le  pécheur  :  voyez  Grâce  &  Sa- 
maritaine. Pourquoi  Dieu ,  figuré  par  le  père  du  prodigue , 
nous  livre  fi  facilement  à  nos  défirs  déréglés.  XI ,  242. 
Pourquoi  il  permet  que  le  pécheur  s'éloigne  de  lui.  3 1  3 
£314.  Détail  de  tout  ce  que  Dieu  fait  pour  le  pécheur. 
III,  541  (/fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  IL  Difcours  fur  la 
Miféricorde  de  Dieu.  Dieu  ne  veut  point  notre  perte , 
mais  notre  falut.  II ,  611  &  £13.  Dieu  partage  fes  dons 
a  chacun  de  rçous  ,  félon  qu'il  le  juge  à  propos.  XI  ,  305. 
Ses  bienfaits  ,  motif  de  reconnoiflance.  IV  ,  3  \6  &  3 17. 
A  lui  feul  appartient  de  nous  faire  connaître  la  voie  par 
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laquelle  il  veut  nous  conduire.  VI ,  3  93. En  décidant  feuls 
de  notre  vocation ,  nous  ufurpons  les  droits  de  Dieu.  406. 
C'eft  Dieu  qui  nous  frappe  ,  &  dans  cette  vie  il  nous 
frappe  pour  nous  rappeller  à  lui.  V  ,   187.  Voyez  la  II. 
Partie  du  H.  Difcours  fur  la  Providence.  C'eft  Dieu  qui 
eft  l'auteur  de  nos  fouffrances  :  pourquoi  il  nous  les  en* 
voie.  VI ,  1 1 1  &fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difcours  for 
les  Souffrances.  Dieu  nous  tente  :  en  quelle  manière.  3 1£. 
Avantages  que  nous  procurent  les  épreuves  par  lefquelles 
Dieu  nous  tente.  317.  Comment  Dieu  daigne  s'iméreffer 
pour  les  âmes  que  fa  juftice  retient  dans  le  Purgatoire. 
V,  369  &  fuiv.  En  travaillant  à  délivrer  les  âmes  ,  nous* 
travaillons  à  augmenter  la  gloire  de  Dieu.  374  &  375. 
Privation  de  Dieu»  Tune  des  peines  du  Purgatoire.  394*<& 
fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  Difcours  familier  fur  le  Pur- 
gatoire. Privation  de  Dieu  ,  peine  des  réprouvés.  II,  3  7 S' 
6  379,  La  féparationde  Dieu  eft  des  peines  de  l'enfer 
la  plus  cruelle.  416  &  fuiv.  444  &fuiv.  Voyez  la  I.  Partir 
du  II.  Difcours  fur  Y  Enfer  y  ôc  le  Difcours  familier  fous  ce- 
ntre. Dieu  mérite  notre  amour.  ly$&6.  Combien  Dieu  eft 
aimable.  24  &fuiv.  Dieu  mérite  par  lui-même  d'être  aimé. 
45  &fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  IL  Difcours  fur  Y  Amour  de 
Duu.  Dieu  mérite  notre  amour  comme  Créateur ,  £5   & 
fiùv.  comme  Rédempteur, 6 9  &fuiv.  comme  Rémunérateur. 
71  &  Juiv.  Voyez  la  L  Partie  du  Difcouts  familier  fous  lej 
même  titre.  Les  deux  préceptes  de  l'amour  de  Dieu  8c  de 
l'amour  du  prochain  renferment  toute  la  loi.  84.  Ils  font  in* 
diviûbles.9 1.  Dieu  &  le  monde  font  trop  oppofés  pont  qu'on 
puifTe  aimer  en  même  tems  l'un  &  l'autre ,  &  notre  cœur  eft* 
trop  refferré  pour  contenir  deux  amours  fîdifférens.  IV,  781" 
à  fuiv.  Voyez  le  Difcours  familier  for  le  Monde.  Juftice/ 
&  avantages  desobligations  que  la  Loi  de  Dieu  nous  impofe 
par  rapport  à  Dieu.  III  ,  347  &  fuiy.  Voyez  la  I.  Partie- 
<fa  Difcours  familier  fur  la  Loi  évangélique.  Ceft  Dieu  » 
qui  eft  auteur  de  la  loi  évangélique.  199   &  300.  Elle 
mftrait  l'homme  de  ce  qu'il  doit  à  Dieu.  30*.  Ce  que' 
les  mondains  font  pour  le  monde ,  nous  apprend  ce  que* 
nous  devons  faire   pour   Dieu.   IV  j  68  &  69.  Nos 
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devoirs  envers  Dieu  cohfidéré  comme  notre  père* 
VI  *  5t7  &  /«v.  Voyez  l'explication  de  i'Oraifon 
Dominicale  San&ification  de  fon  nom.  5  S  i  &  Juiv. 
Voyez  fous  le  même  titre ,  Règne  de  Dieu ,  objet 
de  nos  defirs.  585  &  fuiv.  En  quel  fen?  nous  de- 
vons demander  à  Dieu  que  fa  volonté  s'accomplifle. 
;Sp.  La  prière  eft  un  hommage  qu'on  lui  rend.  XI  * 
23  &  24.  L'humilité  défarme  fa  colère.  II ,  661  &  662. 
L'humilité  nous  le  rend  favorable.  698.  L'humilité  lui 
renvoie  la  gloire  de  tous  les  avantages  que  nous  poftedons* 
705.  Le  moyen  de  nous  élever  jufqu  a  la  refTemblance  de 
Dieu  ,  c'eft  de  nous  humilier  comme  J.  C.  s'eft  anéanti 
par  l'Incarnation.  VU  >  45  &  46.  C'eft  à  Dieu  que  noua 
iaifons  l'aumône  ;  c'eft  de  lui  que  nous  tenons  les  biens 
qui  doivent  fervir  à  nos  aumônes  }  &  l'aumône  nous  tend 
en  quelque  forte  femblables  a  Dieu.  1 9  171  &  171.  Voyez 
la  I.  Partie  du  IL  Difcours  fur  1" Aumône.  Dieu  veut  que 
nous  le  reconnoiffions  dans  notre  prochain.  124  &  125. 
C'eft  lui  que  nous  devons  confidérer  &  aimer  dans  nos 
ennemis.  180  &fuiv.  Voyez  la  L  Partie  du  I.  Difcours 
fur  Y  Amour  des  ennemis.  C'eft  lui  qui  nous  frappe  par  la 
main  de  nos  ennemis.  195  &  196.  Voyez  la  I.  Partie 
du  IL  Difcours  fous  le  même  titre*  Il  faut  pardonner  à 
nos  ennemis  comme  Dieu  nous  pardonne.  22  3  &  fuiv. 
Voyez  la  IL  Partie  du  Difcours  familier  fous  le  même 
titre.  Dieu  doit  être  la  fin  de  toutes  nos  a&ions*  IV ,  314 
&  fuiv-  Voyez  la  L  Partie  du  Difcours  familier  fur  les  bonnes 
Œuvres.  Pour  qu'une  œuvre  foit  bonne ,  il  faut  qu'elle 
ait  Dieu  pour  fin.  335  &  y $6.  Moyens  d'avoir  la  paix 
avec  Dieu.  389  &  fuiv.  Voyez  la  L  Partie  du  Difcours  fa- 
milier fur  la  Paix.  Le  jufte  eft  en  paix  avec  Dieu  ,  parce 
qu'il  lui  eft  fournis.  3  5 1  &  fuiv*  Voyez  la  L  Partie  du  I. 
Difcours  fous  le  même  titre.  Quitter  Dieu  pour  fe  livrer 
au  monde  ,  c'eft  comme  le  prodigue  ,  abandonner  fou 
père  ,  pour  aller  dans  une  terre  étrangère.  XI ,  145.  Ce 
que  le  prodigue  fait  pour  s'éloigner  delà  vue  de  fon  père, 
le  pécheur  le  fait  pour  éviter  la  préfence  de  fon  Dieu* 
a 47.  £a  s'éloignant  de  Dieu  ,  loin  de  trouver  les  plaifirs 
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qu'on  s'étoit  promis ,  on  ne  rencontre  que  peines  &  mi- 
icres.  247  &  juiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difçours  fur 
Xtnfant  Prodigue.  Dans  le  monde  on  oublie  Dieu.  IV  > 
6$  &  fuiv.  Voyez  la  II.  Partie  du  IL  Difcpurs  fur  le 
Monde.  On  ne  penfe  prefque  point  à  Dieu  dans  fa  vie 
molle.  XI  y  189.  L'impure:é  éloigne  de  tout  ce  qui  peut 
avoir  rapport  à  Dieu.  III,  142  &  143.  L'impureté  fait 
à  Dieu  l'injure  la  plus  outrageante.  92.  De  quelle  injuf- 
ticefe  rend  coupable  envers  Dieu  l'homme  voluptueux. 
113  &  114.  La  profpérité  nous  écarre  de  Dieu;  l'ad~ 
verfiténous  en  raproche.  VI ,  1 54.  Dieu  nous  aime  quand 
il  nous  afflige.  158  <&  fuiv*  Nous  aimons  Dieu  quand 
nou  f ouflfrons  chréciennement.  1 64  &Juiv.Voyez  le  Dif- 
cour  familier  fur  les  Souffrances.  La  meilleure  preuve 
qu'on  eft  tout  à  Dieu ,  c'eft  quand  on  n'eft  plus  £  loi-même. 
X,  474  &  475.  Pour  plaire  à  Dieu,  il  faut  quitter  tout, 
renoncer  à  tout ,  fe  donner  tout  entier  à  lui.  475 .  L\mi- 
que  étude  de  Marie  fut  de  fe,  rendre  agréable  à  Dieu  , 
&defe  tenir  toujours  attachée  à  lui.  IX,  83  #84.  Nous 
devons ,  comme  Marie ,  mettre  tous  nos  foins  à  plaire  à 
Dieu  ;  rien  alors  dans  le  monde  ne  pourra  nous  nuire. 
84-  Pour  bien  gourer  les  chofes  de  Dieu ,  il  faut  fe  don- 
ner tout  entier  à  Dieu.  X,  45 1.  Se  partager  entre  Dieu 
&  le  monde  ,  c'eft  encourir  la  haine  de  Dieu  &  le  mépris 
du  monde.  XII  >  2  54  &  2  3  5 .  Il  eft  de  toute  impoflibilité 
d'être  tout  à  la  fois  à  Dieu  &  au  monde.  260  &  161. 
Reproche  que  Tertullien  faifoit  aux  gaïens ,  &'qui  re- 
tombe furies  Chrétiens  qui  craignent  le  monde  plus  que 
Dieu.  16 1  &  z6i.  Tout  le  tems  qui  n'eft  point  employé 
pour  Dieu,  eft  un  tems  perdu.  VI  j  255.  A  Dieu  feul  ap- 
partient finguliérement  le  tems.  268.  Le  tems  eft  un  don 
de  Dieu.  27  3  &  Juiv.  Le  tems  que  Dieu  nous  donne  lui 
a  coûté  le  fang  &  la  vie  de  fon  propre  Fils.  275  &  fuiv. 
Voyez  la  L  Partie  du  I.  Difçours  fur  le  Tems.  Toiit  le 
tems  qu'on  n'emploie  point  pour  Dieu ,  eft  perdu  pour  le 
«lut.  29 1 .  Dieu  doit  être  confulté  par  ceux  qui  fe  difpofent 
«entrer  dans  lemariage.  111,384.  &fuiv.Voyez  la  I.  Parr. 
<h  Difçours  familier  fur  le  Mariage.  Ox*  fait  ce  qu'on  doit 
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penfer  de  Dïeu  ;  mais  on  ne  vit  pas  félon  fa  foirXI.  94. 
Ceft  dans  nos  temples  que  Dieu  manifefte  davantage  fa 
grandeur  ;  c'eft-là  auflî  qu'il  exige  plus  particulièrement 
nos  refpedts.  VI ,  213  &  2 1 4.  Le  Seigneur  réfide  dans 
nos  temples  comme  Dieu  :  que  lui  devons-nous  en  qua- 
lité d'hommes  ?  2  }  1  &  fuiv.  11  y  réfide  comme  Sauveur  : 
que  lui  devons-nous  en  qualité  de  pécheurs  ?  234  &  fuiv. 
Il  y  réfide  comme  Roi  :  que  lui  devons-nous  en  qualité 
de  fujets  ?  239  &  fuiv.  Voyez  le  Difcours  familier  fur  les 
Temples.  Voyez  aufli  Efprit-Saint  y  Jefus-Chrift  y  Trinité ', 
les  divers  attribuas  de  Dieu  ,  fa  Grandeur ,  fa  Juftice  3  fa 
Bonté  y  fa  Mifiricorde  ,  &  les  articles  Parole  de  Dieu , 
Amour  de  Dieu ,  Confiance  en  Dieu ,  Crainte  de  Dieu ,  &c. 

Dieux  {faux)  La  vérité  de  la  Religion  Chrétienne 
prouvée  par  leur  témoignage.  V  ,  416  &  417. 

Difficultés  qui  fe  rencontrent  dans  l'affaire  du  falut. 
V ,  61 5  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  II.  Difcours  fur 
le  Salut.  Se  l'article  Objlaclesàxx  falut. 

Dignités.  Ceux  que  Dieu  élevé  en  dignités  ont  befoin 
d'être  remplis  de  fon  Efprit.  IX  ,  2 1 4.  Il  eft  indigne  des 
hommes  conftitués  en  dignité  ,  d'agir  par  humeur.  XII  , 
438.  Extravagance  des  hommes  pour  parvenir  aux  digni- 
tés ,  &y  faire  parvenir  leurs  enians.  IX,  206  &  207. 
Voyefc  Ambition  &  Grandeur. 

DIMANCHES  et  Fêtes:  obligation  &  manière  de  les 
fan&ifier.  11,219  &fuiy.  Obfervation  préliminaire.  2 1 9 
&>no. 

Réflexions  Théologiques  &  Morales.  220  &  fuiv.  Ori- 
gine de  la  fan&ification  du  Dimanche.  220  &  221.  Ori- 
gine de  la  fanâification  des  Fêtes,  m  &  222.  Intention 
de  l'Eglife  en  ordonnant  la  célébration  des  Fêtes.  222. 
Sentimens  des  Pères  &  des  Théologiens  fur  l'obfejrvarion 
du  Dimanche  &  des  Fêtes.  111  &  225.  Ce  que  l'on  doit 
faire  pour  fan&ifier  les  Dimanches  &  les  Feres.  225  & 
224.  Prérogatives  du  Dimanche  des  Chrétiens  fur  le  Sab- 
bat des  Juifs.  224  &  225.  Pourquoi  le  Dimanche  doit 
être  plus  particulièrement  fan£fcifié  que  les  autres  jours. 
225  &  2 2 6.  Pourquoi  Dieu  recommande  particulièrement 
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ifon  peuple  de  fe  fouvenir  de  la  fan&ificarion  da  Sabbat. 
116.  Quel  a  été  le  delfein  de  TEglife  dans  la  détermina- 
rion  de  certains  jours  &  de  certaines  heures  au  fervice  de 
Dieu.  116  &  227.  De  quelles  œuvres  il  faut  s'abftenir 
dans  les  jours  de  Dimanches  &  Fêtes.  227  &  228.  Com- 
me le  Sabbat  étoit  un  figne  d'alliance  pour  les  Juifs  $  le 
Dimanche  en  eft  un  pour  les  Chrétiens.  228.  Conduite 
des  premiers  fidèles  dans  les  jours  de  Dimanches.  228  & 
119.  Les  Juifs ,  les  Païens  &  les  Chrétiens  avoient  cha- 
cun leurs  Fêtes  r:  différence  qu'il  y  a  voit  entr'eux  pour  les 
célébrer.229.Dieu,en  défendant  les  œuvres  ferviles  dans  les 
joursqui  lui  font  confacrés,  n'autorife  point  l'oifiveré.  ibid. 

Divers  pajfages  de  l'Ecriture  fur  la  fan&ificarîon  des 
Dimanches  &  des  Fêtes.  230  &  231.  Sentimens  des  SS. 
Perts.  1  j  1  &  fuiv.  Auteurs  &  Prédicateurs  Modernes  qui 
ont  écrit  ou  prêché  avec  diftinftion  fur  la  fan&ifica- 
tion  des  Dimanches  &  des  Fêtes.  234  &  235. 

Plan  d'un  premier  Difcours.  I.  Partie.  Intention  de  TE- 
glife  en  ordonnant  la  fan&ification  des  Dimanches  &  des 
Fêtes.  La  confécration  de  ces  jours  eft,  i°.  Une  preuve 
indifpenfable  que  Dieu  exige  de  notre  fidélité  a  fon  fervice. 
20. Une  preuve  publique  qu'il  attend  de  nous  pour  l'édifi- 
cation de  nos  frères.  IL  Partie.  Injure-qu'on  fait  à  l'Eglife 
en  profanant  ces  jours.  Il  faut  ici  examiner,  i°.  Ce  qu'on 
doit  faire  en  ces  faints  jours  ,  &  ce  qu'on  n'y  fait  pas  ;  20. 
Ce  qu'on  n'y  doit  pas  faire ,  &  ce  qu'on  y  fait.  235  &  fuiv. 

Détrelopement  de  la  I.  Partie.  237.  &  fuiv.  La  fanfti- 
fication  des  Dimanches  eft  une  preuve  du  culte  que  nous 
devons  à  Dieu.  237  &  238.  Ce  feroit  une  noire ingra- 
titude ,  de  fe  refufer  à  la  fan&ification  de  ce  fainr  jour. 
ijS.  Comme  c'étoit  à  la  fari&ification  du  Sabbat  qu'on 
reconnoiflbit  les  Juifs  ,  c'eft  à  Pobfervation  du  Dimanche 
qu'on  reconnoît  les  Chrétiens.  238  &  239.  Le  Diman- 
che des  Chrétiens  étant  bien  au-defTus  du  Sabbat  des 
Juifs ,  il  s'enfuit  que  leur  piété  doit  éclater  davantage  en 
cefaintjour.  239  &  240.  L'inftitution  de  la  fan&ificarion 
de*  Dimanches  &  des  Fêtes  a  principalement  pour  objet 
de  réparer  les  foiblefles  que  nous  éprouvons  dans  les  au- 
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très  jours.  140  &  241.  Vains  efforts  des  Païens   pour 
anéantir  l'obiervation  du  Dimanche.  241  &  241.  lierait 
rjpfervé  à  nos  jours  de  méprifer  jufqu'à  la  fan&ification  du 
Diipanche.  242.  Tout  femble  s'accorder  pour  anéantir 
i'obfervation  du  Dimanche  &  des  Fêtes.  242  &   245. 
L'obfervatioh  du  Dimanche  *  pour  objet  d'honorer  Dieu 
en  lui  rapportant  la  gloire  de  la  fainteté  qui  vient  de  lui. 
245.  Les  dévotions  particulières  des  autres  jours  ne  dif- 
penfent  point  de  l'obligation  de  rendre  â  Dieu  au  jour  du 
Dimanche  un  culte  public.  245  &  244.  Comment  les  pre- 
miers fidèles  s'appliqiioient  à  fandifierle  Dimanche.  244 
&  245.  La  folemnité  du  Sabbat  des  Juifs  nous  apprend 
quelle  doit  être  la  folemnité  du  Dim.  des  Chrétiens.  245. 
Bénédi&ions  que  doivent  recevoir  ceux  qui  fan&ifient  les 
Dimanches  &  les  Fêtes.  245  &  fuiv.  Menaces  contre  ceux 
qui  ne  fandifient  point  les  Dimanches  &  les  Fêtes.  247. 
Dévelopement  de  la  IL  Partie.  247  &fuiv.  Comment 
on  doit  entendre  qu'il  faut  fanâifier  les  Dimanches  &  les 
Fêtes.  247  &  248.  À  quoi  font  finguliérement  deftinés 
les  jours  de  Dimanches  &  de  Fêtes.  248.  Exercices  de 
piété  que  PEglife  y  propofe  aux  fidèles  dans  fes  temples. 
248  &  249.  Pour  fan&ifier  le  Dimanche',  il  faut  faire  en 
ce  jour  plus  d'œuvres  de  religion  que  dans  les  autres.  249 
&  fuiv.  Confeil  des  Saints  Pères  pour  bien*  obferver  le 
Dimanche.  251.  Diverfes  illufions  dans  lefquelles  tom- 
bent les  Chrétiens  ,  au  fujet  du  Dimanche  &  des  Fèces. 
251  &  252.  La  conduite  des  premiers  fidèles  fur  ce  point 
fait  la  confufion  des  Chrétiens  de  nos  jours.  252  &  255. 
Motifs  de  TEglife  en  interdifant  les  œuvres  ferviles  les 
jours  de  Dimanches  &  de  Fêtes.  255.  Ne  peut-on  pas  fe 
divertir  les  jours  de  Dimanches  &  de  Fêtes  ?  254.  Agapes 
des  premiers  fidèles ,  modèle  des  divertiffèmens  permis 
en  ces  jours.  254  &  275.  Conclufion.  255  &  256. 
'    Plan  d'un  fécond  Difcours.  I.  Partie.  Obligation  de 
fan&ifier  les  Dimanches  &  les  Fêtes.  C'eft  un  précepte 
fondé  1  °.  fur  l'honneur  &  la  reconnoiffance  que  nous  de- 
vons à  Dieu ,  20.  Sur  les  fecours  que  nous  nous  devons  à 
-ous-mêmes.  IL  Partie.  Combien  peu  eft  obfervée  la 
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fandifîcation  des  Dimanches  &  des  Fêtes.  Cette  fandttfi- 
catkm  a  deux  objets  :  i  °.  Ne  rien  faire  de  ce  que  la  loi 
défend  ;  i°.  Faire  dans  l'efprit  de  la  loi  ce  que  la  loi  or- 
donne. Ces  Jeux  points  font  également  violés.  2 j  6  &fuiv. 
Dévelopement  de  la  I.  Partie.  257  &  fuiv.  Le  Diman- 
che eft  (ïnguliérement  établi  pour  honorer  Dieu.  2 5  7  &i  5  8. 
Pourquoi  le  Dimanche  a  été  fubftitué  au  Sabbat  des  Juifs. 
ij8.  Combien  Dieu  eft  jaloux  de  i'obfervation  des  jours 
qui  lui  font  confacrés.  258  &  259.  Combien  le  myftere 
de  la  Réfurreâion  de  J.  C.  honoré  particulièrement  le 
Dimanche,  mérite  notre  reconnoilTance.  259  &  260. 
Toutes  les  autres  Fêtes  fe  rapportent ,  comme  te  Diman- 
che^ l'honneur  de  Dieu  :  c'eft  lui  que  nous  honorons  dans 
les  myfteres.  160  &  161.  La  célébration  des  Fêtes  des 
Saines  ne  s'eft  introduite  que  pour  honorer  l'Auteur  de  la 
fainteté.  161.  Combien  font  recommandables  les  a(Tem- 
bléesfaintes  des  fidèles  avec  leur  Pafteur.  161  &  161. 
C'eft  à  fa  paroiffe  fur-tout ,  qu'on  doit  aller  célébrer  lés 
Dimanches  &  les  Fêtes.  262  &  2tf3.Ce  qui  doit  remplir 
deconfufion  les  Catholiques ,  c'eft  que  les  hérétiques  font 
plusxeligieujc  obfervateurs  qu'eux  du  faint  Dimanche.  2  £  3  • 
On  trouve  dans  la  fandtification  des  Dimanches  &  des 
Fêtes  de  puidàns  fecours  pour  le  falur.  264  &  265.  Tout 
dans  fa  célébration  de  nos  Fêtes  excite  à  la  piété.  265. 
Les  Dimanches  Se  les  Fêtes  font  des  jours  de  repos  où 
l'on  peut  examiner  à  loifir  ce  qu'on  a  fait  durant  la  fe- 
maine.  265  &  166. 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  166  &  fuiv.  Ce  que 
défend  la  loi  les  jours  de  Dimanches  &  de  Fête&*  166.  & 
167.  Les  oeuvres  ferviles  étotenf  défendues  aux  Juifs  fous 
des  peines  rigoureufes.  267.  Quels  peuvent  être  les  délaf- 
femens  permis  dans  les  faints  jours.  267.  &  268*  Frivole 
exeufe  de  ceux  qui  difent  qu'on  ne  peut  pas  ces  jours- lia 
toujours  prier  ni  toujours  lire.  268.  Réponfe  à  ceux  qui 
demandent  ce  qu'on  peut  faire  dans  ces  faints  jours.  2  68 
b  169.  Réponfe  à  ceux  qui  difent  qu'il  vaut  mieux  prier 
que  médire.  269.  Illufion  de  ceux  qui  font  entrer  dans 
les  divertiflènaens  permis  les  fpeâacles.  169  &  ijq. 
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Le  Dimanche  qui  devroit  être  le  jour  le  plus  faint,eft 
celui  que  le  monde  profane  davantage.  270  &  271.  L'a* 
varice  qui  regarde  ces  jours  faints  comme  perdus  ,  perd 
tout  elle-même  eu  les  profanant.  271  &  172.  Le  précepte 
de  la  fanftification  des  Dimanches  &  des  Fêtes  fe  réduit- 
il  à  la  feule  obligation  d  entendre  la  MeiTe?  272  6*  273. 
Si  le  précepte  de  la  fan&ification  des  jours  contactés  au 
Seigneur  fe  bornoit  à  entendre  la  Mette ,  pourquoi  le  Sei- 
gneur i'auroit-il  promulgué  avec  tant  d'appareil  ?  273. 
L'intention  de  i'Eglife  eft  que  les  jours  de  Dimanches  & 
de  Fêtes  foient  entièrement  confacrés  au  fervice  de  Dieu* 
275  &  274.  Conclusion.  274  &  275. 

Plan  d'un  Difcours  familier.  I.  Partie,  Les  Diman- 
ches &  les  Fêtes  font  des  jours  deftinés  au  repos  de  l'hom- 
me :  i°.  En  quoi  confitte  la  cefiation  des  œuvres  ferviles 
défendues  en  ces  faints  jours.  20.  De  quelle  nature  eft  le 
repos  qui  nous  eft  recommandé  en  ces  faints  jours.  II* 
Partie.  Les  Dimanches  &  les  Fêtes  font  des  jours  con- 
facrés au  fervice  de  Dieu.  Quels  font  les  exercices  pro- 
pres à  fandifier  ces  jours?  Ce  font,  i°.  Les  œuvres 
de  piété  en  général.  2°.  L'office  divin  &  les  inftruâions 
publiques.  50.  Les  œuvres  de  charité.  275  &Juiv. 

Dévelopement  de  la  1.  Partie.  277.  &  fuiv.  Pourquoi 
le  travail  eft  défendu  les  jours  de  Dimanches  &  de  Fêtes. 
277.  Il  eft  quelquefois  permis  de  travailler  les  jours  faints: 
comment  cela  doit  sed tendre.  277  &  278.  Erreur  des 
Chrétiens  qui  en  s'abftenant  des  œuvres  ferviles  en  ces 
faints  jours  s'abandonnent  à  toutes  fortes  de  débauches.  17? 
&  2 80,  Erreur  de  ceux  qui  s'imaginent  fanékifier  le  Diman- 
che &  les  Fêtes  en  les  paftanr  dans  l'oifiveté.  280  &  fuiv» 
Grâces  particulières  attachées  à  la  célébration  des  Myfteres 
jdu  Seigneur.  282.  Les  Fèces  des  Saints: procurent  auffi  de 
grandes  faveurs.  282  &  283. 

Dévelopement  de  la  IL  Partie.  28  3  6  fuiv.  Le  Diman- 
che doit  être  employé  en  œuvres  pieufes.  285  &  284.0^1- 
daice  répréhenfible  que  tiennent  la  plupart  des  Fidèles  en 
ce  faint  jour.  2846285.  On  ne  fandifie  point  le  Diman- 
che par  La  feule  affiftance  au  facrifice  de  la  Meflfe.  2856 
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tU.  Exercices  propres  à  fan&ifier  le  Dimanche  &  les 
Fèces,  xi 6  &  187.  Motifs  qui  preflènt  les  fidèles  dejfe  raf- 
fembler  devant  Dieu  en  ces  fainrs  jours.  287  &  288.  Il 
ne  iuffic  pas  de  confacrer  à  Dieu  le  matin  de  ces  faints 
jours;  il  faur  confacrer  à  fon  culte  la  Journée  entière. 
188  &  289.  Exercices  de  charité  propres  à  fan&ifier  le 
Dimanche  &  les  Fêtes,  289  #29©.Conclufion.29o&  291. 

Autre  Penfie.  Abus  de  la  part  de  ceux  qui  donnent  au 
jeu  les  Dimanches  &  Fêtes.  XII.  541. 

Directeur.  Pour  réformer  fa  conscience  J  il  faut  con- 
fulcer  an  Directeur  éclairé.  II  ,  59  &  fuiv.  Voyez  la  IL 
Partie  du  I.  Difcours  fur  la  Confcience.  Peinture  d'un  bon 
Dire&eur.  VlILsXï  6*97«  VoytzConfeJfion. 

Discernement  néceflaire  dans  la  prière.  V,  192  & 
fuiv.  Voyez  la  II.  Parrie  du  I.  Difcours  fur  la  Prière. 

Disciples  x>e  J.  G.  Pour  être  difciples  de  J.  C.  il  faut 
sentraimer.  \  9y$  &  14$.  Voyez  Chrétiens  Se  Fidèles. 

Discipline  de  VEglife*  Quoique  l'Eglife  fe  foit  relâchés 
de  fon  ancienne  difeipline ,  elle  ne  difpenfe  pas  pour  cela 
les  pécheurs  de  faire  pénitence.  IV ,  498  &  499. 

Discorde.  Dès  la  naiffance  du  monde ,  le  péché  a  fak 
naître  la  difeorde.  IV  ,  -577  &  578. 

Discours.  Les  mauvais  difcours  corrompent  les  bon-* 
bcs  mœurs.  XII.  373  &  574.  Difcours  deshonnêtes  , 
caufe  d'impureté.  III ,  16}  &  164.    • 

Discrétion  nécéflàire  pour  conferver  la  paix.  IV  , 

Disgrâces  de  la  vie*  L'humilité  fçait  nous  y  eonfoleft 
H ,  66 y.  Voyez  Adverfités. 

Dispenses.  Bien  des  Chrétiens  fe  croient  déchargés  du 
jeune ,  ^arce  qu'ils  en  <ont  obtenu  des  dtfpenfes  j  corn* 
bien  leur  fécurité  eft  dangereufe.  IIL  3  5  &  $6.    . 

Disputes.  Les  premiers  fidèles  favoient  mourir ,  Se  ne 
fevoienc  pas  difputer  ;  nous  favons  difputej:  »  Se  nous  ne 
lavons  pas  mourir.  VlH  ,  545. 

Dissimulation.  Vains  prétextes  qu'on  emploie  pou* 
autorifer  la  diffimulation  Se  la  tlarrerie;  XII ,  42, 1  <§»  422* 

Dissipation.  La  caiiofité  produit  la  diiîîpWQn  de  l'eCr 
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prie.  XII ,  ?  17  &  J  18.  La  curiofité  &  la  diflîpatîon  em- 
pêchent l'effet  de  la  parole  de  Dieu.  4 1 8.  L'amour  de  la 
diffipruion  nourrit  la  cunolicc.  ibid.  La  diflipauon  eft 
comme  inféparable  de  la  tunoiîté.  3190*  520.  Rien  ne 
caufe  plus  de  diflîpatîon  que  ta  curiofiué.  3  3  8  &Juiv+Vojez 
la  I.  Partie  du  1.  Difcotirs  fur  U  Curiofité* 

Dissolution.  Les  fpe&acles  font  la  fource  de  la  diflb- 
lutiin  de  notre  fit  de.  XII.  622. 

Distinction.  Ce  qui  diftingue  les  hommes  aux  ieux 
du  monde  ,  n'eft  d'aucun  prix  aux  ieux  de  Dieu.  IX  ,  71 
&  72.  Diftinâions  entre  les  hommes  fur  la  terre  :  la  mort 
la  fait  cefler.  IV  ,  1 17  &  1*8. 

Distraction  que  l'on  oppofe  aux  pourfuites  de  la 
grâce.  II ,  6oo&fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  II.  Difcours 
fur  la  Grâce.  Les  diftraâions  dont  on  fe  plaint  à  l'égard 
de  la  prière ,  font  un  motif,  non  de  s'en  éloigner  ,  mais 
de  s'y  appliquer  davantage.  V,  211  &fuiv.  Voyez  la  L 
Partie  du  II.  Difcours  fur  la  Prière. 

Divertissemens  Le  bon  emploi  du  tems  n'exclut  pas 
les  divertiflemens  honnêtes  &  permis.  VI ,  309.  Ne  peut- 
on  pas  fe  divertir  les  jours  de  Dimanches  &  de  Fêtes  ?  1 1 , 
2,54.  Agapes  des  premiers  fidèles ,  modèle  des  divertifle- 
mens permis  en  ces  jours.  254  e  255  Quels  divertifle- 
mens on  peur  accorder  aux  enfans.  302.  Voyez  Dilaffc- 
mens  j  Jeu  y  Plai/îrs,  SpetlacUs. 

Divinité*/*/.  C.  combattue.  VIL  8.  Elle  fc  montre  avec 
éclat  dans  fa  naiffance.  93  &  fuiv.  Voyez  là  L  Partie  du 
I.  Difcours  fur  la  Nativité  de  J.  C.  Une  des  preuves  de  la 
divinité  de  J.  C.  c'eft  qu'il  avoit  prédit  routes  les  circonf- 
tances  de  fa  mort.  325  &  326.  La  manière  dont  meure 
J.  G  forme  une  autre  preuve  de  fa  divinité.  326.  Divinité 
de  J.  C.  prouvée  par  fa  réfurreâion.  VIII  ,  4  &  fiiiv* 
Voyez  les  Réflexions  fur  Xi  RefurreSion  dt  /.  C  La  ré- 
furredion  de  J.  C.  eft  la  principale  preuve  de  fa  divinité* 
Co  &  61.  La  réfurredHon  générale  fera  en  quelque  force 
une  preuve  plus  forte  de  la  divinité  de  L  C.  que  fa  ré- 
furre&ion  même.  70  &71.  Diviniré  de  J.  C.  marquée 
par  l'encens  que  lui  prefentent  les  Mages.  VII ,  $07. 

Rendons-^ 
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Rendons-nous  véritablement  hommage  à  la  divinité  de 
J.  C  ?  ibid. 

Divwni  du  Samt-EJprit  pzouvie.  VIII  >  205  &  106. 
Voyez  Efprit- Saint.  4 

Division.  Elle  naît  de  l'orgueil.  H  y  667  &  66%.  Le 
jeu  eft  fouvent  caufe  de  divifion  dans  les  familles.  XII , 
569  &  570.  Divifions  dans  les  mariages  ,  naiflent  de  la 
différence  de  cara&ère.  III ,  488  &  389. 

Docilité.  La  docilité  de  la  foi  doit  s'étendre  furJ'ef- 
prit  pour  en  réprimer  la  curiofité ,  &  fur  le  cœur  pour 
enfoumettre  les  paffions.  II ,  507  &  fuir.  Voyez  la  I. 
Partie  du  H.  Difcours  fur  la  Foi.  Docilité  que  nous  prê- 
che le  filence  du  Verbe  incarné.  Vllj,  55.  Docilité  des 
Mages ,  preuve  de  l'efficacité  de  la  grâce.  1 14  £  2 1 5  ;  mo- 
dèle de  notre  foumiflîon.  215.  Docilité  des  Mages  à  fui- 
vre  l'étoile ,  &  à  chercher  J.  C.  271  &  fuiv.  Voyez  la  I. 
Partie  dtf  II.  Difcours  fur  X Epiphanie.  A  l'exemple  de  la 
Samaritaine ,  il  faut  être  docile  aux  impre/ïions  de  la  grâce. 
XI ,  416  &.417.  C-eft  l'indocilité  à  la  voix  de  Dieu  qui 
empêche  ou  retarde  la  plupart  des  convergions.  427  & 
418.  Docilité  nécefiaire  pour  entendre  la  parole  de  Dieu. 
W  i  477  &  fuiv.  Voyez  la  II.  Partie  du  Difcours  fami- 
lier far  la  Parole  de  Dieu.  Docilité  avec  laquelle  le  vrai 
pénitent  doit  recevoir  les  fages  avis  de  fon  ConfeflTeur.  I , 
613  &  fuiv»  Voyez  la  1.  Partie  du  Difcours  familier  fur 
la  Confejffion  y  &  l'article  Indocilité. 

Docteurs  de  1  Eglife.  Voyez  Confejfeurs- Pontifes  ou 
Docteurs. 

Doctrine.  La  faintete  de  la  dodrine  de  J.  C.  éroit  ce 
qui  révoltoit  les  Pharifiens  :  n'eft-ce  pas  encore  ce  qui  ré- 
volte les  libertins?  VU ,  36  y  &  $66.  Les  Apôtres  foutien- 
nenr  la  foi  par  leur  do&rine.  X ,  37. 

Dogme.  Quand  on  fe  laitfè  conduire  par  la  foi ,  il  eft 
aife  de  £e  foumettre  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  obfcur  dans 
le  dogme.  II ,  509.  Si  la  foi  ne  guide  pas  le  Chrétien  il 
fe  trompe  for  le  dogme»  511. 

DoftCAÏNE  de  Dieu.  Comment  nous  devons ,  à  l'exem- 
ple de  J.  C.  honorer  le  domaine  de  Dieu  par  loblation 
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de  nous-mêmes.  IX ,  5 19  &  510.  Tout  édifiant  que  foie 
l'exemple  de  Marie  dans  fa  Purification  ,  il  n'a  rien  de 
fi  étonnant ,  fi  nous  confidérons  le  foiiverain  domaine  de 
Dieu  fur  fes  créatures.  524  6»  525.  Combien  nous  fom- 
mes  éloignés  de  reconnoître  le  fouverain  domaine  de 
Dieu  6c  notre  dépendance  fous  fa  main.  525  &  52(9. 

Domestiques.  Obligation  d'inftruire  ou  faire  inftruire 
les  domeftiques.  1,30)6*  3.04. 

Domination.  Efpric  de  domination ,  caraâère  de  la 
faufie  piété.  II  ,  158. 

Domine  ,  non  secundum  ,  &c.  Paraphrafe  de 
cette  prière.  III  ,  67  &  6S. 

Dominique  ,  (Saint)  Inftituteur  de  tordre  des  Do- 
minicains ,  s'élève  contre  les  ennemis  de  la  fainte  Vierge , 
&  introduit  la  dévotion  du  Rofaire.  IX ,  570  &Jàiv.  C*eft 
à  lui  que  l'on  doit  l  etablifïement  &  le  progrès  de  la  fo- 
lemnicé  du  Rofaire.  577  &  578.  * 

Dons  naturels  ou  Jurnaturels  :  c'eft  de  Dieu  que  nous 
les  avons  reçus.  II ,  £52  &  fuiv.  Voyez  Ta  I..  Partie  du  I. 
Difcours  fur  Y  Humilité.  Dieu  partage  fes  dons  à  chacun 
de  nous  ielon  qu'il  le  juge  à  propos  :  malheureux  qui 
veut  en  difpofer  à  fon  gré.  XI ,  305.  Quel  eft  ce  don  que 
J.  C.  propofe  à  la  Samaritaine  de  connoîcre.  321  &  3x2. 
Les  dons  que  Dieu  nous  communique  font  bien  audeiïus 
de  ceux  que  le  monde  eftime  le  plus.  1 ,  3  34  <&  3354 
L'exenjple  de  la  Samaritaine  nous  apprend  à  ne  les  pas 
biffer  inutiles.  XI,  387.  Qu'avons- nous  fait  des  dons 
que  nous  avons  reçus  de  Dieu?  305. 

Douceur  ,  néceflkire  pour  cônferver  la  paix. IV  ,  3S0 
&fuiv.  Voyez  la  II.  Partie  du  II.  Difcours  fur  la  Paix. 
Douceur  qui  caraâérife  l'humilité  néceffaire  pour  parve- 
nir au  ciel.  1 ,  441  &  fuiv.  La  douceur  &  la  fermeté  doi- 
vent être  réunies  dans  un  Evêque.  X ,.i  36  &  137.  Dans 
les  Miniftres  de  J.  C.  la  douceur  doit  précéder ,  le  zèle 
doit  fuivre.  XI  ,  363  &  364. 

Douceurs  de  la  vie,  tolérées  dans  d'autres  tems  ,  font 
interdites  dans  les  jours  confacrés  au  jeûne.  III  ,  60  &  61. 

Douleur  extérieure  Se  dans  les  fens.  J.  C.  dans  fa 

Circoncifion 
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Ckconcifîon  fouffre  une  douleur  vive  &  dangereuse ,  pouc 
nous  apprendre  à  ne  pas  craindre  une  pénirence  pénible 
&  auftere.  VII  ,182  &fuiv.  Voyez  la  II  Partie  du  Dif- 
cours  fur  la  Circoncifion  de  /.  C. 

Douleur  intérieure  de  l'ame  ;  elle  eft  néceffaire  au 
pénitent.  X,  209.  Douleur  &  déteftatiôn  du  péché ,  con- 
dition qui  doit  accompagner  la  Confeflion  ,  I,  601?  Sen- 
timent de  douleur  &  de  componction  dans  l'enfant  pro- 
digue. XI ,  i%6.  Combien  notre  douleur  à  l'égard  du 
péché  eft  différente  de  celle  que  J.  C.  a  éprouvée  dans  le 
jardin  des  oliviers.  VII  ,  463  &  fuiv.  Voyez  le  Chap.  II. 
des  Confédérations  fur  la  Paflîon  du  Sauveur ,  au  titre 
Paffion  de  J.  C.  Pour  être  véritablement  converti ,  il  faut 
conferver  toujours  la  douleur  d'avoir  offenfé  Dieu.  VIII, 
976  98.  Voyez  Confefjîon  &  Contrition. 

Dureté  envers  tes  ptuvres.  Lès  riches  deviennent  durs 
envers  les  malheureux.  XI ,  106.  La  dureté  des  riches 
envers  les  pauvres ,  eft  la  caufe  la  plus  ordinaire  des 
revers  qu'ils  éprouvent.  108  &  109.  Le  riche  de  l'E- 
vangile eft  regardé  comme  coupable  de  dureté  envers 
Lazare  ;  combien  plus  durs  encore  font  les  riches  de  nos 
jours.  ij7  &  138.  De  l'attachement  aux  richeffes  fuivenc 
prefqae  toujours  la  dureté  &l'infenfîbilité.  14;  &  144. 

E. 

Ecarts  ou  égaremens  du  pécheur.  Voyez  l'article  de 
l'Enfanr  Prodigue.      ^ 

Ecce  Homo.  Dévelopement  de  cette  parole.  VII  f 
?7i  &  fuiv.  41 1  &  412  y  444. 

Ecclésiastiques.  Réflexions  fur  ceux  qui  fe  font  fane- 
tifiés  dans  l'état  eccléfiaftique.  X,  119  &  fuiv.  Voyez 
Confeffeurs-non-Pontifcs*  L'excès  de  l'abus  à  l'égard  du  jeu  , 
eft  lorfque  des  Eccléfiaftiques  mêmes  y  donnent  une  par- 
tie de  leur  rems.  XII ,  571  &  571.  Chutes  runeftes  aux- 
quelles les  amitiés  fenfibles  les  expofent.  156  &  fuiv. 

Ecouter  Dieu.  Quand  le  pécheur  a  refufé  d'écouter 
Dieu  ,  il  vient  un  tems  où  Dieu  ne  l'écoute  plus.  II ,  S  j 
&Z6.  Ni| 
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Ecriture-Sainte.  Dans  l'étude  des  divines  Ecrit!!-- 
res ,  la  lettre  tue ,  mais  l'efprit  vivifie.  X  3  106  &  107* 
Deux  règles  importantes  dans  l'étude  des  faintes  Ecritures. 
1  ii  &  1 11.  But  que  fe  propofott  faine  N.  dans  la  leâure 
des  livres  faims  242  &  243. 

Ecueil.  Du  cloître  comme  d'un  port  l'a  me  religieufe 
voit  tous  les  écueils  auxquels  elle  a  échapé.  X,  431  &  43  3* 
Voyez  Dangers* 

Edification.  Ceux  qui  ont  caufé  des  fcandales ,  (ont 
obligés  d'édifier  au  moins  autant  qu'ils  ont  feandalifé 

VI,  *7- 

EDUCATION  des  Enfans.  Soin  que  les  pères  & 

mères  en  doivent  prendre*.  II  ,292  &  fuiv*  Obfervation 
préliminaire.  292  &  293. 

Reflexions  Théologiques  &  Morales.  293  &  fuiv.  La  loi 
du  Décalogue  ne  preferit  point  aux  pères  &  mères  leurs 
devoirs  envers  leurs  enfans,  parce  que  la  nature  feula 
di&e  ces  devoirs*  29  3^294. Sans  le  fecours  de  la  loi  écrite 
Job  connut  ce  qu'il  devoit  à  fes  enfans.  294  Les  pères 
&  mères  font  obligés  par  la  droite  raifon  ,  de  donner  i 
leurs  enfans  une  bonne  éducation.  294  &  295  Les  pères 
&  mères  doivent  former  leurs  enfans  à  la  vertu.  205* 
Combien  eft  préjudiciable  aux  enfans  la  mollefle  des  pères 
&  mères.  295  &  296.  Deux  exemples  illuftres  d'une  fainte 
éducation.  196.  La  piété  eft  la  principale  feience  dont  tes 
pères  &  mères  doivent  inftruire  leurs  enfans.  296  &  297 • 
Les  enfans  (ont  des  dépars  que  Dieu  met  entre  les  mains 
de  leurs  parens.  297  &  298.  Il  faut  corriger  les  enfans  , 
&  comment.  298.  Le  bon  exemple  fait  de  grandes  im- 
prenions  fur  l'efprit  des  enfans.  298  &  299.  Il  faut  trai- 
ter également  les  enfans ,  quand  il  s'agit  de  leurs  âmes  & 
de  leur  falut.  299  &  300.  Les  pères  &  mères  font  les 
premiers  maîtres  de  leurs  enfans  tc'eft  à  eux  à  les  inftruire. 
300  &  301.  Abus  des  louanges  qu'on  donne  aux  enfans. 

301.  Quels  divertidèmens  on  peut  accorder  aux  enfans» 

302.  Il  faut  maintenir  les  enfans  dans  le  refpeâ  &  dans 
la  foumiflîon.  ibid.  Les  pères  &  mères  feront  refpon fa- 
ble* des  péchés  de  leurs  enfans»  302  &  303.  Soins  que  les 
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çères  8c  mères  doivent  prendre  pour  l'inttruâion  de  leurs 
enfans.  30$  6*  $04.  Précautions  que  les  pères  &  mères 
doivent  prendre  en  préfencede  leurs  enfans.  304.  Défauts 
que  les  pères  &  mères  doivent  éviter  dans  l'éducation  de 
leurs  enfans.  304  &  305. 

Divers  paffages  de  l'Ecriture  fur  l'éducation  des  enfans* 
305  &fuiv.  Sentimens  des  SS.  Pères.  307  &  fuiv.  Auteur* 
6  Prédicateurs  modernes  qui  ont  écrit  &  prêché  avec  dif- 
tinftion  fur  l'éducation  des  enfans.  309,  &  fuiv. 

Plan  d'un premier  Difcùurs.  I.  Partie.  Pères  &  mères , 
trois  mocifs  vous  obligent  de  donner  une  bonne  éduca- 
tion à  vos  enfans.  i°.  Dieu  vous  en  charge ,  &  J.  C.  t'at- 
tend de  vous.  20.  Il  s'y  agit  de  l'avantage  de  vos  enfans, 
30.  Vous  y  êtes  vous-mêmes  intérefïes.  IL  Partie.  Rè- 
gles de  cette  éducation.  i°.  Inftruire  fans  relâche  j  20. 
Corriger  fans  aigreur;  j°.  Animer  par  de  bons  exemples, 
jii  &  fuiv. 

Dévelopement  de  la  L  Partie.  3 1 4  £  fuiv.  Les  pères 
&  mères  font  les  premiers  minières  du  Seigneur  auprès  de 
leurs  enfans.  3 1 4.  L'amour  que  J.  C.  témoigne  pour  les 
enfans  exige  que  nous  veillions  a  leur  éducation.  314  & 
315.  De  grands  Saints  fe  font  fait  un  devoir  de  s'appli* 

Seri  inftruire  les  enfans.  31$.  Rien  de  plus  propre  £ 
re  revivre  le  premier  efprit  de  l'Eglife ,  que  de  travail- 
ler a  l'éducation  des  enfans.  315  &  }i6.  Les  pères  & 
mères,  en  confiant  leurs  enfans  âdes  mains  étrangères 
.doivent  fe  réferver  la  principale  direction.  $16  &  317. 
Les  enfans  font  des  dépôts  que  Dieu  donne  ;  il  faut  donc 
les  élever  félon  fon  intention.  317  &  318.  Combien  l'é- 
ducation des  enfans  eft  négligée  par  les  pères  &  mères. 
318  &  319.  Avec  quels  fentimens  les  pères  &  mères  doi- 
vent envifager  leurs  enfans.  319.  Les  pères  &  mères  qui 
cultivent  l'éducation  de  leurs  enfans ,  leur  procurent  de 
grands  avantages.  3 1 9  &  $io>  Le  peu  d'attention  des  pa- 
rère à  réprimer  la  fougue  des  paffions  de  leurs  enfans , 
devient  la  fource  des  mauvaifes  habitudes  qu'ils  contrac- 
tent y  8e  des  dé  (ordres  dont  nous  gémi  (Tons.  310  &  311. 
De  la  bonne  ou  mauvaife  éducation  d^s  enfans  ,  réful- 
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tent  de  grands  avantages  ou  de  grands  malheurs  pour  la 
fociété.  321  &  322.  Quand  la  bonne  éducation  ne  réuf- 
firoit  pas ,  du  moins  elle  laiflfe  une  retfburce  qui  manque 
à  ceux  qui  ont  été  mal  élevés.  322  &  323.  Les  pères  & 
mères  auront  à  répondre  de  leurs  enfans  devant  Dieu. 
323.  Les  foins  que  les  pères  8c  trières  prennent  de  leurs 
enfans,  font  pour  eux-mêmes  des  fources  de  mérite  de- 
vant Dieu.  323  a*  314.  11  y  a  tout  à  craindre  pour  le  fa- 
im des  pères  &  mères  qui  négligent  l'éducation  de  leurs 
enfans.  3  24.  C'eft  par  l'éducation,  fainte  des  enfans ,  que 
les  pafens  trouveront  le  fecret  d'expier  leurs  péchés  per- 
fonnels.  324  &fuiv.  Combien  fera  puilïànre  la  prière  des 
enfans  en  faveur  de  leurs  parens  ,  qui  par  une  bonne  édu- 
cation leur  auront  procuré  le  bonheur  éternel.  3 16  &  327. 

Dévelopement  de  la  IL  Partie.  327  &  fuiv.  Les  pères 
&  mères  qui  doivent  inftruire  leurs  enfans  ,  doivent  être 
eux-mêmes  inftruits  ;  &  le  malheur  eft ,  que  la  plupart 
ne  le  font  pas.  3  27.  Sur  ce  point ,  l'hérétique  fait  iouvent 
la  confufion  du  catholique.  327  &  328.  Vous  ne  préten- 
dez pas  que  vos  enfans  foient  des  Doéfceurs  ;  mais  voulez- 
vous  en  faire  des  ignorans  ?  328.  La  plus  tendre  jeu- 
nette eft  fufceptible  d'inftru&ion.  328  &  329.  Comment 
les  anciens  Patriarches  s'attachoient  à  l'inftru&ion  de  leurs 
enfans.  329  &  330.  De  quelle  importance  il  eft  pour  un 
père  Chrétien  d'inftruire  fes  enfans.  330.  Où  fe  bornent 
dans  le  monde  les  inftru&ions  que  les  pères  &  mères  don- 
nent à  leurs  enfans.  350  &fuiv.  Les  pères  &  mères  doi- 
vent corriger  leurs  enfans  :  cette  correction  doit  être  pro- 
portionnée au  caractère  des  enfans.  332  &  333.  A  quoi 
s'expofent  les  pères  Se  mères  qui  ne  corrigent  pas  leurs 
enfans.  3  3  3.  La  correâion  doit  être  équitable  Se  propor-  " 
tionnée  à  la  faute.  333  £334.  Conclufion  3346»  335.  ; 

Plan  £  un  fécond  Difcours.  Règles  d'une  bonne  éduca-  ; 
tion.  I.  Partie.  Il  faut  inftruire  les  enfans  ,  c'eft-à-dir$ 3 
1  °.  Former  leur  efprit  par  des  leçons;  20.  Former  leur 
cœur  par  des  exemples.  II.  Partie.  Il  faut  corriger  les 
enfans  :  i°.  Règles  que  l'on  doit  fuivre  en  ce  point  5  20. 
Défauts  que  Ion  doit  éviter.  336  &Jufv. 
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Dévelopement  de  la  I.  Partie*  338  <S»  fuiv.  Inftru&ion 
queTobie  donne  à  fon  fils.  33$.  Exhortation  de  la  mère 
des  fept  frères  Maccabées  au  dernier  de  fes  fils.  3  3  8  & 
3J5>.  Les  pères  &  mères  font  obligés  de  faire  de  leurs  en- 
fans  de  parfaits  Chrétiens.  339  &  340.  Imprudence  des 
mères  qui  ne  nourrirent  pas  elles-mêmes  leurs  enfans. 
340  &  341.  Dans  tous  les  états,  on  ne  donne  aux  enfans 
que  des  leçons  préjudiciables  à  leur  falut ,  parce  qu'on  ne 
les  inftruit  que  pour  le  monde.  541  &  341.  Les  pères 
&  mères,  peu  inftruits  eux-mêmes,  ne  fçauroient  gueres 
inftruîre  leurs  enfans  j  mais  ils  doivent  fe  mettre  en  état 
de  les  inftruire.  342  &  343.  Les  exemples  font  plus  d'im- 
preflîon  fur  les  enfans  que  les  paroles.  343.  Le  dérange- 
ment des  enfans  vient  fouvent  du  mauvais  exemple  des 
pères  &  mères.  344  &  345.  Les  enfans  étant  plus  fbibles, 
fe  iaiffent  plus  facilement  entraîner  par  les  exemples  que 
les  perfonnes  formées.  345  &  346.  Il  ne  dépend  que  des 
parens  de  défendre  leurs  enfans  de  la  contagion  du  mau- 
vais exemple.  3  46.  Combien  il  eft  confolant  pour  des 
parens  de  voir  leurs  enfans ,  &  les  enfans  de  leurs  enfans 
fuivre  les  bons  exemples  qu'ils  leur  ont  donnés.  3  46  &  3  47 . 
Dévelopement  de  la  féconde  Partie.  Règles  que  Ion 
doit  obferver  pour  la  correction  des  enfans.  347  &  348.  Il 
fautufer  de  prudence  dans  lacorreâion  des  enfans.  348 
^  Î49-  M  y  a  tout  *  craindre  des  prédilections  des  pères 
&  des  mères  pour  quelqu'un  de  leurs  enfans.  349.  Les 

itères  &  mères  doivent  confidérer  que  rous  leurs  enfans 
eur  fonr  également  donnés  de  Dieu.  350.  IHufions  des 
pères  &  mères  dans  la  manière  de  corriger  leurs  enfans. 
350  &  fuiv.  Modération  que  Ton  doit  garder  dans  la  pu- 
nition des  enfan?.  351.  La  vraie  piété  içait  allier  l'indul- 
gence avec  la  févérité.  3  5  1  &  353.  Trop  de  févérité  de  la 
part  des  pères  &  mères  étouffe  dans  les  enfans  le  refpeéh 
353  &  354.  Les  pères  &  mères  répondront  devant  Dieu 
de  l'éducation  qu'ils  auront  donnée  à  leurs  enfans.  354» 
Conclusion.  3546'  355. 

Plan  d'un  Difiours  familier.  !•  Partie.  Obligations 
des  pères  &  mères  envers  leurs  enfans  du  coté  du  tempo- 

Niv 


*oô  EDUCATION  DES  ENFANS. 
rel.  iô.  Leur  conferver  la  vie  ;  i°.  Leur  fournir  la  fubfik 
tance;  3 °.  Leur  procurer  un  établi  (Te  ment.  IL  Partie, 
Obligations  des  pères  &  mères  envers  leurs  enfans  du 
côté  du  fpirituel.  i°.  Les  inftruire  &  les  former  à  la 
vertu.  i°.  Les  reprendre  &  les  corriger  de  leurs  défauts» 
^6&fuiv. 

Dévelopement  de  la  L  Partie.  $)t&Juiv.  Les  pères 
&  mères  doivent  conferver  leurs  enfans  jromme  des  dé- 
pôts que  Dieu  leur  a  confiés.  358.  &  3  59.  Soins  parti- 
culiers que  les  mères  doivent  prendre  de  leurs  enfans. 
359  &  360/  Les  pères  &  mères  font  obligés  de  nourrie 
leurs  enfans.  360  &  3É1 .  Qui  font  ceux  qui  ont  à  fe  repro- 
cher de  fe  refufer  à  un  fi  preffant  devoir.  $61  &  fuiv.. 
Les  pères  &  mères  doivent  pourvoir  à  l'établiflèment  de 
leurs  enfans,  363.  Le  foin  que  les  pères  &  mères  doivent 
prendre  d'établir  leurs  enfans  doit  être  modéré ,  mais  égal 
mur  tous»  363  &  364.  Bien  des  pères  &  des  mères  ne 
penfent  point  à  letabliffement  de  leurs  enfans,  parce 
qu'ils  s'aiment  trop  eux-mêmes.  364  &  365.  Combien  il 
feroit  dangereux  de  les  établir  par  des  voies  illicites.  365 
&  $66. 

Dévelopement  de  la  IL  Partie.  366  &fuiv.  Les  pères  & 
mères  doivent  former  leurs  enfans  à  la  piété.  $66.  Com- 
bien il  eft  néceffaire  de  s'y  prendre  de  bonne  heure  pour 
infpirer  la  vertu  aux  enfans.  566  &  $67.  Partout  les  di- 
vines Ecritures  inculquent  le  foin  que  les  pères  &  mères 
doivent  prendre  de  former  leurs  enfans  à  la  vertu.  3  67 
&  $69.  Les  pères  &  mères  peuvent  plus  ai fé ment  que  les 
autres  former  leurs  enfans  à  la  piété*  369.  Ceux  des  pères 
&  mères  qui  ne  font  pas  fuffifamment  inftruits  ,  doivent 
envoyer  leurs  enfans  aux  inftrudions  publiques.  369  & 
570.  Les  père?  &  mères  doivent  corriger  leurs  enfans  , 
mais  en  évitant  l'excès  de  rigueur.  370  &  371.  Les  pères 
&  mères ,  dans  la  correction  de  leurs  enfans ,  doivent 
{gaiement  éviter  l'excès  de  moUetfè.  371  &  971.  Ce 
font  prefque  toujours  les  pères  Se  mères  qui  font  caufe 
fa  dwwtoe  «te  tant  «*&■*»  |?4  #  $7$.  Conclufian.  $  7  j 
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VcnfUs  divtrfcs.  Éducation  des  en  fans  :  devoir  des  pères 
&  mères.  III,  373  &  374.  397  &fuiv.  Voyez  la  H.  Partie 
du  Difcours  fur  le  Mariage.  Ceft  une  des  charges  qu'im-       \ 
pofe  le  mariage.  X,  198. 

£# fic agité  Je  fa  grâce.  II  ,  $71  &  fiâv.  Voyez  Grau* 

Eg  aremens.  La  jeunefTe  en  eft  plus  fufeepeibleque  les  au- 
treiiges.XI,  306  £307.1.  oubli  de  Dieu  eft  la  fource  de  prêt 
que  tous  nos  égaremens.307  &  jo8.Egaremens  du  pécheur» 
représentes  dans  ceux  de  l'en fanr  prodigue. Voyez  Prodigue. 

Eglise.  Elle  eft  noue  mère  ;  &  comme  nous  fommea 
fesenfans,  nous  devons  tous  nous  entr'aimer.  1, 146  &fuiv. 
Elle  eft  le  corps  donc  J.  C.  eft  le  chef;  &  comme  nous 
fommee  membres  de  ce  corps ,  nous  devons  tous,  nous  en- 
tr'aimer. 148  &  149.  Sa  fan&ification  eft  la  fin  de  l'état  Ec« 
défiaftique.  X  ,  138  &  139.  Rien  de  plus  propre  à  faire 
revivre  le  premier  efpric  de  l'Eglife  ,  que  de  travailler  è 
l'éducation  des  enfans.  II ,  $  1 5  &  316.  Elle  n'a  point  d'en* 
nemisplus  dangereux  que  les  pécheurs*  X,  1É3.  Une 
des  reJlources  pour  le  pécheur ,  même  le  plus  invétéré  , 
c'eft  que ,  quoique  pécheur ,  il  eft  de  l'Eglife.  XI ,  5  5 1  & 
./"iv.  U  eft  bien  dangereux  pour  le  £Jut  dècee  foc  ri  de  TE-  . 
gUfe  :  mais  le  pécheur  d'habitude  n'en  eft  pas  là.  j  j  4  &  5  5  5  » 
Nos  crimes  devroient  éloigner  de  nous  J*  C.  mais  fon  amour 
pour  l'Eglife  l'attire  vers  nous.  5  s  5  £  S  5  *•  L'Eglife  Cacha, 
liquedoic  être  feule  la  règle  de  notre  foi:  eo  fuivanc  fes  déci* 
fioos  ,uons  avons  des  armes  contre  rerreur.II  ,518  &fidv* 
£aisEs.  Voyez  Temples. 

EircTiON.  Voyez  Elus  &  Prédejtination. 

Elévation  de  l'homme  dans  le  myftére  de  l'Incarna- 
tion. VII  ,  tf  3  &fuiv.  Voyez  la  UL  Partie  du  Difcouts 
^miliei:  fur  Y  Incarnation  du  Verbe.  Combien  la  Religion 
élevé  le  Chrétien.  V  ,  469. 

Eusabêth  ,  vifitée  par  la  (aime  Vierge.  Voyez  Fhfita* 
«os  de  la  fai  nte  Vierge. 

Eloges.  Combien  les  éloges  que  donne  ht  Religion, 
font  ifférens  de  ceux  que  prodigue  le  monde*  IX  »  1*4» 

Eloquence.  Ou  ne  doit  pas  en  rechercher  les  oroe- 
meas  dans  les  d&eurs  de  la.  chaire;  mai*  il  o'eft  pas  H~ 
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fendu  de  les  y  employer.  IV  ,  407  &  408.  Sentiment  de 
Laébnce  fur  ce  fujet.  408.  Injuftice  des  reproches  qu'on 
fait  aux  Prédicateurs  de  négliger  ou  de  rechercher  1  élo- 
quence. 414  &fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difcours  fur 
la  Parole  de  Dieu.  Injuftice  de  peux  qui  exigent  que  les 
Prédicateurs  donnent  à  leurs  Difcours  les  ornemens  de 
l'Eloquence.  457.  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  IL  Dif- 
cours fous  le  même  titre. 

Elus  :  leur  petit  nombre.  Voyez  Prideftination.  Leur 
éternelle  félicite.  Voyez  Béatitude  des  Saints.  Paroles  con- 
fiantes que  J.  C.  adreflera  aux  élus  au  dernier  jour.  III , 
241  &  14}. 

Empressement  que  doivent  éviter  les  perfonnes  dé- 
votes. II  9  158  &  159.  Empreffement  avec  lequel  on 
doit  retourner  à  Dieu.  VIII ,  90  6  fuiv.  Voyez  la  I. 
Partie  du  IL  Difcours  fur  la  RifurreSion  de  J,  C. 

Encens  que  les  Mages  offrent  à  J.  C.  Il  marque  fa  Di- 
vinité. VII,  307. 

Endurcissement.  La  vie  molle  jette  l'homme  dans 
un  endurciflèment  prefque  inévitable.  XI ,  155.  L'impu- 
reté conduit  à  l'endurciffèment.  III ,  154  <&  155.  Endur- 
ciffèment caufé  par  l'impureté.  171  &  171.  Le  délaide 
la  converfion  conduit  à  Fendurciflèment.  II ,  112.  L'in- 
digne communion  produit  fouvent  l 'endurciffèment.  I  > 
5016*  502.  La  profanation  des  temples  conduit  comme 
par  dégrés  à  TendurciiTement.  VI  ,  103  &fuiv.  Voyez  la 
II.  Partie  du  I.  Difcours  fur  les  Temples.  Dégrés  qui  con- 
duifent  le  pécheur  i  l'endurciffèment  :  moyens  de  reve- 
nir de  cet  endurciffèment.  XI,  494  &  fuiv.  Voyez  le 
IL  Difcours  fur  Lazare. 

-  Enfance.  L'état  d'enfant  où  fë  réduit  J.  C.  met  le 
comble  à  fes  humiliations.  VII ,  7  8  &  fuiv.  Vertus  de  S. 
N.  dès  fon  enfance.  X ,  242.  Voyez  l'article  fui  vaut. 

Enfans.  Vain  prétexte  que  l'on  rire  de  fes  enfans  pour 
fe  difpenfer  de  faire  l'aumône. I,  287  <5>  188.  Obligation 
d'inftruire  où  faire  inftruire  les  enfans.  303  &  304.  Il 
eft  facile  de  tourner  au  bien  le  bon  naturel  des  enfans. 
XII  >  445  &  446.  Lps  pères  fie  mères  doivent  veiller  a 

leur 
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leur  éducation.  III ,  373  &  374.  397  &fuivWoyez  Edu- 
cation des  enfans.  Ce  n'eft  pas  toujours  un  bonheur  pour 
les  mères  d'avoir  des  enfans.  X,  343  &  344. 

Enfans  de  Dieu.  Le  fruit  de  l'Incarnation  du  Verbe 
eft  de  nous  élever  à  la  dignité  d'enfans  de  Dieu  :  â  quoi 
nous  engage  cet  augufte  caradère.  VII ,  10.  J.  C.  en  s'in- 
carnant  devient  notre  père  ,  &  nous  adopte  pour  fes  en- 
fans. (il  &  61.  A  quoi  nous  oblige  l'augufte  titre  d'enfant 
de  Dieu.  £4  &  6$.  Le  Chrétien ,  par  fon  baptême ,  de* 
vient  enfant  de  Dieu.  I,  339.  Voyez  la  I.  Partie  du 
Difcours  familier  fur  h  Baptême.  Quoique  nous  ayons  pé- 
ché contre  Dieu ,  il  veut  bien  encore  nous  recevoir  com- 
me fes  enfans.  XI ,  16  3.  Voyez  l'enfant  Prodigue.  Com- 
me enfans  de  Dieu ,  nous  devons  nous  entr'aimer.  1,91 
&  92.  Comme  enfans  de  J.  C.  &  de  l'Eglife  fon  epoufe., 
nous  devons  nous  entr'aimer.  141.  Voyez  la  I.  Partie  du 
Difcours  familier  fur  l' Amour  du  prochain* 

Enfant  Prodigue.  Voyez  Prodigue. 

ENFER,  ou  Eternité  malheureuse.  II ,  375  & 
fuiv. Obfervation  préliminaire.  375  &  376. 

Réflexions  Thé  logiques  &  morales.  376  &  fuiv.  Qu'eft-ce 
que  l'Enfer?  376.  Qu*eft-ce  qu'un  réprouvé  dans  l'enfer? 
37^  &  3  77.  Double  peine  des  réprouvés  dans  l'enfer.  377. 
Le  feu  de  l'enfer  eft  un  feu  réel  ;  &  ce  feu  agir  plus  vive- 
ment que  celui  qui  brûle  fur  la  terre.  377  &  378.  On  ne 
fent  ici- bas  que  foiblement  la  privation  de  Dieu  :  le  ré- 
prouvé dans  l'enfer  en  reflentira  toute  la  rigueur.  378. 
Autant  Dieu  cherchoit  à  s'approcher  du  pécheur  durant 
cette  vie;  autant  il  s'éloigne  de  lui  dans  l'enfer.  378  & 

379.  Le  réprouvé  haïra  Dieu  ;  &  ne  pouvant  fe  venger  , 
il  tournera  fa  fureur  contre  lui-même.  379.  L'éternité  des 
peines  n'eft  point  contraire  i  la  juftice  de  Dieu.  379  & 

380.  Les  grands  du  monde  feront  tourmenrés  dans  l'en- 
fer plus  que  les  autres.  380  &  381.  Dans  l'enfer  les  Chré- 
tiens feronr  plus  rourmentés  que  les  infidèles.  381. Com- 
ment le  feu  qui  tourmente  le  réprouvé  agit  fur  fon  ame. 
381  &  382.  Image  des  fupplices  de  l'enfer.  382  &  383. 
L'éternité  des  peines  ne  doit  pas  plus  révolter  que  l'éter- 
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riité  de  la  rlcompenfe.  3g).  Le  fouvenir  du  paflî  eft  lé 
ver  qui  tourmentera  les  damnés  dans  l'enfer,  38)  6»  $84» 
Les  regrecs  cuifans  des  réprouvés  feront  naître  en  eux  le 
défefpoir.  384  &  38  5.  Comment  eft-il  poffible  qu'on  ne 

tienfe  point  à  l'enfer  »  Ôc  combien  cette  penfée  feroit  fa- 
maire.  385  &  38  3.  Dieu  qui  fe  tait  durant  la  vie  à  la  me 
des  crimes  du  pécheur,  s'en  vengera  en  Dieu  dans  l'enfer. 
386.  Le  moyen  d'éviter  l'enfer ,  c'eft  d'y  defcendre  en 
efprit.  386  &  387.  x 

Divers  pafages  de  l'Ecriture  fur  l'enfer  &  fur  l'éternité 
tnalheureufe.  3  87  &  f  83.  Scntimcns  des  SS.  Pères.  3  89  & 
fuiv.  Auteurs  &  Prédicateurs  modernes  qui  ont  écrit  ou  prê- 
ché avec  diftinâion  fur  ce  fujet.  391  &fuiv. 

Plan  d'un  premier  D  if  cours.  I.  Partie.  Les  fophifmes 
des  incrédules  contre  l'éternité  des  peines  ,  confondus 
par  les  divines  Ecritures.  i°.  Dieu ,  difentâls  ,  eft  trop 
grand  pour  s'embar rafler  de  cfe  que  nous  faifons.  z°.  Se- 
roit-il  jufte  de  punir  par  des  fupplices  éternels  des  foiblef- 
fesd'un  moment?  3°.  Dieu  eft  trop  compatiffant  pour 
perdre  fans  retour  des  créatures  qu'il  n'a  pas  faites  pour 
les  perdre.  4°.  On  ne  voit  perfonne  revenir  de  l'autre 
monde:  qui  peut  donc  favoireequi  s'y  paflè? II.  Par- 
tie. L'éternité  des  peines  juftifiée  par  la  raifon  8c  par  la 
confeience.  i°.  La  nature  de  cet  efprit  qui  nous  anime  ; 
X°  La  juftice  du  Dieu  puiflant  qui  nous  a  créés  ;  3e.  La 
fageflè  de  la  Providence  qui  nous  gouverne;  4°.  Les  fecrets 
remords  qui  accompagnent  le  crime  :  tout  cela  prouve  la 
néceilité  d'une  autre  vie  où  le  péché  fbit  éternellement 
puni.  393  &  fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  395  &  Juiv.  Eft-il  vrai 
que  Dieu  (bit  trop  grand  pour  s'embarrafler  de  ce  que  fonc 
ici-bas  les  hommes  ?  395  &  3 96.  On  ne  peut  concevoir 
nn  Dieu  parfait  fans  comprendre  en  même  tems  que  rien 
ne  peut  lui  être  caché.  396  &  397.  Peut  on  dire  qu'il  n'eft 
pas  de  la  juftice  de  Dieu  de  punir  d'une  éternité  de  peines 
des  foibleflfes  d'un  moment?  397  £  398.  À  considérer  les 
raifons  de  cette  éternité  de  peines  >  on  ne  peut  en  <ontef- 
ter  la  juftice.  598.  Loin  de  nous  plaindre  de  la  rigueur  de 
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l'éternité ,  on  Mût  dire  que  cette  punition  eft  encore  un* 
barrière  trop  foible.  398  &  399.  L'éternité  des  peines 
peut  feule  mettre  une  jufte  proportion  entre  le  châtiment 
&  i'offenfe.  $99  &  400.  L'éternité  des  peines  eft  jufte  , 
parce  que  les  réprouvés  dans  l'enfer  ne  peuvent  plus  au- 
trement fatisfaire  à  la  juftice  de  Dieu.  400  &  401.  L'é- 
ternité des  peines  eft  jufte ,  parce  que  le  réprouvé  dans 
l'enfer  fera  éternellement  obftiné  dans  le  péché.  401  & 
401.  Envain  efoere-t-on  dans  la  miféricorde  de  Dieu  » 
lorfqu'on  ne  celle  de  méprifet  fes  menaces.  402  &  403. 
L'enftence  du  feu  de  l'enfer  eft  certaine ,  &  ce  feu  agira 
même  fur  l'ame.  40)  &  404.  Illufion  de  ceux  qui  fondent 
leur  incrédulité  fur  ce  que  perfonne  n'eft  revenu  de  l'au- 
tre  monde  pour  les  inftrutre  de  ce  qui  s'y  parte.  404  & 
40;.  On  ne  fe  rendroit  pas  facilement  a  l'apparition 
d'un  mort ,  lorfqu'on  refafe  de  fe  rendre  au  témoignage  de 
Jefus-Chrift  reflufciré.  405  &  406.  Effroyable  ftupidité  de 
l'incrédule  dans  le  doute  qu'il  affeâe  fur  l'éternité  des  pei- 
nés  dont  il  eft  menacé.  406  &  407. 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  407  €?fuiv.  La  nature 
de  notre}  ame  prouve  la  certitude  d'une  autre  vie ,  où  elle 
fera  éternellement  heureufe  ou  malheureufe.  408  &  409* 
La  /uftice  de  Dieu  prouve  la  néceffité  d'un  avenir  où  la 
vertu  foit  fécompenfée  &  le  vice  puni.  409.  La  raifon  dé- 
montre que  l'anéantiftement  de  l'impie  ne  fuffiroir  pas 
pour  venger  Dieu.  409  &  41  o.  La  fagetfe  de  la  Providence 
veut  qu'il  y  ait  une  autre  vie  où  tout  foit  remis  dans  l'or- 
dre troublé  par  le  péché.  410.  Les  remords  de  la  con- 
science nous  difent  qu'il  y  a  des  punitions  réfervées  aux 
médians.  411  6412.  Combien  il  eft  infenfé  de  ne  pas  fe 
rendre  à  ce  que  la  religion  &  la  raifon  nous  difent  de  l'é- 
ternité des  peines  de  l'autre  vie.  412.  Conclufioa.  412 
6415. 

Plan  dun  fécond  Difcours.  L  Partie.  Séparation  de 
Dieu  ,  première  peine  de  l'enfer.  Séparation  considérée , 
i°.  En  elle-même  &  du  côté  de  Dieu  j  i°.  Dans  Pimpref- 
fion  qu'elle  fera  fur  le  réprouvé.  IL  Partie.  Supplice  du 
feu  $  féconde  peine  de  l'enfer,  feu  confidéré ,  i°.  En  lui* 
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même  &  dans  fa  nature  ;  a°.  Dans  la  main  dé  Dieu  qui 
relèvera  au- de  (Tus  de  fa  nature.  III.  Partie.  Eternité  de 
ce  fupplice ,  rroifième  peine  de  l'enfer.  Eternité  confidc- 
rée,  i°.  En  elle-même  &  dans  fon  étehdue.  i°.  Dansl'im- 
preffion  qu'elle  fera  â  chaque  inftant  fur  le  réprouvé.  415 
&  fuiv. 

Dévelopemenc  de  la  I.  Partie.  41 6  &fuiv.  La  féparation 
de  Dieu  eft  des  peines  de  l'enfer  la  plus*  cruelle.  4 1 6  & 
4x7.  Qu'eft-ce qu'être  féparé  de  Dieu?  417  &  418.  En 
perdant  Dieu ,  on  perd  tout.  418.  Cette  perte  ,  qu'on  ne 
lent  ici-bas  que  foiblement ,  le  réprouvé  la  repentira  bien 
vivement.  418  &  41 9.  Regrets  du  pécheur  de  fe  voir  pri- 
vé de  Dieu  par  fa  faute.  419  &  410.  Plus  d'efpécance 
pour  le  réprouvé  de  retrouver  jamais  fon  Dieu.42©  £"421. 
Pour  furcroît  d'affliâion  ,  Dieu  fera  éternellement  infen- 
fible  à  fes  miferes.  i-ii  &  411. 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  421  &fuiv.  Les  réprou- 
vés feront  plongés  dans  un  feu  qui  ne  s'éteindra  jamais. 
412  &  413.  Le  feu  dont  nous  redoutons  fi  fort  les  moin- 
dres atteintes  ,  n'a  rien  de  comparable  au  feu  de  1  enfer. 
423  &  424.  La  feule  idée  du  feu  de  1  enfer  devroit  nous 
faifir  d'horreur  &  d'effroi.  424  £425.  L'Ecriture  nous 
?(Ture  qu'il  y  a  dans  l'enfer  un  feu  réel.  42  5 .  Dans  l'enfer 
les  réprouvés  ne  trouveront  aucun  adouciflèment  à  l'aâi- 
vité  des  flammes  qui  les  brûlent.  425  £  416.  Qui  d'entre 
nous  pourra  fupporter  un  feu  auffi  cruel  que  celui  de  l'en- 
fer ?  426  &  427.  Le  feu  de  l'enfer  eft  un  feu  fucnaturel 
&  miraculeux  ;  c'eft  Dieu  même  qui  lui  donnera, une  ver- 
tu particulière.  427  6*428.  La  toute-puiflance  de  Dieu 
donnera  à  ce  feu  la  force  d'agir  jufques  lur  les  efprits.  428 
&  429.  Trois  différences  entre  le  feu  commun  que  nous 
voyons  &  celui  qui  brûle  les  réprouvés  dans  l'enfer.  429 
&  430.  Les  fupplices  de  l'enfer  furpaflênt  en  rigueur  tous 
les  maux  de  cette  vie.  43  o  &  fuiv.  Idée  >  quoiqu'impar- 
faite ,  de  ce  que  fouffre  un  réprouvé  dans  le  feu  de  l'enfer. 
43  2.  Combien  nous  fommes  infenfés  de  croire  un  enfer , 
&  de  ne  pas  mieux  vivre.  43  2  &  43  3. 
<  Dévelopement  de  la  III.  Partie.  433  &  fuiv.  Combien 
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U  feule  idée  d'une  écecnké  de  fupplices  eft  défefpérante. 
433  ^  434*  Quand  les  fupplices  de  l'enfer  ne  feroienc 
pas  fi  terribles  ,  la  feule  penfée  qu'ils  feront  éternels ,  les 
rendroit  infupportables.  454 &  435*  On  ne  peut,  fans 
renoncer  à  la  foi ,  refufer  de  croire  l'éternité  des  peines. 
435.  U  eft  de  toute  impoflîbilité  de  fe  former  une  idée 
jafte  de  cette  effrayante  éternité.  436.  Comment  concilier 
la  conduite  de  certains  Chrétiens  qui  font  convaincus  de 
l'éternité  des  peines  ,  &  qui  fe  permettent  néanmoins  les 
crimes  qui  y  conduifent.  436  &  437-  Cette  éternité  fi 
défefpérante  dans  fon  étendue  ,  i'eft  encore  dans  chacun 
de  fes  momens.  437.  Les  fouffrances  d'ici-bas  n'ont  qu'un 
tems;  les  tourmens  de  l'enfer  font  continuels  &  fans  re- 
lâche. 438*  Conclufion.  439  &  440. 

Plan  d'un  Difcours  familier.  Supplices  des  réprouvés 
dans  l'enfer.  i°.  Séparation  des  créatures  qu'ils  ont  aimées* 
i°.  Perte  de  Dieu  qui  les  a  abandonnés.  30.  Ver  rongeur 
de  leur  tonfeience  qui  les  rourmente.  40.  Ardeur  du  feu 
qui  les  dévore.  5°.  Vue  du  bonheur  des  Saints  dont  ils  font 
privés.  6°.  Reproches  de  ceux  qu'ils  auront  précipités  avec 
eux  dans  l'abîme.  70.  Eternité  de  tous  ces  différens  fuppli- 
ces raffemblés.  440  CV  fuiv. 

Dévelopemenr.  441  &  fuiv.  Premier  fupplice  du  ré- 
prouvé :  il  eft  féparé  de  tout  ce  qu'il  aimoit  fur  la  terre. 
441  &  443.  Ce  qui  redouble  le  fupplice  du  réprouvé  , 
c*  eft  que  cette  féparation  des  créatures  lui  eft  toujours 
préfente.  443  &  444*  Second  fupplice  du  réprouvé  :  il 
perd  (ou  Dieu.  444.  Qu'eft-ce  que  la  perte  éternelle  de 
Dieu  pour  les  réprouvés  ?  Comparaifon  tirée  de  la 
douleur  des  Miléuens  lorfqu'ils  fe  virent  près  de  per- 
dre faint  Paul.  444  &  fuiv.  La  connoiflance  qu'auront  de 
Dieu  les  réprouvés  }  leur  rendra  fa  perte  extrêmement 
fentible.  446  £447.  Troifième  fupplice  du  réprouvé:  te 
ver  de  fa  confeience  le  tourmente.  447  &  448.  Cette  vue 
claire  &  diftinfte  qu'aura  de  fes  péchés  le  réprouvé ,  le 
jettera  dans  ledéfefpoir.  448  &  449.  Quatrième  fupplice 
du  réprouvé:  le  feu  le  dévore.  449  &  4  5  o.  Point  de  fupplice 
fur  la  terre  qu'on  puifle  comparer  avec  U  feu  de  l'enfer. 
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450.  Combien  le  feu  de  l'enfer  eft  différent  dé  celui  qbe 
nous  avons  fur  la  terre.  450  &  45 1.  Cinquième  fupplice 
des  réprouvés  :  la  vue  de  la  félicité  des  Saints  redouble 
leurs  tourmens.  451  &  453.  Sixième  fupplice  :  les  dam* 
nés  entreront  en  fureur  contre  les  auteurs  de  leur  damna- 
tion. 453.  Les  réprouvés  feront  tourmentés,  par  les  com- 
plices mêmes  de  leurs  péchés.  453  6454.  On  ne  peut  rien 
imaginer  de  plus  malheureux  qu'un  réprouvé  dans  lés  en- 
fers. 454  #455.  Septième  fupplice  Se  le  plus  grand  de 
tous  :  l'éternité  des  peines  de  l'enfer.  45*5 .  L'efprit  humain 
ne  peut  concevoit  ce  que  c'eft  que  l'éternité.  45  5  &  45^ 
Comment  on  peut  fe  former  quelques  légères  idées  de 
l'éternité.  45  6  £45  7-  Comment  des  Chrétiens  peuvent-ils 
croire  toutes  ces  effrayantes  vérités,  &  ne  point  trembler? 
457  &  458.  Que  diroient  les  damnés,  fi  Dieu  permet- 
toit  qu'ils  fe  fiflent  entendre.  45  S  &  459.  Conclusion. 
459  &  460. 

On  trouvera  un  autre  Difcours  fur  t  Enfer  9  à  l'article  du 
mauvais  Riche. 

Penfies  divtrfts.  PuifTance  du  nom  de  Jésus  fur  l'enfer. 
VII ,  103.  Combien  le  nom  de  Jésus  eft  redoutable  aux 
prriflan ces  de  l'enfer.  1 1 1  &  2 1 3 .  La  penfée  de  l'enfer  fait 
redoubler  au  pénitent  fes  auftérités.  IV,  556.  Pour  avoir 
une  jufte  idée  du  tems ,  il  faut  s'en  inftruire  en  dépen- 
dant en  efprit  dans  l'enfer.  VI ,  281  &  283*  L'abus  de 
la  miféricorde  de  Dieu  précipite  les  pécheurs  dans  les 
fupplice  s  éternels  de  l'enfer.  III ,  573  &  fuiv.  Voyez  la 
IL  Partie  du  Difcours  familier  fur  la  Miféricorde  de  Dieu. 

Engagemens  du  Chrétien.  1 ,  344  &  fuiv.  Voyez  la 
IL  Partie  du  I.  Difcours  fur  le  Baptême.  Dangers 
du  monde  du  côté  des.  engagemens.  X,  522  6  fuiv. 
Voyez  la  I.  Partie  du  Difcours  pour  la  fête  d'une  Vierge 
Martyre  ,  au  titre  des  Vierges. 

Ennemis  viûbles  d'entre  les  hommes.  Voyez  Amour 
des  ennemis. 

Ennemis  de  notre  Jalut9  viables  &  invifibles.  La  con- 
noiffance  de  nos  ennemis  eft  un  moyen  de  triompher  des 
tentations.  VI  >  333  £  334*  La  multitude  des  ennemis 
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qui  nous  attaque  au  dehors  &  au  dedans  ,  nous  oblige  de 
veiller.  364  &  fuiv.  La  vigilance  feule  nous  découvre  leurs 
artifices,  Se  nous  apprend  aies  combattre.  375   &  fuiv. 

Ennui  des  mondains  :  la  vertu  feule  peut  y  remédier.  IV, 
361  &fuiy.  Voyez  la  IL  Partie  du  I.  Difcours  fur  la  Paix. 

Entretiens.  Sainteté  des  entretiens  d'Elifabeth  &'de 
Marie.  IX ,  487  &  488.  Voyez  Converfatïons. 

Envie  ,  fottree  de  médifance.  III ,  416  &  fuiv.  Voyez 
la  I.  Partie  du  L  Difcours  fur  la  Médifance* 

EPIPHANIE  ou  Manifestation  de  J.  C.  aux  Gen- 
tils. VII ,  119  &  fuivi  Obfervacion  préliminaire,  219 
&  210. 

Réflexions  Thiologiques  &  Morales.  110  &  fuiv.  Anti- 
quité de  la  fête  de  l'Epiphanie  :  raifon  de  fon  inftitution. 
210.  La  naiflance  de  J.  C.  a  du  être  manifeftée  ,  non  pas 
à  tous  les  hommes,  mais  du  moins  à  quelques-uns.  210 
6*  in.  L'Epiphanie  eft  le  jour  de  la  vocation  des  Gen- 
tils, &  par  conféquent  de  la  nôtre.  221  &  212.  Pro- 
phéties fur  la  vocation  des  Gentils,  222  &  223.  Pourquoi 
J.  C.  fe  manifefte  chez  les  Juifs  aux  Pa (leurs  ,  &  parmi 
les  Gentils  aux  Mages.  213.  L'étoile  apparoir  aux  Mages , 
&la  grâce  éclaire  leurs  cœurs.  113  &  224.  La  docilité 
des  Mages  montre  l'efficacité  de  la  grâce.  224  &  225. 
La  docilité  des  Mages  doit  être  le  modèle  de  notre  fou- 
miffion.  225.  Si  J.  C.  naiflant  trouble  Hérode  ,  combien 
fera- 1- il  redoutable  lorfqu  il  viendra  juger  le  monde?  ibid. 
Extravagance  du  projet  cruel  d'Hérode.  226.  Grandeur 
de  la  foi  des  Mages  :  elle  doit  être  le  modèle  de  la  nôtre. 
226  &  227.  Prodigieux  aveuglement  des  Juifs  à  la 
naiflance  de  J.  C.  227.  Les  Mages  nous  apprennent  par 
leur  conduite  comment  nous  devons  répondre  à  notre 
vocation.  227  &  118.  L'adoration  des  Mages  eft  le-roo- 
iéle  de  la  parfaite  foumidion  que  nous  devons  à  Dieu. 
228.  Quelle  joie  les  Chrétiens  doivent  réflentir  en  célé- 
brant ce  Myftére  :  cette  joie  doit  être  toute  fainte.  118. 
&  229.  Fidélité  des  Mages  à  répondre  à  leur  vocation  : 
elle  doit  être  le  modèle  de  la  nôtre.  229  &  230.  L'exem- 
ple des  Mages  nous  apprend  à  nous  élever  des  çhofes 
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viables  aux  irivifibles.  zjo.  Les  préfens  qu'offrirent  les 
Mages ,  femblent  marquer  qu'ils  furent  éclairés  fur  les 
principaux  Myftéres  de  notre  Religion.  1 3  o  &  3  3  1 .  Corn* 
mêles  Mages  n'auroientpasapperçu  l'étoile  s'ils  n'eufient 
contemplé  le  ciel  ,  de  même  on  ne  peut  connoître  les 
vérités  de  la  Religion  qu'en  les  méditant,  131.  Motifs  qui 
troublent  Hérode.,  &  le  déterminent  à  tenter  de  faire  mourir 
J.  C.  2  3 1  &  2  3  2.  Les  obftacles  qui  nous  arrêtant  dans  le  fer- 
vice  de  Dieu,  n'ont  rien  de  comparable  à  ceux  qui  pou  voient 
arrêter  les  Mages.  1 3 1.  A  quelles  rudes  épreuves  la  fidélité 
des  Mages  fut  expofée.  131  &  233.  Bien  différens  des 
M^ges ,  à  peine  fommes-nous  entrés  dans  les  voies  de 
Dieu  ,  que  les  difficultés  nous  découragent.  233  &  234. 
L'étoile  qui  afjparur  aux  Mages,  eft  la  figure  de  la  grâce 
qui  nous  appelle  &  nous  conduit  à  Dieu.  234. 

Divers  paffages  de  V Ecriture  fur  ce  Myftére.  2  3  5  <&  2  3  £. 
Sentiment  des  Pères  fur  ce  fujet.  237  &juiv.  Auteurs  & 
Prédicateurs  modernes  qui  ont  écrit  ou  prêché  avec  diftinc- 
tion  fur  ce  fujet.  240  &  fuiv. 

Plan  d'un  premier  Difcours.  I.  Partie.  La  conduite 
de  Dieu  fur  les  Mages  nous  apprend  ce  que  nous  pouvons 
efpérer  de  la  grâce  de  J.  C.  En  eux  elle  triomphe  ,  i°.  De 
la  fau(Te  fageffè  du  fiécle  ;  i°.  de  la  fauflfe  religion  du 
monde.  y°.  Déroute  la  grandeur  mondaine.  II.  Partie. 
La  conduite  d'Hérode  &  des  Juifs  nous  apprend  ce  que 
nous  avons  à  craindre  de  notre  propre  foibleflfe  &  de  notre 
propre  perverti  té.  Nous  voyons  ,  i°.  Dans  Hérode  un 
aveuglement  d'épouvante  &  d'impiété  ;  2°.  Dans  les  Prê- 
tres de  la  loi ,  un  aveuglement  de  malice  &  de  lâcheté  ; 
30.  Dans  les  autres  Juifs  ,  un  aveuglement  d'illufion  & 
de  vanité*  244  &  fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  146  Gffuiv*  Le  Sauveur  , 
en  appeilant  ï  fa  crèche  les  Pafteurs  &  les  Mages ,  montre 
qu'il  y  appelle  tous  les  hommes.  246  &  247.  La  grâce 
qui  eft  communiquée  aux  Mages  eft  une  grâce  préve- 
nante. 247  &  248.  Les  Mages  éroient  des  Sçavans  &  des 
Sages  ;  &  c'étoit  \m  grand  obftacle  à  ta  grâce  :  comment 
la  grâce  triomphe  en  eux  d*  cet  obftacle.  248  &  249. 

Combien 
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Combien  eft  prompte  i'ôbéïflance  des  Mages  malgré  le* 
prétextes  que  leur  fuggéroit  la  raifon.  249  £25».  Les", 
Magçs  étoient  des  Rois  j  il  eft  de  la  prudence  fur  ce 
point  de  s'en  tenir  à  ce  qu'ont  cru  nos  Pères*  250.  Raifon  s 
qui  engagèrent  ces  Rois  à  chercher  prompteraënt  J.  C* 
250  &  25 1.  Leur  recherche  y  fi  elle  n'eût  été  prompte  * 
eut  été  inutile.  151.  Combien  l'appareil  humiliant  de  J» 
C.  dans  la  Crèche  devoir  naturellement  révolter  la  délicat 
tèflè  des  Mages.  251  &  ±5  2.  La  Foi  des  Chrétiens  mife 
à  d^uffi  rudes  épreuves  que  celles  des  Mages  >  feroit  bien 
chancelante.  2  5  z*  Le  zèle  que  montrent  les  Mages  pout  -> 
trouver  J.  C.  confond  bien  les  lenteurs  des  Chrétiens  , 
quand  il  s  agit  d'aller  à  Dieu.  2 5 2  £  2 5  3.  Les  Mages  qui. 
avoient  tout  à  craindre  en  demandant  où  étoit  J.  C.  fe 
rendirent  fupèrieurs  à  tout  refpeft  humain.  253,  Quoique 
l'étoile  difparoiflè  aux  yeux  des  Mages  ,  leur  fidélité  n'eft 
pas  déconcertée  :  fujet  de  cofcfufion  pour  notre  lâ- 
cheté, ijj  &  254.  Après  les  prodiges  de  grâce  çpérés 
en  faveur  des  Mages  ',  nous  avons  comme  eux  rout  '  lieu 
d'efpérer  dans  quelque  état  que  nous  foyons.  254*  Pré- 
somption de  certains  pécheurs  qui  ne  veulent  rien  faire  f 
&  qui  attendent  tout  de  la  grâce  :  illufion  de  leur  attente» 
1 JJ.  Quelles  font  les  grâces  fur  lefquelles  nous  pouvons 
établir  notre  efpérance.  2  5  6.  Tout  eft  ittyftérieux  dans  les 
offrandes  que  les  Mages  font  à  J.  C.  ib'td. 

Wcvelopement  de  la  II.  Partie.  256  &  foiv.  Epouvante 
&  trouble  que  fait  naître  dans  Hérode  la  nouvelle  de  la 
naiflance  de  J.  C.  ï$6  &  257»  Suites  terribles  du  trou- 
Me  dont  Hérode  eft  frappé.  257  &  2  5  8 ,  Hérode  fe  voyant 
trompé  par  les  Mages ,  entre  en  fureur  x  effets  cruels  de 
cette  fureur»  258.  A  quels  excès  on  fe  trouve  entraîné 
par  le  défefpoir  qui  accompagne  l'impiété.  258  &  25p. 
Bien  desChrétiens  de  nos  jours  perfécutent  la  vertu  comme 
Hérode perfécuta JL C.  2<o  &  160,  L'aveuglement  des. 
hêtres  confultés  par  Hérode  ,  va  au  point  de  leur  faire  . 
trahir  la  vérité.  260.  Combien  eft  aviliïïànt  dans  les  mi- 
mftres  du  Seigneur  le  refpeâ  humain  ,  fur-tout  à  l'égard 
«*  Grands.  161.  Aveuglement  étrange"  dés  Prêtres  &  des 
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Doâeurs  au  milieu  de  tous  les  fecours  les  plus  avantageux? 
16 1  &  x6i.  Contens  d'avoir  l'extérieur  de  la  Religion, 
bien  des  Chrétiens  s'en  tiennent  là.  262.  Pour  s'attacher 
vraiment  à  Dieu  ,  il  faut  fe  donner  à  lui  fans  réferve.  262 
&  16}.  Indigne  lâcheté  des  Prêtres  &  des  Lévites.  Elle 
fe  renouvelle  tous  les  jours.  16$  &  264.  L'Eglife,loin  d'au* 
torifer  la  prévarication  de  fes  Miniftres ,  les  condamne  & 
les  réprime.- i(?4  &  265.  Aveuglement  inexcufable  des 
Juifs  au  milieu  delà  lumière  qui  les  environne.  1^5. Prin- 
cipe de  l'aveuglement  des  Juifs  fur  la  naifTance  de  J.  C. 
c'eft  qu'ils  fe  figuroient  un  Meflie  triomphant  &  glorieux. 
2^5  &  166.  Punition  rigoureufe  exercée  contre  les  Juifs; 
les  Gentils  leur  font  fubftitués.  166  &  267.  À  considérer 
la  décadence  de  la  Religion  ,  les  Chrétien;  ont  tout  à 
craindre  que  les  Infidèles  ne  leur  foient  préférés.  16 j.  Con~ 
clufion.  267  &  fuiv. 

PhinJCunfccohd  Difcours.  I.  Partie.  L'Evangile  de 
ce  jour  nous  fait  voir  dans  les  Mages  un  parfait  modèle 
de  foi  :  i°.  Foi  promre  &  docile  j  20.  Foi  confiante  &  gé- 
néreufej  j°.  Foi  humble  &  foumife*  II.  Partie.  L'Evangile 
de  ce  jour  nous  fait  voir  dans  les  Juifs  &  dans  Hérode  un 
exemple  terrible  d'infidélité  :  i°.  Infidélité  volontaire  & 
opiniarre  \  20.  Infidélité  aveugle  &  infenfée  }  j°.  Infi- 
délité confondue  &  punie  par  elle-même.  269  &  fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  27 1  &  fuiv.  Sur  quoi  eft 
fondée  la  promptitude  que  montrent  les  Mages  pour  fui- 
vre  l'étoile  qui  leur  apparoir.  271  &  272.  Diverfes  rai- 
fons  que  donnent  les  Pères  de  la  prompte  obéi  (fan  ce  des 
Mages.  272  &  273.  La  plupart  des  Chrétiens  fe  bornent 
â  croire  fidèlement ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  faire 
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Î Main  te  :  nous  avons  plus  de  motifs  de  nous  foumettre  à  la 
bi  que  n'en  a  voient  les  Mages.  274.Générofité  de  la  foi  des 
Mages:  rien  ne  les  rebute.  274  &  27  5  .On  ne  remarque  que 
lâcheté  dans  la  foi  des  Chrétiens  :  le  moindre  obftacle  les 
déconcerte.27  5  &  27?.  Différence  dé  la  conduite  des  Mages 
9c  de  celle  des  Juifs  à  l'égard  de  l'enfant  nouvellement  né. 
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iy6  &  277.  Tandis  que  la  foi  dépérit  parmi  lès  Chrétiens  , 
elle  prend  vigueur  cfiez  les  nations  infidèles  :  fujet  de 
crainte  pour  nous.  277.  Magnanimité  des  Mages  :  elle  les 
rend  fupérieurs  à  toute  considération  humaine.  277  & 
278.  La  fermeté  de  la  foi  des  Mages  paroît  avec  éclat 
par  les  rifques  qu'ils  couroient  en  s'annonçant  dans  la 
Judée.  278  &  279.  On  peut  dire  en  un  fens  que  la  foi 
des  Mages  a  furpaffe  celle  des  Martyrs  &  des  faints 
Confefleurs  de  J.  C.  279.  Bien  des  Chrétiens  rougiflent 
de  paroître  tels  par  refpeâ  humain  ,  &  par-là  ils  dégra- 
dent leur  foi.  279  &  280.  Triomphe  &  perfection  de  la 
foi  :  ils  reconnoident  que  J.  G.  eft  Roi.  2&0  &  281. 
Les  Mages  reconnoiflent  en  J.  C.  leur  Monarque  le  leur 
Dieu.  281.  La  nature  des  préfens  que  font  les  Mages* 
nous  apprend  jufqu'ou  va  la  perfection  de  leur  foi.  281 
&  2)2.  Soumiffion  des  Mages  aux  ordres  du  ciel  >  qui 
leur  défendent  de  retourner  vers  Hérode.  282.  Les  Mages 
s9en  retournent  par  un  autre  chemin;  inftrudion  que  cette 
circonftance  nous  donne.  28). 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  283  &  fuiv.  Les  Juifs 
avoient  toutes  les  lumières  néceflàires  pour  reconnoître 
J.  C.  283  &  284.  L'arrivée  des  Mages  devoir  exciter  1  at- 
tention des  Juifs:  ils  n'en  font  point  tpuchés.  284  &  285;. 
La  conrradidtion  manifefte  des  Juifs  qui  attçndoient  le 
Meffie  ,  Se  ne  l'ont  pas  voulu  reconnoître  ,  règne  encore 
dans  le  Çhrjftianifme.  285.  La  plupart  des  Chrétiens  ne 
font  guère  moins  coupables  que  tes  Juifs  d'une  infidélité 
volontaire.  28  $  &  286.  Trouble  qu'excite  dans  Hérode 
la  queftion  des  Mages.  286  &  287.  Extravagance  de  l'in- 
fidélité d'Hérode.  287  &  288.  Le  trouble  qui  agitoit  Hé- 
rode ,  agite  les  libertins  qui  ne  veulent  pas  déférer  aux 
ventés  de  la  foi.  188.  La  vérité  trouble  &  tourmente  ceux 
qui  fuient  la  lumière.  288  &  289.  J.  C.  dans  ce  My (1ère 
confond  la  fau(Te  prudence  du  monde  dans  la  perfonne 
d'Hérode.  289.  Que  devons-nous  plus  admirer  dans  ce 
Myftere ,  ou  la  foi  des  Mages,  ou  l'infidélité  des  Juifs  ? 
Avons-nous  la  même  foi  que  les  Mages?  289  &  fuiv*  Ce 
que  firent  fur  le  cœur  d'Hérode  les  diverfes  partions  donc 
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41  école  agité,  fe  renouvelle  dans  le  cœur  des  Chrétiens 
de  nos  jours.  291  &  292.  Limpiété  d'Hérbde  confon- 
due &  punie  tragiquement.  292.  L'iniquité  fe  voit  tôt 
ou  tard  confondue  &  punie.  292  &  293*  Conclufîon.  293. 

Plan  d'un  Vif  cour  s  familier.  I.  Parti  1.  Les  Mages 
cherchent  J,  C.  par  une  foi  prompte  &  docile.  IL  Partie, 
Les  Mages  trouvent  J.  C.  par  une  foi  droite  &  éclairée. 
III.  Partie.  Les  Mages  confervent  J.  C.oar  une  foi  conf- 
iant e  &  perfévérante.  294  bjuiv* 

Dévelopement  delà  I.  Partie.  29  5  &fuiv.  Obftacles  que 
la  foi  des  Mages  eut  à  furmonter.  295  &  196.  La  foi  des 
Mages,  en  triomphant  de  l'éloignement  des  lieux,  eftfu- 
périeure  à  celle  des  Pafteûrs  qui  vinrent  à  la  crèche 
de  J»,C.  296.  Tandis  que  les  Mages  font  éclater  leur 
foi,  les  Juifs  font  preuve  d'infidélité.  296  &  297.  L*in- 
fidélicé  des  Chrétiens  de  nos  jours  diffère  peu  de  celle  des 
Juifs.  297.  Les  Mages  font  fourds  k  tout  ce  que  pouvoient 
leur  fnggérer  d'anciens  préjugés.  297  &  298.  La  foi  des 
Mages  eft  plus  étonnante  que  celle  d'Abraham.  298  & 
*99*  Les  Mages  fe  montrent  indifférens  à  tout  ce  que  le 
monde  pourra  penfer  de  leurs  démarches.  299.  La  crainte 
du  monde  &  le  refpeft  humain  empêchent  un  grand  nom- 
bre de  Chrétiens  de  faire  le  bien,  tyy  &  300.  Les  Mages, 
pour  parvenir  jufqu'à  J.  C.  expofent  leur  liberté  &  leur 
vie.  300  &  301.  La  foi  des  Chrétiens  n'eft  plus  qu'une 
foi  lâche  &  timide.  301  &  302. 

Dévelopement  de  la  H.  Partie.  302  &  fuiv.  Ce  n'eft 
pas  aflez  d'avoir  cherché  &  trouvé  J.  C.  il  faut  l'adorer, 
302.  Combien  les  humiliations  de  J.  C.  dans  la  crèche  , 
ëtoient  capables  d'affoiblir  la  foi  des  Mages.  302  &  303. 
Pénétration  de  la  foi  des  Mages  fur  les  deux  avénemens 
dé  J.  C.  leur  adoration  fut  extérieure  &  intérieure.  303 
&  304.  Les  Chrétiens  doivent  à  Dieu  des  refpe&s  exté* 
rieurs  ,  &  ils  ne  les  lui  rendent  pas.  304.  Le  refpeck  in- 
térieur doit  nécefïkiremem  accompagner  l'extérieur.  304. 
&  3Q5,  Il  faut  adorer  Dieu  en  efprit  &  en  vérité.  305. 
Préfens  fymboljques  offerts  à  J.  C.  par  les  Mages.  305 
&  306".  Souveraineté  de  J.  C  marquée  par  l'or  que  lui 
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•téftattat  les  Mages.  30$.  Nous  nous  van  tons  d'honorer 
J.  C.  comme  Roi  :  mais  eft-ce  avec  la  même  jGncérirc 
que  les  Mages  ?  306  &  307.  Divinité  de  J.  C.  marquée 
par  l'encens  que  préfentent  les  Mages.  307.  Rendons- 
ooas  ï  J.  C.  l'hommage  dû  à  fa  divinité  ?  Ibid.  Par  la 
myrrhe  qu'offrent  les  Mages  ,  ils  reconnoiflent  la  mor- 
talité de  J.C  307  &  308.  L'hommage  que  les  Mages  ren- 
dent au  corps  mortel  de  J.  C.  nous  le  devons  à  la  pa- 
role. 308. 

Dévelapement  de  la  III.  Partie.  30S  &  yum  Le  falut 
n'eft  accordé  qu'a  la  perfévérance  :  Se  cette  perfévéranoe 
ne  fe  trouve  que  dans  la  fuite  des  occaûons  du  péché* 
308  &  309.  Les  Mages  avertis  du  péril  qui  les  menace  9 
s'en  retournent  p*r  un  autre  chemin.  309.  Nous  devons 
nous  défier  de  nous- mîmes  ^  &  fuir  toutes  les  occaûons 
du  péché.  }*$]&  3.10.  Conclufion.  3 10  &  3 1 1. 

Episcopàt.  Voyez  Confejfturs  Pontifes. 

Époux  &  Epoufe.  Voyez  Mariage. 

£preuvh  néceflaire  avant  la  Communion.  1 ,  4^9  & 
470.  Ce  qui  caufe  les  indignes  Communions ,  c'eft  qu'oà 
ne  s'éprouve  pas.  47Z. 

Epreuves  ou  affligions.  Quand  Dieu  nous  afflige ,  c'eft 
pour  nous  éprouver.  VI,  119  &  11  o.  Dans  quelques 
épreuves  que  nous  foyons ,  nous  devons  recourir  à  Marie 
avec  confiance.  IX  >  219  &  230.  Les  épreuves  qu'eut  à 
foutenir  fainr  N.  se  fervirent  qu'à  faire  éclater  la  généro- 
frédefonzéle.  X ,  z66. 

Erreurs.  J.  C.  vient  difliper  toutes  les  erreurs.  VII, 
4*&43.  Combien  d'erreurs  répandues  dans  le  monde 
avant  la  prédication  des  Apôtres,  VIII,  24Z.  Trois  erreurs 
principales  d'où  naiflent  toutes  les  faufles  maximes  dp 
monde ,  erreur  d'efpérance ,  de  furprife  &  de  fécurité,  X, 
*44  &  145.  La  foi  prémunit  faint  N.  contre  ces  erreurs» 
24S  £  yî«v.  La  foi  doit  noi^s  défendre  contre  Terreur.  II  f 
S\6  &fuiy.  Voyez  la  II.  Partie  du  II.  Difcours  fur  la  Foi. 
Rien  n*induit  plus  à  l'erreur  que  la  curiofité.  XII ,  347 
&  fuiv.  Voyez  la  IL  Pastie  du  I.  Difcours  fur  la  Curio» 
fiti.  L'orgueil  y  xend  opiniâtre.  II  ^  $77.  L'amitié  mon* 
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daine  nous  porte  à  entrer  dans  les  erreurs  de  nos  amis  J 
fuflènt-elles  les  plus  dangereufes.  XII ,  146  &fuiv.  Con* 
duite  d'un  ami  véritablement  Chrétien  envers  fon  ami  qui 
tfégare  dans  la  foi.  148  &  149.  Voyez  Héréjies. 

esclavage  du  Chrétien  fur  la  terre.  VIII  ,185  &fuiv* 
Voyez  la  I.  Partie  du  II.  Difcours  fur  YAfcenJion  de  J.  C. 
Quelle  honte  pour  les  Chrétiens  de  fe  rendre  les  efctaves 
dû  monde.  IV  ,  45  &  46,  Les  avantages  des  efclaves  de 
J.  C.  dans  l'état  religieux  fur  les  efclaves  du  monde.  X , 
517  &  jutv.  Voyez  la  III.  Partie  du  Difcours  fur  les  trois 
voeux  de  Religion  ,  au  titre  Religion ,  ou  Etat  Religieux, 
éc  l'article  Servitude. 

Espérance.  Les  biens  que  nous  avons  à  efpérer  doi- 
vent nous  exciter  à  les  mériter  par  les  bonnes  œuvres.  IV, 
*3 17.  La  persévérance  dans  le  bien  nous  infpire  une  ferme 
efpérance  dans  la  miféricorde  divine,  V ,  6.  L'aumône 
cft  un  des  plus  folides  appuis  de  l'efpéranee.  I  ,239.  Ef- 
pérance vive  &  agitante  des  juftes  ;  elle  eft  le  principe 
de  la  paix  intétieure  dont  ils  jouiffent.  IV ,  366  &  367. 
Combien  l'efpéranee  des  mondains  eft  différente  de  celle 
<iu  Chrétien  vertueux.  3^7.  L'efpéranee  en  la  miféticorde 
de  Dieu  contribue  au  grand  ouvrage  de  la  converfion  du 
pécheur.  XI,  116.  Quand  on  eft  véritablement  converti; 
on  efpere  en  Dieu  fans  préfumer  de  fa  miféricorde.  6 1  3. 
•Les  âmes  pénitentes  ont  61  jet  d'efpérer.  IX ,  233.  Efpé» 
Tance  en  la  miféricorde  de  Dieu.  Voyez  Miféricorde  de 
Pieu.  Efpérance  ou  confiance  Voyez  Confiance. 

Esprit-Saint.  Qu'eft-eequeleSainr-Efprit.VIII,  204 
&  20  j.  Preuves  de  la  divinité  du  Saint-Efprit.  205  &  2.06. 
Ses  bienfaits  généraux  &  particuliers  fur  l'Eglife  &  fur 
chaque  fidèle.  322  &  fuiv.  Amour  que  nous  lui  devons 

Î>our  fes  bienfaits.  329  &  330.  Voyez  le  I.  Difcours  fur 
a  Sainte  Trinité.  En  quel  fens  if  faut  entendre  que  l'Efprit- 
Çaint  prie  pour  nous  par  des  gémiflemçns  ineffables.  V  , 
161 .  Avec  quelle  plénitude  TEfprit  de  Dieu  defeend  dans 
J^arie  2  quels  effets  il  y  produit.  IX  ,  216  &  217.  Les 
Apôtres  changés  &  renouvelles  par  le  S.  Efprit.  VIII  * 
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ttcott,  Ce  que  firent  les  Apôtres  pouftecevok  le  S.  Efprit, 
eft  le  modèle  de  ce  que  nous  devons  faire  pour  le  rece- 
voir j  &  ce  qu'il  opéra  en  eux ,  eft  le  gage  de  ce  qu'il 
opérera  en  nous.  250  &fuiv.  Voyez  le  II.  Difcours  tous 
le  même  titre.     ,  - 

Esprit  de  J.  C.  diamétralement  oppofé  1  refprit  dit 
monde.  IV  ,  4  &  5. 

Esprit  de  VEvangile  1  efprit  de  vérité  ,  de  liberté  ic 
d'humilité,  oppofé  aux  défauts  de  la  faufle  piété.  II ,  1 65. 
Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difcours  fur  la  Dévotion. 

Esprit  de  C  homme.  Avantages  de  l'efprit  :  peut-on  s'en 
glorifier  ?  II  ,649.  Avantages  de  l'efprit,  motif  de  l'or- 
gueil. £82.  Ce  que  l'humilité  y  oppofé.  68}  &  684.  J. 
C.  humilié  profondément  dans  fa  Paflion  pour  expier 
l'orgueil  de  notre  efprit.  VU  >  }  58  &  fuiv.  Voyez  la  II. 
Partie  du  L  Difcours  fur  la  Pajfion  de  /.  C.  Jefus-Chrift 
répare  le  défordre  que  le  péché  avoit  caufé  dans  notre 
efprit  en  livrant  fon  ame  à  la  triftefle  dans  le  Jardin  des 
oliviers»  41 6  &  fuiv.  Voyez  lai.  Partie  du  Difcours  fa- 
milier fous  le  même  titre.  La  religion  feule  éclaire  l'efprit 
de  l'homme.  V  ,  4  5  8  &  fuiv.  Voyez  la  H.  Partie  du  L 
Difcours  fur  la  Religion  Chrétienne.  Changement  que  le  S. 
Efprit  fit  dans  l'efprit  des  Apôtres.  VIII  j  no  &  fuiv* 
Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difcours  fur  la  Pentecçte,  8c  la  II. 
Partie  du  II.  Difcours  fous  le  même  titrerH^aut  foumer- 
trefon  efprit  aux  ténèbres  refpedfcables  de  la  foi.  II,  481. 
Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difcours  fur  la  Foi.  La  docilité 
de  la  foi  doit  s'étendre  fur  l'efprit  pour  en  réprimer  la 
curiofité.  507.  Voyez  la  L  Partie  du  II.  Difcours  fous  le 
même  titre.  Le  jufte  eft  en  paix  ,  parce  ce  qu'il  foumet 
fon  efprit  à  la  foi.  IV  ,  $52  &Juiv.  Voyez  la  I.  Partie 
du  1.  Difcours  fur  la  Paix.  La  férénité  de  l'efprit  eft  un 
descaraderes  de  la  paix  chrétienne  &  un  des  fruits  de  la 
foumiffion  de  l'efprit  à  la  foi.  371  &fuiv.  Voyez  la  I.  Part, 
du  IL  Difcours  fous  le  même  titre.  Circoncifion  de  l'efprir. 
VII ,  1 80.  La  virginité  de  Tefprit  ne  doit  point  être  fepa- 
rée  de  la  virginité  du  corps.  X  ,  290  &  291.  Comment 
fefonue  la  langueur  de  l'efprit  à  l'égard  du  bien.  XI  j 


469.  Cortraprion  dans  l'efprit.  478.  Les  fpeftftcl^s  ne  ur- 
inent pas  l'efpric.  XII ,  £47  &fuiv.  Danger  ou  expofe  la 
çariofité  de  l'efprit  par  la  le&ure  des  mauvais  livres.  375 
&fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  IL  Difcours  fur  la  Curiofité* 
kenverfement  d'idées  qui  fait  regarder  la  vigilance  chré- 
tienne cotpme  .petiteflè  d'efpricVI ,  570  &  371.  Gom- 
ment l'efprie  fera  éclairé  dans  le  ciel.  1 ,  408. 

Esprit  du  monde  diamétralement  oppofé  à  refprir  de 
J.  C.  IV ,  4  6*  5.  Efptit  du  monde  plus  redoutable  encore 
que  le  tqrrent  de  fes  ufages.  19  &'juiv.  Voyez  la  L  Partie 
du  L  Difcours  fur  le  Monde. 

Estime.  Elle  eft  le  fondement  de  l'amitié  s  mais  elle 
ne  forme  pas  toujours  l'amitié»  XII  ,71a*  7*.  L'humilité 
çft  difoofee  à  eftimer  les  autres.  II ,  6xt  &  6*9.  Préfé- 
rence aefticçe  pour  le  monde  injurieufe  à  Dieu.  XII  >  zio. 
Contradiction  infoutenable  de  ceux  qui  conviennent  que 
le  monde  ne  mérite  pas  leur  eftime ,  &  qui  néanmoins 
£>nt  tout  pour  lui  plaifte.  a  10  &  m. 

Etablissement.  Les  pères  &  mères  doivent  pourvoir 
à  l'établiffement  de  leurs  enfans.  II  >  363  &Juiv*  voyez  la 
1.  Partie  du  Difcours  familier  fur  V Education  des  En/ans. 

Etats.  On  peut  fe  fan&ifier  dans  toutes  fortes  d'états 
&  d'eigplqis"légitimes,quelque  difficulté  que  l'on  y  trouve. 
X ,  i£o.  C  eft  de  notre  fidélité  à  remplir  les  devoirs  de 
notre  état  que  dépend  notre  fan&ification.  190  &  191. 
On  peut  y  dans  le  monde  allier  les  devoirs  de  fon  état 
avec  ceux  de  la  Religion.  191  &  192.  Précaution  dont 
doivent  ufer  ceux  qui  fe  font  engagés  dans  un  état  péril- 
leux qu'ils  ne  peuvent  plus  quitter.  105.  C'eft  une  iilufion 
de  croire  que  les  états  légitimes  dans  le  monde ,  foient 
incompatibles  avec  les  devoirs  du  Chrétien.  106  &  107. 
Pour  faire  fon  falut  dans  le  monde ,  il  ne  faut  que  s'ac- 
quitter fidèlement  des  devoirs  de  fon  état,  a 08.  On  ne 
s'effraye  des  dangers  de  fon  état ,  que  parce  qu'on  ne  con- 
noît  pas  aflez  les  merveilleux  effets  de  la  grâce.  II ,  614 
£  fuiv.  Dieu  donne  à  chacun  de  nous  les  grâces  propres  ï 
l'état  auquel  il  le  deftine.  IX  ,  111  £•  1 1  3 .  Les  grâces 
d'état  font  de  deux  forces  :  grâces  de  vocation  &  grâces 
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3e  fanftifîcatîon  :  exemple  dans  Marie.  1 17  &  2x8.  Quels 
rifqueson  court  en  s'engageantd^is  un  état  contraire  à  celui 
que  la  Providence  nous  dèftinoit.  V,  170  &  27 1  .Choix  d'un 
état.  Voyez  Mariage  >  Religion ,  Vocation  ,  8tc.  Chacun 
doit  fe  tenir  dans  fon  état  3  Jk  n'en  fortir  que  par  la  voca- 
tion de  Dieu.  IX ,  207  &  208.  Marie  ne  fort  point  de 
l'état  où  Dieu  Ta  placée.  82.  La  vraie  dévotion  con- 
fifte  à  remplir  Tes  devoirs  de  fon  état.  II ,  210  &Juiv. 
Voyez.  la  IL  Partie  du  Difcours  familier  fur  la  Dévotion* 
Remplir  les  devoirs  de  fon  état  3  c'eft  bien  employer  le 
tems.  VI ^  jii.  Il  faut  gêner  fon  humeur  pour  remplir 
les  devoirs  d'état.  XII ,  472  &  fuiv.  IUufion  de  ceux  qui 
fe  difpenfent  de  la  pénitence  à  raifon  de  leur  état  &  de  leur 
condition.  IV,  5 1 8.  Voyez  la  IL  Partie  dul.  Difcours  fur 
la  Pénitence. 

Eternité.  La  mort  en  eft  pour  nous  le  commence* 
ment.  IV.  99.  Aveuglement  des  hommes  fur  le  danger 
de  la  mort  dont  l'inftant  doit  décider  de  leur  éternité. 
125  &  116.  C'eft  fur  les  années  éternelles  ,  que  nous  de- 
vons régler  l'ufage  des  années  que  nous  ayons  à  paffer 
fur  la  terre»  VI.  252.  Brièveté  du  tems  compare  avec 
l'éternité.  252  £253.  Le  tems  eft  le  prix  de  l'éternité. 
Mf  &  25<>-  Le  tems  nous  eft  donné  pour  mériter  l'éter- 
nité. 277  &fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difcours  fur  le 
Tems.  La  vue  de  l'éternité  qui  anime  les  Martyrs  à  fouf- 
frir ,  devroit  encourager  lés  Chrétiens  à  (apporter  les 
fouffrapees.  X  ,  70.  Eternité  bienheureufe.  Voyez  Béati- 
tude des  Saints.  Eternité  malheureufe.  Voyez  Enfer.  La 
penfée  de  l'éternité  eft  ce  qui  accable  plus  le  réprouvé. 
XI,  199. 

Etienne.  (  Saint  )  C'eft  un  grand  éloge  pour  lui  d'avoir 
été  jugé  digne  d'êrre  prépofé  a  la  conduite  des  veuves  de 
l'Eglife.  X  ,  3  5  p.  Exemple  de  l'amour  des  ennemis  dans 
fa  prière  pour  ceux  qui  le  lapidoient.  1 ,  1 66. 

Etoile.  Tandis  que  l'étoile  brilloit  aux  yeux  des  Mages, 
la  grâce  éckiroit  leur  cœur,  VII  j  223  &  114.  L'étoile  qui 
apparut  aux  Mages  eft  la  figure  de  la  grâce  qui  nous  ap- 
pelle &  nous  conduit  à  Dieu,  234* 
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Etude.  La  fcience  ne  peur  être  ordinairement  que  Ici 
Fruit  d'une  étude  laborieufe.  X  ,  1 10.  La  ferveur  de  U 
prière  eft  néceflaire  pour  ne  point  s'égarer  dans  l'étude» 
114.  Un  des  plus  grands  écueils  à  éviter  dans  l'étude  , 
c'eft  la  diffipation  de  refont.  143.  Quoique  faint  N.  nyt\xi 
pas  fait-  de  profondes  études  ,  il  n'en  écoit  pas  moi 
éclairé ,  parce  que  l'Efprit  de  Dieu  l'inftruifoir.  140  &  1 4 1 

EUCHARISTIE,  considérée  comme  Sacriiice.VIU 
363.  &fuiv.  Obfervation  préliminaire.  363  &  $64.   . 

Réflexions  Théologiques  &  Morales.  364  &  fuiv.  Ce 
que  c'eft  que  le  Sacrifice  de  la  Mefïè  :  par  qui  8c  quand  il 
a  été  inftitué*  364.  De  tout  tems  il  y  a  eu  des  Sacrifices. 
364  &  365.  Le  Sacrifice  de  la  Meffe  a  remplacé  tous  les 
Sacrifices  de  l'ancienne  loi.  365  &  $66.  Sur  quoi  eft  fondée 
l'obligation  qu'ont  les[hommes  d'offrir  à  Dieu  des  Sacrifi- 
ces- $66  &  3  £7.  Nctos  avons  dans  la  loi  nouvelle  tout  ce 
qu'il  faut  pour  faire  un  parfait  Sacrifice.  367  &  }62.  Le 
myftere  de  l'Euchariftie  renferme  un  vrai  facrifice  i  preu- 
ves par  le  témoignage  des  Pères  &  des  Conciles.  36^. 
Le  Sacrifice  de  la  MefTe  eft  un  vrai  Sacrifice:  preuves 
par  l'Ecriture  &  les  Pèrçs.  3^8  &  fuiv.  Le  Sacrifice  de  J. 
C.  fur  la  croix  &  celui  de  l'Eglife  fur  l'autel ,  ne  font 

3u'un  même  Sacrifice.  370  &  371.  Pourquoi  le  Sacrifice 
e  la  croix  doit  erre  continué  Se  renouvelle  fur  l'autel. 
37Z  &  373.  Prodiges  qui  frapent  dans  le  myftere  eucha- 
riftique  regardé  cotqme  Sacrifice.  372.  Plus  on  appro- 
fondit les  merveilles  du  Sacrifice  euchariftique  ,  plus  les 
fentimens  d'amour  &  de  reconnoiîTance  doivent  croître. 
571  &  373.  Le  Sacrifice  de  l'autel  n'eft  offert  quà  Dieu 
feul, encore  qu'on  y  faflè  mention  des  Saints.  373  &  374» 
Quel  eft  le  miniftre  du  Sacrifice  de  la  Méfie.  3  74.  La  valeur 
du  Sacrifice  de  la  Meffe  eft  indépendante  du  mérite  &  des 
difpofitions  de  ceux  qui  l'offrent.  3746'  37  j.  Le  Sacrifice 
de  la  Meffe  eft  propitiatoire  :  &  l'Eglife  permet  &  ordon- 
ne même  aux  pécheurs  d'y  afïifter.  375.  Le  Sacrifice  de 
la  Meflè  eft  impétratoire  :  il  eft  utile  aux  vivans  Se  aux 
morts.  375  &  376. 

Divers  pajfagcs  de  t  Ecriture  fur  le  Sacrifice  de  la  Meffe. 
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{yj6  ktuiv.  Smtinwis  des  Saints  Pères.  379  Ôt  fuiv.  Au- 
uurs  &  Prédicateurs  modernes  qui  ont  écrie  ou  prêché  avec 
diftinûion  fur  TEuchariftie  confidéree  comme  Sacrifice» 
fi+bfuiv. 

Plan  d'un  premier  jpifeours.  I»  Parti*.  Nature  &  ex-» 
cellence  du  Sacrifice  de  la  Melïè.  Ce  Sacrifice  eft ,  1  °.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  faint  ;  20.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  augufte  ; 
j°.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  utile  dans  la  Religion.  II.  Partie. 
En  quelles  qualités  les  Chrétiens  doivent  affîCter  au  Sacri- 
fice de  la  Méfie  ;  ils  doivent  y  affilier  :  i°.  Comme  té- 
moins; i*.  Comme  Prêtres.  30.  Comme  vidimes.  388. 

DigreJ/ion  ou  Controverfe  abrégée  fur  le  Sacrifice  de  la 
Méfie.  390  &fuiv.  Les  héréfics  font,  prédites  :  la  Reli- 
gion ne  craint  point  d'être  approfondie.  390.  Preuve  de 
li  réalité  du  Sacrifice  de  la  MefTç  ,  par  la  prophétie  de 
Malachie.  3906*  391.  Ce  texte  ne  peut  s'entendre  que 
du  Sacrifice  delà  Mefle.  }%i  &  391.  Le  Sacrifice  exté- 
rieur eft  eflentiel  à  la  religion.  391.  11  n'y  a  point  de  rein 
gion  où  il  n'y  a  point  de  facrifice.  39*  &  393.  Les  Ca- 
tholiques ne  prérendent  point ,  par  le  facrifice  ,  glorifier 
les  créatures  au  préjudice  de  Dieu.  393.  Le  Sacrifice  de 
hMelîèn'eft  point  une  invention  nouvelle.  393  &  394. 
IWerfalité  du  facrifice  de  nos  autels  atteftée  par  la 
bouche  même  de  l'héréfie.  394  &  395.  Abolir  le  facrifice,. 
c'eft  abolir  la  religion.  395  &  396.  Si  toute  Religion  doit 
avoir  fon  facrifice  ,  pourquoi  la  plus  parfaite  n'en  auroit- 
elle  pas  ?  396.  La  Mefle  qui  eft  le. vrai  facrificç  de  la 
religion  chrétienne ,  eft  le  même  facrifice  que  celui  de  la 
croix.  396  &  397.  L'Epître  de  S.  Paul  aux  Hébreux  > 
loin  d'être  favorable  à  l'héréfie  ,  authorife  la  créance  de 
lEjlife  catholique.  397  &  398.  J.  C.  ne  feroit  pas  Prêtre 
éternel  félon  Tordre  de  Melchifédech ,  fi  le  facrifice  de  la 
croix  eut  abrogé  tout  autre  facrifice.  3  9  8.  Ce  h'eft  pas  ren- 
ier la  croix  que  d'ériger  des  autels.  398  £  399.  Pour- 
quoi le  facrifice  de  la  croix  doit  être  continué  &  renou- 
velle par  le  facrifice  de  l'autel.  399  &  400.  Le  facrifice  de 
1  autel  ne  fait  aucun  tore  au  facrifice  de  la  croix.  40Q 
*4*u 
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Développaient  de  la  I.  Partie.  40 1  &  fuiy*  Rien  dà 
plus  faine  dans  la  Religion  qne  le  facrifice  de  la  MeflTe* 
461  &  fuiv.  Jefus-Chrift  en  eftle  prêtre»  401.  J*  C.  en 
eft  la  vi&ime.  401  &  402.  J.  C.  eft  le  feul  Se  véritable 
Prêtre  du  facrifice  de  nos  autels.  401  £405.  II  n'y  a 
que  ceux  qui  font  revêtus  dufacerdoce  de  J.  C.  qui  puiflènt 
offrir  le  facrifice  de  la  Méfie.  403  &  404»  En  quoi  con- 
fifte  le  facerdoce  auquel  participent  tous  les  Chrétiens. 
404  &  405%  En  quoiconfifte  la  participation  du  commun 
des  fidèles  à  l'augufte  facrifice  de  la  Mette.  405  &  406". 
Rien  de  plus  augufte  que  le  facrifice  de  la  Méfie.  40  £. 
Par  le  Sacrifice  de  la  Méfie  nous  honorons  Dieu  comme 
notre  fouverain  Seigneur.  406  &  407.  Le  facrifice  ne 
cônfifte  pas  feulement  dans  l'oblation,mais  encore  dans  la 
confommation  de  la  viftime.  407.  Méthode  pour  bien 
entendre  la  Méfie.  407  &  408.  Qu'eft-ce  qu'entendre  la 
Méfie  félon  la  plupart  des  Chrétiens  de  nos  jours  ?  408. 
Combien  eft  dangereux  le  fcandale  qui  naît  de  Findévo- 
tion  du  Miriiftre  qui  offre  le  facrifice  ,  &  de  l'irréligion 
du  peuplé  qui  y  aflifte.  408  &  409.  Indévotion  du 
miniftre  ,  fujet  de  fcandale  pour  le  peuple.  408  6»  409* 
Irréligion  du  peuple ,  fujer  de  fcandale  pou}  le  miniftre. 
469.  Supériorité  du  facrifice  de  la  Méfie  au-defius  de 
tous  les  autres  Sacrifices ,  à  raifon  de  la  vidime  qui  y  eft 
offerte.  409  &410.  Combien  d'avantages  nous  procure 
le  facrifice  de  la  Méfie.  4Ï0.  Le  facrifice  de  la  Méfie  eft 
un  facrifice  de  propitiation  pour  les  morts.  410  &411. 
Reproche  à  nos  frères  féparés  *  de  fe  montrer  fi  peu 
charitables  envers  leurs  frères  défunts.  411.  Le  facrifice 
de  la  Méfie  eft  comme  celui  de  la  croix  un  facrifice  de 
propitiation  pour  les  vivans.  411  &  411.  Les  pécheurs 
peuvent  &  doivent  afiifter  à  la  Méfie  :  dans  quelles  dif- 
positions  ils  doivent  y  venir.  41t.  Le  facrifice  de  la 
Méfie  eft  fpécialemeftt  un  facrifice  d'avion  de  grâces.  41  2. 
£•413.  Combien  eft  fcandalèux  le  fpedacle  de  certaines 
Méfies.  41  j  &  414. 

Dévèîopement  de  la  II.  Partie.  414.  &  fuiv.  Détail  des 
aftions  du  Prêtre  dans  le  facrifice  'de  la  Méfie  '&  quelle 
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part  doivent  y  prendre  leé  atfi&ns*  îbîd.  Pretnière  patrie! 
de  la  Méfie.  414  &  415.  Pourquoi  la  primitive  Eglif*/ 
admertoit  au  commencement  du  facrifice' les  infidèles  t 
les  pénitens  &  les  catéchumènes,  41 5.  Seconde  partie  de 
la  Meflfe.  4Ï5  &  416.  Quel  religieux  tremblement  doit? 
s'emparer  de  Pâme  chrétienne ,  an  mofâcfftt  où  le  prodige' 
de  la  tranffiibftantiatidn  s'opère.  4 1 6  £  4 1 7.  Circonftaftcel 
qui  fuivent  la  Consécration.  417»  Eh  afliftântaù  facrifice 
de  la  MelTej  nous  devons  y  offrir  à  Dieu  nos  corps.  417 
&  4*  S-  Pour  aflifter  dignement  à  la  Merte  ,  il  faut  joindre 
au  facrifice  du  corps  le  facrifice  du  cœur.  418  &  419* 
Conclùfion.  419  &  420. 

Plan  d'un  fécond  D  if  cour  s.  L  Partie.  Rien  de  plu*f 
tagufte  dans  la  Religion  que  le  facrifice  de  la  Mèfle. 
Pour  s'en  convaincre ,  il  fuffit  de  cohfidérér  ,  i°.  À  qdi1 
il  eft  offert  ;  i°.  Par  qui  il  eft  offert  ;  }°.  Ce  qui  y  ett 
offert.  IL  Partie.  Rien  dans  la  Religion  qui  exige  de 
plus  grandes  difpbfitions  que  le  facrifice  de  la  Méfie.  i\ 
Crime  de  ceux  qui  manquent  de  piété  envers  le  facrifice 
de  la  Méfie.  20.  Devoirs  de  ceux  qui  veulent  apporter 
au  facrifice  de  la  Méfie  la  piété  requife.  411  &  fhiv* 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  413  &fuiv.  Dieu  >  eà 
créant  l'homme  ,  a  eu  defTein  de  s'en  faire  un  adorateur.1 
415  &  424.  Excellence  du  facrifice  de  la  loi  nouvelle; 
424.  Nous  n'offrons  le  facrifice  de  l'autel  à  nul  autre  qu'à 
Dieu,  ibidé  Nous  n'offrons  le  facrifice  ni  aux  Anges  ni 
aux  Saints.  424  &  425;  En  quelle  manière  nous  faifons' 
intervenir  les  Anges  SC  les  Sainrs  dans  le  facrifice  que 
nous  offrons.  425*  Tourés  les  prières  qui  fe  difent  à  la' 
Méfie  ,  annoncent  que  c'eft  à  Dieil  feul  que  s'offre  lef 
facrifice.. 42 5  5»  426.  Ce  n'eft  qu'au  feul  Dieu  éternel., 
vivant  &  véritable  ,  que  nous  facrifions.  426  &  427.  Le 
facrifice  de  la  Méfie  eft  une  proteftation  publique  Se  fe- 
letnnelle  de  norre  Religion  envers  Dieu.  427  &  428.  Au- 
cun des  facrifice*  de  l'ancienne  loi  ne  peut  être  comparé 
a  a  facrifice  de  nos  autels.  42  8  «  Le  facrifice  de  la  Méfie 
eft  en  quelque  forte  fupérieur  à  celui  de  la  croix,  ibid.  J. 
C  dans  le  facrifice  de  nos  auceW  «offre  lui-même  pour 
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les  péchés  du  monde.  418  &  419.  Sur  l'autel  comtate  (ut 
la  croix ,  c'eft  un  Dieu  qui  s'offre  pour  nous.  419.  Peur- 

2uoi  ce  Dieu  de  miféricorde  s'immolent  il  dans  le  facri- 
ce  ?  4x9  £  430.  J*  C»  dans  le  facrifice  fait  pour  nous  la 
fonâion  de  médiateur.  430.  Puifque  J.  C.  s'offre  pouf 
nous  >  nous  pouvons  nous  promettre  tout  de  fon  inter- 
cefiîon.  4jo  &  43 1.  Dans  le  facrifice  de  la  Meflè ,  il  rè- 
gne une  étroite  union  du  peuple  avec  le  Prêtre ,  &  du 
Prêtre  avec  J.  C.  451  &  432.  C'eft  avec  plus  de  juftice 
que  le$  Juifs ,  que  nous  pouvons  nous  glorifier  d'avoir 
cotre  Dieu  tout  proche  de  nous.  431  &  43  3.  Imperfection 
dçs  facrifices  qui  s'offroient  dans  la  loi  de  nature  &  dans 
la  loi  écrite.  433.  Dans  le  facrifice  de  la  Méfie  ,  c'eft  un 
Dieu  même  qui  eft  la  vi&ime.  Ibid.  Argument  preffane 
contre  les  profanateurs  du  faine  facrifice  de  la  Méfie  :  ou 
vous  croyez,  ou  vous  ne  croyez  pas.  433  5»  434. 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  43  5  &fuiv.  La  Méfie 
<Jes  Dimanches  &  des  Fêtes  eft  prefque  Je  feul  a&e  de  Re- 
ligion que  donnent  la  plupart  des  Chrétiens.  435.  On  eft 
moins  retenu  Se  moins  compofé  au  facrifice  de  la  Méfie 
que  dans  les  aflemblées  mondaines.  43  5  £436.  Le  Prê- 
tée &  le  peuple  doivent  s'entr'édifier  dans  le  facrifice  de 
fe  Méfie  ;  autrement  ils  font  l'un  à  l'autre  un  fujet  de 
(candale.  436.  Nos  faints  Myfteres  qui  autrefois  ont  fervi 
à  la  converfion  des  infidèles  ,  les  écarteroient  maintenant 
de  nous  ,  s'ils  en  ctoient  témoins.  436  &  437.  L'irrévé- 
rence des  Catholiques  à  la  Méfie  ne  contribue  pas  peu  â 
retenir  dans  leurs  erreurs  nos  frères  féparés.  437  &  438 
C'eft  au  fcandale  des  mauvais  Catholiques  ,  qu'il  fant 
imputer  le  peu  de  fuccès  des  travaux,  pour  la  converfion 
des  hérétiques.  438.  Autant  nous  honorons  Dieu  en  af- 
filiant avec  refpedt  à  la  Méfie,  autant  nous  le  des  hono- 
rons en  nous  y  préfentant  avec  irréligion.  438  &  439. 
Nous  devons  aflifter  à  la  Méfie  comme  des  viffcimes  fpi- 
rituelles.  439  &  440*  Bien  des  Chrétiens  ne  remplirent 
l'obligation  d'entendre  la  Méfie  ,  que  par  refpeft  hu- 
main. 440.  Ce  n'eft  pas  remplir  le  précepte  quimpofe  TE- 
glife  d'entendre  La  Méfie ,  que  d'y  aififter  d'une  manière 

fcandaleufe 
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fcandaleulê.  440  6*441.  Combien  J.  C-  eft  fenfible  aux 
outrages  que  lui  font  les  profanateurs  du  faint  facrifice 
de  la  Meffe.  441.  Difpofitions  convenables  pour  bien 
entendre  la  Meffe.  441  &  441.  Conclu fion.  442.'  &  443. 

Plan  d'un  Difcours  familier.  I.  Partie.  Rien  de  plus 
grand  du  coté  de  Dieu  que  le  facrifice  de  la  Meffe.  Nous 
y  rendons  à  Dieu  ,  1  °-  Un  hommage  d'honneur  &  de 
dépendance  ;  a°.  Un  hommage  d'amour  &  de  recon- 
noiflance.  II.  Part.  Rien  de  plus  avantageux  par  rapport  à 
Homme  que  le  facrifice  de  la  Meffe.  i°.  C'eft  un  facrifice 
d'expiation  ,  par  lequel  il  appaife  Dieu.  2*.  C'eft  un  fa* 
crifice  d'impétration  ,  par  lequel  il  obtient  les  grâces  de 
Dieu.  443  &  fuiv. 

Dcvelopemenc  de  la  I.  Partie.  444  &  fuiv.  Le  feul  fa-* 
crifice  de  la  Meffe  eft  vraiment  digne  de  Dieu.  445.  Le 
facrifice  de  la  Meffe  eft  précisément  le  même  que  celui 
que  J.  C  a  offert  fur  la  croix.  445  &  446.  C'eft  la  même 
vidime  qui  s'immole  fur  la  croix  &  fur  l'autel.  445. 
Dieu  tire  en  quelque  forte  plus  de  gloire  du  facrifice  de 
la  Meffe  que  du  facrifice  de  la  Croix.  446  &  447.  Inf- 
ttu&ion  pour  le  Prêtre  qui  célèbre  la  Meffe ,  &  pour  les 
fidèles  qui  y  affiftent.447.  Nous  ne  pouvons  mieux  re- 
connoîcre  l'exceflîf  amour  de  notre  Dieu  que  par  le  facri- 
fice de  la  Méfie.  447  &  448.  Nous  devons  offrir  le  facri- 
fice de  la  Meffe  dans  le  même  efprit  que  J.  C.  s'eft  offert 
far  la  croix.  448  &  449.  L'indécence  avec  laquelle  on 
affilie  à  la  Meffe >  fait  la  honte  des  Chrétiens.  449  &  450. 

Dévelopement  de  la  11.  Partie.  450  &  fuiv.  La  Méfie 
«ft  un  facrifice  d'expiation  ;  c'eft- à -dire ,  un  facrifice  of- 
fert pour  la  rémifïion  des  péchés.  450  &  451.  Rien  de 
plus  efficace  pour  arrêter  la  colère  de  Dieu  que  le  facri- 
fice de  la  Meffe.  45 1  6451*  Nous  poffedons  les  mêmes 
avantages  que  ceux  qui  affilièrent  au  facrifice  de  la  croix. 
451.  Le  facrifice  de  la  Meffe  eft  un  facrifice  d'impétra- 
tion ;  c'efi-à-dire ,  un  facrifice  qui  nous  obtient  les  grâces 
de  Dieu.  451  &  fuiv.  Il  nous,  obtient  les  grâces  fpi ri- 
tuelles, ibid.  11  nous  obtient  les  grâces  mêmes  temporelles. 
4J  4*  L'Egtife ,  par  fa  conduite  ,  nous  prouve  que  nous 
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.pouvons  recourir  à. Dieu  par  le  facrifice  de  la  Mefle  pour 
des  faveurs  temporelles.  454  &  455.  Conclusion.  455. 
Voyez  Sacrifice  de  la  Mejfe. 

EUCHARISTIE  ,  considérée  comme  Sacrement. 
VIII,  4)6  &fuiv.  Obfervacion  préliminaire.  456  &  457. 

Réflexions  Théologiques  &  Morales.  457  &Juiv.  Qu'eft- 
ce  que  le  Sacrement  de  l'Euchariftie?  457.  Ce  que  la 
foi  nous  enfeigne  du  Sacrement  de  l'Euchariftie.  457  & 
458.  Différens  noms  attribués  au  myftere  de  l'Eucharif- 
tie. 45  8.  L'Euchariftie  eft  un  véritable  facrement  ;  mais 
ce  facrement  diffère  des  autres  en  plusieurs  points.  459* 
Il  eft  néceflaire  de  ne  point  trop  vouloir  fonderie  myftere 
de  l'Euchariftie.  459  &  460.  Amour  que  J.  C.  témoigne 
aux  Chrétiens  dans  l'Euchariftie.  460  &  fuiv.  Première 
preuve  de  cet  amour  :  grandeur  du  don  que  Dieu  nous 
fait  dans  l'Euchariftie.  460  &  461.  Seconde  preuve  de 
cet  amour  :  tems  où  J.  C.  inftitue  l'Euchariftie.  461  & 
461.  Troifiéme  preuve  de  cet  amour  :  merveilles  que  J.' 
C.  opère  pour  fe  donner  à  nous  dans  l'Euchariftie.  462. 
Ce  que  doit  opérer  en  nous  la  reconnoilïànce  pour  un  fi 
grand  bienfait.  461  &  46$.  Les  pompeufes  folemnités 
établies  pour  honorer  J.  C.  préfent  dans  l'Euchariftie  ,  ne 
font  plus  de  nos  jours  que  de  ftériles  cérémonies.  465  & 
464.  A  l'excès  de  bonté  que  nous  témoigne  J.  C.  dans 
le  myftere  de  l'Euchariftie ,  nous  oppofons  l'injuftice  la 
plus  monftrueufe  &  la  plus  noire  ingratitude.  464.  J.  C. 
eft  humilié  de  toutes  les  manières  dans  le  Sacrement  de 
l'Euchariftie.  464  &  465.  Différence  entre  la  confécration 
que  fit  le  Sauveur  ,  &  celle  que  font  les  Prêtres.  465.  Le 
myftere  de  l'Euchariftie  eft  contredit  par  tous  nos  fens  : 
mais  J.  C.  ne  peut  nous  tromper.  465  &  466.  L'Eucha- 
riftie fait  feule  plus  d'honneur  à  l'humanité  de  J.  C.  que 
tous  les  autres  myfteres.  466  &  467.  Si  nous  ne  jugions 
que  par  les  fens ,  &  non  par  la  foi ,  jamais  nous  ne  pour- 
rions croire  la  préfence  réelle  de  Jefus-Chrift  fur  nos  au- 
tels. 467. 

Divers  paflages  de  t Ecriture  fur   le  Myftere  de  l'Eu- 
chariftie coufidécée  comme  Sacrement.  468  &  fuiv.  Sen- 
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timens  des  SS.  Pères.  470  &  fuiv.  Auteurs  &  Prédicateurs 
modtrnes  qui  ont  écrie  ou  prêché  avec  diftin&ion  fur  l'Eu* 
chariftie ,  confidérée  comme  Sacrement.  474  &  fuiv. 

Plan  d'un  premier  Difcours.  I.  Partie.  Prodiges  d'à- 
mour  de  la  parc  de  J.  C.  Tout  étonne  dans  le  myftere  de 
la  préfence  de  J.  C.  parmi  nous  :  iô.  La  vérité  de  fa  pré«* 
fence;  z°.  Les  circonftances  de  fa  préfence  j  j°.  Les 
avantages  qu'on  trouve  dans  fa  préfence.  II.  Partie. 
Prodige  d'ingratitude  &  dïnfenfibiliré  de  la  part  des 
Chrétiens.  i°.  Leur  négligence  à  venir  adorer  un  Dieu 
fi  préfent  j  i°.  Leur  irréligion  en  la  préfence  d'un  Dieu 
qu'ils  viennent  adorer.  j°.  La  conduite  de  leur  vie  après 
avoir  adoré  un  Dieu  qu'ils  croient  préfent.  48  3  &  fuiv. 

Digrcffion  ,  ou  Controvtrfi  abrégée  fur  la  préfence  réelle 
ieh  C.  dans  V Euchariftic.  486  &  fuiv.  Faux  fens  que  les 
hérétiques  donnent  à  ces  paroles  :  Ceci  efl  mon  corps,  48  f 
6  4*7.  Manière  dont  les  catholiques  pourraient  prêter 
nos  frères  errans  fur  le  fens  naturel  de  ces  paroles.  487. 
Confluences  affreufes  qui  fui  vent  de  l'interprétation  que 
donnent  Calvin  &  Zuingle  à  ces  paroles:  Ceciejl  mon  corps. 
487  &  488.  Pour  confondre  les  ennemis  de  la  réalité  de 
J.  C.  fur  nos  autels  ,  il  fuffic  de  confulter  la  tradition  de 
tooi  les  ficelés.  488  ^489.  Témoignages  des  Pères  qui 
dépofent  en  faveur  de  la  préfence  réelle  de  J.  C.  dans 
fâuchariftie,  489  &fuiv.  Les  Grecs  5 'accordent  avec  les 
Latbs  fur  la  préfence  réelle  de  J.  C.  491  &  491,  L'hé- 
r^îe  même  dépofe  en  faveur  du  dogme  de  la  préfence 
réelle  de  J,  C.  491.  Le  Catéchifme  même  des  Calviniftes 
démontre  en  quelque  forte  la  réalité  de  la  préfence  de  J. 
C  dans  l'Euchariftie.  492  &  493.  Expreffions  des  Prophè- 
tes de  l'ancien  Teftament ,  qui  tendent  toutes  à  confirmer 
h  venté  de  la  préfence  réelle  de  J.  C.  fur  nos  Autels.  49  ; 
6  494»  La  protaeflè  de  J.  C.  de  nous  donner  fon  corps 
cft  on  des  argumens  les  plus  décififs  contre  nos  frères  er- 
r.ins-  494  &  49  5-  Les  paroles  de  l'inftitution  de  l'Eucha- 
nftie  ne  permettent  pas  d'héfiter  à  croire  J.  C.  préfent  dans 
Ion  Sacrement.  495  &  496.  Pour  ne  point  errer  dans  nos 
fcyfteres ,  il  faut  croire  humblement  ;  &  c'eft  dans  celui- 
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ci  plus  que  dans  cous  les  autres  qu'on  doit  fe  défier  de  fes 
%is.  49 6  &  497.  Mauvaife  foi  de  nos  frères  féparés  d'at- 
tribuer à  Pafchafe  Ratbert  l'origine  du  dogme  de  l'Eucha- 
xiftie.  497.  A  quoi  fe  réduit  la  prétention  des  difciples  de 
Calvin ,  qui  foutiennent  que  dans  tous  les  fiecles  ils  ont 
.eu  des  partifans  de  leur  doâxine.  497  &  498.  En  quel 
fens  l'Euchariftie  eft  désignée  dans  l'Evangile  &  dans  S. 
Paul  comme  une  commémoration  de  la  mort  de  J.  C.  498 
&  499.  Foiblefle  de  lobje&ion  de  nos  adverfaires ,  qui 
ne  nient  la  préfence  de  J.  C.  fur  nos  autels ,  que  parce 
qu'ils  jugent  cette  préfence  impoffible.  499  &  500.  Com- 
ment on  peut  croire  la  préfence  réelle  fans  aller  contre 
les  lumières  de  la  raifon.  500. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  500  &fuiv.  Le  langage 
.uniforme  de  la  tradition  prouve  la  vérité  de  la  préfence 
de  J.  C.  dans  l'Euchariftie.  501 .  Les  paroles  de  J.  C.  dans 
■Finftitution  de  l'Euchariftie  prouvent  la  vérité  de  la  pré- 
fence réelle.  j,oi.  &  501.  Le  grand  ouvragé  de  la  fageffe 
de  J.  C.  &  de  fon  amour  ,  c'eft  d'avoir  inftitué  le  Sacre- 
ment de  FEuchariftie.  502  &  $03.  L'erreur  des  derniers 
hérétiques  fur  l'Euchariftie  ,  fe  trouve  confondue  dès  le 
premier  fiecle ,  par  faint  Ignace  le  Martyr.  5  03.  C'eft  bien 
a  tort  que  nos  adverfaires  nous  .vantent  leur  cène  j  s'ils  ne 
poflfeient  que  la  figure  de  la  chofe  promife.  503  &  504. 
Combien  font  heureux  les  Catholiques  qui  pofledent  la 
xéalité  même.  504,  Les  diverfes  circonftances  du  myftere 
de  la  préfence  de  J.  C.  dans  FEuchariftie  font  autant  de 
prodiges  d'amour.  50  j  &  fuiv.  Première  circonftance.  J. 
.C.  eft  préfent  dans  l'Euchariftie  en  tout  lieu.  505.  Secon- 
de circonftance.  J.  C.  eft  préfent  dans  FEuchariftie  au  mi- 
lieu de  toutes  les  portions  de  fon  peuple.  505  &  506. 
Troifiéme  circonftaqce.  J.  C.  préfent  fur  nos  autels  y  pa- 
roît  delà  manière  la  plus  proportionnée  à  nos  fens.  jotf 
.&  507.  La  préfence  de  J.  C.  fur  nos  autels  nous  rend  plus 
heureux  que  ceux  qui  ont  joui  de  la  préfence  fenfible  de  fa 
vie  mortelle.  507  &  508.  Nous  avons  tous  &  en  touttems 
.un  accès  facile  auprès  de  J.  C.  réfidant  fur  nos  autels.  508. 
:  'QéysJopement  de  la  II.  Partie.  508  &.fuiv*  Contra- 
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di&ion  encre  la  foi  des  Chrétiens  fur  la  préfence  réelle 
de  J.  C.  &  la  conduite  qu'ils  tiennent  d'ordinaire.  50$ 
&  fuiv*  Combien  la  piété  des  premiers  Chrétiens  envers 
le  facrement  de  nos  autels  eft  dégénérée.  510  &  jin 
N'eft-ce  pas  contredire  fa  foi ,  que  de  confeffèr  la  pré- 
fence de  J.  C.  fur  nos  autels  >  Se  de  montrer  fi  peu  de 
zèle  pour  fe  rendre  dans  nos  temples.  511  &  512.  Les 
hommages  qu'on  rend  aux  Grands  de  la  terre  >  devroient 
faire  rougir  les  Chrétiens  du  peu  de  refpeâ  qu'ils  rendent 
a  Dieu.  511  &  515.  Plainte  que  ieSeigneur  formoit  par 
la  bouche  d'un  Prophète  au  fujet  de  la  défertkm  de  fon 
temple.  513.  Jugement  à  craindre  pour  les  Chrétiens 
lâches  &  indifFérens.  5 1 }  &  5 14.  On  vantéi  par  fes  paro- 
les le  bonheur  qu'on  a  de  pofTéder  J.  C.  &  là  conduite 
ne  dénote  que  de  l'indifférence  pour  J.  C.  514  &  515». 
Combien  les  Chrétiens  doivent  être  fenfibles  à  la  facilité 
qu'ils  onr  de  vifiter  J,  C.  dans  le  Sacrement  de  fori  amour. 

515.  Ceft  en  vain  qu'on  s'efforce J dé  ramener  nos  frères 
fe'parés  à  la  créance  de  TEglife  fur  rEuchàriftie  ,  fi  les 
Catholiques  démentent  leur  croyance  par  leurs  œuvres. 

51 6.  Ceft  aux  pieds  de  J.*C.  réfidant  fur  nos  autels, 
qu'on  peut  fe  promettre  tout  ce  qu'on  peut  délirer  du, 
plus  parfait  ami.  516  &  517.  Ceft  aux  pieds  de  Jefus- 
Chrift  réfidant  fur  nos  autels  ,  que  les  Juftes  trouvent  la 
ferveur.  517.  Ceft  aux  pieds  de  Jefus-Chrift  réfidant 
fur  nos  autels  ,  que  les  pécheurs  peuvent  recouvrer  leur 
innocence.  517  &  518.  Ceft  un  défaut  die  foi  qui  fait 
que  nous  ne  rendons  pas  à  J.  C.  préfent  fur  nos  autels  > 
les  hommages  qu'il  mérite.  518  &  519.  Prodiges  qu'opé- 
reroit  la  préfence  de  J.  C.  fi  les  Chrétiens  en  étoient  vive* 
ment  convaincus.  $19  &  510.  Conclusion.  510  é  52*» 

Plan  d'un  Difcours  familier.  L  Partie.  Dans  le  Sa- 
crement de  nos  Autels  ,  J.  C.  trouve  fa  gloire.  1  °  Il  ac- 
complit toutes  les  figures  de  la  loi  qui  avoient  annoncé 
ce  myftere.  i°.  Il  furmonte  tous  les  obftacles  de  la  na- 
ture y  qui  fembloient  le  rendre  impoffible.  j°.  11  con- 
fond tous  les  efforts  de  l'erreur  qui  tache  vainement  d'en 
triompher.  IL  Partie.  Dans  le  facrement  de  nos  Autels,. 
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les  Chrétiens  éprouvent  l'amour  de  J.  C.  i°.  Amour  li« 
bérai  }  il  fe  donne  cour  entier.  i°.  Amour  fans  partage; 
il  fe  donne  fans  acception*  }*\  Amour  perfévérant;  il  fe 
donne  jufqu'à  la  consommation  des  fiéclcs.  511.6  fui  y. 

Dévetopemènt  de  la  I.  Partie.  512  &fuiv.  Figures  qui 
ont  an  nonce  Je  mjrftere  de  l'Euchariftie.  523  &  524.  Ac- 
tompliflèment  de  toutes  ces  figures  dans  le  myftere  de 
l'Euchariftie.  524.  Prodiges  furprenans  qui  s'opèrent  dans 
l'Euchariftie.  5 14  &  5 2 5 .  Infenubilité  des  Chrétiens, d'être 
témoins  de  tant  de  prodiges  &  de  n'en  être  pas  touchés.  525 
&  526.  Quoique  les  miracles  opérés  dans  l'Euchariftie 
nous  paroitfeftt  incompréhenfîbles,  ce  n'eft  pas  une  raifon 
pour  ne  les  pas  croire.  526.  Réponfe  de  faim  Cyrille  à 
Pobje&ion  qui  précède  fur  l'impoftibilité  prérendue  de 
ce  myftere.  526  &  527. 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  527  &  fuiv.  L'amour 
que  nous  portent  qos  plus  finceresamis ,  eft  bien  différent 
de  celui  que  J*  C.  nous  porte.  528  &  529.  On  peut  dire 
que  c'eft  avec  prodigalité  que  J.  C.  fe  donne  aux  Chré- 
tiens dans  l'Euchariftie.  5 19.  Qualités  aimables  fous  les- 
quelles J.  C.  fe  pcéfente  à  nous  dans  l'Euchariftie  :  peu 
de  cas  qu'en  font  les  Chrétiens.  529  &  530.  Comme  J. 
C.  fe  donne  à  nous  tout  entier ,  nous  devons  par  recon- 
noiftance  nous  donner  tout  entiers  à  lui.  5  30  #  531,  On 
diroit  que  J.  C.  en  fe  donnant  à  nous  a  comçne  oublié 
toute  fa  gloire.  531  &  532.  Les  hommes  n'aiment  guères 
que  par  intérêt  Se  avec  reftrî&ion.  5  3  2.  J.  C.  voyoit  notre 
indignité  ;  il  prévoyoit  notre  ingratitude.  532  &  5  3 3.  J* 
C.  fe  donne  à  tous  fans  exception.  533.  Proteftarion  d'un 
dévouement  entier  àj.  C.  réfidant  fur  nos  autels.  533 
&  534.  J.  C.  fe  donne  à  nous  pour  toujours.  534  &  53;. 
Ce  myftere  exige  notre  adoration  Se  notre  affe&ion.  535. 
Conclusion.  535  6  556* 

Réponfes  à  diverfes  objt^tiofis  dts  Calvihiftts  fur  la  pré- 

fence  réelle  de  J.  C.  dans  le  faint  Sacrement  de  l'Autel. 

$3É  &  fuw*  Objeâions.  536  &  537.  Réponfes.  537  & 

juiv.  Nos  fens  ne  doivent  pas  être  juges  de  notre  foi.  537. 

Tout  eft  poffible  à  l'amour  de  notre  Dieu.  5  37  &  53$* 
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L'amour  de  Dieu  pour  nous  n'eft  fatisfait  que  quand  il  a , 
pour  ainfi  dire  ,  épuifé  fa  puiflànce.  5^8.  Ce  qui  outrage 
notre  Dieu  j  c'eft  notre  incrédulité.  558  &  539. 

Réflexions  fur  les  motif  s  qua  eus  VEgliJk  en  inflituant  de/s 
Procédons  folemnelles  dans  f  Octave  confier  ce  à  honçrer 
J.  C.  prèfent  dans  lefaint  Sacrement  de  V  Autel*  539  &  fuiv. 
Première  Réflexion.  L'Eglife  veut ,  par  les  honneurs  pu- 
blics qu'elle  rend  au  Fils  de  Dieu ,  réparer  les  irrévéren- 
ces du  profanateur ,  &  obtenir  fa  converfion.  5396*  540. 
Seconde  Réflexion.  Il  falloir  ,  pour  glorifier  J.  C.  d'ure 
manière  fenfible ,  lui  décerner  la  pompe  d'un  triomphe 
extérieur.  540  &  fuiv.  Troifiéme  Réflexion.  L'Eglife  en* 
établi  flan  t  cette  pompeufe  folemnité  ,  s'ell  propofé  de 
faire  connoître  l'excellence  du  don  qu'elle  a  reçu  de  J.  C. 
541  &  543.  Quatrième  Réflexion,  Lorfque  l'Eglife  porte 
ainfi  en  pompe  le  corps  de  J.  C.  c'eft  pour  l'engager  à  ré* 
pandre  des  bénédi&ions  plus  abondâmes  fur  Tes  en  fans 
543  &  544.  Cinquième  Réflexion.  L'Eglife  en  inftituant 
la  proceflSon  du  faint  Sacrement  a  vpulu  lui  rendre  Thon* 
near  du  triomphe  qu'il  lui  a  fait  remporter  fur  l'héréfie 
qui blafphème  ce  myftére.  5446*  545. Sixième  Réflexion. 
L'Eglife  dans  l'établiflement  de  ces  procédions  folemnel- 
lcs a  voulu  réparer  les  oqtrages  que  font  au  Sauveur  tous 
les  mauvais  Chrétiens.  745  &  546.  Septième  Réflexion. 
LEglife,  danr  l'établiflement  de  cette  relrgieufe  folem- 
nité, a  voulu  réveiller &affermir  la  foi  des  vrais  Chré- 
tiens. 546  &  547.  Huiriéme  Réflexion.  Cette  pompeufe 
folemnité  doit  nous  infpirer  trois  fentimens:  vénération  , 
dévotion,  confolation,    547   &  fuiv.  Conclufion  pratique 
des  Réflexions  précédentes.  Quelle  doit  être  l'occupation 
dune  ame  Chrétienne  dans  l'O&ave  de  la  Fête  du  faine 
Sacrement.  550  &  551. 

Penfées  diverfes.  L'Echariftie  eft  un  Sacrement  de  foi  & 
d'amour.  I.  47  y .  Si  nous  étions  plus  fervens ,  nous  éprou- 
verions à  la  préfencede  J.  C.  fur  nos  autels,  ce  que  reflentic 
Jean*Baptifte  à  la  préfence  de  J.  C.  renfermé  dans  le  fein  de 
fa  mère.  IX  »  49.5.  Nous  devons  demander  à  Dieu  le  pain 
de  l'Euchariftie.  VI,  593  &  594.  Inftitution  de  ce  Sa- 
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crcment  i  motif  qui  établit  l'u&ge  de  la  fréquente  com- 
munion. I,  jïo&  511.  y  oyez  Communion  cucharifliquc. 

Evangile.  La  Religion  chrétienne  prouvée  par  la  fa~ 
geflTe  &  la  pureté  de  la  do&rine  évangelique.  V  ,  410.  & 
41 1 .  Le  joug  de  l'Evangile  eft  beaucoup  plus  doux  que  ne 
létoit  le  joug  de  la  loi  Judaïque.  VII,  187  &fuiv.  Voyez 
la  II  Partie  du  Difcours  fur  la  Circoncïfion  de  /.  C.  C'eft 
dans  nos  temples  que  l'Evangile  nous  eft  particulièrement 
annoncé  :  ce  qui  en  réfulte.  VI  *  115.  Le  Chrétien  par 
le  Batème  eft  engagé  à  vivre  félon  l'Evangile.  1 ,  544  & 
345.  Les  Chrétiens  feront  jugés  fur  l'Evangile.  III  ,  16} 
&  fuiv.  Les  jueemens  des  hommes  ne  doivent  pas  nous 
arrêter  lorfqu'ils  s'oppofent  à  la  pratique  de  l'Evangile.  V, 
548  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  Difcours  familier  fur  le 
Re/pcS  humain.  Peu  de  Chrétiens. fidèles  à  l'Evangile  124 
&  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difcours  fur  le  petit 
nombre  des  élus  au  titre  Prideftination.  C'eft  une  illufion 
de  croire  que  le  rang  Se  la  naiftance  difpenfent  des  obli- 
gations de  l'Evangile.  X ,  1 77*  Pour  être  dans  le  monde, 
on  n'eft  pas  difpenfé  de  fuivre  les  préceptes  de  l'Evangile. 
20  j  &  104.  Rien  n'eft  plus  oppofé  à  l'Evangile  que  la  vie 
molle.  XI ,  1 5 1.  Le  monde  nous  propofe  des  loix  &  des 
maximes  oppofées  à  l'Evangile.  IV.  54.  Voyez  la  ILParrie 
du  II.  Difcours  fur  le  Monde.  Dans  la  profpérièë  on  nous 
prêche  en  vain  les  maximes  évangéliquesjl'adverfiténous 
en  perfuade.  VI ,  149  &  1 50.  C'eft  dans  l'adverfité  que 
Ton  devient  docile  aux  maximes  évangéliques  que  l'on 
refufoit  de  fuivre  dans  la  profpérité.  159  &  160.  Voyez 
Efprit  de  F  Evangile  Se  Loi  tvanglliqut* 

Eve.  Marie  repare  avec  avantage  le  mal  que  nous  avoit 
fait  Eve.  IX,  168  &  169. 

EvIquis.  S.  N.  eft  fait  Evêque  ;  ce  qu'il  lui  encoure 
pour  fe  foumertre.  X,  160  &  161.  Qualités  requifes  dans 
ceux  qui  font  chargés  du  faint  miniftere  de  l'Epifcopat. 
161  &  i6z.  Voyez  Conftfliurs-Pontifes. 

Evidence.  Combien  eft  rare ,  même'dàns  leschofes  les 
plus  communes ,  cette  évidence  que  Ton  exige  dans  les 
chofes  de  la  foi.  II  ,482. 
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Examen  des  péchés  avant  la  Confeflion.  1 ,  549  &  5  50, 
Néceflîtc  &  condition  de  cet  examen.  59}  &fuiv.  Voyez 
!a  II.  Partie  du  11.  Difcours  fur  la  Confiffion.  Ceft  une 
préparation  indifpenfable  pour  fe  difpoier  à  une  bonne 
Confeflion.  607  &fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  Difcours 
familier  fous  le  même  titre.  Examen  nécefTaire  pour  ré- 
former fa  confcience.  Il  »  35  &  3  6.  Examen  que  fubira 
le  pécheur  au  tribunal  du  fouverain  Juge.  III,  246 <& 
fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  IL  Difcours  fur  le  Jugement 
àmicr.  Le  fouverain  Juge  examinera  tout.  260. 

Exceptions  illégitimes  contre  la  loi  de  Dieu.  III , 
)34  &  fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  IL  Difcours  fur  la 
Loi  évangélique. 

Excuses.  Trois  forces  d'excufes  que  les  pécheurs  op- 
pofcnt  à  la  voix  qui  lés  appelle  à  Dieu.  Excufes  de  moU 
Icffe,  de  faufle  prudence  &  d'intérêt  terreftre.  X  ,  247. 
La  foi  de  faint  N.  confond  ces  excufes.  247  &fuiv. 

Exemple.  J.  C.  naitfant  nous  inftruir  par  fon  exemple. 
VII,  1 1 2  &  1 1 3.  Pour  bien  inftruire ,  il  faut  que  l'exem- 
ple foit  joint  à  la  parole.  X  ,  1 8  &  1 9.  Les  Apôtres  fou* 
tiennent  la  foi  par  leurs  exemples.  37  &  38.  Les  exem- 
ples des  Saints  doivent  nous  encourager  ;  mais  il  faut  les 
fuivre.  II ,  615  &  fuiv.  S.  N.  pour  faire  pratique*  aux 
autres  la  venu  en  donne  l'exemple.  X,  1É3  &  164.  Scan- 
dale que  produifent  les  minifttes  qui  contredifent  leurs 
paroles  par  leurs  exemples.  165.  Saint  N.  accrédite  fa 
régie  par  fes  exemples.  252e  253.  Quand .  un  Supérieur 
propofe  des  chofes  difficiles  ,  il  doit  les  exécuter  le  pre- 
mier. 255.  Obligation  de  donner  bon  exemple  :  étendue 
de  ce  devoir.  1 ,  3106  fuiv.  Voyez  le  Difcours  familier 
fur  les  Œuvres  de  miféricorde  (pirituelles  au  titre  de  \  Au- 
mône Plus  on  eft  élevé  au-deffiis  des  autres ,  plus  on  eft 
obligé  de  leur  donner  bon  exemple.  IX ,  21©  £  221.  Le 
bon  exemple  fait  de  grandes  impreflions  fur  f  efprit  des 
enfâns.  II ,  298  &  299.  Le  bon.etemple  eft  une  partie  ef- 
Jentielle  de  l'éducation  d$s  enfans.  343  &  fuiv.  Voyez 
fc  H.  Patrie  du  h  Difcours  fur  Y  Education  des  Enfans, 
&  la  L  Partie  du  IL  Difcours  fous-  ce  titre.  Ce  qui  anime 
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lame  religieufe  dans  la  pratique  de  la  verra ,  c'eft  le  bon 
exemple.  Xj  50).  Les  perfonnes  religieufes  doivent  op- 
pofer  aux  tentations  les  exemples  de  celles  qui  les  on: 
précédées.  J03  6'  5  04.  Obftacles  du  faluc  du  coté  du  mau- 
vais exemple.  410  Sr  41 1.  Le  mauvais  exemple  fait  plus 
d'imprelfion  fur  les  cœurs  que  l'exemple  du  bien.  VI ,  71 
&  71. Rien  n'entraîne  plus  fu rement  dans  le  mal  que  l'exem- 
ple de  ceux  qui  font  élevés  au-de(Tus  des  autres.  74  &  7j. 
Combien  font  dangereux  les  mauvais  exemples  d'un  ami. 
Xll ,  100  &fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  1.  Difcours  fur  VA- 
initié.  Scandale  du  mauvais  exemple.  VI,  48  &fuiv.Voyei 
la  l.  Partie  du  II.  Difcours  fur  le  Scandale.  Contagion  des 
exemples  du  monde.  1,419a*  410.  Le  défir  du  ciel  nous 
préferve  de  cette  contagion'.  420.  Les  exemples  du  monde 
contribuent  beaucoup  à  former  de  fauifes  confciences.il» 
17  &  28.  Dans  le  monde,  on  fe  laifle  entraîner  par  l'exem- 
ple ;  on  n'a  pas  la  force  d'y  réfifter.  XII  ,  277  &  178.  Au 
jour  du  jugement,  ce  fera  une  pitoyable  efccufe  dédire 
que  Ci  l'on  a  péché,  c'eft  que  Ton  a  fuivi  l'exemple  des 
autres.  281  &  281.  En  matière  de  mœurs,  Texcufe 
fondée  fur  l'exemple  de  la  multitude  eft  frivole.  jo8  & 
fuiv*  Le  mauvais  exemple  des  autres  n'aucorife  point  nos 
défordres.  VI ,  7  &  8.  Voyez  Coutume  &  Ufages  du  monde. 

Exercices  de  dévotion  :  combien  ils  font  négligés.  II, 
208.  Exercices  4e  piété  que  l'Eglife  propofe  aux  fidèles 
dans  fes  Temples  aux  jours  de  Dimanches  &  de  Fêtes. 
248  &  249.  Exercices  propres  à /an&ifier  les  Dimanches 
&  les  Fêtes.  286  &  fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  Dif- 
cours familier  fur  la  fan&ification  4 es  Dimanches  Ô 
Fêtes.  Les  Saints  Docteurs  ne  méprifent  point  les  pratiques 
communes  de  dévotion  :  ils  les  obfervent  fidèlement. 
X  ,  .1.1 6.  Voyez  Dévotion  Se  Piété. 

Exercices  religieux  :  leurs  avantages,  X,  407  &  408. 
L'ordrç  des  exercices  du  cloître  favorable  pour  le  falur» 
416.  Voyez  Religion  pu  Etat  religieux. 

Exil  du  Chrétien  fur  la  terrjp  VIII  x  1  £0  &fuiv.  Voyez 
la  I.  Partie  du  II.  Difcours  mtVAfcenfion, 

Exordes  pour  tous  les  Dimanches  de  Tannée.  VI ,  a10* 
jufquà  la  fin  du  volume. 
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Expiation  du  péché ,  Jefus-Chrift  dans  fa  Circoncifion 
fouffre la  peine  du  péché;  c'eft  donc  à  tore  qu'on  refufe 
deafubir  l'expiation,  VII  ,  164.  Voyez  la  II.  Partie  du 
Difcours  fur  la  Circoncifion  de  J.  C.  Expiation  du  péché, 
condition  néceflaire  d'une  vraie  pénitence.  V.  in&fuïv* 
Voyez  la  IL  Partie  du  I.  Difcours  fur  le  petit  nombre  des 
dus  au  titre  Prédejlination..  La  pénitence  doit  être  févere- 
dans  l'expiation  du  péché.  IV  ,  5  ifc  &  fuiv.  Voyez  la  I. 
Partie  du  1.  Difcours  fur  la  Pénitence.  C'eft  pour  l'expia* 
non  de  (es  péchés  ,  que  le  pécheur  eft  affligé.  VI  ,  1 22. 
LaMefle  eft  un  facrifice  d'expiation.  VIII  ,  450  &fuiv* 
Voyez  la  IL  Partie  du  Difcours  familier  fur  XEucharifiU 
confidérée  comme  Sacrifice. 

Extérieur.  La  piété  ne  néglige  pas  l'extérieur  ;  mais 
elle  y  joinr  l'intérieur.  II,  1956"  19^.  L'extérieur  de  la 
pieté  ,  lorfqu'il  eft  feul ,  n'eft  qu'hypocrifie.  Voyez  Hy- 
focrifie. 


Facilités  du  f dut.  Dans  le  cloître  on  trouve  mille  faci- 
lités du  falut  que  le  moqde  n'eut  jamais  données.  X ,  4 1  5» 
bfuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  L  Difcours  pour  une  Vèture 
au  titre  Religion  ou  état  religieux  ,  &  l'article  Obfiacles. 

du  falat. 

Famines  dont  Dieu  punit  les  péchés  des  hommes.  III , 

156. 

Faste  du  mauvais  riche ,  comparé  avec  le  fafte  des 
riches  de  nos  jours.  IX  ,  1 2  3  &  JuivM    , 

Fatigue.  On  craint  la  fatigue  des  occupations,  on  ne 
craint  pas  celle  du  jeu.  XII  »  5  3 1. 

Fautes.  Celui  qui  aime  à  être  flatté ,  s'expofe  à  faire 
beaucoup  de  fautes.  XII ,  426  &  427.  Combien  la  négli- 
gence des  fautes  légères  eft  funefte  dans  fon  principe  8c 
dans  fes  effets.  III ,  319  &Juiv.  Voyez  la  IL  Partie  du 
'•  Difcours  fur  la  Loi  évangélique.  Les  tranfgreflions  les 
plus  légères  confédérées  en  elles-mêmes  &  dans  leurs  fuites 
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doivent  faire  craindre.  337  &  338.  Le  mépris  dès  petites 
fautes  conduit  à  Pinobfervance  totale  de  la  loi.  3  5  î  &fhiv. 
Voyez  la  IL  Partie  du  Difcours  familier  fous  le  même 
titre.  On  doit  craindre  les  fautes  légères.  V ,  41  &  fuir. 
Voyez  1a  IL  Partie  du  IL  Difcours  fur  la  Perjevirance.  Les 
fautes  les  plus  légères  peuvent  conduire  aux  chûtes  les 
plus  groffieres.  XI ,  467  &  468.  Combien  il  eft  dangereux 
de  fe  laifler  aller  aux  petites  fautes ,  fous  prétexte  qu'elles 
ne  font  pas  mortelles.  472  &  47 3. Les  plus  grands  défor- 
dres  tirent  leur  fource  des  fautes  les  plus  légères.  502  & 
503.  Le  mépris  dès  petites  fautes  conduit  infenfiblement 
à  de  grands  péchés.  650.  Fautes  légères  que  les  âmes  ex* 
pient  dans  le  Purgatoire  :  combien  nous  devons  avoir  foin 
de  les  éviter.  V,  345  &  fuir.  Voyez  la  I.  Partie  du  L 
Difcours  fur  le  Purgatoire. 

>  Feinte.  Jefus-Chrift  a  travaillé  à  notre  falut  fans  fein- 
te :  nous  devons  y  travailler  de  même.  V  ,  602. 

Félicité.  L'homme  tend  de  lui-même  à  fa  félicité  j 
mais  livré  à  lui-même ,  il  la  cherche  par-tout  où  elle  n'eft 
pas.  V,  458  &  459.  Félicité. uhiverfelle,  certaine  &  du- 
rable, promife  par  la  Religion  Chrétienne.  470  £  471. 
On  ne  peut  y  parvenir  que  par  l'humilité.  II  p  660.  On  ne 
la  mérite  que  par  tes  bonnes  œuvres.  IV  ,  313.  Tous  les 
noms  que  l'Ecriture  lui  donne ,  concourent  à  faire  fentir 
la  néceffité  des  bonnes  œuvres.  327.  L'oubli  de  la  félicité 
promife  eft  caufe  que  nous  nous  attachons  aux  biens  pré- 
fens  qu'il  faudra  quitter  un  jour.  1 3 1.  La  vue  de  la  félicité 
des  Saints  tourmentera  le  réprouvé.  11,452  &  453. 
Voyez  Béatitude. 

Femmes  :  leurs  devoirs  envers  leurs  maris.  Ilî  ,394 
&  fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  Difcours  familier  fur  le 
Mariage.  Exemple  que  leur  donne  Marie  comme  époufe 
de  Jofeph.  IX ,  263  &  264.  Que  n'ont  point  à  craindre 
les  femmes  du  monde  ,  qui  fe  livrent  à  la  vie  molle.  XI , 
155.  Abus  que  la  coutume  a  introduits  parmi  les  femmes 
du  monde.  XII ,  299.  Voyez  Mariage  3  Mères  3  Sexe  9 
Veuves. 

Fermeté,. Exemple  de  la  fermeté  que  doit  montrer  un 
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Chrétien  pour  foutenir  les  intérêts  de  Dieu.  XII ,  208  & 
209.  Fermeté  &  douceur  doivent  être  réunies  dans  un 
Evêque.  X,  136 &  137.  Fermeté  de  S.  N.  contre  les  en-  n 
creprifes  de  l'idolâtrie.  16$  &^i66. 

Ferveur  :  c'eft  l'un  des  principaux  moyens  pour  perfé- 
vérer  dans  la  juftice.  V  9  48  &fuiv.  Voyez  la  II.  Partie  du 
IL  Difcours  fur  la  Perféverance.  Ferveur  néceffàire  dans 
la  prière.  227  &Juiv.  Voyez  la  111.  Partie  du  II.  Difcours 
fur  la  Prière.  Modèle  de  ferveur  dans  la  prière  de  la  Cha- 
nanéenne.  XI ,  3  5  &  fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  de  la  I.  Ho- 
mélie fur  la  Chananêenne.  La  Chananéenne  prie  avec  fer- 
veur. 57  &  58. 

Fêtes.  Ferveur  avec  laquelle  les  premiers  fidèles  célé- 
braient les  Fêtes  des  Apôtres.  X  ,  39  &  40.  Abu$  parmi 
ceux  qui  donnent  au  jeu  les  Dimanches  &  Fêtes.  XII , 
541.  Sanctification  des  Dimanches  &  des  Fêtes.  Voyez 
Dimanches. 

Feu.  Langues  de  feu  qui  accompagnèrent  la  defeente 
du  Saint- Efjprit.  VIII  ^  207  &  108  Dans  le  Purgatoire,  le 
feu  fait  l'office  de  Juge.  V  ,  332.  Combien  font  vifs  les 
tourmens  que  le  fupplice  du  feu  caufe  aux  âmes  du  Pur- 
gatoire. 349  &fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  L  Difcours  fur 
le  Purgatoire.  L'ardeur  du  feu  ,  Tune  des  peines  du  Pur- 
gatoire* 398  &  fuiv.  Voyez  la  L  Partie  du  Difcours  fa- 
milier fous  le  même  titre.  Le  feu  eft  un  des  fupplices  de 
l'enfer.  XI ,  202  &  203.  Le  feu  de  l'enfer  eft  réel.  II , 
577  &  378.  Comment  il  agit  fur  l'âme.  381  &  382.  Son 
•exiftence  eft  certaine  ,  Se  il  agira  même  fur  l'ame.  403  & 
404.  Réflexions  fur  le  feu  de  l'enfer.  411  &  fuiv.  Voyez 
la  IL  Partie  du  11.  Difcours  fur  X Enfer  %  &  le  Difcours  fa- 
milier fous  le  même  titre. 

Fidèles.  Quelle  fut  la  vie  des  premiers  fidèles.  VIII , 
148  &  249 .  Combien  les  Chrétiens  de  nos  jours  ont  dégé- 
néré de  la  vertu  des  premiers  fidèles.  249.  Voyez  Chrétiens. 

Fidélité.  Amour  de  fidélité  dû  à  Dieu.  1 ,  42.  Voyez 
la  IL  Partie  du  IL  Difcours  fur  Y  Amour  de  Dieu.  Sentimens 
des  Saints  Pères  fur  la  fidélité  &  Pexa&itude  que  montra 
toujours  Marie  pour  répondre  à  la  grâce  >  la  conferver  & 


*;*  FIDÉLITÉ,^, 

l'augmenter,  IX ,  )6  b  *jê  Le  fidélité  de  Marie  *  da  at- 
tirer fur  elle  le!  complaisance!  de  Dieu,  97  £  ?i#  Fidélité 
de  Marie  t nven  Dieu  plu!  admirable  que  £1  glaire,  M 
4  149*  Fidélité  confiante  de  Marie  récompensée  far  uoe 


pal  allez  de  le  coniacrer  au  terviee  de  îsieai 
le  fervir  avec  fidélité,  45  S,  Quoique  tout  1er  Chrétien!  r* 
frieitt  pa!  appelle!  comme  Marie  i  la  t erraice  *  il*  ne  doi* 
vent  pa!  en  fer vir  Dieu  avec  moin!  de  fidélité*  4^4* 

Fiouiu*  qui  ont  repréfenté  Jefui  &  Marie  ,  ou  Marie 
feule,  IX ,  )9|  £  jju*  Figure  du  Sacrement  de  f£u- 
ehariftie*  V11J,  51;  £514,  Leur  eccomoliflement,  jm* 
Figurei  de  la  Pauion  de  Jefu*  Chrift,  Vil  ,  117  £yîtfV, 

Fjlli»*  Abu*  que  la  coutume  a  introduit!  parmi  Ut 
fille!  mondaine!,  XII ,  199,  Voyez  tUtigion #  ou  £tu 
aeligieu**  Ssx$  6c  Vierga, 

rit!  du  Diau,  Amour  du  Père  en  nou*  donnant  ion 
Fil!  par  l'Incarnation*  VU ,  55  ^/i//v,  Humiliation  da 
Fil!  dan!  l'Incarnation*  f  p  b  fuiv,  Voyez  la  L  fc  le  IL 
Partie  du  Difcour!  fa  muer  fur  X Incarnation  du  Vtrbt. 
Don  que  Dieu  nou!  a  fait  de  fo/i  propre  Fil! ,  fonâeme* 
de  notre  confiance,  XI ,  90  ^91,  La  Rédemption  de» 
b^mme!  eft  l'cruvre  de  la  fa&efTe  du  Fil»  de  Dieu,  y  III,  j  a* 
£  yi/v,  Confiance  que  ce  bienfait  e*ige  de  nou!,  j  a£  £ 
fuiv.  Voyez  le  I,  Difcour!  fur  la  /tf/i*  7Vâm*/  fc  fartUU 

Vin  pour  laquelle  l'homme  a  été  créé  1  elle  prou* 
ire  la  néceflité  de!  bonne!  cruvrer,  IV  *  114  £  y&rr- 
Voyez  la  1,  Partie  du  Difcour!  familier  fur  le!  bannes  au* 
vre§.  Dieu  doit  être  la  fin  de  toute!  no!  e&iom,  114,  Pou 
qu'une  cruvre  fait  bonne  f  il  faut  qu'elle  ait  Dieu  pour  fia 

Fin!  (  lea  qnêtre  )  dé  t  homme  t  Mort  f  Jugement ,  P* 
radii  5c  Enfer,  Voyn  Mon  9  Jugitrunt  p  Béatitude  * 
Enfer» 

FiAotLtATfON  de  J,  C,  VU,  170  £y&M  41  *  4  41  ' 
441  *  444,  495  £/*/V*  Voyez  le  Chap,  VL  de!  Co*f> 
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déridons  far  les  diverfes  circonftances  de  la  Paffion  do 
Sauveur ,  au  titre  Paffion  de  J.  C. 

FLATTERIE.  Xil ,  583  &  fuiv.  Obfervarion  préli- 
minaire* 38  3  &  384. 

?  en  fus  divcrfes  fur  la  flatterie.  384  &  fuiv.  Définition 
de  la  flatterie.  384  La  flatterie  eft  auffi  ancienne  que  le 
monde  ;  c'eft  par  elle  qu'a  commencé  la  perte  du  genre 
humain.  384  &  385.  Diverfes  fortes  de  flatteries  plus  ou 
moins  criminelles.  385  £  3  86.  La  flatterie  donne  naiflance 
aux  plus  grands  maux.  386  &  387.  Combien  la  flatterie 
é  criminelle  de  la  part  des  Miniftres  du  Seigneur.  387. 
Les  Grands  ne  trouvent  prefque  perforïne  qui  ne  les  flatte. 
387  &  388.  Pour  fe  détendre  contre  les  impreffions  de  la 
flatterie  ,  il  faut  rentrer  en  foi  même.  388.  Cara&ère  des 
flatteurs.  3  88  &  3  89.  Parallèle  entre  les  calomniareurs  &  les 
flatteurs.  389.  Pour  éviter  la  flatterie  ,  il  ne  faut  pas  deve- 
nir critique  :  on  doit  louer  ce  qui  mérite  louange.  389  & 
Jjo.  Combien  eft  bifarre  &  vaine  l'approbation  des  hom- 
mes. 390  &  391.  Les  Grands  fe  flattent  &  aiment  à  être 
Battes.  J91.  L'origine  de  tous  les  crimes  des  Grands,  c'eft 
la  flatterie.  391  &  392.  La  flatterie  fair  pafler  les  vices 
pour  vertus.   591  6*393.  Le  flatteur  commet  plufieurs 
crimes  tout  à  la  fois.  393.  Les  flatteurs  font  des  fourbes 
qui  fe  deshonorent.  Ibid.  Il  y  a  des  flatteries  fines  &  dé- 
licates. 393.  Prefque  tous  les  hommes  fe  plaifent  à  être 
flattés.  394.  La  flatterie  ,  quoique  contraire  à  l'amitié  , 
tfl  prend  néanmoins  les  livrées.  39  j.  La  flatterie  eft  le  vice 
des  amesbafles  ;  elle  dégrade  l'homme.  395  &  39e.  Il  eft 
prefque  également  criminel  de  flatter  &  de  fouffrir  d'être 
flatté.  396.  Ceux  qui  fe  plaifent  à  être  flattés ,  font  d'or- 
dinaire les  véritables  dupes  des  flatteurs.  396  &  397.  L'a- 
mitié doit  être  pleine  de  complaifance ,  mais  non  jufqu'à 
'*  flatterie.  397  &  398.  La  flatterie  eft  contraire  à  l'amour 
qu'on  doit  au  prochain  &  à  Dieu.  398.  Le  flâneur  &  celui 

!|uife  laide  flatter  ,  font  également  preuve  d'une  grande 
oiblefle.  398  &  399.  Vains  complimens  diâés  par  la  flatte- 
ne  ;  combien  ils  font  méprifables.  399.  Dieu  frappe  de 
oulcdiftion  ceux  qui  cherchent  à  être  flattés.  399  &  400* 
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Combien  il  eft  dangereux  de  fe  prêter  aux  flatteries.  400. 
Combien  font  criminels  les  flatteurs  de  Cour.  400  &  401. 
Les  flatteurs  fe  moquent  du  foible  de  ceux  qu'ils  flattent. 
401.  Différence  qu'il  y  a  entre  un  véritable  ami  &  un 
flatteur.  40 1  &  402.  Les  louanges  exceflives  &  mil  placées 
ne  font  honneur  ni  a  ceux  qui  les  donnent  ,  ni  à  ceux  à 
qui  on  les  donne.  401  &  403.  Les  perfonnes  les  plus  in- 
fupportables  dans,  la  fociété ,  font  celles  qui  cherchent  à 
être  louées.  403. 

Divers  pajjages  de  l'Ecriture  fur  la  flatterie.  403  &  fuiv. 
Sentimens  des  SS.  Pères.  405  &  fuiv.  Auteurs  &  Prédica- 
teurs modernes  qui  ont  écrit  ou  ptêché  avec  diftindion  fur 
ce  fujet.  408  &fuiv. 

Plan  d'un  Difcoursfur  la  flatterie.  I.  Partie.  Combien 
Ton  eft  coupable  de  flatteries  hommes.  Par  la  flatterie  on 
trahit  :  i°.  L'intérêt  de  fes  frères  j  ip.  L'intérêt  du  public; 
30.  L'intérêt  de  la  Religion.  II.  Partie.  Combien  Ton 
eft  à  plaindre  d'aimer  à  être  flatté  par  les  hommes.  1  °.  On 
s'expofe  à  ne  point  connoître  fes  défauts.  20.  On  s  expofe 
à  méconnoître  fes  devoirs.  410  &fuiv. 

Dévelopement  de  la  L  Partie.  411  £  fuiv.  Le  flatteur 
trahit  les  intérêts  de  fes  frères.  413.  Funeftes  effets  des 
louanges.  413  &  414.  Combien  la  flatterie  eft  nuifîble. 
414.  L'union  du  fang'&  de  l'amitié  femble  donner  droit 
d'applaudir  aux  défauts.  41 4  &  4 1 5  •  L'adulation ,  non  feu- 
lement affermit  les  défauts ,  mais  en  fuggere  même  <|u'on 
n'avoit  pas.  415  &  41  £•  Le  flatteur  trahit  les  intérêts  du 
Public.  416.  On  pèche  hardiment  quand  on  eft  fur  d'être 
applaudi.  41 6  &  417.  On  ne  verroit  pas  tant  de  défordres 
s'il  y  avoit  plus  de  fincérité.  417  (S*  418.  La  flatterie  eft 
la  caufe  de  la  plupart  des  malheurs  qui  font  arrivés  dans 
le  monde.  41 S  &  419.  Progrès  étonnans  de  la  flatterie 
dans  le  monde.  419.  Le  flatteur  trahit  les  intérêts  de  la 
Religion.  419  a*  410.  Avec  quel  zèle  on  doit  foutenir  les 
intérêts  de  la  Religion.  410  &  41 1 .  On  ne  fe  reproche  ja- 
mais la  flatterie;  on  ne  s'en  aceufe  point.  421.  Prétextes 
.qu'on  emploie  pour  autorifer  la  difHmularion  Se  la  flatte- 
rie. 421  &  4*  1.  La  fincérité  fe  fait  toujours  refpe&er.  41 1. 

Dévelope- 
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Dévelopement  de  la  II.  Partie.  4116*  fuiv.  Celui  qui 
aime  à  être  flatté  ,  ne  connoîtra  jamais  fes  défauts.  413 
&  414.  Rarement  nous  voyons  nos  défauts  ;  il  eft  nécef- 
faite  que  quelqu'un  nous  les  découvre.  424.  Erreurs  où 
ncus  expofe  la  flatterie.  424  &  425.  Sécurité  fatale  de 
ceux  oui  aiment  à  être  flattés.  425  &  426.  Celui  qui  aime 
i être  flatté,  s'expofe  à  faire  beaucoup  de  fautes.  42  6  &  41 7. 
Le  flatteur  favorife  nos  paffions.  427.  Le  flatteur  nous 
rend  complices  des  paflions  des  autres.  427  &  428.  Con- 
duite qu'on  doit  tenir  pour  ne  point  flatter  les  autres ,  & 
ne  point  aufli  les  reprendre  imprudemment.  429  &fuiv. 
Conduite  qu'on  doit  tenir  pour  réfifter  à  la  flatterie.  431 
&  432.  Conclusion.  432. 

Autres  Penfées.  Flatterie,  fauffe  amitié.  XII  ,73.  Un 
ami  flatteur  neft  pas  un  véritable  ami.  125  &  126.  Un  ami 
flatteur  eft  plus  à  redouter  que  l'ennemi  le  plus  cruel.  1 1 2. 

Fléaux  terribles  dont  Dieu  punit  même  de  nos  jours  la 
corruption  des  hommes.  III  ,  1 5  6. 

FOI  :  Ses  caractères  &  fes  prérogatives.  II ,  461  &  fuiv. 
Obfçrvation  préliminaire.  461  &  46 2. 

Réflexions  Théologiques  &  Morales.  4612  &  fuiv.  Dé- 
finition de  la  foi.  462.  En  quoi  les  connoiflànces  de  la  foi 
différent  des  connoiflànces  naturelles.  Ibid.  Quel  eft  le 
fondement  de  la  foi.  46 3.  En  quoi  confifte  la  foi.  Carac- 
tère de  cette  vertu.  463  &  464.  La  foi  eft  un  don  de  Dieu, 
prix  &  excellence  de  ce  don.  464.  Sommes-nous  libres 
de  croire  ou  de  ne  pas  croire  ?  46  5 .  La  foi ,  fi  elle  eft  vive  , 
eft  le  principe  de  toutes  les  vertus.  465  &  +66.  La 
raifon  conduit  à  la  foi ,  Se  elle  doit  s'y  foumettre.  4.66. 
Les  faintes  obfcurités  de  la  foi  renferment  de  grandes  lu- 
mières. +66  &  467.  On  croit  à  la  parole  des  hommes  ; 
comment  ne  croiroit-on  pas  à  celle  de  Dieu  ?  467  &  4S8. 
La  foi  tient  le  Chrétien  dans  une  efpéce  de  fervitude. 
468.  La  foi  eft  néceflàire  pour  la  juftificatiôn  &  pour  le 
fàlut.  468  &  +69.  La  foi  eft  indivifible.  470.  Les-  bonnes 
œuvres  font  les  preuves  de  la  vraie  foi.  Ibid.  H' ne  fuffic 
pas  dp  croire  Dieu ,  ou  de  croire  à  Dieu  ;  il  faut  croire  en 
Dieut  470  &  471.  En  quoi  confifte  la  plénitude  de  la  foi. 
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47 1 .  La  foi  eft  firople ,  mais  néanmoins  raifonnable.  47 1 

&  47 1.  Quand  on  vie  mal  ,  on  court  rifque  de  perdre 
la  foi.  471  £473.  Les  difficultés  que  la  foi  dote  fur* 
monter,  font  fon  mérite.  473.  Propriétés  de  la  vraie  foi. 
473  &  474.  La  foi  nous  délivre  de  routes  nos  incerti- 
tudes. 474. 

Divers  Pajfagcs  de  r Ecriture  fur  la  foi*  47  5  &  476*  &«<» 
timens  des  Saints  Pères.  476  ic  fuir*  Auteurs  &  Prédica- 
teurs Modernes  qui  ont  écrie  ou  prêché  avec  diftinâion  fur 
la  foi.  478  &  fuiv. 

Plan  d'un  premier  Difcours.  L  Partie.  ïl  faut  fournée-» 
tre  fon  efprit  aux  ténèbres  refpe&ables  de  la  foi.  Les  ob- 
scurités de  nos  Myfteres  ne  doivent  pas  nous  empêcher 
de  les  croire  :  parce  que  1  °.  Les  ténèbres  de  la  foi  n'affoi- 
bliffent  point  la  certitude  de  nos  myfteres.  i°.  Elles  en 
font  fenrir  davantage  la  grandeur  ;  30.  Elles  augmentent 
le  mérite  de  notre  foumiffion.  IL  Partie.  11  faut  conduire 
fon  cœur  par  les  lumières  intérieures  de  la  foi.  Le  jufte  vit 
de  la  foi  :  1  #.  Parce  que  la  foi  nous  détache  du  monde  j  i°. 
Parce  que  la  foi  nous  élevé  vers  Dieu.  480  &fitiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  482  &  fuiv.  Si  Ton  ne 
çroyoit  que  ce  que  l'on  voit  clairement ,  il  faudroit  pref- 

3ue  douter  de  tout.  48a.  Lobfcurité  de  nos  Myfteres  ne 
oir  point  affoiblir  notre  foi ,  parce  que  Dieu  qui  nous  les 
révèle ,  ne  peut  nous  tromper.  48  a  &  483*  L'homme  ne 
fe  comprend  pas  lui-même  ;  comment  prétend-il  appro- 
fondir les  fecrets  les  plus  impénétrables  de  la  Religion  ? 
483  &  484.  Pour  être  véritablement  Chrétien,  il  faut 
croire  fans  héfuer.  484  £485.  Dans  quelle  incertitude 
nous  plongeroit  le  raifonnement  en  matière  de  foi  :  com- 
bien au  contraire  la  fouroidion  fut  ce  point  eft  avanta- 
ge^. 485  .&  4SI.  A  quelles  illufions  la  raifon  conduit , 
quand  elle  n'eft  pas  guidée  par  la  foi.  48  £  &  487.  Avec 
la  foi  on  découvre  les  vérités  de  la  Religion  &  les  devoirs 
qu'elle  nous  preferit.  487.  La  foi,  toute  obfcure  qu'elle 
eft ,  nous  donne  de  hautes  idées  de  nos  Myfteres.  487  & 
488.,  La  Religion  propofe  hautement  fes  Myfteres  5  mais 
i  la  feule  foi  j  parce  qu'ils  font  en  même  tem*  toujours 
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faînts  &  toujours  inacceflibles.  488  &  489.  Comment  la 
foi  nous  élevé  à  la  connoifTance  des  plus  fublimes  vérités. 
489  &  490.  La  raifon  doit  céder  à  la  foi  :  rien  de  plus 
jufte  que  ce  facrifice.  490  &  491.  Quoique  Ton  ne  com- 
prenne pas  lesMyfteres  que  la  foi  propofe  ,  il  eft  avanta- 
geux de  s'y  foumetcre.  49 1  &  49i.Conduir  par  la  foi ,  on 
n'a  rien  à  redouter  de  Pillufion  &  du  menfonge.  492»  S'il  en 
coure  pour  croire  fans  voir ,  il  y  a  bien  du  mérite  auffi  4 
fe  foumetcre  à  la  foi.  491  &  493.  Plus  la  foi  eft  obfcure, 
plus  elle  augmente  nos  mérites.  49}  &  494*  C'eft  la  foi 
qui  a  fait  le  mérite  des  plus  grands  fainrs.  w^&fuiv.  Mal- 
gré toutes  les  prérogatives  de  la  foi ,  la  plupart  des  Chré- 
tiens refufent  de1  s'y  foumettre ,  &  la  regardent  comme 
une  foiblefle.  49  6  &  497. 

Dévelopement  de  la  II#  Partie.  497  &  fuiv.  La  plu- 
parc  des  Chrétiens  ont  une  foi  de  fpécularion  ,  &  négligent 
d'avoir  une  foi  de  pratique.  497.  La  foi  nous  détrompe 
de  Pillufion  des  objets  terreftres.  497  &  498.  Comment 
la  foi  nous  détrompe  de  l'illufion  des  grandeurs  du  mondé. 
4986* 499. Qu'eft-ce que  le  mondeauxyeuxdelafoi?499. 
C'eft  par  la  foi  que  tous  ces  grands  Saints  qui  ont  précédé 
J.  C.  fe  font  détachés  du  monde  pour  s'élever  vers  Dieu. 
499  £  5°°-  La  foi  nous  rend  viûorieux  de  nos  paflîons. 
501  &  5  oz.  La  foi  opère  encore  dans  le  cœur  de  plufieurs1 
Chrétiens  les  prodiges  qu'elle  a  autrefois  montrés  dans  tes 
premiers  Chrétiens.  501  &  50}.  La  foi  nous  découvre 
Dieu  &  nous  élevé  vers  lui.  505  &  504.  Si  l'on  deshonore 
fa  foi  par  fes  œuvres ,  on  fera  plus  puni  que  fi  l'on  ne  l'a- 
voit  pas  eue.  504  &  505.  Condufion.  505. 

Plan  d'un  fécond  Difcours.  I.  Partie.  La  foi  doit  être 
humble  &  docile.  Sa  docilité  doit  s'étendre  i°.  Sur  l'efprir, 
pour  en  réprimer  la  curiofité;  20.  Sur  le  cœur  ,  pour  en 
foumettre  les  paflîons.  II.  Partie.  Là  foi  doit  être  cou- 
rageufe  &  intrépide.  Son  courage  confifte  à  nous  défendre 
i°.  Contre  l'erreur;  i°.  Contre  la  corruption.  $06  &fuiv» 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  507  &fuiv.  La  curio^ 

fité  fi  funefte  au  Chrétien  eft  une  fuite  de  la  rébellion  du 

premier  homme.  507  &  508»  Il  faut  que  la  curiofité  cède 
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7.  La  foi  eft  une  des  principales  armes  que  nous  devons 
oppofer  à  la  tentation.  Vï  >  3  J4.  Si  notre  foi  étoit  plus 
vive  ,  notre  réfignation  aux  ordres  de  la  Providence  feroic 
plus  confiante*  V ,  28 1.  Foi  nécelFaire  pour  triompher  des 
dégoûts  dans  la  vertu*  zS,&fuiv.  Voyez  la  II.  Partie  du 
Difconrs  fut  la  PirfivéranU.  Le  jufte  eft  en  paix  ,  parce 
que  la  foi  gouverne  fon  efprit  :  le  pécheur  eft  dans  le  trou- 
ble, parce  qu'il  fe  conduit  par  les  faufles  lumières  de  la  rai- 
fon.  IV,  352.  &fuiv.  Voyez  la  I,  Partie  du  I.  Difcours 
fur  la  Paix.  La  foumiftion  à  la  foi  produit  la  paix  en  cal- 
mant les1  inquiétudes  de  l'efprit.  371  &  fuiv.  Voyez  la  I, 
Partie  du  II/Difcours  fous  le  même  titre.  Les  bonnes  œu- 
vres font  les  témoins  de  la  vraie  foi.  170.  Les  bonnes  œu- 
vres doivent  être  la  preuve  de  la  foi.  283  &  fuiv.  L'omif- 
fion  des  bonnes  œuvres  conduit  à  la  perte  de  la  foi.  295 
&fuiv.  Voyez  le  I.  Difcours  fur  les  bonnes  Œuvres.  La  foi 
qui  a  opéré  dans  une  fi  grande  multitude  de  Saints  tant  de 
prodiges  de  vertu,  nous  condamne  lorfqu'avec  la  même  foi 
ndlis  fommes  fi  ftçriles  en  bonnes  œuvres.  3  1 8  &fuiv.  La  foi 
fera  ôtéeà  ceux  qui  n'en  auront  pas  fait  les  œuvres.  3  20  & 
321.  Foi  vive  dans  Marie.  IX,  218.  Marie  eft  le  modèle d« 
la  foi  la  plus  parfaite.  179  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du 
Difcours  fur  Y  Annonciation.  La  difficulté  que  Marie  fir  à 
l'Ange  ,  ne  diminue  rien  de  fa  foi.  168.  La  foi  de  Marie 
achevé  fon  bonheur,  &  augmente  fon  mérite.  478.  Com- 
bien elle  eft  admirable  &  digne  d'être  imitée.  4.78  &  479. 
Grandeur  de  la  foi  des  Mages  :  elle  doit  être  le  modèle  de 
la  notre.  VIL  116  &  227.  L'Evangile  nous  fait  voir  dans 
les  Mages  un  parfait  modèle  de  foi  :  foi  profnpte  &  do- 
cile ,  confiante  &  généreufe  j  humble  &  foumife.  271  & 
fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  II.  Difcours  fur  XEpiphanie. 
Les  Mages  cherchent  J.  C.  par  une  foi  prompte  &  docile  j 
trouvent  Jefus-Chrift  par  une  foi  droite  &:  éclairée;  con- 
servent J.  C.  par  une  foi  confiante  &  perfévérante.  294 
&  fuiv.  Voyez  le  Difcours  familier  fous  le  même  titre. 
Nous  fommes  redevables  &  comptables  de  notre  foi  aux 
Apôtres.  X,  28  &  fuiv.  Voyez  le  Difcours  pour  la  fête 
d'un  Apôtre  au  titre  des  Apôtres.  Comment  la  foi  foutient 
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les  Martyrs  au  milieu  de  leurs  fouffrancesi  G\  &  fit.  Conf- 
iance de  la  foi  des  Martyrs  au  tribunal  des  persécuteurs, 
97  &  98.  La  plupart  des  Chrétiens  n'ont  qu'une  foi  lan- 
guiflante.  98.  En  combien  de  manières  les  faims  Docteurs  \ 
peuvent  défendre  les  vérités  de  la  foi.  118  &  119.  Sim- 
plicité &  pureté  de  la  foi  de  faim  N.  bien  propre  à  con- 
fondre lorgueilleufe  incrédulité  de  nos  prétendus  beauk- 
efprits.  1 89.  La  foi  feule  porta  faim  iV".  à  méprifer  toutes  les 
çfpérances  que  le  monde  lui  offroit.   2.}  j  &  i$6.  La  foi 

{prémunit  faint  iV.  contre  les  erreurs  d'où  naiflent  toutes 
es  fauftes  maximes  du  monde.  245  &fuiv.  La  foi  de  faine 
\M  confond  les  exeufes  que  les  pécheurs  oppofent  à  la  voix 
qui  les  appelle  à  Dieu.  147  &  juiv.  Sainte  N.  fignale  fa 
fidélité  par  le  témoignage  qu'elle  rend  à  fa  foi,  &  par  les 
tourmens  qu'elle  fouffee  pour  fa  foi.  319.  &fuiv.  On  fait 
ce  qu'on  doit  penfer  de  Dieu  j  mais  on  ne  vit  pas  félon  fa 
foi.  XI ,  94.  Extravagance  de  ceux  qui  croient  un  pnfer  , 
&  qui  vivent  comme  s'ils  n'en  croyoient  point.  205  &  106* 
Sans  l'humilité  il  eft  impoflible  de  pratiquer  la  foi.  Il ,  676. 
La  curiofité  eft  l'ecueil  de  la  foi.  XII ,  360  &  fuiv%  Voyez 
la  1. Partie  du  IL  Difcours  fur  la  CurioJîté.Lz  curiofité  en 
matière  de  foi  eft  très-dangereufe.  323  &  324.  La  curio- 
fité en  matière  de  foi  conduit  à  l'incrédulité.  326  &  327. 
La  curiofité  à  l'égard  des  vérités  de  la  foi  nous  expofe  à 
tomber  dans  l'erreur.  349  &fniv.  Voyez  la  IL  Partie  du 
I.  Difcours  fur  la  Curiofité.  Celui  qui  s'abandonne  à  l'im- 
pureté, court  rifque  de  perdre  la  foi.  III ,  j  3  5  &  1 34.  La 
perte  de  la  foi  eft  une  fuite  du  mépris  que  l'on  a  fait  de  la 
parole  de  Dieu.  IV ,  465  &  406.  Le  naufrage  dans  la  foi 
eft  quelque  fois  la  fuite  de  notre  peu  de  foin  à  éviter  les 
petites  fautes,  V,  42  &  43.  Si  l'on  ne  veut  pas  courir 
rifque  de  faire  naufrage  dans  la  foi,  il  faut  ne  fe  lier  qu'a* 
vec  des  amis  fournis  à  la  foi.  XII ,  90  &Juiv.  Voyez  la  I. 
Partie  du  1.  Difcours  fur  Y  Amitié.  De  tous  les  amis  ,  les 
plus  dangereux  font  ceux  dont  la  foi  eft  fufpe&e.  1176» 
1 18,  On  fe  pervertit  en  fe  liant  avec  ceux  qui  s'écartent 
de  la  foi.  118.  La  probité  peut  fe  rencontrer  .dans  ceux 
dont  la  foi  n'eft  pas  pure  :  ils  n'en  font  pas  moins  dange 
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reux.  1 19.  En  matière  de  foi ,  on  peut  &  on  doit  fuivre  le 
fentiment  unanime  delà  muttitude.  307 &  308. En  croyant 
on  ne  rifque  rien  ;  en  ne  croyant  pas ,  on  rifque  tour. 
V  9  505  &  Juiv.  Voyez  le  fupplément  au  II.  Difcours  fur 
la  Religion.  Rien  de  plus  glorieux  à  Dieu  que  l'exercice 
de  notre  foi  à  l'égard  du  Myftere  de  la'fainre  Trinité.  VIII  > 
3  5  5  &  fuiv*  Voyez  la  I.  Partie  du  IL  Difcours  fur  hfaintc 
Trinité.  L'Eglife  ,  dans  rétabliffement  des  Procédions  fo- 
lemnelles  dufaint  Sacrement,  a  voulu  réveiller  &  affermir 
la  foi  des  vrais  Chrétiens  envers  ce  Myftere.  546  &  547. 
Voyez  Eucharifiie.  La  profanation  des  temples  porte  de 
dangereufes  atteintes  à  la  foi.  VI ,  188.  Voyez  la  IL  Partie 
du  I.  Difcours  fur  les  Temples* 

Foiblesse  de  thomme.  Combien  elle  liji  rend  dange- 
reufes les  occasions  du  péché.  IV ,  198  &fuiv.  Voyez  la 
,  I.  Partie  du  L  Difcours  fur  les  Occajîons  du  péché.  Combien 
elle  doit  nous  faire  craindre  les  occafions  du  péché.  230 
&  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  IL  Difcours  fous  le  même 
titre.  Combien  elle  rend  néceflaire  la  fuite  des  occafions. 
1 5  6.  Craignons  notre  foibleflTe  ,  &  demandons  à  Dieu  la 
force  de  perfévérer.  V  ,  tf.  Combien  nous  devons  craindre 
notre  foiblefTe.  17  &fuiv.  Voyez  la  L  Partie  du  I.  Dif- 
cours fur  la  Perfevérance.  Combien  l'homme  doit  craindre 
fa  foibleflTe  dans  iejs  tentations.  VI,  335.  La  conduite 
d'Hérode  &  des  Juifs  à  l'égard  de  J.  C.  naiflfant ,  nous  ap- 
prend ce  que  nous  avons  à  craindre  de  notre  foibleffe  & 
de  notre  perverfité.  VII  ,  2 56  &fuiv.  Voyez  la  IL  Partie 
du  I.  Difcours  fur  V Epiphanie.  On  cède  à  la  coutume  par 
foibleflTe.  XII  ,  301,6»  302.  La  gtace  fçait  triompher  de 
toutes  nos  foiblefles.  II,  597.  La  prière  change  la  foiblefle 
de  l'homme  en  un  pouvoir  divin.  XI ,  6 1  &  62.  Comme 
Dieu  connoît  notre,  foiblefle  ,  il  eft  porté  à  nous  faire  mi- 
séricorde, III ,  519  &  5  20.  Ceux  qui  fe  défient  de  leur 
propre  foibleflTe  ,  doivent  fe  jetter  entre  les  bras  de  la  mi- 
féiicorde  de  Dieu.  521.  Combien  il  eft  injufte  de  prétexter 
fa  (oibleffe  pour  perfévérer  dans  (es  mauvaifes  habitudes. 
XI*  5  5^  &  J57*  Combien  eft  injufte  le  pécheur,  qui 
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blefle.  £22  &  fuiv.  Notre  foiblefTe  ne  nous  excufera  pas 
au  tribunal  du  fouverain  Juge.  VI ,  374.  La  pénitence  eft 
un  remède  fouverain  à  routes  nos  foiblefles.  IV,  551  & 
552.  La  pénitence  eft  néçeflaire  aux  foibles.X,  259.  lllu- 
iion  des  prétextes  de  ceux  qui  fe  difpenfent  de  faire  pé- 
nitence à  raifon  de  la  foiblefle  de  leur  tempérament.  IV , 
558  &  fuiv.  Voyez  la  II.  Partie  du  I.  Difcours  fur  la  Pi~ 
nitence.  En  vain  s'excufe-t-on  fut  fa  foiblefle  pour  ne  pas 
faire  un  bon  ufage  des  affligions.  VI  ,  146  &  147. 

Folie.  Voyez  Jeu ,  Plaijîrs  $  SpeclacUs. 

Force  de  l'homme.  Nous  devons  aimer  Dieu  de  tou- 
tes nos  forces.  1,65.  Voyez  la  IL  Partie  du  Difcours  fa- 
milier fut  X } Amour  de  Dieu.  Ceft  témérité  de  compter  fur 
fes  forces  dans  la  tentation.  VI,  548  &  fuiv.  Voyez  la 
I.  Partie  du  Difcours  familier  fur  la  Tentation.  Malheur  à 
Thomme  qui  s'appuie  fur  fes  propres  forces.  373.  La  pré- 
emption dans  nos  propres  forces  nous  fait  échouer.  V; 
21  622.  Voyez  Foiblejfe. 

Force  de  la  grâce.  Le  Saint-Efprit  eft  un  efpritde  force: 
on  en  voit  la  preuve  dans  les  Apôtres.  VIII  ,  2^4  &  fuiv. 
Voyez  la  II.  Partie  du  IL  Difcours  fur  la  Pentecôte.  Force 
admirable  de  fainte  N.  X,  283  &  284, 

Fortune.  Combien  il  eft  injufte  d'attribuer  au  hazard 
ou  à  la  fortune  ce  qui  doic  être  attribué  à  la  Providence, 
V,  253  &  254. 

Fourberie.  L'habitude  au  jeu  fait  naître  la  fourberie. 
XII,  .537. 

Frères.  En  qualité  de  frères  ,  nous  devons  rous  nous 
entr'aimer,.  I  ,  107.  En  qualité  de  frères  ,  c'eft-à  dire  , 
comme  enfans  d'un  même  père  quieft  J.  C.  &  d'une  mê- 
me mère  qui  eft  l'Eglife ,  nous  aevons  nous  entr'aimer. 
141  &'fuiv.  Voyez  la  1.  Partie  du  Difcours  familier  fur 
Y  Amour  du  prochain.  Nos  ennemis  mêmes  font  nos  frères , 
&  nous  devons  les  aimer.  180.  Nous  fommes  tous  frères  j 
8c  nous  devons  prier  en  commun.  VI ,  579  &  580- . 

Fuite  des  occajions  du  péché.  Voyez  Occaflons  du  pèche. 
Puite  du  monde  :  Voyez  Monde% 

Funérailles.  Loin  de  nous' les  tyafphemes  des  hér&i- 
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ques  &  les  pompes  profanes  du  fiécle  à  l'égard  des  fa* 
nérailles.  V,  $6 3.  A  la  pompe  profane  des  funérailles , 
il  faut  fubftiruer  l'aumône,  382,  &fuiv.  Voyez  la  IL  Par- 
tie du  II.  Difcqurs  fur  le  Purgatoire. 


G. 

Gain.  Le  gain  du  jeu  eft  fore  douteux.  XII ,  485  &  486 
Il  n'eft  pas  légitime.  489  &  490.  L'efpérance  du  gain  faic 
tout  vaincre  j  on  ne  penfe  pas  que  ce  gain  appartient  aux 
pauvres.  535. 

Gémisse  mens.  Sujets  de  gémi(Temens  pour  le  Chrétien 
dans  ce  monde.  VIII  ,  175  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du 
H.  Difcours  fur  ÏAfcenJîon  de  /.  C. 

Gènes.  Il  faut  gêner  fon  humeur  pour  remplir  les  de- 
voirs d'état ,  de  (ociété  &  de  religion.  XII  ,471  &fuiv. 

Génération  de  Jefus  comparée  à  la  génération  du 
Verbe.  IX  ,  396. 

Générosité  bien  fa  i  fan  te  tvéceflaire  pour  conferver  la 
paix.  IV  ,  38J  &  38É. 

Générosité  courageufe  de  la  foi  des  Mages.  VII  » 
274  &fuiv.  Voyez  la  l.  Partie  du  II.  Difcours  fur  {'Epi- 
phanie. Sentiment  de  générosité  fondé  fur  l'eftime  que 
nous  devons  faire  de  notre  ame  par  rapport  au  prix  qu'elle 
?  coûté.  419. 

Gentils.  L'Epiphanie  eft  le  jour  de  leur  vocation  à  la 
foi.  VII ,  ni  &  211.  Voyez  Epiphanie. 

Gloire  de  Dieu.  Foible  image  de  cette  gloire.  1 ,  4J0» 
Jefus-Chrift  dans  fa  naiflance  cherche  la  gloire  de  Dieu 
fon  Père.  VU,  69  &  70.  La  gloire  de  Dieu  èft  la  vraie  fin 
de  la  Religion  Chrétienne.  V  ,  414.  Par  la  prière  nous 
rendons  à  Dieu  la  gloire  qui  lui  eft  due.  181  &  1 81.  Les 
jugemens  des  hommes  ne  doivent  pas  nous  arrêter  lors- 
qu'il y  va  de  la  gloire  de  Dieu.  553  &fuiv.  Voyez  la  I. 
Partie  du  Difcours  familier  fur  le  RefpeS  humain.  Ce  qtfl 
fait  tort  à  la  gloire  de  Dieu ,  c'eft  notre  incrédulité.  VIII» 
538  &  5  39.  On  ne  peut  procurer  la  gloire  de  Dieu  plu* 


GLOIRE,  &c.  iji 

avantageufement  qu'en  foulageanc  les  âmes  des  morts.  V, 

Gloire  de  J.  C.  dans  fa  Réfurre&ion.  Voyez  Réfurrec- 
tion  dej.  C  Jefus-Chrift  trouve  fa  gloire  dans  le  Sacre- 
ment de  PEuchariftie.  VIII ,  522  &fuiv.  Voyez  la  I.  Par- 
tie du  Difcours  familier  fur  VEucharijiie  confidérée  com- 
mt  Sacrement. 

Gloire  de  Vhomrhe.  Rien  de  plus  glorieux  pour  Thom- 
me  que  le  Myftere  de  l'Incarnation.  VII  ,  63  &  fuiv. 
Voyez  la  III.  Partie  du  Difcours  familier  fur  V Incarnation. 
Gloire  que  procure  aux  hommes  la  naiflan'ee  de  J.  C.  72. 
Admirable  invention  du  Verbe  incarné  pour  nous  faire 
entrer  en  fociécé  de  fa  gloire.  45  &  47.  Combien  il  eft 
glorieux  à  l'homme  d'obferver  la  loi  de  Dieu.  III,  299 
b  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difcours  fur  la  Loi  évan- 
getique.  Ce  que  Dieu  fera  pour  nous  dans  Tordre  de  la 
gloire,  motif  de  l'aimer.  1 ,  72  &  fuiv*  Voyez  la  I.  Partie 
du  Difcours  familier  fur  Y  Amour  de  Dieu.  Gloire  de  la 
fàinte  Vierge  :  Voyez  fon  AJfomption.  Combien  il  en  a 
coûté  aux  Martyrs  pour  parvenir  à  la  gloire  dont  Dieu  les 
a  couronnés.  X  ,  76.  Point  de  gloire  comparable  à  celle 
que  procure  le  Martyre.  1 01.  La  gloire  des  Martyrs  con- 
damne notre  lâcheté.  Ibid.  Prédeftination  des  Saints  à  la 
gloire.:  Voyez  Prédejii  nation.  Gloire  des  Sainrs  au  jour  de 
la  réfurre&ion  générale.  VIII ,  77  &  fuiv.  Voyez  la  II. 
Partie  du  I.  Difcours  fur  la  RefurreSion  de  J.  C. 

Gloire  dujzécle.  Peut-elle  flatter  l'homme  ?  II ,  6$& 
&  <>5  1.  Symbole  de  la  vaine  gloire  des  ambitieux.  XII , 
4.  Les  Saints  n'étoient  pas  exempts  des  tentations  de  la 
vaine  gloire  ;  mais  l'humilité  venoit  à  leur  fecours.  226» 
ij.  Combien  on  eft  difpofé  à  fe  glorifier  des  avantages 
que  Ton  poiféde.  Il  3  70}  &  704.  L'homme  ne  peut  fe 
glorifier  de  rien.  6%6.  Il  n'a  rien  en  foi  dont  il  pui(Te  fe 
glorifier.  69  5.  &  696.  L'humilité  confifte  à  ne  fe  glori- 
fier de  rien  ,  Se  à  rendre  à  Dieu  la  gloire  de  tous  les 
avantages  que  l'on  pofTéde.  629  &  6}0. 

Gourmandise.  Voyez  Jeûne. 

Goust  de  la  juftice  ,  reftburçe  du  falut  utile  au  pé- 
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cheur.  V,  <?o.  inutile  aux  atnes  inconftantfes.  61  &  6i. 
lilufion  de  ceux  qui  s'éloignenc  de  la  prière,  parce  qu'ils 
n  ont  pas  de  goût  pour  cet  exercice,  m  &  fuiv.  Voyez 
la  I.  Partie  du  IL  Difcoursfur  la  Prière ,  &  l'article  Dégoût. 

GRACE  :  Sa  force,  fa  douceur,  réfiftance  qu'on  y 
apporte  3  mépris  qu'on  en  fait.  II  ,  545  &  fuiv.  Obfer- 
vation  préliminaire.  545  &  546. 

Réflexions  Théologiques  &  Morales.  546  &fuiv.  Défini- 
tion de  la  grâce.  5  46.  Sans  la  grâce  nous  ne  pouvons  rien 
dans  Tordre  du  fa  lue.  546  &  547.  Avec  la  grâce  nous 
pouvons  tout  dans  Tordre  du  falut.  547.  Dieu  ne  refufe 
point  fa  grâce  à  celui  qui  fait  ce  qu'il  peut.  548.  Prix  & 
excellence  de  la  grâce,  lbid.  En  quoiconfifte  l'efficacité  de 
la  grâce.  549.  On  peut  réfifter  à  la  grâce,  &  comment  on 
lui  réfifte.  549  &  550.  Combien  il  eft  dangereux  de  réfif- 
ter à  la  grâce.  550  &  5  5 1.  La  grâce  a  de  grands  privilè- 
ges dont  on  tire  fouvent  de  fauflès  conféquences.  551. 
Deux  fortes  d'héréfïes  à  éviter  en  ce  qui  concerne  la  grâce. 

5  5 1  &  5  52.  Ce  que  tout  Catholique  doit  penfer  &  croire 
de  la  grâce.  *  5  5  2.  &  5  5  j.  Exceflive  ^douceur  de  la  grâce 
dansfes  opérations.  553  &  554.  Il  eft  néceflaire  que  la 
grâce  nous  prévienne.  554.  La  grâce  nous  attire  fans  né- 
ceffiter  notre  volonté.  Ibid.  11  faut  fe  rendre  aux  foliici- 
tations  de  la  grâce  avec  promptitude.  5  54  &  555.  Multi- 
tude de  grâces  extérieures  par  lefquelles  Dieu  nous  vifite , 

6  nous  invite  à  retourner  à  lui.  555  &  556.  Dieu  punit 
le  mépris  de  fa  grâce  par  le  refus  de  fa  grâce.  55^. 

Divers  pajfagts  de  F  Ecriture  fur  la  grâce.  5  5-7  &  558. 
Sentiment  des  SS.  Pères.  5  5  9  &  fuiv.  Auteurs  &  Prédica- 
teurs modernes  qui  ont  écrit  ou  prêché  avec  diftinâion  fur 
la  grâce.  562  &   56$. 

Plan  d'un  premier.  Dif cours.  I.  Partie.  Ce  que  la  foi 
nous  apprend  de  la  grâce.  Dans  Tordre  du  falut  i°.  Nous 
ne  pouvons  rien  farts  la'grace;  voilà  fa  néceflité.  20.  Nous 
pouvons  tout  avec  la  grâce  ;  voilà  fon  efficacité.  30.  La. 
grâce  ne  fait  rien  fans  nous;  voilà  notre  liberté.  II.  Partie. 
Ce  que  la  grâce  exige  de  notre  foi.  i°.  Ménager  la  grâce  , 

*  Foir  U  Note  À  U  fin-dt  ici  ArtitU. 


G    R    À    OE.  i5j 

puifque  fans  elle  nous  ne  pouvons  rien.  i°.  Ne  jamais  dé- 
fefpérer  de  notre  falot  ;  piiifqu'avec  la  grâce  nous  pouvons 
tout»  30.  Coopérer  toujours  i  la  grâce  j  puifqu  elle  ne  fait 
rien  fans  nous.  563  &fuiv. 

Dévelopetnent  de  la  I.  Partie.  565  &fuiv.  L'hotpme 
ne  peut  rien  pour  le  falut  fans  on  fecours  furnamrel.  565 
&  $66.  Les  divers  points  de  ce  dogme  ont  été  décidés 
contre  les  Pélagiens  8c  fémi-Pélagiens.   566.  Séparés  de 
Dieu  par  le  péché >  la  grâce  feule  peut  nous  rapprocher 
délai*  566 &  $67.  De  nous-mêmes  nous  ne  pouvons  vain- 
cre les  tentations  :  ce  n'eft  qu'avec  là  grâce  que  nous 
pouvons  en  triompher.  567.  De  ce  qu'on  peut  quelque- 
fois ,  par  les  feules  forces  de  la  nature  ,  vaincre  quelques 
tentations  ,  il  n'en  refaite  pas  moins  que  fans  la  grâce  on 
ne  peut  rien  dans  Tordre  du  falut.  567  &  568.  Dans  l'or- 
dre du  falut ,  pour  faire  le  bien  ,  il  faut  que  la  grâce  nous 
prévienne  &  nous  excire.  568  <S>  569.  Quelles  font  les 
conféquences  qui  fuivent  de  ce  que  nous  ne  pouvons  rien 
fans  la  grâce.  5  69  &  5  70.  Sans  la  grâce  point  de  fainteté 
confiante.  5  70  6*  571.  Nous  pouvons  avec  la  grâce  fur- 
monter  les  plus  grands  obftacles.  571  &  571.  La  grâce 
nous  follicite  par  les  attraits.  572  &  573.  Juftju'où  s'étend 
le  pouvoir  de  la  grâce  :  Exemples  de  S.  Paul ,  de  ta  Pé- 
cherefle  ,  &  des  Apôtres.  573  &  574.  La  grâce  a  un  fi 
grand  pouvoir  qu'il  n'y  a  point  de  peines  qu'elle  n'adou- 
ciflè.  574.  Point  de  vertus  que  la  grâce  ne  rafle  pratiquer, 
y 74  £  57$.  Changëmens  merveilleux  que  la  grâce  opère. 
575.   Regrets  d'une  ame  qui  s'eft  montrée  peu  fidelle 
à  la  grâce;  propos  d'y  erre  déformais  plus  docile.   57$ 
&  576.  La  grâce  n'agit  point  en  nous  fans  nous.    $76  & 
J77.   Syftème  de  la  grâce  néceffitante  inventé  par  Lu- 
ther, &  condamné  par  leCpocile  de  Trente.  577  &  578. La 
grâce  prend  toutes  fortes  de  formes  pour  agir  en  nous  fans 
blefler  notre  liberté.  578  &  579.  Dieu  ne  fait  point  vio- 
lence a  ceux  qui  lut  réfiftent;  mais  il  lès  abandonne.  579. 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  5  80  &fuiv.  Dans  l'ordre 
du  falut  nous  ne  pouvons  rien  fans  la  grâce  :  donc  la  grâce 
eft  un  bien  que  nous  devons  ménager.  580.  La  plupart 
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des  Chrétiens  regardent  leur  réfiftance  à  la  grâce  comme 
une  faute  légère:  leur  erreur  fur  ce  point.  580  &fuiv.  A 
quels  malheurs  on  s'expofe  en  réfiftanr  à  la  grâce.  5826* 
58  5. 11  eft  certain  que  nous  pouvons  tout  avec  la  grâce  j 
il  ne  faut  donc  jamais  défefpérer  du  falur.  583  &  584. 
Quelle  que  foit  la  profondeur  de  nos  crimes ,  la  grâce 
nous  aide  encore  ,  u  nous  prêtons  notre  cœur  à  fes  im- 
preflions.  584  (S*  585.  La  grâce  ne  fait  rien  fans  nous: 
donc  nous  devons  y  coopérer.  5  $5  &  586.  Les  illufions 
que  fe  forment  fur  ce  point  les  Chrétiens ,  reflemblent 
ailez  à  celles  que  fe  forment  les  hérétiques.  5  %6.  On  vou- 
droit  bien  des  grâces  qui  n'exigeaient  point  de  combats. 
586  &  587.  Conclufion.  587  &  588. 

Plan  d'un  fécond  Difcours.  1.  Partie.  Rien  de  plus 
induftrieux  que  la  grâce  pour  fauver  l'homme.  Ses  faints 
artifices  confident:  i°.  Dans. la  multitude  des  moyens 
quelle  employé.  i°.  Dans  la  vertu  propre  de  certains 
moyens  qu'elle  choifir;  £°.  Dans  la  continuité  des  moyens 
qu'elle  met  en  oeuvre.  II.  Partie.  Rien  de  plus  induftrieux 
que  l'homme  poqr  fe  fouftraire  à  la  grâce  qui  veut  le  fau- 
ver. C'eft  de  fa  part ,  i°.  Tantôt  diftra&ionj  i°.  Tantôt 
retardement  j  j°.  Tantôt  faux  confentement.  588  &fuiv 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  5  90  &  fuiv.  Moyens  in- 
térieurs dont  la  grâce  fe  fert  pour  nous  gagner.  5  90  £  5  9 1 . 
Moyens  extérieurs  dont  la  grâce  fe  fert  pour  nous  toucher. 
591  &  591.  Moyens  particuliers  que  la  grâce  fe  choifir 

Four  la  conversion  du  pécheur.  593  &  594.  Exemples  de 
Ecriture:  dans  l'ancienne  loi ,  David.  594.  Dans  la  loi 
nouvelle,  la  Samaritaine.  594  &  595.  La  grâce  eft  encore 
à  notre  égard  ce  qu'elle  étoit  autrefois  à  l'égard  des  pé- 
cheurs :  elle  nous  follicite  ,  &  nous  demande  peu  en  com- 
paraifon  de  ce  qu'elle  nous  promet.  595  6*  596.  Comment 
la  grâce  s'accommode  à  nos  différentes  inclinations  pour 
nous  convertir.  5  96  &  597.  Comment  la  grâce  fçaît  triom- 
pher de  toutes  nos  foibleflfès.  597.  La  grâce  nous  follicire 
fans  ceffè  j  mais  nous  la  fuyons.  597  &  598.  Combien 
il  y  a  peu  de  Chrétiens  qui  obéirent  à  la  grâce  fans  dé- 
lai. 599  &  600.     - 

Dévelo- 
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Déveîopement  de  la  II.  Partie.  600  &  film  Par  la  dif< 
tra&ion  on  fe  mec  fouvent  hors  d'état  d'entendre  la  grâ- 
ce. 600  &  601.ll  faut  être  attentif  aux  grâces  de  Dieu* 
loi.  Reproches  que  Dieu  fera  aux  (Chrétiens  de  s'être 
montrés  fi  peu  attentifs,  à  répondre  à  fa  grâce-  6oii  Re- 
grets d'avoir  fi  peu  profité  de  la  grâce ,  &  réfolution  dé 
s'y  montrer  plus  fidèles,  602  &  603.  La  plupart  des  Chré- 
tiens ne  répondent  que  lentement  à  la  grâce ,  &  cherchent 
plutôt  à  s'y  fouftraire.  60 $  &  604.  Si  Ton  connoiflbit  roue 
le  prix  de  la  grâce ,  quels  foins  n'apporteroit-on  pas  pouf 
en  profiter  ?  604.  On  fe  plaint  injuftement  de  ce  qu'on  ne 
fent  pas  la  grâce.  604  &  6&$.  Plaintes  encore  plus  rnjuf- 
ter  de  ceux  qui  difent  que  la  grâce  leur  manque,  6q$  & 
606.  On  écoute  quelquefois  la  grâce  ;  mais  on  ne  lui 
donne  qu'un  confentement  imparfait.  606  &  607.  La  fi* 
délité  à  la  grâce  confifte  à  fe  dévouer  tout  entier  à  Dieu* 
607  &  <>  ©8.  Conelufion.  608  &  6e§>. 

Plan  <Tun  D  if  cour  s  familier,  L  Partie.  Ùénance  injuf-» 
te  des  pécheurs  qui  négligent  la  grâce ,  &  qui  défefpérenti 
de  fon  fecours:  i°.  La  grandeur,  &  le  nombre  de  leur$ 
crimes  ^  c'eft:  ce  qui  les  épouvante  :  i°.  Les  difficultés 
qui  fe  rencontrent  dans  leur  état  j  c'eft  ce  qui  les  décou- 
rage. II.  Partie.  Préfomption  dangereufe  des  pécheurs  f 
qui  méprifent  la  grâce ,  parce  qu'ils  attendent  tout  dd 
ion  efficacité  :  i°.  Ils  s'appuient  trop. fur  la  bonté  de  Dieu  i 
i°.  11;  fe  repofent  trop  fur  les  moyens  qu'il  leur  accor- 
dera pour  fe  fauver.  609  &  fuivè 

Dévelopement  de  la  î.  Partie.  6  ri  b  fuiv.  înjuftice  dé 
la  défiance  de  «ceux  que  la  grâce  follicite.  61 1*  L'exem-* 
pie  de  tant  de  pécheurs. convertis  condamne  la  défiance 
des  Chrétiens  de  nos  jours.  6\  %.  Ce  qui  doit  le  plus  cal- 
mer nos  défiances ,  c'eft  que  Dieu  nous  allure  qu'il  ne  veut 
point  notre  perte ,  mais  notre  falur.  61  z  &  éi  j«  La  con* 
îeqaence  la  plus  jufte  que  Ton  puiffe  tirer  des  bontés  de 
Dieu ,  c'eft  d'en  profiter  &  de  retourner  promprementà 
lui.  613  &  614.  La  défiance  du  pécheur  outrage  la  mifé- 
ricorde  de  Dieu*  614.  On  ne  s'effraye  des  dangers  dé 
fon  état  ,  que  parce  qu'on  ne  connoît  pas  aiTez  les  meryeii- 
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leux  effets  de  la  grâce.  6 1 4  &  6 1 5 .  Combien  le  prétexté 
d'état  eft  foible  après  l'exemple  des  Saints  qui  fe  font 
fan&ifiés  dans  tous  les  états,  61$  &  616.  Les  exemples 
des  Saints  doivent  nous  encourager  )  mais  il  fau*  les  fui- 
vre.  616  &  617.  Il  faut  fans  délai  fe  mettre  Nen  étar 
de  profiter  des  grâces  du  Seigneur.  617  &  61  S. 

Déveiopement  de  la  IL  Partie.  618  &  fui  v.  Suites  dan- 
gereufes  de  la  préfornption  du  pécheur.  618.  Préfomption 
du  pécheur  téméraire  en  elle-même.  6it  &  fuiv.  Pré*- 
fomption  funefte  au  pécheur.  Exemple  des  Juifs.  619  & 
610.  La  vengeance  exercée  fur  les  Juifs  doit  faire  trem- 
bler le  pécheur  préfomptueux.  610.  Préfomption  du  pé- 
cheur injurieufe  a  Dieu.  610  &  611.  L'abus  des  fecours 
du  falut  les  rend  vains  &  inefficaces.  611  &  611.  Carac- 
tère de  l'abandon  auquel  eft  livré  le  pécheur  préfomptueux 
$12  &  fuiv.  Les  menaces  du  Seigneur  doivent  faire  trem- 
bler les  juftes ,  mais  ne  doivent  pas  néanmoins  défefpérer 
Içs  pécheurs.  614  &  615.  Conclusion.  61$  &  616. 

Penfées  diverfes.  Dans  l'ordre  de  la  grâce ,  l'homme 
n'a  de  fon  fond  que  le  menfonge  6c  le  péché.  V,  i8£ 
&  187.  On  ne  peur  réfifter  à  la  tentation  fans  le  fe- 
cours de  la  grâce.  VI,  3  $  o  &  351.  La  grâce  nous  foutient 
dans  la  tentation  lorfque  nous  ne  nous  y  expofons 
que  par  l'ordre  de  Dieu.  345  £346.  C'eft  témérité  de 
compter  fur  la  grâce  dans  les  tentations  auxquelles  nous 
nous  expofons  de  nous-mêmes.  346  &  fuiv.  Voyez  la  L 
Partie  du  Difcours  familier  fur  les  Tentations.  Pour  faire 
une  bonne  adtion ,  il  faut  une  grâce  prévenante  &  coo- 
pérante. IV  ,  27  j.  Si  la  grâce  n'eft  le  ptincipe  du  bien 
que  nous  faifons ,  il  eft  inutile  ;  &  c'eft  un  rems  perdu 
pour  le  falut.  VI ,  292.  Rien  ici  bas  ne  peut  nous  rendre 
véritablement  grands ,  que  la  grâce  fanûifiante.  IX ,  130. 
J.  C,  nous  apporte  la  grâce  qui  fait  accomplir  la  loi.  VII  > 
4  5  &Juiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difcours  fur  Y  Incarna- 
tion du  Verbe.  La  loi  évangélique  eft  une  loi  de  grâce.  III  % 
307.  Néceflité  de  la  prière ,  intimement  liée  avec  la  rié- 
ceflîté  de  la  grâce.  V  »  16S  &  169.  C'eft  à  la  prière  que 
£>ieu  accorde  (qs  grâces.  XI ,  2  3 .  On  ne  demande  pas  cou- 
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jours  les  grâces  qu'on  devroit  demander,  $$  £56.  Lors- 
que Dieu  paroû  lourd  à  nos  vœux  pour  les  grâces  du  falut, 
ne  perdons  point  confiance  ;  perfévérons  à  demander*  844 
Nos  temples  font  la  fource  de  toutes  les  grâces*  VI  j  196* 
&  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difcours  fur  les  Temples. 
Le  facrifice  de  la  Méfie  eft  un  facrifice  d'impétration  * 
c'eft-à-dire ,  un  facrifice  qui  nous  obtient  les  grâces  de 
Dieu  :  grâces  fpirituelles  ,  grâces  temporelles.  VIII  *  452 
&  fuiv.  Voyez  la  11.  Partie  du  Difcours  familier  fur  \Eu- 
charifiic  confidérée  comme  Sacrifice,  L'aumône  obtient  les 
grâces  du  falut.  1 ,  248.  Voyez  là  II.  Partie  du  L  Difcours 
fur  Y  Aumône.  La  grâce  eft  le  fruit  précieux  de  l'humilité* 
II,  660  &  661.  L'humilité  l'attire  fur   nous.  698.  Ce 
qu'elle  fait  en  faveur  des  âmes  attentives  à  ménager  fe£ 
premières  impreflîons.  VIII ,  254  &  255.  Après  avoir 
reçu  la  vie  de  la.  grâce,  il  faut  mettre  tout  en  œuvre  pour 
y  perfévérer.  V,  j.  Toute  Tœconomie  du  falut  confifte  à 
faire  un  bon  ufage  de  la  grâce.  IX  ,  147.  Quel  foin  nous 
devons  prendre  pour  conferver  la  grâce.  150.  Sans  vigi-* 
lance  ,  il  eft  prefque  impoffible  de  fe  conferver  en  état  de 
grâce.  VI •  371  &  $72.  C'eft  une  illufion  de  croire  que 
fans  la  vigilance  ,  la  grâce  feule  nous  foutiendra.  $72  & 
$7$.  Se  repofer  fur  la  grâce  fans  veiller,  c'eft  lui  oter  l'ef- 
ficacité qu'on  lui  attribue.  J74&  $75.  C'eft  méprifer  la 
grâce,  que  d'être  fans  vigilance.  378  &  3  79.  Combien  nous 
nous  expofons  à  perdre  la  grâce.  IX  ,  151.  Plus  nous  fom- 
tnes  foibles  &  fragiles  ,  plus  nous  devons  prendre  foin  de 
conferver  la  grâce.  151  &  152.  Un  des  plus  furs  moyens 
pour  conferver  la  grâce  ,  c'eft  de  travailler  à  l'augmenter* 
16  &  87.  Pourquoi  il  y  a  fi  peu  de  Chrétiens  qui'confer* 
vent  la  grâce  qu'ils  ont  reçue.  449.  La  puiiTancede  la  grâce 
de  J.  C.  doit  ranimer  notre  courage  contre  les  tentations* 
VI,  32.?  &  3  24.  La  grâce  eft  route-puiflànte,  &  la  prédefti- 
nation  infaillible  :  mais  Tune  &  l'autre  fuppofent  la  coo- 
pération de  notre  liberté.  V  »  1 1 1  &  1 1 1.  Combien  eft 
frivole  Tefpérance  qui  nous  fait  tout  attendre  de  la  grâce, 
fans  faire  rien  de  notre  côté.  113.  Faufies  conférences 
qu'on  tire  de  kt  gratuité  &  de  la  piûflance  de  la  grâce  v  IX, 
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1 50  &  ici.  H  s'en  faut  beaucoup  que  les  Chrétiens  ne  r& 
pondent  fidèlement  à  la  grâce.  6$  &  64.  L'abus  desgraces 
peut  en  carir  la  fource.  III.  540.  Opération  de  la  grâce 
dans  la  cort  verfion  du  pécheur»  Voyez  Samaritaine.  Il  faut 
que  la  grâce  prévienne  le  pécheur,  comme  J.  C.  alla  vers 
Lazare  pour  le  refïufciter  :  fauffe  conféquence  qu'on  tire 
de  ce  principe.  XI  ,  484  &  485.  Les  bons  mouvemens 
que  reflencent  les  pécheurs,  font  autant  de  preuves  d'une 
grâce  qui  les  recherche.  III ,  541  &  543.  Grâce  des  re- 
mords de  la  confcience.  II ,  61  &  63.  C'eft  la  première. 
6  3  &  64. ,  une  des  plus  dignes  de  la  majefté  de  Dieu  ,  64 
&  fuiv.  la  plus  perfévcrante  ,  66.  la  plus  univerfelle,  66 
&  67.  la  moins  fujette  à  l'illufion,  63  ,  celle  qui  difpofe 
le  plus  finement  à  la  pénitence.  6$  &  69.  Voyez  la  I.  Par- 
tie du  Difcours  familier  fur  la  Confiance.  L'adverfiré  eft 
©ne  grâce.  VI ,  158.  Vains  prétextes  des  mauvais  Chré- 
tiens pour  juftifier  leur  ina&ion  &  leur  infidélité  à  la  grâce» 
IX,  ,9?  &  Juiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  Difcours  familier 
fur  la  Conception  de  la  fainte  Vietgt.  Le  pécheur  fe  fait  il- 
lufion  fur  la  mefure  des  grâces  que  Dieu  lui  donne.  XI , 
^45.  Le  Pécheur  impénitent  compte  imprudemment  fur  la 
toute  puiflance  de  la  grâce.  Il ,  94.  Voyez  la  II.  Parrie  du 
I.  Difcours  fur  le  Délai  de  la  Converjîon.  Les  impudiques 
font  fourds  à  la  grâce  qui  les  pre(Te  de  fortir  de  leurs  éga- 
remens.  III ,  144  6»  145.  Pourquoi  la  grâce  n'opère  guè- 
res  par  les  Miniftres  de  nos  jours,  X  ,  iS.  Le  délai  de  la 
converlion  tarit  la  fource  des  grâces  II  y  1 1 6  &fuzv.  Voyez 
la  L  Partie  du  II.  Difcours  fur  le  Délai  de  la  Converfion. 
La  grâce  peut  manquer  au  pécheur  qui  diffère.  1  38  &  1  39. 
Souftraftion  de  grâce  ,  à  laquelle  on  s'expofe  en  n'évitant 
as  les  occaflons  du  péché.  IV  ,  i$6  &  187.  La  grâce  de 
ieu  n'eft  que  pour  les  humbles  ;  il  la  refufe  à  la  témé- 
rité des  préfomprueux.  215  &  fuiv.  Voyez  la  II.  Partie 
du  I.  Difcours  fur  les  Occajions  du  péché.  Témérité  de 
ceux  qui  ne  redoutent  rien  des  occafions ,  parce  que  la 
grâce  ,  difent-ils,  les  foutiendra.  2346*  235.  Dieu,  loin 
de  fonrenir  celar  qui  s'expofe  à  Poccafion  ,  l'abandonne. 
i}7  &  i}2.  Vaine  exeufe  du  pécheur  qui  ne  veut  pas  quit- 
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ter  Y occafion  du  péché ,  fous  prétexte  que  Dieu  le  fou- 
tiendra  par  h  grâce.  161  &  %6$.  Il  y  a  moyen  d'enter  la 
grâce  fur  la  nature  j  c'eft  de  fe  fervir  de  ion  naturel  pour 
s'appliquer  à  la  vertu.  XII  *,  454  <S>  45  5.  On  prend  quel- 
quefois  fa  palïion  ou  fon  inclination  naturelle  pour  un 
effet  de  la  grâce.  447  &  448.  Ce  que  la  grâce  4  nûr  pour 
Marie  dans  fa  Conception.  IX  ,  346*  fuiv*  Ce  que  Marie 
a  fait  pour  répondre  à  la  grâce.  5 1  &Juiv.  Voyez  le  I, 
Difcours  fur  la  Conception  de  la  fainte  Vierge.  Ce  ne  font 
pas  les  avantages  naturels ,  mais  la  feule  grâce ,  que  nous 
devons  confidérer  dans  la  naiflance  de  Marie.  149  &  150* 
Ce  qui  mérite  nos  éloges  dans  Marie,  c'eft  la  plénitude  de 
la  grâce  qu'elle  a  reçue  :  1 30  &  131.  Grtce  de  prédefti- 
nauon  ;  1 5 1.  Grâce  de  juftification  j  1 3 1  &  131.  Grâce  dé 
fiabilité;  131  &  133.  Grâce  d'accroiiïement.  133.  Trois 
plénitudes  de  grâces  dans  Marie  :  dans  fa  Conception  , 
dans  l'Incarnation  du  Verbe  ,  dans   chaque  a&ion  de  fa 
vie.  8.  Trois  plénitudes  de  grâces  dans  Marie,  dans  fa 
Conception ,  dans  l'Incarnation  du  Verbe ,  dans  fa  propre 
More.  415  &  416.  On  peut  juger  du  prix  de  la  grâce  fane* 
tîfiante  par  la  préférence  que  Dieu  lui  donne  pour  diftin- 
guer  Marie.  456»  46,  Sans  avoir  tous  le^  avantages  de 
Marie ,  nous  devons  cependant  beaucoup  a  la  grâce.  +6 
&  47.  Plénitude  de  la  grâce  dans  Marie  :  ménageons  celle 
que  nous  avons  reçue.  318.  Quoique  nous  n'ayons  pas 
comme  Marie  une  plénitude  de  grâces ,  nous  en  avons  af~ 
fez  pour  embrafler  la  pratique  du   bien.  87  &  88.  Si 
nous  voulons  ,  à  l'exemple  de  Marie ,  conferver  la  grâ- 
ce, nous   devons   ufer   des   mêmes  précautions  qu'elle. 
89.  Marie  prévenue  des  plus  abondantes  bénédictions  de 
la  grâce  *  y  correspond  avec  fidélité.  78  &  fuiv.  Voyez  la 
II.  Partie  du  II.  Difcours  fur  la  Conception  de  la  fainre 
Vierge.  Marie  pleine  de  grâce ,  travaille  néanmoins  à  l'aug- 
menter; Marie  fiable  dans  la  grâce,  s'applique  néanmoins  à 
la  conferver.  91  &fuiv.  Voyez  le  Difcours  familier  fous  le 
même  ritre.Avec  quel  foin  Marie  fit  profiter  la  grâce  qu'elle 
avoit  reçue.  148  &  149.  Quoique  Marie  eût  moins  à  crain- 
dre de  perdre  la  grâce  j  elle  travailla  cependant  toujoua 

Rii; 
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à  la  conférer  &  à  Paugmenter.  ijo.  La  conduite  "que 
fient  à  fégard  de  Marie  pour  lui  faire  connoître  fes  deiïeins, 
eft  à  peu  près  la  même  que  la  grâce  tient  a*  notre  égard  pour 
nous  attirer,  i  8 1  &  1 8 1.  Dieij  cache  les  opérations  de  fa  grâce 
fous  des  moyens  humains  ,  comme  il  paroît  dans  le  myf- 
tére  de  la  Vifitation.  499  &  500.  Le  bon  ufage  que  Ma* 
fie  a  fait  des  grâces  que  lui  a  données  le  Tout-puiflant  # 
lui  a  ôté  les  frayeurs  de  la  mort.  189.  La  plénitude  de  la 
gtace  répandue  dans  Marie ,  eft  le  fondement  de  fa  gloi- 
re, 145.  La  graceéclaire  le  cœur  des  Mages.  VII.  213  & 
£14,  La  docilité  des  Mages  montre  l'efficacité  de  la  grâce» 
214  &  225.  L'étoile  qui  apparut  aux  Mages  eft  la  figure 
de  la  grâce  qui  nous  appelle  &  nous  conduit  à  Dieu.  234 
La  conduite  de  Dieu  fur  les  Mages  nous  apprend  ce  que 
nous  pouvons  efpérer  de  la  grâce  de  J.  C.  246  &  Jiiiv. 
Voyez  la  I.  Partie  du  1.  Difcours  fur  Y  Epiphanie.  Le  bon 
ufage  que  firent  les  Apôtres  des  grâces  qui  leur  étoienc 
données  ,  fut  le  principe  des  merveilleux  changemens  que 
Je  Saint-Efprit  opéra  en  eux.  VIII  ,  161  &  z6i.  A  la  foi- 
blçfle  des  Apôtres  fuccede  le  courage  le  plus  noble  :  tel 
eft  l'effet  de  la  graçe  dans  les  cœurs.  265  &  166*  De  quels 
moyens  la  grâce  fe  fert  pour  attirer  une  ame  au  fervice  de 
Dieu,  &  pour  qu'elle  fe  confacre  à  lui  dans  la  Religion»  X, 
403.  Comment  la  grâce  détrompe  une  ame  de  routes  les 
vanités  du  monde,  &  lui  fait  opérer  fon  falut.449.  La  grâ- 
ce adoucit  les  peines  du  cloître.  480  &  48 1.  Ce  que  Dieu 
fait  pour  nous  dans  Tordre  de  la  grâce,  motif  de  l'aimer. 
I ,  £9  &fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  Difcours  familier  fur 
X  Amour  de  Dieu.  Adfcion  de  grâces  de  Pâme  Chrétienne 
pour  remercier  lç  Sainc-Efprit  du  don  4e  fa  grâce,  VIII , 
329.* 

*  Comme  la  doftrinç  de  la  grâce  eft  un  point  efTentjet ,  \i  ne  fera  pu 
.jnqtile  de  mettre  {ci  les  douze  célèbres  articles  de  la  foi  Catholique  expofes  p*c 
fajat  /Vuguftin  dans  fa  Lettre  à  Vital. 

>>  Etant ,  par  la  mifécicorde  de  Dieu  ,  Chrétiens  &  Catholiques  ; 
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Gk  AKDHUR  de  Dieu  , v  motif  de  lobéiiïance  qui  lui  eft 
due.  III  ,  347  &  348. Grandeur  de  Dieu,  puiffant  motif 
pour  nous  encourager  dans  la  pratique  des  bonnes  œuvres. 
IV,  313  &  fuiv*  Voyez  la  IL  Partie  du  IL  Difcours  fur 
les  bonnes  Œuvres.  Grandeur  de  Dieu  ;  motif  qui  établit  la 
néceflité  de  la  prière,  V ,  1 80  &Jùiv,  Voyez  la  L  Partie  du  L 
Difcours  fur  la  Prière.  Pour  s'humilier  dans  la  prière,  il  ne 
fapt  que-penfer  à  la  grandeur  du  Dieu  fuprême  à  qui  l'on 
parle.  22  3  &  Z14.  Eft-il  vrai  que  Dieu  foit  trop  grand  pour 

»  que  descendant  d'Adam  ,  félon  la  chair ,  ils  contractent  par  leur  nahTanee 
a»  le  venin  de  cette  mort  ancienne  qu'il  a  encourue  par  fon  péché  ;  &  qu'ils 
a»  ne  peuvent  être  délivrés  de  la  mort  éternelle  à  laquelle  ils  font  tous  juf- 
»  cernent  condamnés  en  Adam,  s'ils  ne  renaiflènt  en  J.  C.  par  la  grâce. 

»  i°.  Nous  fçavons  que  la  grâce  n'eft  donnée  ni  aux  enfans,   ni  aux  adul- 
»  ces  ,  en  con/cquence  d'aucun  mérjte. 

»  3°.  Nous  fçavons  qu'elle  eft  donnée  aux  adultes  pour  chaque  1a  &  ion. 

a»  4°.  Nous  fçavons  que  la  grâce  n'eft  pas  donnée  à  tous  les  hommes  ,  Se 
a»  qu'à  l'égard  de  ceux  à  qui  elle  eft  donnée,  ce  n'eft  point  en  conféquence 
»  d'aucun  mérite  ,  ni  de  leurs  oeuvres  3  ni  de  leur  volonté ,  qu'elle  leur  ère 
a»  donnée  :  8c  cette  vérité  paroîc  fenfiblemenr  dans  les  enfans. 

»  j°.  Nous  fçavons  que  c'eft  par  une  mi  fer  i  corde  de  Dieu  toute  gratuite  é 
*>  que  la  grâce  eft  donnée  à  ceux   à  qui  elle  eft  donnée.  / 

a»  6°.  Nous  fçavons  que.  c'eft  par  un  trèVjufte  jugement  de  Dieu  ,  qu'elle 
»  n'eft  par  donnée  à  ceux  à  qui   elle  n'eft  pas  donnée.  ' 

)>  7°.  Nous  fçavons  que  nous  comparottrons  tous  au  tribunal  de  1.  C.  afin 
>»  que  chacun  reçoive  la  récompenfe  ou  la  punition  du  bien  ou  du  mal  qu'il 
»  aura  fak  durant  fa  vie  mortelle  ,  fie  non  de  celui  qu'il  aurdit  fait  s'il  eût 
»  vécu  plus  long-tems. 

»  8°-  Nous  fçavons  que  les  enfans  mêmes  recevront  la  récompenfe  ou   la  pu- 
»  nitfen  de  ce  qu'ils  auront  fait  dans  leurs  corps.  Car  quoiqu'ils   foient  inca- 
ppables  dfegir  par  eux-mêmes  ,  nous  difons  cependant  qu'ils  renoncent  au 
»  démon  ôc  qu'ils  croient  en  Dieu  par  l'entremife  de  ceux  qui  répondent  pour 
»  eux.  De-U  vient  que  PEglife  les  compte* au  nombre  des  fidèles  ,  en  qui  s'ac- 
»  compile  cettç  parole  du  Seigneur:  Celui  qui  croira    &  fera  baptifé ,  fer  m 
»Jauvi.  Par  une  contëqucnce  néceiTairc  ,  ceux  qui  ne  reçoivent  pas  le  baprê- 
»  me  y  éprouvent  le  jugement  que  le  Sauveur   annonce   tout  de  fuite  :  Celui 
»  qui  ne  croirs.  pas  ,  fera  condamné 

a»  £°.  Nous  fçavons  que  tous  les  morts  qui  meurent  dans  le  Seigneur  ,  font 
»  parfaitement  heureux  ,  &  qu'il  ne  leur  eft  rien  imputé  de  ce  qu'ils  au- 
»  roient  fait ,  u  leur  vie  avoir  été  prolongée. 

»  io°.  Nous  fçavons  que  les  adultes  qui  croient  en  J.  C.  notre  Seigneur  m 
»  croient  parce  qu'ils  le  veulent ,  &  par  un  aâe  de  leur  libre   arlitre, 

»  u0.  Nous  fçavons  que  c'eft  agir  félon  les  règles  de  la  foi  orthodoxe  ,  que 
7>  de  prier ,  quand  on  eft  fidèle  ,  pour  ceux  qui  ne  veulent  pas  croire  ,  fie 
»  de  demander  à  Dieu  qu'ils  veuillent  croire. 

»  xi°.  Nous  fçavons  que  quand  quelqu'un  de  ce*  hommes  oppofes  à  la 
»  foi  ,  vient  â  émbratfer  la  foi ,  nous  devons  en  rendre  grâces  a*  Dieu  fîn- 
»  cérement  fie  du  fond  du  cœur  ,  comme  d'un  bien  dont  il  eft  l'auteur, £C 
*>  que  tel  eft  l'ufage  de  TEglile.  » 

S.  Augitft.  ep.  ad  Vltalcm.  ».   i(, 

Riv 
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s'embarrafler  de  ce  que  font  ici  bas  les  hommes  ?  Il ,  $?f 
&fuiv.  L'ambition  eft  un  attentat  contre  Dieu ,  qui  eft  feul 
vraiment  grand*  XII ,  14  &  25.  Grandeur  de  Dieu  y  re- 
levée p^r  l'Incarnation.  VII  s  1 1. 

Grandeur  de  J.  C.  tout  à  la  fois  éclatante  &.hutni« 
liée  dans  fa  naiiïance.  VII  ,  93  &fuiv.  Voyez  la  I.  Parriç 
flu  I.  Difcours  fur  la  Nativité  de  J.  & 

Grandeur  dç  Maris  comparée  avec  les  grandeurs  du 
pionde.  IX,  205  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  IL  DiC- 
çottrs  fur  V Annonciation.  Grandeur  de  Marie  dans  le  ciel  j 
ce  que  nous  devons  en  conclure.  146  &fuiv*  Voyez  le* 
Réflexions  fur  YAjJomption  de  lafainu  VitTge* 

Grandeur  du  Chrétien.  Rien  ici  bas  n'çft  comparable 
*  l'augufte  qualité  d'enfant  de  Dieu.  1 ,  378. 

Grandeur  des  hommes.  Avant  le  péché,  la  grandeur 
étoit  Pappanage  de  l'homme  :  depuis  le  péché  >  il  n'a  dû 
chercher  que  l'humiliation.  VII,  48.  Toute  grandeur  doit 
plier  fous  la  fouveraine  puiflànçe  de  Dieu.  III ,  206  & 
207.  Si  quelque  chofe  peut  nous  dérromper  des  feufïes 
idées  que  nous  nous  formons  de  la  grandeur  j  c'eft  la  mat* 
ïiière  dont  naît  J.  Ç,  VII ,  74  &  75.  Les  grandeurs  delà 
terre  peuvent- elles  flatter  l'homme  ?  II,  ^506*^51.  Les 
grandeurs  &  profpérités  temporelles  dans  l'Ecriture ,  fonc 
jrepréfentées  en  fonges  ,  parce  qu'elles  ne  font  gu'un  fonge, 
IV ,  iz  &  13.  La  morr  nous  en  dépouille.  117  &  1 18. On 
g  toujours  remarqué  une  oppofition  extrême  entre  tout  cç 
que  le  monde  appelle  grand  ,  &  l'efprit  du  Chriftianifm* 
qui  eft  un  efprit  d'abaiflement,  III ,  317  &  318.  Les  grande 
font  fournis  à  la  loi  comme  les  petits.  318  &fuiv.  Voyez  la 
I.  Partie  dq  II.  Difcours  far  la  Loi  évangé/ique.  La  fainret£ 
doit  être  proportionnée  à  la  gtandeut.  IX ,  x  1 3  &fuiv± 
Vpyess  la  II.  Partie  du  II.  Difcours  fur  V  Annonciation^ 
L'humilité  eft  particulièrement  néceflaire  aux  Grands.  II  % 
tf  47  &fuiy:  Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difcours  fur  YHumi- 
litL  On  peut  être  véritablement  humhlç  au  milieu  de  la 
grçrideur,  £32;  Gommçnr  on  peut  être  grand  &  humble 
fpvit  à  la  fois.  IX  ,  zoo  &  116.  La  grâce  dans  les  Mage* 
ttfewfhs &  joutç la graveur hunaaine.  Yl\,x$o &/uii^ 
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Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difcours  fur  V'Epiphame.  Peu  de 
gens  font  leur  falut  dans  les  grands  emplois.  VI ,  404  & 
405.  C'eft  dans  lajgrandeur ,  qu'on  fe  fouftrait  plus  hardi- 
ment à  la  loi.  III ,  287.  Les  Grands  font-ils  difpenfés  du 
jeune.  516  5 3.  Conduite  peu  édifiante  de  la  plupart  des 
Grands  :  leur  exemple  n'eft  pas  un  modèle  à  fuivre.  XII , 
3 1 0  &  311.  On  convient  communément  qu'il  eft  difficile 
d'être  grand  fans  être  grand  pécheur.  311.  Loin  d'imiter 
les  Grands  >  il  faut  fouvent  faire  le  contraire  de  ce  qu'ils 
font.  311  &  3 1 2.  Le  crime  des  Grands  de  la  terre  eft  fou- 
vent  de  n'ufér  de  leur  grandeur  que  pour  autorifer  les 
manvaifes  coutumes.  183.  Combien  le  mauvais  exemple 
des  Grands  eft  dangereux,  VI.  5 1  •  Combien  l'exemple  de 
lacomplaifance  mondaine  eft  plus  féduifant  quand  il  vienc 
de  la  parc  des  perfonnes  diftinguées  dans  le  fiecle.  XII  , 
166.  Dans  la  grandeur  on  ne  fçait  gueres  ce  que  c'eft  que 
l'amitié.  75.  Communément  les  Grands  n'ont  point  de  vé- 
ritables amis.  1 10  &  1 1  ï.  Exemples  quix  prouvent  que  les 
amis  des  Grands  font  la  caufe  de  la  plupart  de  leurs  écarts. 
1 1 1  &  1 1  x.  On  court  de  grands  rifques  en  fe  liant  d'a- 
mitié avec  les  Grands.  131  &  1 3  z.  Combien  eft  criminelle 
la  flarerie  qu'on  exerce  auprès  des  Grands.  131.  Les  Grands 
courent  de  grands  dangers  en  prenant  pour  amis  des  per- 
fonnes qui  leur  font  inférieures.  1336*  134.  Les  Grands 
ne  ttouvent  prefque  perfonne  qui  ne  les  flatte.  387  & 
388.  Les  Grands  fe  flattent  &  aiment  i  être  flattés.  391. 
L'origine  de  tous  les  crimes  des  Grands ,  c'eft  la  flatterie. 
391  &  391.  Les  Grands  &  les  puiflans  ont  plus  à  redou- 
ter de  la  juftice  divine.  III ,  215  &  n£.  Le  jugement  de 
Dieu  contre  les  Grands  fera  plus  fé vere  que  contre  les  pau- 
vres. i$  8  &fiuv.  Les  Grands  du  monde  feront  tourmen- 
tés dans  l'enfer  plus  que  les  autres.  II ,  3  80  &  3  8 1.  Ils  fe- 
ront plus  punis  que  les  petits  ,  s'ils  abufent  de  leur  gran- 
deur. 657  &  6 $8.  Réflexions  fur  les  Rois  ,  Souverains  % 
Grands  de  la  terre.  X,  171  &fuiv.  Voyez  Confejfeurs- 
non~Pontifts.  Voyez  aufli  Ambition* 

Gratitude  que  demande  la  profufion  dçs  bienfaits  de 
Pieu  4  notre  égard.  IX  >  3  68  &  3  G  9 . 


&  G  R  AT  V  I  T  É,  «à?. 

Gratuite  de  notre  vocation  au  Chriftianifme.  I,  332 
£33$.  Gratuité  de  la  grâce  de  J.  C.  Voyez  ci-devant  à 
l'article  Grâce. 

Grégoire  (  S.  ) ,  Pape  ,  prend  foin  de  l'inftruftion  de  la 
jennefle  II ,  315. 

Guérison.  Difpofîtions  qui  prouvent  qu'on  ne  défire 

Çoint  la  guérifon  des  plaies  de  fon  ame.  1 ,  6 1 5  6  fuiv. 
royez  la  II.  Partie  du  Difcours  familier  fur  la  ConfeJJion. 
Guerres  fréquentes  dont  Dieu    punit  aujourd'hui , 
même  la  corruption  du  fiécle.  III ,  15  6.  Maximes  feuflès 
des  gens  de  guerre.  XII,  196  &  197. 

Guide.  La  conscience  eft  notre  guide.  Il,  45  &  fuiv. 
Voyez  la  I.  Partie  du  II.  Difcours  fur  la  Confcience.  J.  C. 
dans  fa  Circoncifion  eft  notre  guide.  VII ,  171.  Pour  trou- 
ver Jurement  J.  C.  il  faut  avoir  recours  à  un  guide  fidèle. 
VIN,  95   &  fuiv.V oyez  Directeur. 
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Habit  religieux.  Réflexions  fur  l'habit  religieux.  X , 
368  &  fuiv. 

Habitudes.  On  ne  peut  détruire  les  habitudes  du  vice 
que  par  des  a&es  réitérés  des  vertus  contraires.  II,  9  8  & 
99.  Il  en  coûte  moins  pour  fe  former  au  vice  que  pour 
s'habituer  à  la  vertu.  99.  Plus  l'habitude  eft  invétérée , 
moins  elle  eft  corrigible.  99  &  100.  L'homme  impur  fe 
dégage  difficilement  de  fon  habitude.  III ,  96  &  97.  L'ha- 
.bkude  de  l'impureté  fe  contra&e  facilement,  1 3<£fe  rompt 
difficilement.  1  36  &  1 37  ,  revit  aifément.  137.  Ihjuftice 
de  ceux  qui  prétextent  leurs  habitudes  pour  reflet  dans 
le  péché  ,  confondue  par  l'exemple  de  Magdelène.  XI , 
619  &  63©.  Le  péché  d'habitude  fera  le  fujet  du  III.  Dif- 
coucs  fur  Lazare.  Voyez  aufli  les  Penfées  diverfes  fur  l'ha- 
bitude fous  le  même  titre.  ^ 

Haine  ^  fource  de  médifance.  III ,  43 1  &  43  2..  Ceft 
fouvent  l'amertume  &  la  haine ,  qui  font  qu'on  fe  feanda- 
life.  VI ,  37  &  38.  Sentimens  de  haine  de  foi-même  dans 
l'enfant  prodigue,  XI  >  z86.  Haine  que  doit  concevoir  de 
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kl  même  1e  pécheur  :  à  quoi  elle  doic  l'engager.  IX ,  231 
&  232.  En  quel  fens,  félon  l'Evangile,  l'homme  doic 
haïr  fa  femme.  III  ,  369.  Haine  du  péché",  cara&ere  de 
la  vraie  pénitence  :  à  quelles  marques  on  la  reconnoît.IV , 
ji6  &  5  27.  La  haine  du  péché  eft  inféparable  de  la  vraie 
pénitence.  58*.  En  quoi  elle  confifte.  Vf  132  &  133, 
Comment  il  faut  haïr  le  péché  :  efforts  que  cette  haine 
doit  produire.  VIII,  117  &fuiv,Voyez  la  I.  Part. du  Dif- 
cours  familier  fur  la  Réfurrection.  Difpofition  de  haine  & 
de  révolte  qu'on  oppofe  à  la  parole  de  Dieu.  IV,  418. 
Voyez  U  IL  Partie  du  I.  Difcours  fur  la  Parait  de  Dieu. 
Le  réprouvé  haïra  Dieu.  II ,  379  &  422. 

Hasard.  Combien  il  eft  injufte  d'attribuer  au  hafard 
ou  à  la  fortune ,  ce  qui  doit  être  attribué  à  la  providence. 
V,  253  &  154. 

Héli  ,  Pontife  2  exemple  de  la  malheureufe  comptai-» 
fancedes  pères  pour  leurs  enfans.  II,  324  &  371. 

HiRÉsiçs  ;  elles  font  prédites.  VIII,  390.  L'orgueil 
les  a  enfantées,  II ,  676  &  6jj.  &  les  entrerient. '677»' 
C'eft  la  dépravation  des  mœurs,  qui  fait  les  hérésiarques  : 
ceux  qui  ont  combattu  la  Trinité   en  font  preuve.  VIII , 
333  &  334.  Quels  furent  les  commencemens  de  l'Aria- 
nifme.  344.  Toutes  les  héréfies  ont  une  femblable  origine 
8c  de  femblables  progrès.  Ibid.  Héréfies  au  fujet  du  Myf- 
tere  de  Tin  carnation.  VII,  8  &  faiv.  Autre  tableau  des 
mêmes  héréfies.  14  &  15,  La  curiofité  dans  les  matières 
de  la  foi  eft  la  caufe  du  progrès  rapide  des  héréfies.  XII  3 
350  &  351.  La  curiofité  enfante  Phéréfie.   3 £5   &  fuiv. 
Voyez  la  I.  Partie  du  IL  Difcours  fur  la  Curiofité.  Les  der- 
nières héréfies  fe  font  établies  par  la  violence.  V,  448.  Ca- 
ractère des  hérétiques  &  en  particulier  de  Luther  &  de  Cal- 
vin. 1 ,  564.  La  profanation  des  temples  empêche  la  coti- 
verfion  des  hérétiques.  VI,  207  &  208.  Hérétiquesfouvent 
plus inftruits  que  les  Catholiques.  II,  3  27  &  3  28.  Combats 
des  faints  Dodfceurs  contre  les  Hérétiques.  X,  1 1  5  &i  \6. 
Héritage.  L'héritage  du  ciel  eft  bien  différent  des  héri- 
tages de  la  terre.  VI,  j  80  &  581.  Voyez  Cohéritiers  de  J.C. 
Hérodç  ,  Roi  4ç  Judée  ;  f$n  trouble  à  la  naiiïance  de 
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J.  C.  VII,   115  &  fuiv.  Motifs  qui  le  troublent.  2$* 
£131.  Nous  voyons  dans  Hérode  un  aveuglement  de- 

Souvante  &  d'impiété  qui  nous  montre  ce  que  nous  avons 
craindre  de  nous-mêmes.  252  &fuiv,  Voyez  la  II.  Par- 
tie du  I.  Difcours  fur  Y  Epiphanie.  Exemple  terrible  d'in- 
fidélité dans  Hérode.  286  Srfuiv.  Voyez  la  IL  Partie  da 
IL  Difcours  fous  le  même  titre. 

Hérode  le  Tecrarque.  J.  C.  comparoir  à  fon  tribunal. 
VU  ,  368  &  fuiv,  408  &  409.  440,  490  &  491. 

Héroïsme  de  la  vertu  :  tous  doivent  y  tendre  ,  &  peu 
y  tendent  en  effet.  IV,  311  &  311.  La  piété  feule  for- 
me les  véritables  Héros.  X^,  173  &  174. 

Heures.  Quel  a  été  le  deflein  de  l'Eglife  dans  la  déter- 
mination de  certains  jours  &  de  certaines  heures  au  fer- 
vice  de  Dieu.  Il ,  116  &  217. 

JHomelies  fur  l'Evangile.  Voyez  l&Chananeenne,  le 
mauvais  Riche ,  l'enfant  Prodigue  ,  la  Samaritaine  ^  La- 
zare ,  la  Péchereffe. 

Homicide.  Le  péché  du  fcandale  eft  un  homicide  fpï- 
rituel.  VI ,  1 1  &fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difcours  fur 
Je  Scandale. 

HoMMAGE.Par  lefacrificedela  Me(Tenous  rendons  à  Dieu 
un  hommage  d'honneur  &  de  dcpendance,un  hommage  d'a- 
mour &  de  reconnoiflance.VIir,444  &fuiv. Voyez  la  LPart. 
du  Dif.  familier  fur  VEuchariftie  confidérée  comme  Sacrifice. 

Homme.  Qu'eft-ce  qu*  l'homme  dans  Tordre  de  la  na- 
ture? Il,  648.  L'homme  porte  en  lui-même  une  image 
de  l'adorable  Trinité.  VIII.  290.  Le  Myftere  de  la  Tri- 
nité nous  fait  hommes.  301  &  302.  Dieu  en  créant  l'hom- 
me ,  a  eu  deflein  de  s'en  faire  un  adorateur.  423  a1 42.4- 
De  foi-même  l'homme  n'eft  rien  &  ne  peut  rien.  Il  >  69* 
&  69$.  11  n'a  rien  en  foi  dont  il  puitfe  fe  glorifier.  6tf 
&  696.  De  quelque  côté  qu'il  s'envifage,  iln'eft  rien.  6iS» 
Néant  de  l'homme  :  motif  qui  établit  la  néceffité  de  la  priè- 
re. Vt  186  &  fuiv*  Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difcours  furjla 
Prière.  L'homme  porte  en  foi  fon  plus  dangereux  ennefti« 
X ,  153.  Il  doit  toujours  être  en  guerre  contre  foi-mc- 
me.  153   &  1 5  4.  La  loi  lui  eft  donnée  pour  lui  faire  con- 
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Éoître  fe*  obligations,  III ,  301  &fuiv.  Voyez  la  I.  Partie 
du  I.  Difcours  fut  la  Loi  évangélique.  Ce  qu'il  doit  à  Dieu. 
Voyez  Amour  de  Dieu.  Ce  qu'il  doit  au  prochain.  Voyez 
Amour  du  prochain.  Ce  qu'il  doit  à  foi-même.  Voyez  A- 
mour  légitime  de  foi  même.  Rien  de  plus  glorieux  pour 
l'homme  que  l'Incarnation  du  Verbe.  Vil ,  16.  Avantages 
que  J.  G  procure  aux  hommes  parle  Myftere  de  Un- 
carnation.  J3  &  fuivm  Exemples  que  J.  C.  donné  aux  hom- 
mes dans  ce  Myftere.  48  &fuiv.  Voyez  le  I.  Difcours  fur 
X Incarnation  du  Perbe.  Elévation  de  l'homme  dans  le  Myf- 
tere de  lincarnation.  63  &fuiv.  Voyez  la  III.  Partie  du 
Difcours  familier  fous  le  même  titre.  J.  C.  dans  fa  Naif- 
fance  cherche  le  falut  des  hommes.  70  &fuiv.  Gloire  que 
procure  aux  hommes  la  Naiilànce  de  J.  C.  72.  Le  Sauveur 
en  appel lant  à  fa  crèche  les  Pafteurs  &  les  Mages ,  montre 
qu'il  y  appelle  tous  les  hommes.  146  &  247.  La  conduite 
d'Hérode  &  des  Juifs  nous  apprend^  ce  que  nous  avons  i 
craindre  de  notre  propreibibleffe  &  de  notre  propre  perver- 
fi;é.  156  &fiiiv.  Voyez  la  II.  Partie  du  IL  Difcours  fuc 
{Epiphanie.  La fan&ification  de  l'homme  eft  une  des  fins 
de  la  Religion  Chrétienne.  V  ,  424.  La  feule  Religion 
Chrétienne  apprend  a  l'homme  ce  qu'il  eft.  461  &fuiv. 
Voyez  la  IL  Partie  du  I.  Difcours  fur  la  Religion  Chrè~ 
tienne ,  &  les  articles  Enfance ,  Jeunejfe,  Adolefcence  , 
Maturité  de  l'âge ,  Vieilleffe  ,  Sexe  ^  Pères ,  Mères ,  &c. 

HoNNETE-À0/H/72*.  Conformité  parfaire  de  l'hohnête- 
homme  avec  le  vrai  Chrétien.  X,  192.  Les  cara&eres  de 
l'honnête-homme  n'ont  rien  de  contraires  à  ceux  d'un  vrai 
Chrétien,  195  &  1 9  6ê  Voyez  Probité. 

Honneur.  Le  vrai  point  d'honneur  confifte  à  pardon- 
ner. 1,202.  En  vain  allegue-t-on  l'honneur,  lorfqu'il  s'agit 
de  fe  venger,  tandis  qu'en  mille  autres  occafions  on  le 
ménage  fi  peu.  203  &  204.  Les  impudiques  font  frappés 
dans  leur  honneur.  III ,  148  &fuiv. 

Honneurs.  Si  l'on  confidéroit  des  yeux  de  la  foi  les 
honneurs  du  monde ,  on  les  redouteroit  plus  qu'on  ne 
les  rechercherait.  IX  ,  209.  Triomphe  de  la  Religion  fur 
l'amour  des  hoaneur*.  V ,  453,  En  prenant  le  parti  du 
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cloître ,  on  meurt  aux  honneurs.  X ,  510.  Voyez  Ambi- 
tion &  Grandeur* 

Honte.  Effets  que  produit  fur  la  pécheretTe  la  honte 
«le  fes  péchés.  XI ,  £33  &  634.  Honte  criminelle  qui 
ferme  la  bouche  aux  pécheurs  dans  les  facrés  tribunaux. 
6 34.  La  honte  qu'on  veut  s'épargner  en  diffimulant  fes  pé- 
chés ,  fera  peut-être  la  fource  d'une  honte  éternelle.  I , 
600  &  601.  Honte  criminelle  qui  empêche  qu'on  ne  foie 
exaéfc  dans  l'examen  de  fa  confeience ,  ou  fincere  dans  la 
confeflion.  6\  1  &  fuiy.  Honte  que  produit  le  refpeû  hu- 
main. Voyez  RefpeH  humain. 

Humanité  de  J.C.  combattue.  VII ,  8  &  9.  Voyez  In- 
carnation du  Verbe. 

HUMEUR.  XII.  43}  &  fuiy.  Obfervation  prélimi- 
naire. 453  <£•  434. 

Pcnfées  diverfesfur  F  humeur.  434  &fuiv.  Définition  du 
naturel  &  de  l'humeur.  434.  Il  y  a  moyen  d'enter  la  grâce 
fur  la  nature  ,  c'eft  de  fe  fervir  de  fon  naturel  pour  s'ap- 
pliquer à  la  vertu.  434^435. À  qui  retfemblent  ceux  qui 
céfefperent  de  dompter  leur  humeur  &  de  corriger  leur 
naturel.  436.  Un  bon  naturel  eft  un  préfent  du  ciel  ;  mais 
il  eft  facile  d'en  abufer.  436  &  437.  Notre  humeur  eft  la 
caufe  de  la  plupart  de  nos  chagrins.  437.  Il  eft  indigne 
des  hommes  conftitués  en  dignité  d'agir  par  humeur.  458* 
La  mauvaife  humeur  n'eft  pas  toujours  un  effet  du  tempe* 
rament.  Ibid.  Bifarrerie  de  l'humeur  dans  la  plupart  des 
hommes.  438  <&  439.  Notre  mauvaife  humeur  fait  que 
tout  le  monde  nous  rebute  &  nous  fuit.  439.  L'humeur 
mélancholique  eft  quelquefois  capable  de  nuire  aux  fenti- 
mens  que  doit  infpirer  la  Religion.  439  £440.  Le  vice 
corrompt  les  meilleurs  naturels.  440.  Peinture  d'un  na- 
turel heureux  &  porté  à  la  vertu.  Ibid.  Difficulté  qu'il  y  a 
de  corriger  un  naturel  vicieux.  440  &  441.  Les  bons  na- 
turels négligent  fouvent  d'acquérir  les  folides  vertus.  441* 
Les  bons  naturels  fe  corrompent  facilement.  441  &  441. 
Pour  vivre  en  repos  9  il  faut  favoir  s'accommoder  à  i'hu- 
meurd'autrui.  442.  L'Efprit de  Dieu  s'accommode  auxdif- 
férens  naturels ,-  &  c'eft  ce  qui  forme  la  différence  des  ver- 
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ras  de  même  efpéce.  443.  Tout  naturel  a  fes  défauts  de 
fes  perfections.  443  &  444.  L'humeur  influe  beaucoup 
fur  la  vertiié  444  &  445.  Il  eft  facile  <îe  tourner  au  bien  le 
bon  naturel  des  enfans.  445  &  446.  DifFérens  naturels 
fur  lefquels  il  faut  travailler  pour  les  former  à  la  vertu. 
446  &  447 •  On  prend  quelquefois  fa  paflîon  où  fon  in- 
clination naturelle  pour  un  effet  de  la  grâce.  447  ô  44S. 
Pour  gagner  l'affection  de  tout  le  monde  ,  il  faut  s'ac- 
commoder avec  toutes  fortes  d'humeurs.  448. 

Divers  paffages  de  l'Ecriture  fur  ce  fujet.  449  &  450. 
Scntimens  des  Saints  Pères.  450  &  fuiv.  Auteurs  &  Prédi- 
cateurs modernes  qui  ont  écrit  ou  prêché  .avec  diftinâiorr 
fur  ce  fujet.  4536*  fuiv. 

Plan  d'un  Difcoursfur  thumeur.  45  5  I.  Partie.  Com- 
ment fe  comporrer  par  rapport  à  l'humeur  des  autres. 
i°.  En  juger  équitablement.  z°.  La  ménager  charirable- 
ment.  3°.  La  fupporter  patiemment.  II.  Partie.  Com- 
ment fe  comporter  par  rapport  à  notre  propre  humeur  ? 
i°.  L'étudier  attentivement.  20.  La  gêner  conftamment. 
30.  La  fixer  chrétiennement.  455  &fuiv. 

Dévelopetnent  de  la  I.  Partie.  456  &  fuiv.  Injuftice 
des  jugemens  que  nous  portons  fur  l'humeur  des  autres. 
457.  Faux  jugemens  que  la  paflîon  nous  fait  fouvent  por- 
ter fur  l'humeur  des  autres»  457  &  45  s.  Faux  jugemens 
que  la  malignité  nous  fait  porter  fur  l'humeur  des  autres. 
45  8  &  459.  Faux  jugemens  que  l'intérêt  nous  fait  porter  fur 
l'humeur  des  autres.  459  a*  460.  Charité  avec  laquelle  les 
premiers  fidèles  ménageoienr  mutuellement  l'humeur  les 
uns  des  autres  :  combien  nous  en  fommes  éloignés.  460  & 
46 1.  Ce  que  font  les  courtifans  pour  un  fordide  intérêt,  les 
Chrétiens  devroient  le  faire  pour  l'intérêt  de  leur  falur.  461 
&  461.  Les  Chrétiens  devroient  faire  parfcreligion  ,  ce  que 
les  mondains  font  par  politefle.  462.  On  refufe  de  faire  par 
vertu  ce  que  les  mondains  font  par  le  feul  principe  d'une 
amitié  profane.  462  &  463.  Nous  voulons  être  ménagés 
fans  ménager  les  autres.  463.  Un  Chrétien  ne  doit  pasfe 
plaindre  delà  gêne  qu'exigent  les  ménagemens  qu'il  doit 
à  fes  frères.  463  &  464.  Le  Chriftianilmc  nous  oblige  à 
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Supporter  les  humeurs  des  autres.  4^4.  Différetttes  efpé- 
ces  d'humeurs  que  nous  pouvons  avoir  à  fupporter.  lbiL 
Jefus-Chrift  nous  donne  l'exemple  de  cette  patience  avec 
laquelle  on  doit  fupporter  les  humeurs  des  autres;  464  & 
fuiv.  Exemples  de  Job  Se  de  David.  466.  Notre  humeur 
facheufe  eft  la  feule  caufe  du  peu  de  patience  avec  laquelle 
nous  fupportons  la  mauvaife  humeur  des  autres*  46 <>  & 
46 7.  Jugemens  avantageux{que  Ton  porce  de  ceux  qui  fouf- 
frent  avec  patience  les  humeurs  de  leurs  frères.  4^7  &  46S. 

Dévelopement  de  la  H.  Partie.  468  &fuiv.  Il  faut  étu- 
dier fon  humeur  \  Se  c'eft  ce  que  nous  négligeons.  468  & 
469.  On  connoît  l'humeur  des  autres *  &  on  ne  connoît 
pas  la  tienne.  469.  On  n'aime  pas  à  fe  connoître  ;  rien 
ne  feroit  plus  facile  fi  on  le  vouloit.  469  &  470.  Rien  de 
lus  rare  que  la  connoiffance  de  foi-meme.  470  &  4"1, 
n  étudiant  notre  humeur ,  nous  trouverons  en  nous-mê- 
mes la  condamnation  des  plaintes  que  nous  répandons,  & 
la  caufe  des  chagrins  que  nous  éprouvons»  471  &  472..U 
faut  gêner  fon  humeur  pour  remplir  les  devoirs  de  foa 
état.  471  &  fuiv.  Pour  remplir  les  devoirs  de  la  fociete. 
474  &  475.  Pour  remplir  les  devoirs  de  la  Religion.  47  S* 
&  476.  Il  faut  fixer  chrétiennement  fon  humeur.  47^ 
Comment  la  PécherefTe  Se  faint  Paul  appliquent  à  la  Re- 
ligion leurs  difpofitions  naturelles.  476  &  477.  Ce  qu'on 
doit  propofer  aux  différentes  humeurs  pour  les  fixer  chré- 
tiennement.-477  &  478.  Ce  qu'on  doit  penfer  de  cew 
qui  rejettent  leurs  défauts  fur  leur  humeur.  47  S  &  477' 
Conclufion.  479. 

Pen/ees  diverfes.  Différence  d'humeur  >  daufe  du  mal- 
heur des  mariages.  III ,  371  &  372. 

Humiliation.  Depuis  le  péché ,  l'homme  n'ai  dû  cher- 
cher que  l'humiliation*  Vil ,  48.  Nous  portons  au-dedans 
de  nous  bien  des  fujets  d'humiliation.  II ,  6 $  j.  La  feule 
humiliation  d'Achab  devant  Dieu  j  fufpendit  Ufi  &1*0* 
dont  il  étoit  menacé.  1 ,  610  &  6x1.  Humiliations  du  Fils 
de  Dieu  dans  le  Myftere  de  l'Incarnation.  VII,  5  9  &fulV' 
Voyez  la  II.  Partie  du  Difcours  familier  fur  Y  Incarna** 

du  Ftrbe.  Humiliations  de  J.  C  ixaiflàat ,  93  &fuiv-<x>n' 
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wedites  par  lés  Chrétiens,  i  1  8  &fuiv.  Voyez *!e  I.  Difcours 
fur  la  Nativité  de  J.  C.  Humiliations  de  J.  G.  dans  la  crê* 
che.  Combien  elles  étoient  capables  d'affoiblir  la  foi  des 
Mages,  301  &  30 3,.  J.  G.  humilié  dans  fa  pàfîîon  ,  pour 
expier  l'orgueil  de  notre  efprit.  358.  &fuiv.  Voyez  la  lh 
Partie  du  1.  Difcours  fur  la  PûJJion  de  J.  C.  Divetfes  hu- 
miliations que  J.  C.  éprouve  dans  fa  paffion.  401  &  fuiv. 
Voyez  la  II.  Partie  du  IL  Difcours  fous  le  mente  titre.  Lâ\ 
pécherefïe  s'humilie  aux  pieds  du  Sauveur*  XI  ,  58©;  Les 
humiliations  donnent  lefuccèsà  l'Apoftolat.  X,  14.  Voyei 
l'article  fuivanr. 

HUMILITÉ.  II,  6ij  &  yà/v/Obfervation  prélimi* 
flaire.  617  &  628. 

Réflexions  Théologîqucs  &  Morales.  61$  &  fuiv.  D<£ 
finition  de  l'htamilité.  6i8è'Lâ  vraie  humilité  confifte  i 
avoir  du  mépris  pour  foi' même,  &  de  Teftime  pour  les 
autres.  628  &  629.  L'humilité  confiée  à  aimer  le  mépris. 
629.  L'Ifumilité  confifte  i  ne  fe  glorifier  de  n'en  ;&  à  ren- 
dre à*  Dieu  là  gloire  de  tous  les  avantages  que  f  on  pofTé- 
de.  619  &  650.  Combien  l'humilité  ett  hécefTaiVe.  630; 
L'humilité  elt  en  quëlq'ue  forcé  plus  néceflfàfre  que  le  bap- 
tême. 6}b  &  6$i.  Excellence  &  prix  de  l'humiliré.  6}t; 
L'huiïiîlité  n'eft  point  tine  pètirefle  d'efpfit.  G}f  &  6$u 
On  peut  être  véritablement  humble  au  milieu  de  ta  gran- 
deur. 63 2.  L'humilité  eft  la,  vertu  propre'  du  Clîriftianif- 
me.  632  &  63  $•  Nous  potroris  au  dedans  de  nous  bien 
des  fufets  d'humiliation.  633.  Différence  qui'  fe  trouvé 
entre  la  véritable  &  la  fauflfe  humilité.  633  &  6'$ 4.  L'hu- 
milité paroît  aadehors ,  mais  fans oftenràtion. 634.  Nature' 
&  effets  de  l'orgueil.  634  &  635.  L'orgueil  eft  de  tous  les 
vices  lé  plus  insupportable  dans  la  fociéce  ,  Se'  néanmoins 
c'eft  celui  qui  fè  montre  davantage.  635*.  L'orgueil  s'ef- 
force quelquefois  de  fe  cacher  ;  mais  tôt  ou  tard  il  fe  ma- 
nifefte.  £3  5  &  636.  L?ôrgttfeil  fe  glifle  quelquefois  jufque's 
dans  ta  dévotion.  6^6.  L'oi-guèil.  eft  vth  vice  univerfel> 
«Itf  &6jft  L'otgueîl  èft' contraire  i  faïaifon.  637.  Fu- 
DefteiéffèW,a^rorgUèar*r37Fc>  £38. 

Divért  pafag&i  ttt V&fitàl» &r^iiffiilfcé/<M 'êràff* 
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Sentimtns  des  Saint*  Pires.  6 $9  &  fuiv.  Auteurs  &  Pridb 
cateurs  modernes  qui  ont  écrie  ou  prêché  ayee  diftiaâioa 
fur  l'humilité.  6 4  j  &  fuiv. 

Plan  dun  premier  Difcours.  I.  Partie.  L'humilité  eft 
nécefTaire  à  cous  les  Chrétiens ,  &  principalement  aux 
grands  ,  parce  que  les  avantages  dont  ils  fe  prévalent  font 
communément,  i°.  Chimériques  ;  20.  Etrangers;  *°. 
tuneftes.  II.  Partie.  Point  de  Vertu  qui  procure  plus 
d'avantages  aux  Chrétiens  que  l'humilité.  i°.  Elle  éloigne 
de  nous  les  fources  de  nos  agitations  &  de  nos  troubles  , 
&  nous  fait  éviter  beaucoup  de  peines  :  i°.  Elle  adoucie 
les  peines  inévitables  de  la  vie.  64$  &  fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  .647  &  fuiv.  Les  avan- 
tages dont  nous  nous  glorifions  ,  n'exiftent  fouvent  que 
dans  notre  imagination.  647.  Loin  d'avoir  fujet  de  nous 
glorifier  des  dons  de  la  natute ,  nous  y  trouvons  de  quoi 
nous  humilier.  548.  Combien  font  chimériques  les  avan- 
tages dont  on  fe  glorifie.  648  &  649.  Les  louanges.  648. 
La  beauré.  Ibid.  La  nobleiïe.  648  £'  649.  L'efprir.  649. 
La  feience.  Ibid.  Les  richeffes.  Ibiçl.  Tous  fortis  de  la  mê- 
me poufficre  ,  les  grands  comme  les  petits  doivent  égale- 
ment s'humilier.  (149  &  6  50.  La  grandeur  &  la  gloire  con- 
fédérées en  elles-mêmes  ,  n'ont  rien  qui  puitfe  flatter  vé- 
ritablement. 6  5  o  &  6  5 1 .  Combien  la  corruption  de  notre 
nature  doit  nous  humilier  tops .,  grands  ou  petits.  (351 
&  65 1.  C'eft  fur  les  grands  fur- tout  que  doivent  agir  tous 
ces  motifs ,  vu  les  dangers  auxquels  ils  font  expofés.  651* 
C'eft  de  Dieu  que  nous  avons  reçu  les  dons  furnaturels. 
651  &  (753.  C'eft  de  Dieu  que  nous  avons  reçu  les  dons 
mêmes  naturels.  65  j  &  654.   Le  plus  vertueux  des  hom- 
mes ne  poflede  rien  qu'il  n'ait  reçu  de  Dieu.  654.  Combien 
nous  fommes  infenfés  de  nous  glorifier  d  avantages  qui  ne 
réfident  point  en  nous.  6  J4  &  6 5  f .  Les  plus  grands  Saints 
font  ceux  quife  font  toujours  le  plus  abaitfes.  655.  Corn* 
bien  il  eft  ridicule  à  l'homme,  de  juger.  de  lui-même  par 
les  avantages  qui  l'environnent.  ^56.  Les  avantages  dont 
on  prétend  tirer  vanité  >  font  allez  ordinairement  funeftes 
au  ialut.. 6 $  6  £t  6.57.  Exemples  dç  l'Ecriture.  6yi.  Ceux 
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^ûi  auront  été  plus  élevés,  feront  punis  plus  fïgooreufe- 
ment ,  s'ils  ont  abufë .  de  leur  grandeur»  6*  5  7  &  6  5  8« 
Rien  ne  devroit  être  plus  naturel  à  l'homme  que  l'humi- 
lité. 658.  Rien  de  plus  facile  que  de  pratiquer  l'humili- 
té. £58  &  659. 

Dévelopement  de  la  IL  Partie.  659  &fuiv.  Divers  avan« 
tagesqae  procure  à  l'homme  l'humilité.  659  &  660.  Le 
defir  de  la  féliciçé  eft  naturel  à  l'homme  *&  ce  n'eft 
que  par  l'humilité  qu'il  peut  y  parvenir.  66o.  La  grâce 
eft  le  fruit  précieux  de  l'humilité*  660  &  661 1  L'hu- 
milité eft  la  bafe  de  toutes  les  vertus.  66  \.  L'humilité 
dé&rme  la  colere.de  Dieu»  661  &  66 2*  Parallèle  des 
effets  de  l'orgueil  &  de  l'humilité.  66  x  &  fuiv.  L'humilité 
nous  défend  contre  tous  les  dangers  de  l'orgueil.  £64  & 
66$.  Rien  ne  peut  troubler  la  tranquillité  de  l'homme 
finecrement  humble.  66$  &  666.  Exhortation  de  Tobie 
a  fou  Fils ,  pour  le  porter  à  fuit  l'orgueil.  666»  Trouble 
qui  agite  le  fuperbe.  666  &  667.  L'humilité  fçait  nous 
confoler  dans  les  différentes  difgraces  de  la  vie.  667.  Lor~ 
gueil  divife  les  hommes.  667  &  66%.  L'humilité  unit  les 
hommes.  66%  &  669.  Conclufion.  66 y. 

Planiunfccond  Difcours.  I.  Partie»  Point  de  vertu 
plus  néceflaire  que  l'humilité:  i°.  Parce  qu'il  eft  impoffible 
de  rcûfter  aux  tentations  fans  l'humilité  ;  i°.  Parce  : 
qu'on  ne  pratiquera  jamais  certains  points  eflentieh 
de  la  loi  fans  l'humilité,  $°.  Parce  qu  on  n'aura  jamais  de 
verra  folide  &  méritoire  fans  l'humilité.  II.  Pajltii.  Point 
de  verra  plus  raifonnable  que  l'humilité.  Pour  preuve  de 
cette  vérité ,  il  fuffit  d'expofer ,  i°.  Les  motifs  de  l'orgueil 
&  les  motifs  de  l'humilité.  a°.  Les  objeâions  de  l'orgueil 
&  les  réponfes  de  l'humilité.  669  &  fuivj 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  671  &fuiv.  Il  faut  diftin- 
guer  ce  qu'il  y  a  de  parfait  &  d'héroïque  dans  l'humilité» 
d'avec  ce  qu'elle  renferme  d'eflentiel  8c  d'in'difpenfable. 
671  &  67  z*  L'humilité  corrige  dans  le  Chrétien  les  pe~- 
tirefles  &  les  balïetfes  attachées  à  l'orgueil.  6yi&  67  jm 
L'humble  n'eft  pas  exempt  de  la  tentation  de  l'orgueil  ; 
nias  il  fjait  la  furowmcer.  67}  &  (74.  Le  fuperbe  fe  perd 
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au  irrilieu  âes  tentations*  du  itipnde  ,  tandis  (îjufciliOTriMe 
devient  fupérieut  à  toutes.  674.  Dans  quels  défordres  l'or- 
gueil a  précipité  les  Philôfophes.  .674  &  675.  L'orgueil  a 
été  la  caufe  de  la  chute  de  Lucifer.  67  j.  Force  invincible 
de  l'humilité.  676.  Sans  l'humilité,  il  eft  impoffible  de 
pratiquer  certains  points  effemiels  de  là  loi,  tels  que  la  Foi. 
iiid.  L'orgueil  a  enfanré  les  héréfies.  676  &  67 7,  L'orgueil 
rend  opiniâtre  dans  l'erreur.  677.  L'humilité  fait  Maître  la 
foumiflion  de-la  foi.  677  &  £78.  L'orgueil  comme  fource 
de  toiis  les  péchés  ,  détruit- toutes  les  vertus.  678  &  679. 
L'orgueil  fait  fouvent  pratiquer  les  mêmes  venus  que  l'hu- 
milité ;  mats  il  n'y  a  quêtes  vertus  produites  par  l'humi- 
Hté  qtw  {oveat  de  vraies  vertus.  679  &  68oi  Un  pécheur 
humble  Vaut  mieux  qu'un  jufte  orgueilleux.  680  &  68 1. 
L'humiliré  nous  rend  Dieu  favorable  ,  &  l'orgueil  l'irrite 
contre  fiotïS.  68 1. 

Dévelopenïent  de  la  IL  Partie*  Gii&fuiv.  Motifs  de 
l'orgueil.  68a  &  683.  La  rtaiiïance  ,  681.  l'efprit,  ibid* 
labeâuléy  ibii.  les  richefles  ,  ibiâ.  la  réputation.  68$* 
Motifs  de  L'humilité  bppoféfcaux  motifs  de  Forguejl  :  68  j 
&  fuiv.  fur  la  naiflTance  ,  683.  fur  l'efprit  *  683  &  684*. 
f*r  U  beauté  ,  '684  &  68  j.  far  les  richeffes  9  685.  fur  la 
réputation  ,685  ô»-686.  L'homme  ne  peut  fe  glorifier  de 
rteft-  68-6;  De  quelque  coté  que  l'homme  s'envifage  ,  ri 
rï?éft  rien*  ibid.  Réponfes  auxobje&ions  de  l'orgueil.  6j$6 
ôfuhé  L'humilité  h'eft  point  une  *ert?û  inutile.  686 
à  687.*  £'4ttimilité  n'eft  point  une  lâcheté.  687.  L'hu- 
milité ft'eft  poing  une  foiblefle.  687  &  6%&.  Conclufion. 
688. 

-PUn,  £m  Difcours  familier.  I.  PautTe.-  Néceffité  de 
l'humilité.  Cette  néceffi ré-  êft  fondée  ,  16.  Sur  le  précepte 
dtf  J.  C  1*.  Sup  h  cortfïbiflànce  de  nous-mêmes  ;  }°.  Sur 
dos  propres  mrérêrs.  IL  Partie:  Rareté  de  l'humilité. 
Pour  êt*e  humble  ril  fèut  i°.  Se  méprifer  foi-même  j  i°. 
Soâtfriravec  joie  ,  àï  moins  avec  foumiflion  ,  xjue  les  au- 
tt$$  nous  méprifenr.  3 6.  Rapporter  à  Dieu  la  gloire  de 
t£iis  tes [avance*  quel  on  pofTéde.  688  &  fuiv. 

uDévalopensént Je  k:L  Patrie.  6y&frjuïvïlïtiY  apoitft 
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de  précepte  plq$  clairement  marqué.  dans  le$,  divine?  Ecri- 
tures y  que  celui  de  ri\.umilité.  690  &  <?&!<  J<.C.  nous 
montre  la  néceflué  de Thuriiilité  ,  non  feulement  par  fe$ 
paroles  ,  mais  encore  par  fes  exemples.  6t)i  .&  691,  Tou~ 
tes  les  vertus  f<#i|. renfermées  dans  l'humilité.^ pi.  .&  69 j> 
Les  plus  grands  -Saints  étdieri?  humbles  .,*  parce.  q#!ijs  re- 
connoiffbie.nc- ctev^pt  Dieu,  leur- néant*.  £9$  &  694.  L|t 
çonnoiiTance  de  nous-mêmes  n&u$  apprend  que.  de  nous- 
mêmes  nous  ne  Tommes  rjen  &  ne  pouvons  r1epf-  4$  a  & 
^95.  L'homme aa,ri$n  $n kù.àçmi  il  puiffe  feglprinef. 
695  &  £96.  Combien,  u^s.fommes  intérçiTés*  êw  hum* 
blés.  696.  L'humilité  npijs  procure .Wfhm,<iv. coeur.  696 
&  6^7.  L* humilité  nous  maintient  en  paitaYec  pps  ferrç- 
blables.  697  &  698.  L'humilité  ratura  &jc&ojajs  la  grâce 
&  les  .régafds  favorable*  d&  J5ie.u,  698.       <   .  '   -  : 

Dévelopemea*  de  la  IL  fraftie.  69%  &  jfoiyi  L!humiliùé 
confifte  à  fe  mépriferfoj-mcfWf.^S  ^f*<ï#f  Gombien  il 
eft  rare  de  trouver  des  Chrétiens  qui  fe  nfréprifimf  eux-*m$- 
ines.  69,9  &  70e.  Les  plus,  grand*.  Sairifsiyit-été  les  plî*s 
difpofés  à  s'abbaifler,  700  &  70 r.  Combiak;,il eft  rare  de 
iupporrer  volontiers  tempos,,  70.*  •  £  >76'z.  *On  afFeéJe 
quelquefois^  paroître  ihftttbte';  maisiL:eft  fa$il£de  ne 
pas  fe  tttimper  fur  ce  pcrinrÊ  Tcra-G  jt>j.i  L'humilité  nous 
fait  renvoyer  i: ©ieu  tôdte  la  gloire  des. ànaptages  que 
nous  pouvons.  7 a^rGorofe en  on  eft  portée  Je  glorifier 
,ies  avantages,  que  l'on  ■• poflede/  70  j  :&x  704..  Pour,  peu 
que  nous  <cen tarions  eri  cDbi^mêtn$$  ,  xncws  n'y  trouvons 
quedesibjeô  d'humiliation.  ^04  6  7Qj.  L'humilité  nVft 
pas;ttfvd  fttrftj'JG  difliafecà  pratiquer/ 70 j  £  70*$.  Cou» 
clufion.v?o6«/  ■  •'■  <n  •<>  'i:hy.::~  '.  :±:.:~ 
r  Ptnféts  diviîfes.  Humilité  rq*i  tfara&erifô  Y$p\x£p  IT- 
Tangile  ^&iqw;fift j4ppclfib]à  A'oijgujîiL de:  Urifeq(fe,piéré.  Il 9 
-176  6k  j&m -VqyfeB  Jftr4^Jtof&  du  L  DSfcotpK  fii?  la  Zté- 
yo//eiï.>L*humiltté  iaftijli^viwil  U  plus  nèceîTaiee  aux  Chré- 
tiens; <X  y  iiôn^io^^iL'hvttiîâUté  du  cœuir.eft  eflentielLe 
«a  Chrittiaiiifmee.il  ,^$M.  J/huàiilké,'eft  :Je.  f<#*demenc 
de  la  Rëligiorob&ifteitalljfy  a  point  de  Chrîftianifme. 
IX  *.<*£$  &iji6.. Httoàiliïilpkçfl&iic  pour,  parvenu* 
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Ciel,  t,  441  &fuiv.  Voyez  là  IL  Partie  du  II.  Di'fcours  far  là 
Béatitude.  Quelle  idée,  le  monde  fe  forme  deH'humilité 
Chrétienne.  VII,  110.  L'humilité  &  la  foi  font  deux  vertus 
tellement  unies  qu'elles  s'entr'aident  mutuellementJX,  1 8  j. 
Uùmititi  néceflàire  dans  la  prière.  V,ui  &  fuiv.  Voyez  la 
*I1I.  Partie  du  IL.  Difcours  fur  la  Prière.  Difpofition  d'hu- 
milité &  d'anéantiflement  néeeffaire  dans  nos  temples , 
pour  nous  rendre  dignes  des  grâces  que  Dieu  y  diftribue. 
VI  ,;ni  &fuiv.  Voyez  la  L Partie  du  IL  Difcours  fur 
les  Temples.  Motifs  de  nous  humilier  :  nous  fom mes  aveu- 
gles ,  pauvres  &  pécheurs.  IX ,  3 1 3  <£  3 1 4.  Si  Ton  étoit  vé- 
ritablement humble  ,  on  ne  fe  fcandaliferoit  point  des  dé- 
fauts du  prochain.  VI ,  $  S  &  39;  Faufle  humilité  qui  nous 
retire  de  la  Communion  fous  prétexte  que  nous  eh  îômmes 
indignes.  1,519  &fuiv.  Voyez  la  II.  Partie  du  IL  Dif- 
^cours  fîir  1a  Communion.  On  peut  quelquefois  sabftenir 
de  la  Communion  par  indignité.  523.  Leçon  d'humilité 
que  J.  C  nou$ddnne  dans TÉûchàriftie.  ]\%>&  5*9*  Hu- 
milité avec  laquelle  nous  devons  nous  approcher  de  J. 
C.  dan*  rEucfcariftie.   5}  9  &  fuiv. Voyez  la  IL  Partie  du 
Difcourt  Familier  fous  le  mêt$e  titre.  Exemple  d*humilité 
.que  J.  C.  nousi  donne  dattifon  Jncarnation.    Vli,  48 
&fuiv.  VoyeiJ  la  IL  Partie*  dit  t. 'Difcours  tevVlncarna- 
ition  du  Verbe*  Humilitjé  du'Fils'  de  Dieu  dans  fa  pré~ 
.fentation  \   relevée  par   les  témoignages   dfc   Siméon    & 
;  d'Anne  la  Prophétefle.  IX  ,-5 19;  Humilité  dont  J.  C.  nous 
•  donne  l'exemple ,   cài«  lavant  'lés  pieds  <i  :iûs  %'Àpotres. 
-VII  ,  451  -  &fiiîv.  Voy##te  .Chapitre  dès  Coà&iérations 
-fur  la  Paflïoa  $e  J%  d  au  tjneiPa/fîbn  de  J:\Ci  LAhtimi- 
lité  fut  la  vertu  .qui  cara&érifa  plus  finguliérement-  Marie. 
•IX  ,  14*. &  «147'  Màri«  idans  tome*  le$~ci*t^ftahce$  de 
fa  viéifairprëuve'  de  la  £tus  ^profonde  humilité^  1  Ji  & 
1 5  j.  C*eft  par  Fhumilité* que  Marie  eft  parveriiiè  i  deve- 
nir Mère  dé  Dieu  ;  &  c^ftpàM'tfumili té  qu'elle  a  depuis 
encore  fait  voir  qu'elle  en  ët<MrdSg$e.  itfi  &n6i.  Diver- 
fes  preuves  de  l'humilité  dé  Marie  dan*  le*  •  différentes 
circonftances  du   Myftére  de  3%carnarioh;ri<î6  &  fuiv. 

Marie   eft  le  modèle  de  rhunaitttç  la  plus  poofoade. 
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*9i.  &  fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du   I.   Difcours  fur 
Y  Annonciation.  Humilité    profonde    dans    Marie.    218. 
Autapt  elle  étoit  élevée  devant  Dieu  ,  autant  s  abbaiffbit- 
elle  devant  lui.  218  &  219.  Combien  l'humilité  de  Marie 
fe  mantfefte  dans  la  vifne  qu'elle  fait  à  Elifabeth.  484  & 
juiv.  L'humilité  d'Elifabeth  répond   parfaitement  à  l'hu- 
milité de  Marie.  487.  La  grâce  élevoit  Marie  au- de  (Tus 
de  la  Loi;  mais  l'humilité  l'y  foumettoir.  524  &   546. 
L'humilité  de  Marie  plus   admirable  que  fa  gloire.  248 
&  249.  Profonde  humilité  de  Marie ,  récompenfée  par  ia 
gloire  la  plus  fublirae.  277  &  fuiv.  Voyez  la  ^HL  Partie 
du  I.  Difcours  fur  YAJfomption.  Marie  n'eft  parvenue  au 
degré  éminent  de  gloire  qu'elle  poflede  ,  que  par  l'humi- 
lité. 307  &  308.  Trois  caraéfaéres  de  l'humilité  de  Marie  t 
elle  s'eft  connue  ,  elle  s'eft  foumife  ,  elle  a  tout  rapporté 
à  Dieu.  312  &/uiv.  Voyez  la  L  Partiç  du  Difcours  fa- 
milier fous   le  même  titre.  L'humilité  eft  une  difpofition 
néceflàire  pour  avoir  droit  à  la  ptoteâion  de  Marie.  23  6 
&  23 1.  La  Chananéenne  iàtt  éclater  dans  la  prière  qu'elle 
fait  i  J.  C.  le  plus  profond  réfpèâ:  &  la  plus  parfaite  hu- 
milité. XI ,  33.  Le  plus  grand  mérite  de  la  prière  ,  c'eft 
le  refpeâ  joint  à  l'humilité,  &  la  plupart  die  nos  prières 
font  infeâées  d'orgueil.  *  3  à  fuiv.'  La  Chananéenne  prie 
avec  humilité.  58  &  5^.  Sentimens  d'humilité  dans  l'en- 
fant prodigue  ,  modèle  pour  le  pécheur.  z6o  &  286.  Con- 
trafte  de  i'orgueil  du  Pharifien  avec  l'humilité  de  Magde» 
lé  ne.   610  &  611.   Humilité  requife  dans  un  EccléïïaÛi- 
que.  X  j   2  3  $.;  Humilité  profonde  ,  l'un  des  caraâéres  des 
faints  Dodbeurs»  106.  Les  Doâeurs  les  plus  humbles  font 
ceux  qui'  peuvent  avoir  de   plus  heureux  fuccès.  1 1 2  ù 
113.  Joindre  la  plus  profonde  humilité  avec  la  plus  fu- 
blime  érudition  ^  c'eft  la  vraie  Science  des  faints.  116  6» 
117.  Combien  il  eft  rare  de  trouver  un  Sçavant  humble. 
1 19  &  120!  Les  demi-Sçavâns  font  ibuvenr  ceux  qui  font 
moins  humbles.  120.  L'humilité  doit  être  Tappanage  dès 
Vierges.  3 1 2  &  313.  Les  Vierges ,  loin  de  fe  prévaloir  de 
l'excellence  de   leur  état ,  doivent   avoir  des    fentimens 
d'humilité.  285  &  2  86.  Combien  l'humilité  eft  rare  chez 
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les  Grands.  ï*8  i ."  Elle  n*eft  point  incompatible  avec  tk  grau* 
{leur.  IX,  zoo  &  n6. 

Hvpocrjsïe  <de  la  faufTe  pipté ,  oppofée  à  l'efprit  de  l'E- 
yangile ,  qui  eft  un  efprit  de  véiicc.  II,  1 66  &fuiv.  Voyez 
la  J.- Partie  du  J.  Difcours  fur  la  Dévotion,  OnYexpofeà 
condamner  le  jufte  ,  fous  prétexte,  de  condarhner  l'hypo- 
frifie.  1.85.  On  ne  doit- pas  attribuer  à  la  piété  les  vices 
(le  Thypoçrifie.  191  &  193,  Il  y  a  des  hypocrite^  ;  mai$ 
tous  les.  dévots  ne 'le  font  pas.  ~*9 }.  Reproches  que  Dieu 
fera  auot;hypocrires.  au  jour  de  fes  vengeances.  III  ,  %%6* 
|-'hypojfîàfie- ftfa  confondue  au- dernier  jour.  z6j* 
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•  Iu£££  fa'uïîps  que  la  coutume  nous  donne,  &  qui  la 
fenderit  dangerçufe,;XHv  19  fr&fitiy.  Voyez  la  I.  Par* 
fie  du  Dtfco*us  fur  4a  Gouititnù..-  ■ 

*  JpoLATRiE.  La  Rebgiao  £brétienne  triomphe  de  la 
ilireur  dtr  J'^doiâtré  ,3c  ;de  lafubtilité  du  Philofophe.  V, 

-451  .<&  4^5 f-  't-tf  maintien. de»;idalâtre5  4ans  'eurs  Tenir 
plés ,  fais  la  ç'qnfajSarirdes:  Chrétiens  dans  nos  Eglîfes.  VI , 

zoç)  &.  ^tQrfecràeiGf  de  S/'iV.  contre  .les  entreprifes  de 
l'idolâtrie*  X: >  165  cS^itftf.; La. -pratique  d'honorer les Mar- 
tyrs-, n?à  rien  qulfeareJ'idotâiiriç.  £*!*&  £$.  L'impureté 
^enferme  un*  efpèce  dWolatrie;  III  ,  97  ..&■  5>8.  Yoyex  U 
j.  Partie  du- 1.  Difcours  fur  ^Impureté..  :  « 

Jeux-  Circoncifionîdesiieuk.  VU  *  181;.;  Dangers  de  U 
-çurioiité  desieux,  XII,  $jQ>Ûfeiii  Voye*  lall.  Partie  du 
JI.  Difcours  ftir  ïa  GuriofitÂ.\  .   :•   •        » 

Ignace  (  S.  )  d'Aritiochje^Ewêque  &  Martyr  :  exemple  de 
ce  que  peur  produire  daûs^n  cœur  le   <\e&  4*V  cieh  I , 

414  &  4*5-  •  ;. 

Ignorance.  Profondeur  de  l'ignorance  de  l'homme 
çiepuis  fa  chute.  IX  ,77.  Ignorance  volontaire  des  Chré- 
tiens fur  la  pénitence  ,  condamnée  par  S.  Paul,  IV  j  536, 

Illusions  de  la  fimflTe  conscience.  II  3  z  j  &fu(y.  Yç/yeaf 


imitât;  ok;  SccV        \^ 

Imitation.  Amour  d'imitation  ou  de  conformité 
avec  J.  C.  qui  doit  nous  difpofer  À  la  fréquente  Com- 
munion, I  ^517  &  fuiv%  Voyez  ia  IlL  Partie  du  II.  Dif-r 
cours  fur  la  Communion.  Pour  parvenir  au  ciel  ,  il  faut 
imiter  les  Saines.  438  &  439,    9 

Immortalité.  J.  C,  fe  donne  i  nous  dans  la  Com- 
munion comme  le  gage  de  l'immortalité.  1 ,  468  &  463, 
La  préfence  de  J.  C,  dans  nos  âmes  par  la  Commua 
nion  eft  un  gage  de  l'immortalité.  535.  Immortalité  dp 
lame.  Voyez  Ame. 

Immortification.  Une  vie  i  m  mortifiée  eft  une  vie 
de  péché.  XII,   504  &   505;  Voyez  P4aijirs< 

Impénitenob  fait  outrage  à  Dieu.  IV  ,  571  &  57*^ 
Elle  peut  avoir  pour  l'homme  les  fuites  les  plus  fâ- 
cheufes.  571  &fuiv*  Voyez  la  \.  Partie  du  Difcours  fkf 
milier  fur  la  Pénitence.  Les  péchés  de  la  faufle  confeiencè 
conduisent  prefqae  toujours  à  l'impéintence,  II ,  31  ô 
fuiv.  L'impureté  conduit  à  i'impénitehee  finale.  III ,  134 
&  fuiv.  Voyez  la  HI.  Partie  du  I,  Difcours  fur  Vlmpui 
mi.  L'impénitence  eft  un  des  chârimens  de  l'impureté: 
140.  Impénitence  anale  ,  Voyez  Délai  de  la  Converfioii* 

Impetratiok.  Le  Sacrifice  de  la  Méfie  eft  un  facri* 
fice  dïmpétrarion  ,  c'eft-à-djre  ,  un  facrifice  qui  nous  or> 
rient  les  grâces  de  Dieu.  VJII  ,451  &  fuiv.  Voyez  la  II; 
Patrie  du  Difcours  familier  fur  YEuçkariftie  confidérée 
comme  Sacrifice.  Le  Sacrifice  de  la  Mefle  eft  impétra* 
coire  pour  les  vivansfc  pour  les  mofts.  375  &  376. 

Impiété.  Le*  plus  fcândaleufes  impiétés  prennent  naifr 
fance  de  la  volupté.  III  ,  114  &  115.  Malheur  de  la 
révolte  des  impies  contre  les  ordres  de  la  providence.  V  ; 
164  &  fuiv.  Voyf  z4à  L  Partie  du  l.  Difcours  fur  la  Pro-t 
vidence.  Impiété  de  ceux  qui  s'élèvent  contre  lès  dos»- 
mes  &  les  maximes  de  la  Religion  Chrétienne.  Voyez 
Religion  ChritienHè*  '*• 

Impuissance^  l'homme.  Nous  fommes  incapables 
par  nous-mêmes  de  nous  rapprocher  de  Dieu  :  il  fâue 
<jue  fa  grâce  ittMUT  prévienne.  XI \  41*5»  Viendra  un-tems 
où  ion  voudra  (e invertir ,  &on  n^le  pourra.  540$ 


v«*      impuissance,^: 

5  x  i  •  L'expérience  apprend  que  les  pécheurs  d'habïtucte 
ne  peuvent  rompre  leurs  liens ,  parce  que  c'eft  leur  pro- 
pre volonté  même  qui  forme  ces  liens.  511  &  511* 
Voyez  Grâce  &,  Liiml* 

Impunité.  L'impunité  de  l'impie  dans  ce  monde  ,  eft 
le  plus  ttifte  préfage  de  fon  malheur,  V  ,  270. 

IMPURETÉ,  ov  Amour .d*shonnête.  III,  88  & 
fuiv.  Obfervation  préliminaire.  88  &  89. 

Réflexions  Tkéçlogiques  &  Morales.  89  &fuiv.  Définition 
de  l'impureçé.  89.  Mille  ennemis  au  dedans,  au  dehors, 
loin  même  de  nous ,  nous  entraînent  dans  le  péché  d'im- 
pureté. 8 2  &  90.  En  quoi  confiftç  le-défordre  de  l'impu- 
reté. 90  &  91.  L'impureté  éteint  dans  l'homme  toutes 
les  lumières  de  la  raifoh.  91.  L'impureté  renferme  en 
elle  tous  les  genres  de  péchés;  91  #92  L'impureté  faic 
à  Dieu  l'injure  la  plus  outrageante.  92.  C'eft  profaner  les 
membres  de  J»  C.  que  de  fouiller  notre  corps  par  l'impu- 
reté, ibid.  L'impureté  eft  de  toutes  les  parlions  la  plus  im- 
périeufe.  9  2  &  9  $,  L'impureté  transfère  à  la  créature  l'amour 
de  préférence  qui  eft  du  à  Dieu.  9)  £94.  Profanations 
qu'ocçaiiqnne  Pitripurçté.  94  &  95.  L'impureté  conduit 
quelquefois  h  l'athéïfrne.  95.  L'impureté  eft  un  princi- 
pe de  réprobation,  :  comment  cela  doit  s'entendre.  95  & 
$6.  L'homme,  impur  fe  dégage  difficilement  de  fon  ha- 
bitude. 96  &  97.  Le  libertinage  des  mœurs. entraîne  le 
libertinage  de  créance.  97.  L'impureté,  renferme  une  ef- 
pèce  d'idolâtrie.  97  &  98.  Le  vice  de  l'impureté  n'eft 
pas  (ans  remède.  98  &  99.  On  fe  rend  coupable  de  ce 
péché  de  plus  d'une  manière.  99.  L'impureté  eft  la  fource 
de  mille  défordres.  99 .&.  100.  Il  n'y  a  point  de  péché 
contre  lequel  le  Seigneur  exerce  de  plus  formidables 
vengeances.  100  &  10 1. 

•<,  Divers  Pajfages  de  C Ecriture  fur  l'impureté.  100  &fuiv+ 
Sehtimens  des  Saints  Pères.  1  o  j  &  fqiv.  Auteurs  &  Pré* 
ditduurs  Modernes  qui  ont  écrit  ou  prêché  avec  diftinftioa 
fur  l'impureté.  106  &fuiv. 

f.  Plan,  d'un  premier  Difcours.  I.  Partie*  Point  de  cri- 
ms,  plus  déteftable  en  lui-même  que  l'impureté.  Dans 


IMPURETÉ;  *« 

les  principes  de  la  Religion  ,  i'im pureté  eft  :  i°.  Une 
idolâtrie,  j  2°.  Un  facrilége.  II.  Partie.  Point  de  crw 
me  dont  les  occafions  foient  plus  fréquentes  :  i°.  Par-» 
ce  que  tout  tente  dans  le  monde;  i°.  Parce  que  ,  dans 
le  monde  ,  il  n'eft  perfonne  qui  ne  puifTe  être  tenté.  1IL 
Partie.  Point  de  crime  plus  déplorable  dans  fes  effets  : 
i°.  Un  trouble  affreux  j  i°.  Un  aveuglement  étrange  ;• 
3°.  Une  impénitence  prefque  certaine.  108  &fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie*  110  &fuiv>  Quoi  qu'en 
difent  les  mondains ,  l'impureté  eft  le  plus  honteux  des 
TÎces.  1 1  o.  L'amour  impur  renferme  le  vice  de  l'idolâtrie  j 
il  en  contient  le  gerbe.  11e  &  1 1 1.  Un  des  principaux 
caraâéres  de  l'impureté  ,  c*eft  l'idolâtrie.  1 1 1  &  112. 
L'impureté  eft  pire  que  l'idolâtrie,  ni.  L'impureté  ré- 
duit à  la  plus  honteufe  fervirude  ceux  qui  s'en  font  ren- 
dus coupables.  112  &  113.  De  quelle  énorme  injufticd 
fe  rend  coupable  envers  Dieu  l'homme  voluptueux,  irj 
6  114.  Les  plus  fcandaleufes  impiétés  prennent  naif- 
fance  de  la  volupté.  1146*  115.  L'impureté  dans  les 
Chrétiens  eft  un  facrilége.  1 1 5  &  1 1 6.  Souiller  nos  corps, 
c'eft  (cuiller  les  membres  de  J.  C.  i  i^.-C'eft  contre  ce 
péché  honteux ,  que  rEglife i'eft  toujours  élevée  davantage; 
1  \6  &  117.  Combien  cette  profanation  facrilége  eft  abo- 
minable devant  Dieu.  117  '£  lis.-  w- 

Dévelopement  de  ta  11-  Partie.  1 1 8  &fuii>.  Nous  por- 
tons dans  notre  nature  corrompue, toutes  les-' femettces 
de  ce  malheureux  péché.  ïi5.  Conduite  vicieufe  des 
libères  dânsi'éducation  de  leurs  filles.  118  &  1 1 9.  Vaine* 
excufe  des  mères  ,  qui  prétendent  qu'elles  donnent  des 
leçons  d'honneur  à  leurs  filles.  119  *&,  120.  Le  défir  dé- 
réglé déplaire,  conduit  âfimpurëté.  izo.  Les  miuvai» 
livres  font  naître  *  nourriflent  &  entretiennent  l'impureté. 
110  6*  121;  Les  caufes  les  plus  ordinaires  de  l'impureté 
font:  l'orgueil;  121  &  122.  l'oifiveté;  122.  la  vie  doute 
dans  l'abondance»  122  &  123.  Speâacles écoles  d'impu- 
reté. 12$  £  124.  Théâtre  Italien.  123.  Opéra,  123  & 
s  24.  Théâtre  François.  1 24.  Dangers  des  dances  &  des 
tableaux  lafôfc  114.&  12  c.  Saint  Jérôme  dans  fon  d& 
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***  IM  P  URETi/ 

fert  mfo»e , 'fe  voyoit  pourfuivi  par  cette  paflîori.  n^ 
&  ix6.  Que  n'ont  point  à  craindre  pour  leur  innocence, 
c*yx  qui  vivent  dans  le  monde.  116  &  1*7.  Saint  Pani 
&  beaucoup  d'autres  Saints  trembloient  pour  leur  foi-» 
bleffe  ç  comment  les  mondains  peuvent- ils  être  froids  aii 
milieu  des  flammes?  1x7.  La  multitude  des  dangers  n* 
diminue  pas  la  grandeur  du  crime.  1x7  &  ixB.  La  far 
cilité  qu'il  y  a  de  fe  livrer  à  l'impureté  ,  ne  diminueriez 
4e  l'énormité  de  ce  péché,  i*8,i 
-,  Péyelopément  de  la  III.  Partie.  1*8  &  fuiv.  Le  rrôu* 
fele  eft  une  fuite  de  l'impureté,  ni-&  1*9,  Le  propre 
fgjaftère  de  la  volupté ,  c?eftd!ôter  la  tranquillité,  tapi 
Tout  trouble  le  voluptueux  du  côté  de  l'objet  de  Jfe  jpak 
ûon.  ito/.  On  effuie  des  troubles  du  côté  de  la  paffioa 
niçfpe.  1 1 9  &  i  3  o.:  Agitations  que  porte  dans  la  coiifcîen* 
ce  le  crime  impur.  1306»  1 3  u  L'impureté  conduit  à  l'a* 
ywglement.  i;$*  &  fuiv.  La  volupté  éteint  :  toutes  *  let 
lumières  de  laraifofi.  f  31  &  13  3.  Celui  qui  s'abandonna 
à  l'impureté,  court .rifque  de  perdre  la  toi.  134^1.34} 
Combien  il  eft  difficile  de  fe  corriger  du  vice  de  i'iinpi^ 
fêté,  134  &  1:3$.  L'impureté  ^ooduk. à  Tt mjicnnenc a 
135  é»i$  6  ♦L'habitude  de  l'impureté  fe  contracté  faeir 
tonertt»  x  36. Cette  kabitude-fe  roroptdtfficiletnent. 1  jrtf  £ 
137.  Quand  on  feroit  forri  des  lien*  de  cette  habihide.» 
il» eft  facile  d'y  retomber.  i37..Go,ncJu(îon.  iji  #'1138, 
:  flan  d'un, fécond Difcours*  h  Partie.  Point  de.  paffioa 
defet  l'empire  foie  plus  tyrannique  q^e  la  pafficm  de  l'irn- 
pureté.  Indignité  de  h  (ervitikde  où  glle  noùse  réduit  3  4^ 
Servitude  cruelle ,  puisqu'elle  ripûS'éte  le  repos*  i&iSec* 
vlrtide  pemîcieufe  y  pqrfqu'elle  rwwt  aveugle  fur  les  pluk 
preflans  davoirsdu. ialut j  $:0f. Semcude impérijeafe^qm 
0OU3  impqfe  un*  efpèce  dernéto&té.  H.  Parto£  fîotat 
4e  paflioir  dôrrtla  punition  fou-plus  frappante.:Châriraens 
extérieurs  :  i°;Oans  la  fartfcçj  -*V Bans  lfhomneiir:j  $\ 
Dansles  biens.  Châtimens- intérieurs  ;  i°.  La  réduite; 
i°.  L'cndufteKferçent  ;  3°,  U'rmp&uiQnçQ..i?8-&fuhr>T. 
1  Dévdapement  de  la  L.  Partie*  140  &  finv.  Iwm^it- 
^ttçàtelie  jegotà  celui  qu'çlic  ci^urc,  j^&uj^âM 


èy  a  pcrakcfë  fupplbe  plus  cruel  qae  celai  que  fait  éprofever 
ia  paffion  de  l'impureté.  141  &  141*  La  paffion  impure 
éloigne  de  tont  ce  qui  peut  avoir  rapport  à  Dieu  &  au 
falpt.  142  &  149.  L'impureté  conduit  au  point  fatal  dé 
douter  des  vérités  les  plus  frapanres  de  la  Religion^  145 
-£  144-  Les  impudiques  font  fourds  à  la  grâce  qui  lep 
preffe  de  fartirdeileurs  égaremens.  1446  14J.  La  pat» 
lion  impure  impofe-une  efpéce  de  «éceflité.  145  &  14& 
La  néceflué  qui  retient  le  voluptueux  dans  fon  péché, 
u'eft  pas  abfolae.j  mars  morale.  146.  Cette  efpéce  de 
aéceffité  note  point  la. liberté  j  elle  la  diminue  ieulë- 
ment.  146  &  147.  Cette  efpéce  de  néceflité  n'excufe  pas 
le  volupteux  auprès  de  Dieu.  147. 

Dévelopement  de  la  IL  Partie.  1 47  &fuiv.  Dieu  exerce 
des  châtimens  fur  le  voluptueux  par  les  infirmités  Se  les 
maladies.  147  &  148*  Ces  infirmités  Ce  font  fentfr  dès  la 
jeunette  Se  jufques  .dans  la  vieillefle.  148.  L'impureté 
traîne  après  elle  l'infamie  &  le  deshonneur.  148  &  149. 
Jugemens  défavorables  qae  portent  les  mondains  mêmes, 
fur  ceux  qui  font  foupçonnés  de  tomber  dans  ce  vice. 
149.  Combien  le  libertinage  eft  mat  fondé  à  croire,  que 
Je  vice  de  l'impureté  eft  moins  déshonorant  pour  un  feue 
que  pour  l'autre.  149  &  150.  On  ferme  les  yeux  fur  te 
deshonneur  arraché  à  l'impureté;  qu  arrive*t-il  ?  150  £ 
iji.  La  volupté  conduit  prefque  toujours  à  l'indigène*. 
151.  Dès  que  le  fol  amour  s'eft  emparé  d'un  cœur  , 
rien  ne  lut  coûte.  151  &  1 5 1.  Si  le  voluptueux  ne  veut 
pas  tomber  dans  l'extrême  pauvreté,  il  doit  être  en  garde 
contre  la  fédu&iori.  152.  Les  rechutes  font  fréquentes  7 
quand  on  eft  enclin  au  vice  de  l'impureté.  1  $2  &  jkit* 
L'impureté  conduit  à  l'irréligion  &  à  l'endurci(Fetneftt*  154 
tf  1  $  5 .  L'endurciffement  du  cœur  eft  une  fuite  de  l'avfctf- 
giement  de  l'effrit;  impureté  oçcafionne  l'un  <k  l'autre. 
M  5 .  Les  vengeances  que  le  Seigneur  a  de  tout  tems  exer- 
cées fur  ce  vice  infâme ,  fe  font  éfîcore  fentir  par  âés 
fléaux  terriblesr  1  jj  Srfuiv.  Combien  de  motifs  prefTaï/s 
follicitenrr  le  wtoptOMitf  à  fé  cpAv^ttir.  157.  Concluhon. 
45y.*  *58,  ...  1 


\  - 


*s*  impuretI 

Plan  (Tufi  Difcours  familier.  L  Partie.  Cattfés  du  f*é» 
ché  d'impureté.  i°é  Les  regards  dangereux  j  i°.  Les 
difcours  deshonnêtes  ;  5°.  Les  compagnies  fufpeâes*  IL 
Partie.  Effets  du  péché  d'impureté.  i°.  Il  fouille  le  corps 
qui  eft  le  temple  de  Dieu  $  i°*  Il  fouille  l'ame  qui  en  eft 
plus  particulièrement  le  fan&uaire.  III.  Partie-  Mal- 
heurs qui  fuivent  le  péché  d'impureté,  i*  Châcimens  gé- 
néraux qui  montrent  que  de  touc  teins  Dieu  a  puni  l'im- 
pureté. x°.  Châcimens  particuliers  qui  font  voir  que  lei 
vengeances  du  Seigneur  éclateront  plus  particulièrement 
fur  les  Chrétiens  qui  fe  feront  abandonnés  à  l'impureté. 
IV.  Partie.  Moyens  de  fe* précautionner  contre  le  pé- 
ché d'impureté.  i°.  Se  défier  de  foi-même;  i°*  Repouifer 
l'ennemi  dès  les  premières  attaques  ;  3  °.  Fuir  les  occa- 
sions.  1586»  fuiv* 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  A6s  &  fuiv.  Regards 
dangereux  ,  caufe  d'impureté  :  c'eft  pour  cela  que  Job 
veilloit  fur  fes  regards.  \6o  &*\6\.  L'expérience  prouve 
combien  il  eft  dangereux  de  laiflèr  errer  fes  regards» 
.161  &  161.  Comment  prétendant- on  être  chafte  en 
s'expofant  volontairement  au  danger  des  regards.  16 z  & 
'  1 6$. Les  difcours  deshonnêtes conduifentàl'impureté.  163» 
Comme  on  s'obferve  peu  dans  les  paroles ,  il  n'eft  pas 
furprenant  qu'on  tombe  dans  Fini  pureté.  163  &  164.  On 
court  de  grands  rifques  pour  la.  pureté  dans  les  dan  fes. 
164.&  165.  C'eft  une  illufion  que  de  s'imaginer  que  ces 
divertiffemens  ne  font  aucune  impreffion  :  le  cœur  eft 
déjà  corrompu  ,  s'il  nefent  pas  ce  danger.  165  &  \66. 
Avertiflement  aux  pères  &  mères  de  veiller  fur  leurs  en- 
fans.  i64. 

Dévelopement  de  la  IL  Partie.  166  &  fuiv.  L'impu- 
reté fouille  le  corps  ;  Se  ce  corps  dans  les  Chrétiens  eft 
le  temple  du  Saint- Efp$it.  166  &  167.  Nos  membres 
font  Jes  membres  de  J.  C.  combien  cela  doit  nous  por- 
ter à  les  conferver  purs.  167  &  168.  L'impureté  fouille 
non  feulement  le  corps  >  mais  encore  Pâme*  16$  &  169, 
L'impureté  abrutit  IVme._ï  ^9.  L'impureté  porte  t'averv 
glement  dans  l'efprit.  169  &fuiy,  L'impurtfé  conduit  à 
l'endurciflement.  171  &  17^ 


Dévelooement  de  la  III.  Partie»  172  &fuiv.  Lôîx  fé- 
véres  de  Dieu  contre  les  impudiques.  172.  Exemples  des 
vengeances  que  Dieu  a  de  tour  tcms  exercées  fur  les 
impudiques»  172  &  173.  Vengeances  qu attire  encore 
tous  les  jours  le  vite  de  l'impureté*  1 7  $  &  1 74.  Les  châ« 
rimens  des  Chrétiens  comme  plus  coupables,  doivent 
être  plus  févéres.    174  &  175. 

Dcvelopement  de  la  IV.  Partie.  175  &fuiv.  Pour  fe 
précaucionner  contre  l'impureté  ,  il  faut  fe  défier  de  foi* 
même ,  &  réclamer  le  fecours  de  Dieu.  176.  Ce  qui  doit 
animer  la  défiance  de  foi -même,  c'eft  qu'il  n'eft  rien  de 
plus  facile  que  de  tomber  dans  le  vice  de  l'impureté.  176 
&  177.  Les  converfations  trop  fréquentes  &  particuliè- 
res entre  les  deux  fexes  ,  font  un  des  commencemens 
d'impureté  qu'on  doit  éviter.  177.  11  eft  de  la  prudence 
d'attaquer  l'ennemi  dès  le  commencement,  en  n'accor- 
dant rien  de  dangereux  à  fes  fens.  177  &  178.  Le  meil- 
leur moyen  de  fe  garantir  du  péché  d'impureté  ,  c'eft 
d'en  éviter  l'occafion.  178  &  179.  Conclufion.  179  6»( 
180. 

P  enfles  diverfes.  L'Apôtre  veut  que  les  Chrétiens  foient 
fi  éloignés  de  l'impureté,  qu'ils  en  ignorent  même  le 
nom.  X  9  186  &fuiv.  Fauflè  idée  que  la  coutume  nous 
donne  de  l'impudicité.  XII  ,  294  &  295.  L'impudique 
facrifie  tout  à  fa  paftion.  X,  288  &  289.  Rien  de  plus 
oppofé  à  la  grâce  que  l'amour  imnur.  XI ,  361  &  361. 
Quoiqu'on  foit  adonné  au  vice  de  l'impureté ,  fi  l'on  veut 
faire  des  efforts  pour  en  fortir ,  le  falut  n'eft  pas  défef- 
péré.  }6i  &  363. 

Inaction.  Vains  prétextes  des  mauvais  Chrétiens  , 
pour  juftifier  leur  ina&ion  &  leur  infidélité  à  la  grâce.  IX  , 
98  &  fuiv*  Voyez  la  I.  Partie  du  Difcours  familier  fur 
la  Conception  de  la  fainte  Vierge.  Dieu  ne  condamne 
point  dans  fes  Minières  ,  le  peu  de  fuccès  de  leurs  tra- 
vaux; il  condamne  feulement  leur  inaftion.  X,  16. y 

INCARNATION  du  Verbe.  VII,   i.  èfuiv.  Ob- 
fervation  prélimiminaire.  1  &  2. 
Réflexions  Thcologiques  ô  Morales*  1  &  fidy.  En  qugjr 
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çonfifte  le  Myftere  de  l'Incarnation,  z  é-  3*  "Èxjpffîcâ* 
fion  de  ces  paroles ,  InptincipiocrazFcrbum  ,  &c.  3. Com- 
ment &  dans  quelinftanc  s'opéra  l'incarnation  du  Verbe. 

3  &  4.  Quelle  eft  la  foi  de  TEglife  touchant  le  Myftere 
de  llncarnation.  4.  Conféquences  qui  réfulcent  de  l'union 
des  deux  natures  en  J.  C.  Gloire  qui  en  revient  à  Dieu. 

4  &  5.  Il  eft  de  foi  que  J.  C.  a  pris  véritablement  notre 
nature  toute  entière.  5. 11  eft  de  foi  que  J.  C.  Fils  de  Dieu 
fait  homme  eft  Dieu  &  homme  tout  enfemble.  5  &  6. 
La  foi  nous  enfeigne  que  ,  quoiqu'il  y  ait  deux  natures 
en  J.  C.  il  n'y  a  en  lui  qu'une  feule  perfonne.  6  &  7. 
Conféquences  qui  fuivent  de  l'union  des  deux  natures 
en  J.  C.  par  rapport  à  J.  C.  7. 11  eft  de  foi  que  comme 
il  y  a  deux  natures  en  J.  C,  il  y  a  auffi  en  lui  deux  vo- 
lontés, ibid.  Quoique  ce  foi  t.  la  féconde  Perfonne  qui 
s'eft  incarnée  ,  il  eft  certain  que  toutes  les  trois  ont  con- 
tribué au  Myftere  de  l'Incarnation.  7  &  8*  Diverfeshé- 
îéfies  au  fujet  du  Myftere  de  l'Incarnation.  8  &  fuiv.  Les 
uns  ont  combattu  la  divinité  de  J.  C.  8.  D'autres  ont 
tefuféde  reconnoître  l'humanité  de  J.  C.  8  &  9.  D  aorres 
ont  méconnu  en  J.  C.  l'unité  de  perfonne  ou  la  diftin&ion 
des  deux  natures*  9  &  10.  Befoin  que  toute  la  ferre  avoir 
d'un  réparateur.  10.  A  ce  befoin  univerfel ,  Dieu  accorde 
l'Incarnation  du  Vepbe.  ibid*  Combien  le  moment  de  l'in- 
carnation doit  nous  être  précieux,  iofru.  C'eft  parl'In- 
çarnation  que  nous  devenons  capables  d'adorer  Dieu  en 
efprit  &  en  vérité.  1 1.  Combien  l'Incarnation  eftglorieuie 
i  Dieu.  ibid.  i°.  L'Incarnation  relevé  la  grandeur  de 
Dieu.  ibid.  z°.  L'Incarnation  relevé  la  puiffànce.de  Dieu* 
11.  3e.  L'Incarnation  fait-  éclater  la  fageffe  de  Dieu. 
ibid.  40.  L'Incarnation  faic  connoître  la  farnteté  de  Dieu. 
13.  50.  La  bonté  &  l'amour  de  Dieu  éclatent  dam  l'in- 
carnation, ibid.  6°.  L'Incarnation  découvre  admirablement 
ùjufticedeDieu.  13  &  14.  Lé  motif  principal  de  l'Jncar- 
nation  a  été  d'effacer  le  prêché  orjgitfel  :  elfe  effacç  aurti 
les  péchçs  S&UêIs^  J4.  Ejrreujrs  des  différèns  hérétiques 
qui  ont  combattu  le  Myftere  de  l'Incarnacionv 74  #15* 
^Incarnation  du  Vetbe  annghHf  jaotre.  chair..  t$  &  «  6. 

Rien 


.  îtféÀttftÂYiON.        i*9 

Rïèrt  de  pins  glorieux  pour  l'homme ,  que  PlntàMation 
du  Vecbe.  1 6.  Idées  fous  lefquelles  J.  C.  incarné  nous 
*ft  repréienré  par  1  Ecriture  &  par  les  Pères  ,  propres  £ 
faire  connoitte  combien  l'incarnation  eft  avarçtageufe  à 
l'homme.  \G  &  17.  Toutes  tes  idées  concourent  à  nous 
îepréfenter  j.  C.  comme  Libérateur  &  Sauveur  des  horrr- 
tnes.  17  &  ïti.  Sans  l'Incarnation  du  Verbe  ,  nous  n'édi- 
fions jamais  été  réconciliés  avec  Dieu.  1 8.  Plus  le  Mjrf- 
tére  de  l'Incarnation  furpaffe  notre  intelligence ,  plus  U 
fait  éclater  la  fageffè  de  Dieu.  18  &  19.  Pour  répondre 
au  bienfait  de  l'Incarnation  ,  nous  devons  imiter  J.  C. 
&  avoir  comme  lai  le  même  zèle  pout  la  gloire  de  Dieu 
ton  Père.  19  &  io.  Le.  fruit  de  l'Incarnation  eft  de  nous 
élever  à  la  dignité  denfans  de  Dieu:  à  quoi  nous  engage 
ret  augufte  cara&ere.  10.  Comment  nous  pouvons  parti - 
riper  aux  avantages  de  l'Incarnation.  10  &  zi.  Qui  font 
ceux  qui  ont  part  aux  gtaces  de  l'Incarnation  ,  ou  qui 
en  font  privés,  même  parmi  les  Chrétiens.  Il .  L'homme 
&ant  tombé  pat  l'orgueil ,  j.  C.  le  relevé  par  l'humilité 
ti  &  il. 

Divers  paffages  de  V  Ecriture  fur  Vlncatoation  de  J.  C. 
4}  &  14.  Sentiment  des  SS.  Pètes*  15  &  fuiv.  Auteurs  & 
Prédicateurs  modernes  qui  'ont  écrit  ou  prêché  avec  dif- 
tinébon  fur  ce  furet.  19  &  30. 

Plan  dun  premier  Dr/cours.  1.  Partie.  Avantages  que 
J.C.  nous  procure  par  le  Myftére  de  l'Incarnation.  Ceft 
1°.  De  nous  téconcilier  avec  Dieu  ;  a°.  De  nous  rendre 
agréables  à  Dieu;  $°.  De  nous  affbcier  aux  promettes 
&  à  la  gloire  de  Dieu.  IL  Partie.  Exemples  que  J.  C. 
nous  donne  dans  ce  Myftére.  i°.  Exemple  d'humilité. 
i#.  Exemple  de  pénitence.  30.  Exemple  de  docilité.  50 
&  fuiv. 

Dévelopement  de  la  ï.  Partie.  )$.&foiv.  Thgratitude 
de  l'homme  à  regard  de  fon  Créateur,  33  &  34.  Amour 
de  Dieu  pour  l'homme  ,  malgré  fon  ingratitude.  34.  Il 
étoit  impoffible  à  l'homme  de  fe  relever  de  fa  chute. 
35.  De  quel  prit  devoit  être  la  viâime  pour  la  répara* 
iiotx  du  péché.  $5  &  $6*  Comment  s'y  prend  l'Homme* 
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X>iea ,  pour  réconcilier  l'homme  avec  Dieu.  ;£•  La  borné 
&  l'amour  de  J.  C.  envers  nous ,  éclatent  fmguliére- 
jment  dans  le  Myftére  de  l'Incarnation.  36  &  37.  Le 
Verbe  par  fon  Incarnation  ,  vient  diflîper  les  ombres  Ju- 
daïques qui  le  couvroient.  37  &  38.  Le  Verbe  en  s'in- 

.carnant  a  pris  fur  lui  les  péchés  dçs  hommes  pour  les 
expier.  38.  Dieu  trouve  en  J.  C.  un  homme  chargé  de 
tous  les  péchés  des  hommes  >  &  néanmoins  parfaitement 
jufte  ,  £eul  capable  de  farisfaire  pour  tous.  38  &  39.  Sa- 
tisfaction de  J.  C.  fatisfa&ion  abondante ,  &  au-delà 
même  de  l'injure  faite  à  Dieu.  396  40.  Satisfaction  de 
J.  C.  fatisfa&ion  durable  ,  &t  qui  ne  ceflera  jamais.  40. 
L'Incarnation  du  Verbe  ouvre  aux  hommes  le  Ciel  que 
le  péché  leur  avpic  fermé,  40  &  41.  Jefus-Chrift  s'eft 
rendu  pauvre  pour  nous!  enrichir,  41,  J,  C.  paroît  fur 
la  terre  plein  de  grâce  Se  de  vérité.  41  &  41.  J.  C.  vient 
enfeigner  aux  homihes  toute  vérité.  41,  J.  C,  vient  dit- 
iipet  toutes  les  erreurs,  42  &  43.  J.  C,  nous  apporte  la 
grâce  qui  fait  accomplir  la  loi.  43.  De  quel  grand  prix 
eft  la  grâce  que  J.  C.  vient  apporter  aux  hommes.  43  & 
44.  Explication  de  ces  paroles  de  l'Apôtre  :  Appariât 
gr{uj.a  Dei  Salvatoris  nojlri  omnibus  hominibus*  44  & 

.45.  Le  moyen  de  nous  élevée  jufqu'à  U  reflemblance  de 
Dieu  ,  c'eft  de  nous  humilier  comme  J.  Ç.  s'eft  anéanti 
par  Incarnation.  45  &  46.  Admirable  invention  du 
Verbe  incarné  pour  nous  faire  entrer  en  fociété  de  fa 
gloire.  4(9  &  47.  Pourquoi  une  fi  grande  différence  entre 
les  récompenfes  promifes  à  l'homme  avant  l'incarnation, 
&  celles  qui  lui  font  propo fées  depuis  l'accompliffement 
de  ce  Myftére.  47  &  48. 

c  Dévelopement  de  la  U.  Partie.  48  &  fuiv.  Avant  le 
péché   la  grandeur  étoit    véritablement   l'appanage  de 

-  l'homme  :  depuis  le  péché ,  il  n'a  du  chercher  que  l'humi- 
liation. 48.  Ç'eft  principalement  dans  le  Myftére  de  l'In- 
carnation que  J.  C,  nous  donne  l'exemple  du  plus  profond 

,  ab^iÏÏçmenr.  48  &  49.  Les  anéantiftemens  du  Verbe  in- 

,  carné  impofent  à  l'homme  la  nécelîîté  de  s'humilier* 
A9  &  jQ.  L'humiliaUqn  qpe  prêche  exemple  de  J.  Ç. 


dàtî*  le  rayftére  de  l'incarnation  i  tiafi.  point  gôûtéfe  dei 
tiiondains.  50  6»  51;  Combien  le$  abaiffernens  du  Verbe 
fait  chair  s  eifcvent  contre  l'orgueil  ihcotrigible  des  mon- 
dains. 51  £  51.  Le  Verbe  incarné  devient  un  modèle  dé 
fouffirance  pour  tous  les  hommes.  51.  Les  foufFrances  de 
J.  C.  pour  nous  nous  obligent  de  fouffrir  avec  lui.  5* 
&  5  3.  Docilité  que  nous  prêche  le  filenee  du  Verbe  in- 
carné. 53.  ConClufion.  55^54. 

On  trouvera  un  IL  Difcours  fur  V Incarnation  du  Vcrii 
dans  le  II;  Difcours  fur  V Annonciation. 

Plan  d'un  Difcours  familier.  I.  Partie;  L'amour  dil 
Père  dans  leMyftèrede  l'Incarnation.  i°.  Il  nous  a  donné 
fon  propre  Fils.  i°.  Pourquoi  nous  l'a-t-il  donné?  II.  Par- 
tie. L'huiiiiliarion  du  fils:  i°;  Il  $'eft  fait  chair.'  i°.  Il 
a  pris  la  nature  6c  la  forme  de  ferviteur.  30.  Il  nous  z 
adoptés  pour  fesenfans.  III.  Partie.  L'élévation  de  l'hom- 
me; i°i  Jùfqu'où  nous  avons  été  élevés;  20.  À  quoi  nou$ 
oblige  cette  élévation.  54  ô/wm 

Dévelopement  de  la  I;  Partie.  5  j  &  fhivk  Combien) 
Dieu  nous  a  aimés  en  nous  donnant  fon  propre  Fils.  5  $ 
&  56*  Tout  ce  que  les  hommes  pouyoienV  ïidus  donner 
h'eft  nullement  comparable  avec  ce  quâ§£)iëu  nous  don^ 
ne  en  la  perfonrie  de  fon  Fils.  5  6.  Pour  cofinoître  la  gran- 
deur du  bienfait  de  Dieu ,  il  faut  cônfîdérer  ce  que  c'eft: 
que  J.  C.  ibid.  Ceft  dans  le  Myftére  de  l'Incarnation  * 
mieux  que  dan$  tous  les  autres  ,  qu'éclàtç  la  miféricprdç 
de  Dieu.  5^,  Dieu  nous  à  témoigné  fon  ailiour,  lorfqué 
nous  étions  mênie  les  objets  de  fi  haine.  57  &  58.  Dieil 
nous  a  dortné  fon  Fils,  afin  que  nous  né  périiîîons  pas* 
iftais  que  nous  ayons   la  vie  éternelle.  58  &  59* 

Dévelopenient  de  la  II.  Partie;  59  &  fuiv;  Si  Jefûs- 
Chrift  s'humilie  fi  profondément  d*n$  ce  Myftére  j  c'e(£ 
par  âinôilr  pour  l'homme.  59.  Un  (impie  parallèle  de  l£ 
grandeur  de  Dieu  &  de  là  balTeffe  de  l'homme  fuffip 
pour  faire  concevoir  jùfqu'où  va  PahéantiflTement  du  Filjf 
de  Dieu  en  s 'incarnant.  596»  66.  En  s'incàrnant  4.  le  Ver- 
be prend  la  nature  &  la  forme  de  ferviteur  ;  il  le  f jume£ 
aux  ordres  de  Dieu  fon  Père.  60  &  6n  J.  C.  en  $'in> 
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carnant  devient  notre  Pète  ,  8c  nous  adopte  pour  tes  tft- 
fans.  6\  &  6i.  L'anéantiffement  du  Fils  de  Dieu  eft  une 
grande  leçon  pour  nous.  6%  &  6}* 

Dévelopement  de  la  III.  Partie.  6$  &foiv.  Rien.de 
plus  glorieux  pour  l'homme  que  le  Myftére  de  l'Incarna* 
cion.  6$.  On  ne  voie  pas  encore  toute  la  gloire  que  pfo» 
cure  à  rhomme  l'Incarnation  du  Verbe  ly  mais  un  jour 
viendra  où  elle  paraîtra  dans  tout  fon  éclat»  64.  A  quoi 
nous  oblige  l'augure  titre  d'enfant  de  Djeu.  ^4  &  6  y 
Conclufion.  6%  &  66. 

Penfies  divtrfes.  Le  confentement  de  Marie  éroit  une 
condition  requife  pour  l'Incarnation  du  Verbe.  IX,  16  \. 
Plénitude  de  grâces  dans  Marie ,  au  moment  de  l'Incar- 
nation du  Verbe  dans  fon  fein.  8  &  41 5» 

Incertitude  dufalut  néceflaire  &  utile  ,  bien  diffé- 
rente d'une  incertitude  volontaire  &  criminelle*  Y  ,  154. 
L'incertitude  du  falut  doit  nous  porter  à  nous  tenir  fur 
nos  gardes.  567.  L'incertitude  du  fuccès  dansTaffaire  du 
falut  ne  doit  pas  ralentir  notre  ardeur  pour  y  travailler. 
6i$  &  614. 

Inclination.  On  prend  quelquefois  fon  inclination 
naturelle  pour  un  effet  de  la  grâce.  XII ,  447  &  448* 
Comment  la  grâce  s'accomode  à  nos  différentes  inclina* 
tions  pour  nous  convertir.  II,  $96  &  597.  La  commu- 
nion nous  donne  des  forces  pour  combattre  noS\ inclina- 
tions vicieufes.  I,  537.  Cen'eft  pas  la  feule  inclination 
qui  doit  décider  dans  le  choix  d'une  époufe.  III  »  3  87  & 
388.  Voyez  Humeur. 

Inconstance.  Rien  de  plus  oppofé  à  la  vraie  dévotion 
que  ttnconftance.  II ,  200  &  20  u  Grands  inconvéniens 
de  I'inconftance  dans  la  vertu.  IX ,  450.  Voyez  la  H. 
Partie  du  Difcours  familier  fur  la  Perjevirancc.  La  feule 
inconftance  de  notre  cœur  doit  nous  engager  à  veiller  fur 
nous-mêmes.  VI,  367.  L'inconftance  du  cœur!  humain 
eft  une  des  principales  fources  de  lacuriofîtc.  XII,  319. 

Incrédulité.  Liberté  que  ie  donne  l'incrédule  de 
raifonner,  &  par-là  d'anéantir  la  foi.  X,  +6  &  47.  Di- 

verfes  objections  de  l'incrédulité  ,  démontrées  fauffes  Se 


INC  R  ED  U  L  I  T  È,&c.  195 

ilkribkes  par  le  fuccès  qu'a  e«-4a  prédication  des  Àpô* 
très.  47  <&  48.  Saint  Paul  nous  avertit  du  jugement  qui 
menace  les  incrédules.  52.  La  curiofuc  en  matière  de 
Religion  conduit  à  l'incrédulité.  XII ,  352.  Voyez  la  h 
Partie  du  H.  Difcours  fur  la  Curiqfité.  A  quoi  l'on  peut 
attribuer  refprit  d'indocilité  &  d'incrédulité  qui  domi- 
ne de  nos  jours.  IX  f  185  6*  184  La  foumifljon  de 
Marie  aux  paroles  de  l'Ange  confond  l'incrédulité  de 
ceux  qui  veulent  juger  de  tout  par  leur  foible  raitbn. 
190  &  191.  La  paix  eft  le  fruit  de  la  foi ,.  le  trouble 
eft  le  fruit  de  l'incrédulité.  IV  ,  j  5 1  &  fuiv.  Voyez  la 
I.  Partie  dul.  Difcours  fur  la  Paix  ;  &  les  articles  Religion 
Se  Foi. 

Indépendance.  Le  defîr  de  vivre  dans  l'indépendance 
fut  la  première  caufe  du  dérangement  de  l'enfant  prodi- 
gue. XI  ,  141.  Malheureux  effets  que  produit  l'amour 
de  l'indépendance.  141  &  141.  Quand  on  eft  venu  au 
point  de  fecouer  le  joug  de  la  dépendance ,  on  ne  veur 
plus  rien  écouter.  145  &  14 5.  Pous  colorer  fon  indé- 
pendance ,  on  réclame  les  droits  de  fa  liberté.  246.  Ce. 
que  l'indépendance  fit  faire  au  prodigue  dans  l'ordre 
de  la  nature ,  elle  le  fait  faire  au  pécheur  dans  l'ordre  de 
la  grâce.  176  &fuiv.  Orgueilleufe  indépendance  que  pro- 
duit la  profpérité  ,  &  que  doit  réprimer  la  certitude  de  la 
Providence.  V  ,  187  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie , du  IL 
Difcours  fur  la  Providence.  Noble  indépendance  qui  fait 
le  vérirable  cara&ère  du  Chriftianifme.  y$6  &  557. 

Indes  Orientales  &  Occidentales.  Dieu  y  transporte  la 
foi  qui  s'éteint  parmi  nous.  IV,  joq. 

Indévotion.  Combien  eft  dangereux  le  fcandale 
qui  naît  de  f indévotion  du  Miniftre  qui  offre  le  Sacri- 
fice ,  &  de  l'irréligion  du  peuple  qui  y  affifte.  VIII.  408 
£  409. 

Indifférence.  Il  rfeft  guère  d'affaire  où  tes  hommes 
montrent  tant  d'indifférence  qu'à  celle  du  falut.  V ,  6 1 1 
Voyez  la  II.  Partie  du  II.  Difcours  fur  le  Salut.  Indiffé- 
rence avec  laquelle  on  affifte  aux  prédications.  IV  ,  43 * 
&  fuiy.  Voyez  la  IL  Partie  du  L-  Difcours  fur  la  Paroi 
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fie  Dieu.  Indifférence  de$  Chrétiens  de  nos  jours  l  l'é- 
gard de  la  Communioti,  i  ,  512  &  513.  Frivolité  de$ 
prétextes  fous  lefquels  dn  couyre  cette  indifférence.  515 
&  Juiv.  Voyez  la  II.  Partie  du  11.  Difcours  fur  la  Commu* 
pion.  Indifféreriez  étrange  de$  Chrétiens  pour,  la  Com- 
munion. 543  &  544. 

Indigence  temporelle.  Royauté  de  J.  C.  couverte  fous 
le  voile  de  l'indigence  dans  fa  nâifTance.  VU,  ïoiô 
fufr.  Voyez  la  ï.  Partie  du  1.  Difç,  fur  la  Nativité  de  J.  C. 
Xa  vplupté  conduit  prefque  toujours  à  l'indigence.  M>i  j  1. 

Indigence  fpirizuelle.'  La  prière  feule  fupplée  à  notre 
indigence.  V  ,  187  &  188.  Mifere  d'indigence  &  de 
^efoin  ,  où  fe  trouve  réduit  le  pécheur.  XI ,  280  &  281. 

Inçignitç.  Fauffe  humilité  qui  nous  retire  de  la  Com- 
munion fous  prétexte  d'indignité.  1,519  &foiv*  Voyez 
|ç  IL   Difcours  fur  la  Communion. 

Indiscrétion.  Caraftère  de  la  fauflfe  piété.  II,ij7- 
Indiscrétion  de  nos  prières  ,  caufe  de  leur  peu  de  fuc- 
fè$.  V  ,  214  &JUty.  Ypye?  la  II.  Partie  du  H.  Difcours 
ftir  la  Prière. 

Indocilité  qui  èftipcche  qiroU  ne  profite  de  la  pa- 
ple  de  Dieu.  IV,  4+1.  Ceft  l'indocilité  à  la  voix  de 

>ieu  qui  empêche  ou  retarde  la  plupart  des  convenons» 

\  ,  427  &  428.  Les  plus  grands  pécheurs  font  fouvent 
les  plu?  indociles  au  tribunaj  de  la  pénitence.  I  ,  614  £ 
fi$. Voyez  Docilité. 

Indolence  pour  le  falur,  Voyez  Salut. 

Indulgence  à  l'égard  des  enfans.  Voyez  Education* 

Inddxqençes  de  fEtjlifi  accordées  à  la  dévotion  o\x 
|iofaire.  ÎX  ,  583  &  Jiiiv..  Indulgences  fondées  fur  la 
fomrpunioti  des  Saiius.  610.  Indulgences  propofées  corn- 
pe  un  moyen  de  foulager  les  Morts.  V*  333^ 

Infamie  oji  tombent  les  impudiques.  III  >  148  6fav: 

Infidèle*,  domhats  des  Saints  Dodfafurs  contre  Ifl 
Infidèles.  X,  t\<  &  116. 

Ittf idelit^.  L'Evangile  nous  montre  dans  les  J™ 
$?  d/ins  Hérode  un  exemple  terrible  d'infidélité.  VII , 

ê§  I  éfifcx  Ypto  i*  fe  ¥wk  &  n.  efççon  (ta  r# 
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fkaiûe.  Infidélité  des  Juifs  oppoféeà  la  foi  des  Mages,  iy( 
&  197.  &  comparée  avec  l'infidélité  des  Chrétiens- 15)7. 

Infirmités  affe&ées  difpenfent-elles  du  jeune  }  III,  5  2. 
Infirmités  dont  Dieu  frappe  les  impudiques.  147  &  148, 

Ingratitude  de  l'homme  à  l'égard  de  fon  Créateur* 
VII ,  }}'  &  $4.  Ingratitude  de  la  plupart  des  Chrétiens 
à  l'égard  des  bienfaits  qu'ils  ont  reçus  de  Dieu  dans  le 
Baptême*  I,  374  &  375.  Ingratitude  que  nous  oppofonS 
à  l'amour  que  J.  C.  nous  témoigne  dans  l'Eucharistie» 
VIII  ,  46 3  &fuîv.  Prodige  d'ingratitude  &  d'infenfibi* 
lité  de  la  part  des  Chrétiens  envers  J.  C»  préfent  dans 
l'Euchariftie.  508  &  faiv.  Voyez  la  II.  Partie  du  I.  Dif* 
cours  fur  YEuchariflit  confidérée  comme  Sacrement.  Ingra- 
titude  du  Chrétien  dans  fon  opposition  aux  peines 
de  la  vie.  IX,  57.  Ingratitude  dont  l'homme  fe  rend 
coupable  envers  Dieu  ,  en  étouffant  les  remords  de  la 
confeience.  II ,  70  &fuiv.  Voyez  la  II.  Parrie  du  Difcours 
familier  fur  la  Cbnfciencc.  Ingratitude  du  pécheur  qui  abufe 
delà  tnifëricorde  de  Dieu.  III,  561  &fuiv.  Voyez  lai.  Part 
du  Difc.  familier  fur  la  Mi/encorde de  Dieu.  Ce  n'eft  qu'en* 
vers' Dieu  que  nous  nous  montrons  ingrats.  VIII  ,  350. 

Iniquité.  Elle  fe  voit  tôt  ou  tard  confondue  &.  pu- 
nie. VII ,  192.  &  193. 

Injure  qu'on  fait  à  Dieu  en  abandonnant  fon  fervice. 

V,î7£58-  . 

Injures  qu'on  fait  aux  hommes.  Pardon  d^s  injures* 

Voyez  Amour  des  ennemis* 

Injustices.  Ôh  veut  jouer  ,  à  quelque  prix  que  cefoit» 
que  d'injuftices  en  font  la  fuite*  XII,  577  &  578.  La 
médifanc*  eft  une  des  plus  grandes  injuftices.  III.  437 
&  43  9.  L'înjuftice  des  autres  ne  peut  j  qui  fier  la  nôtre* 
XII,  j  6z. 

Innocence.  L'heureux  état  de  l'homme  dans  fa  pre- 
mière innocence  ,  image  de  l'état  de  Marie  dans  fon  im- 
maculée Conception  &  durant  le  cours  de  fa  vie.  IX  * 
76  &  77.  Peu  de  Chrétiens  qui  aient  confervé  leur  in- 
nocence. V  ,  1 19  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difcours 
fur  le  petit  nombre  de$  élus  j  au  titre  Préde/Hnatiên*  Ia 

TU 
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J>échereffe ,  par  la  ferveur  de  fa  pénitence  >  eft  11  confW 
ion  des  amès  innocences.  XI  ,    597  &  59t.  La!  curia* 
£té  eft  Fécueil  de  l'innocence.  XII  ,  $70  &  fuiv.  Voyez 
la  II.  Partie  du  II.  Di (cours  fur  la  Curioficé.  Le  théâtre 
eft  le  plus  fur  écaeil  de  l'innocence.  651  &fuiv.  Voyez 
la  II.  Partie  du  H.  Difcours  fur  les  Spectacles.  Combien 
il  eft  difficile  de  conferver  fon  innocence  au  milieu  des 
écueils  de  la  Cour.  X,   175.  La  folirude  eft  l'afyle  de 
l'innocence.  116  &  1x7.  Quoique  faine  N.  eût  toujours 
vécu  dans  l'innocence  >  il  embraffe  néanmoins  la  péni- 
tence, îtfo.  Il  fe  détermine  à  la  retraite  ,  non  pour  y  re- 
couvrer, mais  pour  y  conferver  fon  innocence.  161. 
•    Inquiétude.  Les   plaifirs  du  monde   font  naître  fe 
trouble  dans  l'efprit  &  l'inquiétude  dans  le  coeur.  XII , 
521  &  j  z  j.  Dans  le  cloître  on  eft  à  l'abri  de  toutes  les 
inquiétudes  qui  agitent  les  mondains.  X  ,  4)7. 

Insensibilité.  Sensibilité  apparente  pour  la  fainte  en- 
fance de  J.  C.  jointe  à  une  véritable  infenfibilité  pour 
fa  perfonne.  VII,  9}.  Voyez  la  II,  Partie  du  1.  Dif- 
cours fur  la  Nativité  de  Jefus-Ckrift.  Prodige  d'infenfi- 
bilité  de  la  part  des  Chrétiens  envers  Jefus-Chrift  préfenc 
dans  t  Euchariftie.  Vill %  508  &  fuiv.  Voyez  la  IL  Partie 
du  I.  Difcours  fur  VEuchariftic  confiderée.  comme  Sa* 
*w»e/z**  Infenfibilité  desChtétiens  d'être  témoins  de  tant 
de  prodiges  dans  l' Euchariftie  &T  de  n'en  être  pas  touchés. 
.515  &  5x6.  Infenfibilité  pour  les  pauvres.  Voyez  Du- 
reté envers  les  pauvres.  L'affeâion  aux  richeffes  fait  paf- 
fer  de  Tinfenfibilité  à  l'égard  du  prochain  >  à  l'infenfibi* 
lité  même  envers  Dieu.  XI ,  1 46  &  1 47.  Celui  qui  ne 
réfifte  pas  à  l'habitude  naitfànte  >  devient  infenfible  a  la 
grâce.  5  00.  Le  délai  de  la  converfion  porte  dans  l'ame 
une  efpece  d'infenfîbiliré.  II ,  115.  Voyez  la  I.  Partie  dfl 
II.  Difcours  fur  le  Délai  delà  Converfion.  Infenfibilité  des 
vivans  à  l'égarl  des  morts.  V,  355  &  j 5 6. Infenfibih^ 
des  hommes  pour  le  ciel.  I ,  $97. 

Instruction.  L'inftru&ion  des  fidèles  eft  arracha  » 
la  prédication  de  la  parole  de  Dieu.  IV, 478.  Illufionde 

ceux  qui  pour  fe  difpenfer  d'entendre  la  parole  de  Diett  ♦ 
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{prétextent  qu  ils  font  aflez  inftruits.  418  &  fuiv.  Voyez 
a  L  Partie  du  I.  Difcours  fur  la  Parole  de  Dieu.  Les  inf- 
truâions  publiques  font  partie  des  exercices  propres  2 
fan&ifier  les  Dimanches  &  les  Fêtes.  II ,  287.  On  doit 
Vaquer  plus  affiduement  aux  inftruéfcions  dans  le  Carême. 
III ,  42.  Obligation  d'inftruire  les  ignorans  ,  &  fur-tout 
lés  enfans  &  les  domeftiqiies.  1 ,  302  &  fuiv.  Voyez  le 
Difcours  familier  fur  les  œuvres  de  miféricorde  fpirituel* 
les  au  titre  de  Y  Aumône.  Soin  que  les  pères  8c  mères 
doivent  prendre  pour  l'inftruâion  de  leurs  enfans.  II  ^ 
303  &  $04.  L'inftruftion  des  enfans  eft  une  des  parties 
eiTentielles  de  leur  éducation.  Voyez  la  II.  Partie  du  J. 
Difcours  fur  V Education  des  enfans  >  la  L  Partie  du  IL 
Difcours  &  la  11.   Partie  du  Difcours  familier  fous  la 


même  titre. 


Insulte  faite  à  J.  CL  par  le  foufflet  dont  il  eft  frappé  i 
Vil,  484  &  fuiv.  par  le  fupplice  de  la  flagellation  au- 
quel H  eft  condamné,  495  b  fuiv.  &  par  le  fupplice  de 
la  croix  au  milieu  duquel  il  expire.  504. 

Intempérance  ;  ce  que  c'eft.  III ,  71  &  72.  Défor- 
dresquten  naiflerit.  72.  Ce  vice  exclut  du  royaume  do 
Dieu.  ïbîd.  J.  C.  a  donné  aux  hommes  l'exemple  de  la 
tempérance.  7;  &  74.  La  cunoiîcceft  une  fource  d'in- 
tempérance. XII  ,  3  4  3 . 

Intention.  Pureté  d'intention  néceflaire  pour  la  vraie 
dévotion.  II ,  203  &fuiv.  Voyez  1*  I.  Partie  du  Difcours 
familier  fur  la  Dévotion.  Pour  qu'une  œuvre  foit  bonne  9 
il  eft  néceffûre'  que  l'intention  foit  bonne,  ayant  Dieu 
pour  fin.  IV,  335  &  356.  La  charité  a  de  bonnes  in- 
tentions :  mais  il  faut  qu'elle  en  règle  l'application.  1 9 
112.  Voyez  la  II.  Partie  du  II.  Difcours  fur  V Amour  du 
prochain- 

Intercession  des  Saints.  Elle  ne  porte  aucun  pré- 
judice à  la  médiation  de  J.  C.  XI ,  39  &  40. 

Intérêt.  Toute  vue  d'intérêt  n'eft  pas  condamnable; 
mais  il  Faut  que  cet.  intérêt  foit  fubprdonné  à  l'amour  di- 
vin. II  f  204  &  20  5 .  J.  C.  a  travaillé  à  notre  falut  fans  autre 
iateret  que  le  nôtre  ;  rougiflbns  d'être  fi  indifferens  fur 


V*  i  Nt  Ê  k  è  T,  &:" 

notre  propre  intérêt  qui  a  coûté  fi  cher  à  J.  C.  V! ,  Sot 
&  601.  Notre  propre  intérêt  doit  nous  porter  à  la  pra- 
tique des  bonnes  œuvres,  IV  »  317  &  fuiv.  Voyez  la  II. 
Partie  du  IL  Difcours  fur  les  bonnes  Œuvres.  Il  eft  de  no* 
Tfe  intérêt  de  pratiquer  la  pénitence.  493  &  494.  Oà 
fe  montre  bien  vif  pour  des  intérêts  temporels,&  Ton  s'en* 
dort  fur  des  intérêts  fpirituels  ,  dont  la  mort  peut  dé- 
rider en  un  inftant.  125.  Ce  qu'on  prétexte  ne  pouvoir 
faire  pour  les  intérêts  du  falut ,  on  le  fait  tous  les  jours 
pour  les  moindres  intérêts  du  monde.  V  ,  13  &  24.  Ce 
*jue  les  courtifans  font  pour  leur  propre  intérêt  en  ména- 
geant l'humeur  des  autres  ,  les  Chrétiens  devroienr  le 
faire  pour  Tinrérêt  de  leur  falut.  XII ,  461  &  462.  L'in- 
térêt eft  un  des  principes  de  la  faufle  confeience.  II ,  24 
&fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difcours  fur  la  Confeience. 
Efprit  d'intérêt ,  car adère  delà  faufle  piété.  178  &  17% 
Kren  ne  décrédite  plus  i'Apoftolat,  que  l'efprit  d'intérêt. 
X,  16  &  17.  L'intérêt  rompt  les  amitiés  les  mieux  ci* 
mentées.  XII ,  17.  Les  amitiés  mondaines  nousexpofent 
à  entrer  dans  les  intérêts  de  nos  amis ,  fu  fient -ils  même 
les  plus  injuftes.  140  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  III.  Dif- 
cours fur  Y  Amitié.  Faux  jugemens  que  l'intérêt  nous  fait 
porter  fur  l'humeur  des  autres.  459  &  460.  Les  intérêts 
temporels  du  prochain  ,  doivent  fouvent  être  préférés  1 
nos  intérêts  temporels.  I,  129  &  fuiv.  Il  faut  toujours 
préférer  les  inrérêts  fpirituels  du  prochain  à  nos  intérêts 
temporels.  1 3  2  &  fuiv.  Voyez  la  II.  Partie  du  II,  Dif- 
cours fur  Y  Amour  du  Prochain.  Illufion  d'intérêt  dans  Te- 
jeercice  de  la  chariré.  1  36  &  1 37. 

Intérieur.  La  vraie  piété  eft  intérieure.  IL  195  &fuiv. 
Voyez  la  IL  Partie  du  IL  Difcours  fur  la  Dévotion. 

Interprétation  de  la  loi. -Il  fuffiroir  d'être  un  peu 
fenfible  aux  inrérêts  de  la  Religion ,  pour  renoncer  à  tou- 
tes les  interprétations  forcées  de  la  loi.  III  ,  3 14  &  3 1  y- 

Intrépidité.  À&ivité ,  liberté,  intrépidité  qui  doi- 
vent fe  trouver  réunies  dans  un  Evêque.  X,  140  &  141. 

Inutilité.  Dieu  punit  la  vie  inutile  des  mondains  , 
tomme  la  vie  criminelle  dçs  plus  grands  péoheurs,  XX  * 
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%16  &  187,  Les  inutilités  font  un  des  objets  dé  l'examen 

que  le  pécheur  fubira  au  dernier  jour.  III ,  149  &  15  b; 

Invocation  des  Saints.  Elle  ne  déshonore  point  Pieu* 

Irréligion.  L'irréligion  qui  régne  avec  empire ,  n$- 
vient  que  de  1  abandon  des  devoirs  de  la  pieté.  IV, 
2,98  &  199.  L'impureré  y  conduit.  III ,  1 54.  Scandai* 
d'irréligioft.  VI,  55  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  II. 
Difcoars  fut  le  Scandale.  Combien  l'irréligion  eft  con- 
tigfeufe.  loi.  Combien  eft  dangereux  le  fcàndâle  qui 
pair  de  l'indévotion  du  Miniftre  qui  offre  le  Sacrifice,  8t 
de  1'irféligion  du  peuple  qui  y  afllfte.  VIII ,  40^  9c  409, 
Voyez  Religion. 

Irrésolution,  Il  faut  retrancher  de  la  piété  toute* 
Jes  irréfolutions.  II,  zbt. 

Irrévérences.  L'Eglife  veut  par  les  honneurs  pu* 
blics  quelle  rend  au  Fils  de  Dieu  ,  réparer  les  irrévéren- 
ces du  profanateur  j  &  obtenir  fa  converfion.  VIII  , 
539  £  540. 

Is aac  &  Rébecça  :  modèle  d'un  faint  mariage.  III ,' 
371.  Ifaac  figure  de  J.  C.  VII ,  3  \y  &  318.  Différence 
du  Sacrifice  de  J.  C.  d'avec  celui  d'Ifaac  ,  quoique  fem- 
(viables  dans  quelques  çirconftances.  376  &  377. 

IsaÏe.  Prophétie  dïfaïe  fur  la  Paflipn  de  J.  C,  VII 9 
319  &  310. 

Ivrognerie.  Voyez  Intempérance. 
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Jalousie.  Combien  eft  odieufe  la  jaloufie  :  malheu- 
reux effets  qu'elle  produit.  X,  3546  $$5.  Portrait  d'un 
époux  jaloux.  355  &  356.  Suites  funeftes  de  la  jaloufie 
entre  maris  &  femmes.  3f£.  La  jaloufie  eft  flattée  pat 
la  rrîédifance.  III,  453.  Elle  eft  fouvent  la  fource  du 
fcandale  que  nous  prenons.  VI 3  }6  &  37.  Jaloufie  d'au- 
(çxité  >  effet  de  l'an^biôon.  XU  >  8  &  j,  Dans  le  ciel  à 
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f  inégalité  de  récompenfe  ne  produira  point  de  {atoufie» 

I*  J9*  $  393* 

Jardin  <&r  Oliviers*  Voyez  Pajffion  de  /.  C. 

Jean- Baptiste.  (Saine  )  Privilège  de  S.  Jean  au-deflïis 
de  Jérémie  dans  fa  fanâification  dès  le  fein  de  fa  mère. 
IX  ,  49  2  &  49  3 .  Sanâification  de  Jean  dans  le  fein  de 
fa  mère  :  tranfporrs  de  fa  pis  i  l'arrivée  de  la  fainte 
Vierge.  494  &  495.  Que  de  merveilles  dans  la  fandîfi- 
cacion  de  Jean  par  J.  C.  496,  Ceft  vraiment  â  la  vifite 
de  Marie  j  que  doit  s'attribuer  la  fanâtâcarion  det  Jean- 
Baptifte.  501  &  505.. 

Jean  l'Evangéxiste.  (Saint)  Ohfervation  furie  paf- 
fage  de  la  première  Epître  de  S.  Jean  touchant  la  Trinité*: 
VIII  ,  2*8  £  1S9. 

Jérôme  (Saint)  prend  foin  d'inftruire  des  enfans.  II A 
3x5.  Saint  Jérôme  tenté  dans  fon  défère.  III ,  1 2  5  &  iz(Z. 

Jérusalem  ;  fon  temple  traité  comme  Silo  :  c'eft  un 
exemple  pour  nous.  VI ,  227  &  228.  Opprobres  de  con- 
damnation que  J.  C.  y  fouffre.  Voyez  PaJJion  de  /.  C. 

JESUS-CHRIST.  Chacun  de  fes  Myftéres  eft  le  fu/et 
d'un  Traité  particulier  \  voyez-les  chacun  à  leur  titre  : 
Incarnation ,  Nativité ,  Circoncijion ,  Epiphanie  y  Paffion* 
Rtfurrcttion  ,  Afcenjion  >  Eucharistie..  Pour  fa  Préfenta- 
tion  au  temple  ,  voyez  Purification  de  la  fainte  Vierge. 
Pour  le  nom  même  de  Jésus  ,  voyez  à  l'article  Circoncis 
Jion.  Pour  fon  dernier  Avènement  %  voyez.  Jugement  der- 
nier. Accord  myfterieux  de  la  force  &  de  la  foi bl  elle 
en  Jefus-Chrift.  XI,  345  &  3 46.  Merveilleux  rapports 
entre  notre  naiffance  fpirituelle  &  la  naiffance  tempo- 
relle de  J.  C.  I ,  377.  Ce  que  J.  C.  a  penfé  de  notre  fa- 
lut  :  comment  il  y  a  travaillé.  V  »  583  &fuiv.  Voyez  le 
I*  Difcours  fur  le  Salut.  J.  C.  a  confacfé  le  jeune  par  fon 
exemple.  III.  $  &  6.  Son  exempte  démontre  la  néceflité 
du  jeûne.  49  &  50.  J.  C.  modèle  de  pénitence  pour 
les  Chrétiens.  IV  >  548.  Il  a  donné  aux  hommes  Pexem- 

f>le  de  la  tempérance.  111 ,  73  &  74.  J.  C.  nous  montre 
a  néceffité  de  l'humilité,  non-feulement  par  fes  paroles , 

mais  encore  par  fes  exemples.  11  ^  6?o  &Juiv.  Voye» 


h  \.  Pàttie  du  Difcours  familier  fur  V Humilité.  L'Èvan* 
gile  nous  préfente  en  J.  C.  tes  prodiges  de  la  plus  éton«j 
Aante  miféricorde  envers  les  plus  fameux  pécheurs,  lll» 
JZ5  &  $16.  Conduite  de  J.  C.  à  legard  de  la  Samari- 
taine. Voyefc  S&tnaritaiht.  La  haute  idée  que  la  Ghana» 
aéenne  conçoit  de  J.  C.  l'engage  à  recourir  à  lui.  XI  , 
25.  Cara&eres  de   l'hommage  que  lui  rend  la  Chana~ 
néenne.  9  &  10»  Conduite  qu'il  tient  en  vêts  cette  fem- 
me. Vo?e*  Chananéênne.  Affe&ion  qu'il  témoigne  pour 
les  enfans  ;  motif  du  foin  que  Ton  en  doit  prendre.  II , 
3 1 4  &  J 1 5 .  J.  C.  ânnonçoit  le  même  Evangile  aux  grands 
&  aux  petits.  III  ,  318  &  $19.  En  quel  fens  il  a  dit  qui! 
n'eft  point  vefm  apporter  la  paix.  IV,  3  4 1 .  J.  C.  ref- 
fufcitanr  Latare.  Voyez  Lazare.  Quelles  furent  les  rai- 
fons  qui  animèrent:  fi  fort  J.  C.  contre  les  profanareurs  du 
temple  de  Jerufalem.  VI,i7i&i7i.  Injuftice  duChré* 
tien  complaifant ,  qui  pour  s'autorifer  dans  fa  lâcheté  » 
ofe  apporter  l'exemple   de  J.    C.  qui  dans  certaines 
circonstances  ne  fe  monttoit  pas  en  public.  XII ,  209» 
6  no.   J.    C.   calomnié  :  modèle  que  doivent  imiter 
ceux  qui  font  noircis  par  la  médifance  ou  la  calomnie* 
ÏII  ^+%6  &fuiy.  Voyefc  la  IL  Partie  du  Difcours  familier 
fur  Ja  Médifance.  Sa  réfignarion  fur  la  croix  aux  ordres  de 
fon  Père  ,  doit  être  le  modèle  de  notre  foumiffion.  V  , 
181  &  281. Nous  en  coutera-t-il'plus  en  jeûnant,  qu'il  n'en 
a  coûté  â  J.  C.  fur  la  croix.  III ,  59.  Après  que  J.  C.  a  tant 
fait  &  tant  foufferc  pour  nous  ,  nous  devons  tout  faire 
pour  lui.  IV,  }i6  è>  317.  Les  fouffrances  font  nécessai- 
res aux  juftes  ,  pour  les  rendre  conformes  à  J.  C.  VI , 
i)8.  Souffrir  comme  J.  C.  &  à  fon  exemple,  preuve  de 
notre  amour  pour  Dieu.  167.  Nous  ne.  pouvons  avoir 
part  à  la  gloire  de  J.  C.  qu'en  participant  à  fes  fouffran- 
ces. 1 6 7  &fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  Difcours  familier 
fur  les  Souffrances.  L'exemple  de  J.  C.  fur  la  croix ,  nous 
apprend  comment  nous  devons  prier  pour  nos  ennemis* 
l,2ii  &  m.  Son  amour  pour  I  Eglife  ,  modèle  de  Ta* 
mour  des  époux  pour  leurs  époufes.  III,  391  &fuiv.  ].  Ç, 
s'eft  livré  pour  les  péchés  de  tout  le  monde,  y ,  £9  &  7a» 
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y  oyez  PrédcJUnation*  Par  cou  ç  ce  que  J;  C«  a  fait  {jo*f  fedtf|> 
falut ,  il  mérice  &  demande  toute  nôtre  confiance,  VIII , 
}Ï6  &fhiv.  Voyet  la  II.  Partie  du  I*  Difcour*  fur  la 
Trinité.  A&ions  de  grâces  de  Pâme  Chrétienne  pour  re- 
mercier J.  C.  des  bienfaits  qu'elle  a  reçus  de  lui.  318 
&  329.  La  pénitence  nous  fait  accomplir  ce  qui  manque 
aux  fouffrances  de  J.  C.  Explication  des  paroles  de  S<  Paul. 
IV  ,  500  &  501.  Le  temseft  pour  nous  le  fruiç  du  fang 
He  J*  C.  VI  >  275  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  L  Dif- 
cours  fur  le  7*/bj.  Le  tems  eft  le  fruit  du  fang  de  J.  G 
'i?8  &  299.  Ce  que  J.  C.  a  fait  pour  nous  par  la  rédemp- 
tion, motif  d'aimer  Dieu.  1 ,  69  &  fuiv.  Voyei  U  1. 
Partie  du  Difcours  familier  fur  Y  Amour  de  Dieu.  L'amour 

3ue  J.C.  à  eu  pour  nous  eft  le  modèle  de  celui  que  nous 
evons  au  prochain»  Si.  Il  fait  du  précepte  de  l'amour  dtt 
prochain  (on  propre  précepte.  84.  Eh  quelles  circonftan- 
ces  il  nous  fait  ce  précepte.  93.  Pour  êtjre  fes  difciplesj 
il  faut  garder  ce  précepte,  ibid.  L'amour  que  J<  C.a  eu 
]pour  ôous  i  eft  le  modèle  de  celui  que  nous  devons  au 

Ï>rochain.  116.  Comme  J.  C,  s'eft  facrjfié  pour  notre  fa- 
ut ,  nous  devons  nous  facrifier  pour  le  falut  du  prochain. 
126  &  i2i.  J.  C.  veut  que  nous  l'aimions  dans  notre 
torochain.  125.  Comme  enfâns  d'un  même  père  qui  eft 
J#  C.  nous  devons  nous  entr  aimer*  i  42  &fuiyi  Comme 
'membres  d'un  même  corps ,  dont  J.  C.  eft  le  chef,  rçous 
devons  nous  entr'aimer*  148  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie 
du  Difcours  familier  fut  Y  Amour  du  prochain.  Il  faut  ai- 
tner  le  prochain  comme  Jefus-Qmft  nous  a  aimés.  141 
Voyez  la  II.  Partie  du  même  Difcours.  Il  faut  patronner 
à  nos  ennemis  comme  J.  C.  toous  pardonne.  i*i-  F°rcf 
de  l'exemple  que  J.  C.  nous  a  donné  fur  ce  point.  16 i  & 
164.  Nous  devons  pardonner  à  ngs  ennemis  comme  J« 
C.  a  pardonné  à  fes  bourreaux.  227  &  228.  Lesitiaflûies 
du  monde,  quoi<yi£  oppofées  à. celles  de  J.  C.  fon£re" 
pandues  par-jout.  IV  ,  67  &  6$.  Pour  fe  faaver ,  u 
feut  marcher  par  la  vote  que  Je  C<  nous  a .  &ay.ée;  « 
friande  nous  en  trace  une  qui  conduit  à  la  danin^1100, 
72  Grfuiv.  Vov«  h  XI.  Partie  du  II.  Pifcours  fc  ta JW 


ft.  Lts  maximes  de  J,  C.  font  trop  oppoféts  £  celle* 
du  monde  ,  pour  qu'on  puifle  les  concilier.  78  a*  fuiv* 
Voyez  U  I<  Partie  du  Difcours  familier  fous  le  même  li- 
tre. En  qualité  de  membres  de  J.  C.  un  Chrétien  doit 
haïr  le  monde  »  puifque  J.  Ce  l'a  haï.  80  £  81.  Il  ne 
faut  qu'écouter  ce  que  die  le  monde ,  la  chair,  le  démon 4 
&  ce  que  dit  J.  C.  pour  nous  déterminer  dans  le  chouç, 
90  &fuiv.  Voyez  la  II.  Partie  du  même  Difcours.  O11 
ne  peut  fans  aveuglement  héfuer  à  fe  déclarer  pour  J* 
C.  91  &  93.  Les  fencimens  des  Chrétiens  doivent  ref» 
fembler  à  ceux  de  J.  C*  Combien  ils  y  font  oppofés.  I  p 
$61  &  361.  L'efpérance  en  la  puirtance  de  J.  C.  l'un  de? 
fondemens  de  la  prière.  XI ,  17.  Pour  bien  prier ,  U 
faut  prier  au  nom  de  J.C.  &  d'une  mantere  digne  dç 
J.  C.  V  ,  141  &  fuiv.  Voyez  la  II.  Partie  du  Difcour* 
familier  fur  la  Prière.  Nçceffité  des  bonnes  œuvres  pref- 
crite  i  tous  ceux  qui  font  profeffion  d'être  à  J.  G  IV, 
zo6  &  307.  En  fe  livrant  à  la  vie  molle  ,  on  eft  bien 
éloigné  d'imiter  J.  C.  XI ,  1 5 1  &  1 5  2.  Combien  celui 
qui  vie  dans  la  mollefle  des  fens  eft  éloigné  de  l'obliga- 
tion qu'ont  tous  les  Chrétiens  de  reffembler  à  J.  C*  1 9  J 
&  196.  Nous  ne  pouvons  nous  flatter  d'appartenir  à  Jt 
C.  qu'en  imitant  J.  C.  dans  fon  détachement.  IV  ,  49.  J- 
C   eft  notre  ami  :  combien  fon  amitié  furpafïe  celle  dé 
tous  les  autres  amis.  III ,  5 14  &  5 1 5 .  Ce  qui  doit  animer 
la  confiance  du  pécheur  9 ,  c'eft  que  fous  la  protection  du 
Fils  ,  il  n'a  rien  à  redouter  du  courroux  du  Père.  515. 
Rien  n'a  pu  féparer  Saint  N.  ni  le  détourner  de  T.  C« 
Xj  198.  Le  pécheur  fcandaleux  ruine  ,  autant  qu'il  eft 
en  lui  ,  les  delteins'de  J.  C.  dans  la  rédemption  des  hom- 
mes. VI.  76.  &  fuiv.  Voyez  la  II.  Partie  du  Difcours  fa- 
milier fur  le  Scandale.  Quand  on  n'a  ni  zélé  pour  J.  C. 
ni  ardeur  pour  le  faire  connoître ,  il  y  a  grande  appa- 
rence que  la  converfion  n'eft  pas  parfaite.  XI  ,  431  & 
45).  J.  C.  eft  l'auteur  de  la  Loi  Evangélique.  Ul ,  280 
&  z8i.  C'eft  J.  C.  qui  a  conduit  &  fortifié  les  Apôtres  j 
c'eft  lui  qui  tous  les  jours  encore  foutient  fon  Eglife»  X., 
16  &  fuiv.  J.  C.  recpnnoît  avec  diftiaâtioo  devant  fon  Père 
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les  Maïtyts  qui  font  confeffé  devant  les  homme*.  ?  j 
7&  Le  martyre  eft  l'image  de  la  mort  de  J.  C.  8  j.  Cette 
réflemblance  entre  les  Martyrs  Se  J.  C.  eft  ce  qui  le* 
foutenoit.  89  &  $0.  J.  C.  s'immolant  pour  nous  &  fe 
donnant  à  nous  danU  l'Euchariftie  ï  voyez  Eucharifiit 
Confidérée  tomme  Sacrifice  Si  corhrhe  Sactement*  Ataouf 
que  J.  C.  nous  témoigne  en  délirant  que  nous  nous 
Unifiions  à  lui  par  la  CornmUnion.  1 ,  474.  Défît  qu'il  té- 
moigne de  s'unir  à  nous  par  l'Euchariftie.  $10  &fuiv. 
Voyez  la  I.  Partie  du  H.  Difcours  fur  la  Conirnaniom 
Amour  d'union  Se  de  conformité  avec  J.  C.  neceifaire 
pour  communier  fouvenç.  52,6  &Jkiv.  Voyez  la  III.  Par* 
tie  du  même  Difcours.  Union  que  J.  C.  contracte  avec 
nous  par.  l'Euchariftie.  531  &fuiv.  Voyei  la  I.  Partie  du 
Difcours  familier  fous  le  même  titre.  Sa  Paflîon  renou~ 
vellée  par  l'indigne  communion.  48  3  &  fuiv.  Voyez  le  L 
Difcours  fous  le  même  titre.  Nos  temples  font  fan&ifié* 
par  la  préfence  de  J.  C.  Vl ,  1 74.  J.  C.  eft  préfent  dans 
nos  Eglifes.  15)0  &fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difcours 
fur  les  Temples.  Tous  les  MyftereS  de  J.  C.  font  repre- 
fentés  dans  nos  temples.  1.14&  21 5.  Ceft  dans  nos  tem-» 
pies  que  J.  C.  s'offre  pour  nous  i  ce  qui  en  refaite*  116. 
J.  C.  réfide  dans  nos  temples  comme  notre  Dieu ,  notre 
Sauveur  8e  notre  Roi  :  que  lui  devons- nous  en  qualité 
d'hommes  ,  de  pécheurs  Se  de  fujets.  131  &  fuiv.  Voyez 
le  Difcours  familier  fur  les  Temples.  Les  Miniftres  de  J. 
C.  le  représentent  auprès  des  pécheurs.  XI ,  365  &  $66* 
J.  C.  eft  caché  dans  la  perfonne  du  pauvre.  I ,  ij£. 
Ceft  à  J.  C.  même  que  nous  faifons  l'aumône*  173  & 
fiiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  IL  Difcours  fur  l' Aumône. 
Ceft  profaner  les  membres  de  J.  C.  que  de  fouiller  no-* 
tre  corps  par  l'impureté.  III  ,  j.  Souiller  nos  corps  3 
c'eft  fouiller  >  les  membres  de  J.  C.  1 1 6.  Le  jour  du 
jugement  dernier ,  fera  un   jour  de  gloire  pour  J.  C 
184  &185.  Ratfons  pour  lefquelles  il  préfidera  lui- 
même  au  jugement  dernier.  185  &  fuiv.  J.  C  fera  un, 
Juge  éclairé,  jufte  &  fouverain.  187.  Les  pécheurs  troui 

teront  en  lot  au  dernier  jour ,  un  Juge  incorruptible  j 

terrible. 
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terrible  &  inflexible.  1 3  4  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du 
H.  Difpours  fur  le  Jugement  dernier.  Pourquoi  il  eft  nécef- 
faire  qye  cous  les  hommes  comparoiflent  à  fon  tribu- 
nal. 236. 

Jeu.  On  trouvera  le  plan  de  deux  Difcours  fur  le 
jeu ,  à  l'article  Plaijîrs.  Faufle  idée  que  la  coutume  nous 
donne  du  jeu.  XII,  295.  Dangers  du  jeu.  511  &  512! 
Réponfe  à  ceux  qui  difent  qu'il  vaut  mieux  jouer  que 
médire»   II,   169. 

JEUNE,  &  particulièrement  Jeune  du  Carême; 
obligation  qu'il  impofe  aux  fidèles  j  manière  de  l'obfer- 
ver.  III  y  1  &  fuiv.  Obfervation  préliminaire.   i£*  2. 

Réflexions  Théologiques  &  Morales.  1  &fuiv.  Défini- 
tion du  jeune.  2.  Pourquoi  le  jeûne  nous  eft  commandé. 
263.  Quels  font  les  tems  que  l'Eglife  a  déterminés 
pour  le  jeûne.  3.  Motifs  de  l'érabliflement  du  jeûne  du 
Carême.  3  &  4.  Le  jeûne  eft  aufli  ancien  que  le  monde. 
4  &  5.  J.  C.  a  confacré  le  jeûne  par  fon  exemple.  5  &  6. 
L'exemple  de  J.  C.  devroit  feul  nous  engager  à  pratiquée 
le  jeûne.  6.  Vains  prétextes  que  l'on  oppofe  au  jeûne. 
ibid.  Le  jeûne  n'eft  pas  un  confeil  feulement ,  mais 
un  précepte.  6  &  y.  Combien  de  Chrétiens  s'imaginent 
remplir  le  précepte  du  jeûne  en  le  violant.  7.  Comment 
il  faut  obferver  le  jeûne  j  quelles  en  font  les  règles.  7 
&  8.  Ce  que  doivent  faire  ceux  qui  ne  peuvent  jeûner 
le  Carême.  8.  Il  y  a  peu  de  perfonnes  qui  entrent  dans 
lefpric  de  l'Eglife  au  fujet  du  jeûne.  8  &  9.  Deux  fortes 
de  Chrétiens  violent  le  précepte  du  jeûne  du  Carême.  9 
&  10.  Grands  avantages  que  procure  le  jeûne.  10.  Pour 
jeûner  avec  fruit ,  il  faut  réformer  fes  mœurs.  1  o  &  1 1 . 
L'obfervation  du  Carême  n'eft  pas  une  invention  nouvelle. 
116»  11.  L'obfervation  du  jeûne  rendoit  la  piété  des 
premiers  fidèles  plus  fervente.  11  &  13. 

Divers  paffages  de  l'Ecriture  for  le  jeûne.  13  &  14? 
Seneimens  des  Saints  Pères.  1 4  &  fuiv.  Auteurs  &  Prédi- 
cateurs modernes  qui  ont  écrit  ou  prêché  avec  diftin&ion 
fur  le  jeûne.  1 8  h  fuiv* 

Plan  £  un  premier  D  if  cours.  I.Vakti**  Obligation  do, 
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jeune  du  Carcme.  Ne  point  jeûner  dans  le  faint  rems  du 
Carême ,  c'eft  i°.  Fouler  aux  pieds  la  loi  la  plus  ancienne, 
la  plus  jufte,,  &  en  mçme  tems  la  plus  favorable  à  l'état 
préfent  où  Ton  eft  ,  lorfqu'on  eft  en  état  de  péché.  2°. 
Caufer  dans  l'Eglife  un  fcandale  affreux.  30.  Se  rendre 
indigne  de  participer  dans  le  rems  pafchal  à  la  Commu- 
nion du  Corps  &  du  Sang  de  J.  C.  II.  Partie.  Ma- 
nière de  rendre  méritoire  le  jeune  du  Carême.  Il  faut, 
i°.  Qu'il  foie  aflez  rigoureux  pour  tenir  lieu  de  péni- 
tence} i°.  Qu'il, fafle  pratiquer  de  bonnes  œuvres.  30. 
Qu'il  prémunifle  contre  le  péché ,  &  qu'il  en  fafle  évi- 
ter toutes  les  occafions.  10  &  fuiv. 

Dévelopemenc  de  la  I.  Partie,  23  &  fuiv.  L'Eglife  a 
droit  d'ordonner  des  jeunes.  23.  Le  précepte  que  fait 
l'Eglife  de  jeûner  le  Carême ,  ne  peut  être  taxé  de  nou- 
veauté. 24.  Le  Carême  eft  d'inftitution  apoftolique-  14 
&  25.  Le  Carême. oblige  cous  ceux  qui  croient  i  l'Evan- 
gile. 25.  La  loi  dû  jeûne  >  confidérée  en  elle-même  eft 
jufte  &  équitable.  25  &  26.  Equité  de  la  loi  du  jeûne 
par  rapport  à  nous.  16  &  27.  Le  jeûne  eft  de  tous  les 
remèdes  le  plus  fur  contre  les  malheurs  qui  nous  mena- 
cent» 27.  11  eft  de  la  fagefle  de  l'Eglife  de  preferire  des 
œuvres  de  pénitence  ,  qui  arrêtent  la  colère  du  Seigneur, 
a  8.  La  pénitence  ne  va  point  fans  le  jeûne,  itid*  Le 
violement  du  jeûne  caufe  un  grand  fcandale  dans  l'E- 
glife. 28  &  29.  Le  nombre  des  fcandaleux  fur  ce  point, 
augmente  de  jour  en  jour.  29*  Comment  on  s'y  prend 
pour  détourner  les  ancres  de  l'obfervanct  du  jeune.  19 
&  jo.  Nous  devons  nous  oppofer  avec  fermeté  aux 
folUckacions  deceux  qui  veulent  non*  tendre  comme  eux 
prévaricateurs  de  la  loi  du  jeûne.  30  &  31.  L'hérétique 
eft  fcandalifié  de  la  conduite  des  Catholiques  au  fojer  du 
jeûne.  31.  Enormité  du  crime  de  ceux  qui  engagent  les 
autres  à  violer  avec  eux  les  loix  de  l'Eglife ,  touchant 
Iç  jeûne.  31  &  32*  Ceux  qui  fans  néceflîcé  fe  difpeofeot 
d'obferver  le  Carême ,  font  ordinairement  une  Commu- 
nion facrilege  a  Pâques.  32  &  3  3..  U  n'eft  pas  jufte  que 
ceux  qui  n'ont  pas  touIu  prendre  pa*t  au  jeune  du  Ca- 
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tême  ,  aient  parc  à  la  joie  faince  de  la  Pâque.  5  3  & 
34»  Comment  dans  les  premiers  îîécles  5  on  fe  préparait 
à  la  foiemnité  de  Pâques.  34  &  3  5*  Bien  des  Chrétiens 
fe  croient  déchargés  du  jeûne  >  parce  qu'ils  en  ont  ob- 
tenu des  difpenfes  ;  combien  leur  fécuricé  eft  dangereufe. 

Dévelopement  de  la  IL  Partie*  56"  <&/k>.  Le  jeûne 
doit  nous  tenir  lieu  de  pénitence  :  dès-là  il  doit  être  ri* 
goureux.  36».  L'intention  de  l'Eglife  eft  de  nous  faire 
expier  nos  péchés  par  l'affoibliflement  du  corps*  3  6  & 
37.  Combien  autrefois  le  jeûne  du  Carême  étoit  févére  j 
condefcendarxe  de  l'Eglife  fur  ce  point.  37638.  111a- 
fion  de  ceux  qui  fe  plaignant  de  la  rigueur  du  jeûne  > 
veulent  y  apporter  des  adouciftèmens.  38  &  $9.  Pour 
rendre  méritoire  le  jeûne  du  Carême,  il  faut  sabftenit 
non-feulement  des  chofes  défendues  ,  mais  encore  des 
plus  permrfes.  39  &  40.  Comment  les  faintes  observan- 
ces du  Carême  font  indignement  violées  par  la  plupart 
des  Chrétiens*  40  &  41  /Pour  fan&ifier  le  jeûne  du  Ca- 
rême ,  la  pratique  des  bonnes  œuvres  eft  néceffaire» 
41.  On  doit  vaquer  à  la  prière  &  aux  inftruâions  plus 
a/fidumenr  pendant  le  Carême.  42.  L'aumône  eft  un  des 
plus  pnîflàns  moyens  pour  fanâiiSer  le  jeûne.  42  &  43* 
Le  jeûne  n'eft  méritoire  qu'autant  qu'il  fuppofe  la  ré- 
formation des  mœurs.  43  &  44.  Le  véritable  efprit  àtx 
jeune  confifte  à  fuir  le  péché  &  les  occasions  du  péché* 
44  &  45.  Conclusion.  45. 

Plan  dun  fécond  Difcours.  I.  Partie.  La  loi  du  jeu* 

ne ,  contre  les  difpenfes  trop  ordinaires  qu'on  -en  prend* 

i°.  Le  jeûne  eft  un  précepte  ;  donc  on  ne  peut  s  en  dif< 

penfer  fans  fe  rendre  coupable  de  défobéiffance  envers 

Dieu  &  envers  l'Eglife.  20.  Le  jeûne  eft  un  remède  qui 

prévient  les  péchés  ;  donc  on  ne  peut  en  négliger  la 

pratique  fans  témérité.  30.  Le  jeûne  eft  une  peine  légère 

qui  efface  les  péchés  en  les  punilfaw;  donc  cm  ne  peut 

s'en  difpenfer  fans  injuftice.  IL  Partie*  La  ^vérité  du 

jeûne  contre  les  lâches  adouciflemens  qu'on  y  apporte* 

y  i; 


jo8  x  JEUNE. 

i°.  H  doit  affaiblir  le  corps  par  labftinence  des  ali- 
mens  ordinaires.  i°.  Il  exige  encore  plus  la  privation  des 
plaifirs  que  celle  des  alimens.  46  iyjuiv. . 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  49  &fuiv*  Le  jeûne 
eft  auffi  ancien  que  le  inonde ,  &  la  mortification  du 
corps  fouvent  recommandée  dans  l'Ecriture.  49.  L'exem- 
ple de  X.  C.  qui  a  jeûné  ,  démontre  la  néceflité  du  jeû- 
ne. 49  &  50.  Rien  ne  peut  difpenfer  du  jeûne  ,  qu'une 
néceflité  prenante  &  une  impoflibilité  morale.  50  &  5  i« 
Combien  font  illufoires  les  prétextes  que  Ton  apporte 

[>our  fe  difpenfer  du  jeûne.  5 1.  Premier  prétexte  :  la  dé- 
icatefle  du  tempérament.  51  &  51.  Infirmités  affe&ées. 
51.  Second  prétexte:  l'état  Se  les  richeflfes.  51  &  53.. 
Troificme  prétexte  :  la  trop  grande  jeunefle.  y  3  654. 
Ferveur  des  pénicens  des  premiers  fiécles  à  l'égard  du 
jeûne.  5  4.  Dans  les  beaux  jours  de  l'Eglife ,  tous  les 
Chrétiens  fe  te  noient  obligés  au  jeûne.  54  &  55.  Le 
jeûne  eft  un  remède  &  un  préfervatif  contre  les  tenta* 
tions.  5  5  &  5  6.  Le  jeûne  qui  eft  fi  redouté  des  mon- 
dains ,  fait  les  délices  des  vrais  pénitens.  56  £57.  En 
qualité  de  pécheurs ,  nous  ne  pouvons  fans  injuftice  nous 
ibuftraire  à  la  loi  du  jeûne.  57  &  58.. 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  58  £•  fuiv.  L'inrégrité 
du  jeûne  confifte  à  affoiblir  le  corps  par  le  retranche* 
ment  des  alimens  ordinaires.  58  £59.  Nous  en  cou- 
tera-t-il  plus  en  jeûnant ,  qu'il  n'en  à  coûté  à  J.  C.  fur  la 
Croix  ?  5  9.  La  févérité  des  premiers  Chrétiens  condamne 
la,  mollette  des  Chrétiens  de  nos  jours  ,  Se  les  adouci  f- 
femens  qu'Us  apportent  dans  leurs  jeûnes.  5?  &  60. 
Toutes  les  douceurs  &  tous  les  ^douciflèmens  tolérés 
dans  d'auttes  tems  ,  font  intetdits  dans  les  jours  confa- 
crés  au  jeûne.  60  &6l*  Les  abus  qui  fe  gliflent  dans 
l'obfervation  du  jeûne,  viennent  de  la  fenfualité.  61. 
Le  jeûne  n'eft  plus  gueres  obfervé  que  dans  les  cloîtres. 
61  &  Ci.  L'obiervation  du  jeûne  entraine  bien  des  avan- 
tages après  elle.  4 1.  Punition  attachée  à  l'inobfervation 
du  jeûne.  61  &  6$.  Bien  des  Chrétiens  obfervent  te 
jeûne  extérieurement ,  &  cependant  ne  jeûnent  point 
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chrétiennement.  6$  &  64.  Comme  on  pithe  par  cous 
les  fens ,  tous  doivent  prendre  part  au  jeune.  64.  Il  y  a 
des  raifons  qui  peuvent  difpenfer  du  jeûne  j  mais  rien 
ne  peut  difpenfer  de  la  réformation  des  mœurs.  65.  S'il 
y  a  un  tems  accordé  aux  diverriflemens  ,  pourquoi  n'y 
en  auroit-il  pas  un  deftiné  à  la  pénitence?  65  &  66. 
Malheurs  qui  menacent  ceux  qui  ne  (bavent  pas  profi- 
ter des  jours  de  pénitence  que  Dieu  leur  accorde.  66 
&  67.  Conclufîon  _,  ou  Paraphrafe  du  Domine  ^  nonfc- 
cuniiim  ,  &c.  67  &  6%. 

Plan  d'un  Difcours  familier.  I.  Partie.  On  doit  fe 
précautionner  contre  le  péché  avec  plus  de  foin  dans  le 
Carême  que  dans  un  autre  tems.  i°.  Quand  on  a  été  juf~ 
qu'alors  adonné  à  l'intempérance ,  on  doit  devenir  fobre. 
i*.  Quand  on  eft  fujet  aux  juretnens  &  aux  bfafphêmes, 
on  doit  retenir  fa  langue.  30.  Quand  on  a  fait  tort  au 
prochain  dans  fes  biens  ou  dans  fon  honneur  ,  on  doit 
réparer  fes  injuftices.  IL  Partie.  Moyens  qui  condui- 
fenc  à  cet  heureux  but  :  i°.  Entrer,  conformément  à 
l'intention  de  l'Eglife ,  dans  un  efprit  de  pénitence.  2Q. 
S'approcher  plus  fréquemment  du  tribunal  de  la  récon- 
ciliation. 50.  Entendre  plus  affidument  la  parole  de  Dieu. 
69  &fuiv* 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  71  &  fuîv.  Qu'eft-ce 
que  l'intempérance.  71  &  71.  Défordres  qui  naiflfent 
de  l'intempérance  :  ce  vice  exclut  du  royaume  de  Dieu. 
72.  J.  C.  a  donné  aux  hommes  l'exemple  de  la  tempé- 
rance. 7$  &  74.  Qui  font  ceux  qui  violent  le  précepte  9 
qui  défend  de  prendre  le  nom  de  Dieu  en  vain*  74.  Rè- 
gles qu'on  doit  fuivre  à  l'égard  des  fer  m  en  s.  75.  Com- 
bien de  Chrétiens  jurent  indiferétement  &  avec  empor- 
tement. 75  &  76.  Enormité  du  blafphème.  76.  On  eft 
obligé  d'arrèrer  ,  &  même  de  punir ,  quand  on  le  peut , 
les  blafphêmes.  77.  Rien  n'eft  plus  commun  que  le  lar- 
cin ,  parmi  les  gens  de  la  campagne.  7 S.  À  quoi  doit 
s'attendre  celui  qui  ravit  le  bien  d'autrui.  7S  &  79.  Ceft 
une  obligation  indifpenfeble  de  reftiruer  :  fans  cela  point 
de  falut.  79  .&  80» 

V  iij 
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Dévelopemenc  de  la  IL  Partie.  8a  &fuîv.  Ceux  qui 
ne  peuvent  jeûner ,  doivent  du  moins  entrer  dans  ua 
efprit  de  pénitence.  806-81,  Qu'eft-ce  que  Tefprit  de 
pénitence ?  8 1  <5»  8  z.  Ce  que  fit  David  par  Pefprit  de 
pénitence  ,  tous  les  Chrétiens  doivent  le  faire.  81  &  83, 
îl  faut  s'approcher  plus  fouvent  du  tribunal  de  la  péni- 
tence dans  le  Carême.  8  3.  Divers  avantages  de  la  Con« 
feflion  fréquente.  8  3  éyàiv/Durant  le  Carême ,  on  doit 
entendre  plus  aflîdument  la  parole  de  Dieu,  85  <§•  86, 
Conclusion,  %6  &  87. 

Penfées  divçrfis*  Le  Jeûne  eft  un  moyen  de  triompher 
des  tentations.  VI ,  334  &  335.  Jeûne  néceftaire  pour 
écouter  Dieu.  X ,  2  5 1 , 

Jeunesse.  C^ft  un  grand  bien  de  porter  le  joug  du 
Seigneur  dès  fa  jeu  nèfle.  X >  203.  En  vain  on  prétend  fe 
difpenfer  de  la  loi,  parce  qu'on  eft  jeune.  III  ,  3*31  & 
Jkiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  II,  Difcours  fur  la  Loi  Evan<~ 
gétique.  La  jeunefle  difpenfe-r-elle  du  jeûne?  53  &  54» 
Combien  le  monde  eft  dangereux  à  la  jeune n^e.  IV  , 
1 1  &  1 2.  Combien  il  eft  difficile  à  la  jeunefle  de  ne 
pas  céder  à  l'empire  de  la  coutume.  XII,  300.  Démarches 
de  la  jeunefle  dans  le  monde.  3  qo  &  3  o  1 .  Obftacles  du  fa* 
lût,  fînguliérement  attachés  à  la  jeunefle.  X  ,411  6412. 
La  jeunefle  eft  plus  fufceptible  d'égaremens  que  les  au- 
tres âges,  XI >  306  £  307.  Jeunefle  déjà  pervertie  *  pre- 
mier jour  de  raorç  pour  le  pécheur  d'habitude.  5  49  & 
5  5  ou  Egare  m  en  s  de  la  jeunefle  :  voyez  l'Enfant  Prodi- 

fue.  La  fainte  Vierge  fut  confacrée  à  Dieu  dès  l'enfance  : 
elle  inftruftion  pour  la  jeunefle.  IX  ,  43  5  &fuiv*  Avis 
du  Sage  aux  jeunes  gens.  452.  Voyez  Enfans  Se  Eduça- 
çaùon  des  enfans.  Voyez;  auffi  Sexe  &  Filles. 

Joab  :  ee  qui  lui  arriva  ,  fait  voir  ce  que  doit  craindre 
h  pécheur  qui  a  abufç  de  la  miféricorde  de  Dieu,  III , 

Job.  Exemple  du  foin,  que  lés  pères  &  mères  doivent 
prendre  de  leurs  enfans,  II',  194, 

Joiç.  J,  C^ccablé  de  trîfteffèdans  fa  Paflion, pourex- 
pkï  tes  feuifas  joies  de  oquç  cœur,  VU,  }n&&fm%  Voye* 
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la  I.  Parue  du  I.  Difc.  fur  la  PaJJion  de  J.  C.  La  Joie  des 
Chrétiens  dans  la  Fête  de  l'Epiphanie  ,  doic  êcre  toute 
faince.  ax8  &  219.  Joie  fainte  ,  donc  eft  pénétrée  lame 
véritablement  pénitente.  IV  ,  580  &  581.  La  joie  des 
mondains  ne  remplit  point  leurs  défirs.  59.  Les  plaifirs  du 
monde  ne  peuvent  procurer  la  joie  qu'ils  promettent. 
Xll ,   $16  &  fuiv.  Voyez  Plaifirs. 

Joseph  ,  fils  de  Jacob.  Exemple  du  pardon  des  injures 
dans  fa  conduire  d  l'égard  de  fes  frères.  I  3  164&  165. 
Jofeph  figure  de  J.  C.  VU  ,  318  &  319.  Autre  parallèle 
de  Jofeph  &  de  J.  C.  397  &  398. 

Joug.  La  loi  de  l'Evangile  eft  un  joug ,  mais  un  joug 
aimable.  III  ,  305  &fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Dif- 
cours  fur  la  Loi  Evangélique.  Le  joug  de  l'Evangile  eft 
beaucoup  plus  doux  que  ne  l'étoit  le  joug  de  la  loi  Ju- 
daïque. VII ,  187  &  fuiv.  Voyez  la  II.  Partie  du  Dif- 
cours  fur  la  Circoncijion  dï  /.  C. 

Jouir  8c  ufer  :  En  quoi  cela  diffère.  XI ,  100  &  10 1. 

Jours.  Quel  a  été  le  dëflein  de  l'Eglife  dans  la  dé- 
termination de  certains  jours  &  de  certaines  heures  au 
fervice  de  Dieu.  11  9  116  &  117.  La  fanâification  des 
Dimanches  &  Fêtes ,  doic  réparer  les  foiblefles  des  au- 
tres jours.  140  &  2.41. 

Judaïsme  au  milieu  m&rtie  des  Chrétiens  :  hypocrifie , 
II ,  170  &  171.  Efprit  de  fervitude.  17  j.  Orgueil  & 
tntérêr.  178  &  179.  Voyez  Juifs. 

Judas.  Perfidie  de  cet  Apôtre.  VII ,  j£o  5»  fuiv.  399 
£400.  436  &  437.  470  6  fuiv.  Voyez  au  Chap.  III.  des 
Considérations  fur  les  diverfes  circonstances  de  la  Paffion 
du  Sauveur ,  au  titre  Paffion  de  J.  C  L'indigne  communiant 
imite  la  perfidie  dé  Jucfas.  1 ,  48  5  &fuiv.  Voyez  la  1.  Partie 
duL  Difcours  fur  la  Communion.  L'indigne  communiant 
s'expofe  à  imiter  le  défefpoir  de  Judas.  504.  Fuffions- 
nous  auflî  criminels  que  ce  perfide  Apôtre  ,  nous  ne  de- 
vons point  défefpérer  de  la  miféricorde  divine.  III  ,517* 

Juge.  Laconfcience  eft  notre  premier  Juge,  II ,  5 1  & 
fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  II.  Difcours  fur  la  Confàence.  J. 
C.  notre  Juge  fou  ver  ai  n.  Voyez  Jugement  dernier.  Maiie 

Viv 
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attend  avec  une  pleine  confiance  le  fouveraih  Juge ,  dont 
l'approche  fait  quelquefois  trembler  les  plus  grands 
Saines,  IX ,  190.  Les  Apôtres  feront  nos  Juges.  X,  41 
&fuiv.  Voyez  la  H.  Partie  du  Difcours  pour  la  Fête  d'un 
Apôtre ,  au  titre  des  Apôtres. 

Jugement.  Ce  que  c'eft  que  manger  &  boire  fon  Juge* 
ment.  I,  505  &  506. 

Jugement  Je  Dieu.  Il  n'en  eft  pas  du  Jugement  de 
Dieu  comme  des  jueemens  des  hommes  ,  qui  à  raifon 
de  la  multitude ,  pardonnent  quelque  fois  à  de  vrais  cou- 
pables^ XII  >  181  <S\28$. 

JUGEMENT  dernier.  III ,  181  &  fuiv.  Obferva- 
tion  préliminaire.   181    &  181. 

Réflexions  Théo  logiques  &  Morales  j  182  &fuh.  Pour- 
quoi il  faut  qu'il  y  ait  un  jugement  général  :  que  difentfur 
cela  les  Pères.  182.  Raifons  que  donnent  S.  Thomas  &  les 
"autres  Théologiens  pour  prouver  la  néceffité  d'un  jugement 
général.  1 8  3 .  On  ne  peut  douter  de  la  vérité  du  jugement 
dernier  j  &  l'on  n'y  penfe  pas.  ihid.  11  faut  craindre  le  ju- 
gement dernier.  183  &  184.  Le  jour  du  jugement  der- 
nier fera  un  jour  de  gloire  pour  J.  C.  184  &  185.  Quel- 
les font  les  principales  raiions  pourquoi  J.  C.  prcfîdera 
lui-même  au  jugement  dernier.  Première  raifon: afin qu* 
ce  jugement  (bit  plus  fenfible.  185.  Seconde  raifon:  afin 
que  ce  jugement  foit  plus  irréprochable.  185  &  18& 
Troifiéme  raifon  :  afin  que  ce  jugement  foit  plus  rigoureux. 
ï86.  Au  jugement  dernier  la  croix  paroîtra  en  rriomphe. 
,  186  &  1 87.  J.  C  fera  un  Juge  éclairé,  jufte  &  fouverain. 
1 87.  Crainte  qu'infpirok  aux  Saints  la  penfée  du  juge- 
ment dernier.  187  &  188.  Le  pécheur  ne  pourra  fe  dé- 
rober aux  yeux  de  fon  Juge.  188  &  189.  Il  fera  infop- 
portable  au  pécheur  d'être  univçrfellement  connu.  189  £ 
190.  Défolation  du  pécheur  à  Pafpe£fc  dû  fouverain  Jnge* 
I90  &  19 1.  Différence  qu'il  y  aura  au  jugement  dernier 
enrre  les  Païens  Se  les  Chrétiens.  191  &  \y%.  Les  Païens 
s'élèveront  contre  les  Chrétiens  au  jugement  dernier. 
192.  Toutes  les  illufions  que  l'on  fe  forme  pour  écarter 
la  crainte  du  jugement  de  Dieu,  feront  alors  diffipeesv 
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192  <£  19$.  Il  eft  à  préfenc  en  notre  pouvoir  d'éviter  la 
confufion  du  jugement  dernier.  19$  &  194. 

Divers  paffages  de  C  Ecriture  ,  far  le  jugement  dernier, 
194  &  fuiv*  Senti  mens  des  SS.  Pères.  196  &  fu'iVj  Au-» 
tturs  &  Prédicateurs  Modernes  qui  ont  écrit  &  prêché  avec 
diftin&ion  fur  le  jugement  dernier.  199  &  fuiv. 

Plan  et  un  premier  Difcours*  I.  Partie.  La  gloire  &  le 
triomphe  de  Dieu ,  lorfqu'il  jugera  le  pécheur  :  Alors 
Dieu  paroîtra  grand,  i°.  Dans  fa  puiflance ,  dont  il  dé* 
ploiera  toute  l'autorité:  2°.  Dans  fa  fainteté,  dont  il 
relèvera  tout  l'éclat.  j°.  Dans  fa  juftice ,  dont  il  fera  fen- 
tir  toute  la  rigueur.  II.  Partie.  La  honte  &  la  défola- 
tion  du  pécheur ,  lorfqu'il  fera  jugé  de  Dieu.  Honre  8c 
défolation  caufée  ,  i°.  P^r  la  vue  de  fes  péchés  ,  dont  il 
démêlera  toute  la  noirceiir  ,  fans  refïburce  pour  les  expier. 
i°.  Par  la  vue  de  {es  faufles  vertus ,  dont  il  connoîtra 
tout  le  vuide,  fans  moyen  pour  les  rc&ifier.  3°.  Par  la 
vue  de  fes  complices  ,  dont  il  efluiera  tous  les  reproches, 
fans  exeufe  pour  s'en  défendre.  40.  Par  la  vue  des  Juftes, 
dont  il  enviera  toute  la  gloire ,  fans  efpérance  de  la 
poffeder.  201  &  fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  204.  &fuiv+  Différence 
des  deux  avénemens  de  J.  C.  Comment,après  avoir  mon- 
tré fa  patience  dans  le  premier ,  il  fera  éclater  fa  puiflànce 
dans  le  fécond.  204  &  205.  Le  boule  ver  fement  affreux 
qui  annoncera  la  venue  du  Juge,  annoncera  auffi  fa 
puifTance.  205  &  106.  Dieu  étoit  ici-bas  méconnu  par 
l'impie;  il  fera  alors  reconnu  pour  le  Dieu  puiflant.  20^. 
Toure  grandeur  doit  plier  fous  la  fouveraine  puiflànce 
de  Dieu.  206  &  207.  Nous  méconnoiflôns  maintenant 
la  fainteté  de  Dieu }  le  Seigneur  en  manifeftera  tout  l'é- 
clat dans  le  dernier  jugement.  208.  La  fainteté  du  Juge 
manifèftée ,  i°.  Par  oppofition  aux  péchés  les  plus  légers. 
209.  20.  Par  oppofition  aux  péchés  griefs.  209  &  210. 
3°.  Par  oppofition  à  nos  vertus  mêmes.  210.  &  211.  Au 
jugement  dernier,  la  fainteré  de  Dieu  fera  vengée  des 
foupçons  qu'on  aura  formés  contre  elle  fur  le  fort  des 
pécheurs  &  des  juftës  durant  la  vie.  211  &  212.  Dieu  , 
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en  produifant  au  grand  jour  les  vertus  du  jufte  >  fera 
éclater  fa  fainteté.  212.  FauflTe  idée  que  Ton  fe  forme  ici- 
bas  de  la  Juftice  de  Dieu.  1 1  z  &  1 i 5 .  Au  Tribunal  de  ia 
Juftice  divine ,  lé  pécheur  fera  convaincu  qu'il  a  pu  fervîr 
Dieu.  11  3.  Le  pécheur  fera  convaincu  qu'il  a  dû  fervir 
Dieu.  213  £214.  Le  Pécheur  fera  forcé  d'avouer  qu'il 
eft  condamné  avec  juftice.  2 14.  La  juftice  que  le  Seigneur 
exercera  au  jugement  dernier  eft  bien  différence  de  celle 
des  Rois  de  la  terre.  1146»  215.  Plus  on  aura  été 'élevé 
en  dignité ,  plus  on  aura  à  redouter  certe  fouveraine  ju- 
ftice. 115  &  116 .  Rien  ne  pourra  raflurer  à  la  vue  de 
cette  redoutable  juftice  du  Dieu  vengeur.  116  &  217. 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  217  &  fuiv.  Le  pé- 
cheur, durant  la  vie ,  fait  fes  efforts  pour  fe  dérober  la 
vue  de  fes  crimes.  217.  Le  pécheur,  au  jugement  der- 
nier ,  verra  tous  fes  péchés ,  &  c  eft  Dieu  même  qui  les 
lui  fera  voir.  118.  Confufion  du  Pécheur  quand  il  verra 
tous  fes  crimes  à  découvert.  218  &  fuiv*  Combien  il  eft 
jufte  que  tous  les  péchés  foient  un  jour  révélés.  220.  Au 
Jugement  dernier  >  J.  C  en  Juge  éclairé ,  mettra  au 
grand  jour  tous  les  crimes  du  pécheur.  220  &  221.  Le 
pécheur  verra  toute  la  laideur  du  péché.  221.  Ce  que  le 
pécheur  tâchoit  de  fe  cacher  à  lui-même  duranr  la  vie , 
te  produira  clairement  à  fes  yeux  au  jugement  dernier. 
221  &  212.  Il  fera  impoffible  au  pécheur  de  donner 
au  vice  les  apparences  de  la  vertu.  222  &  223.  Rien  ne 
diminuera  la  honte  du  pécheur  :  fes  vertus  lui  paroîtronc 
faufTes,  &  c  eft  ce  qui  redoublera  fa  confufion.  223  & 
224.  Comme  les  ténèbres  feront  diffipées  ,  le  pécheur 
fera  éclairé  fur  la  fauCTeté  de  fes  vertus.  224  &  225.  Nos 
œuvres  feront  mifes  en  évidence  &  paraîtront  ce  qu'elles 
font.  225  &  226.  Reproches  que  Dieu  fera  aux  hypocrites 
au  jour  de  fes  vengeances.  226.  Confufion  que  recevra  le 
pécheur  de  fe  voir  connu  de  tout  l'univers.  116  &  227. 
Les  pécheurs  fouffriront  avec  impatience  les  reproches  de 
leurs  complices.  227  &  228.  La  gloire  des  juftes  augmen- 
tera la  confufion  &  le  défefpoir  des  pécheurs.  228  &  229. 
Les  pécheurs  conféreront  qu'ils  fe  font  trompés.  229. 
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Ce  qui  mettra  le  comble  au  défefpoir  du  pécheur ,  c'eft 
la  Sentence  formidable  du  fouverain  Juge.  229  &  fuiv* 
Conclusion  prife  de  la  Proie  qui  fe  dit  dans  l'Office  des 
Morts.  231  &  232,      i 

Plan  d'un  fécond  Difcours.  I.  Partie.  La  févérité  dtt 
Juge.  Les  pécheurs  trouveront  dans  la  perfonne  de  J.  C.  i°é 
Un  Juge  incorruptible  qui  les  reprendra  fans  ménagement; 
2°.  Un  Juge  terrible,  qui  les  jugera  (ans  miféricorde .} 
j°.  Un  Juge  inflexible  >  qui  les  condamnera  fans  retour. 
11.  Partie.  Le  défefpoir  des  coupables.  Ce  qui  rendra  le 
jugement  dernier  fî  défefpérant  pour  les  pécheurs ,  c'eft  j 
i°.  Qu'ils  y  feront  examinés  à  la  rigueur  ;  20.  Qu'ils  y  fe» 
rom  démafqués  aux  yeux  de  l'univers  ;  30.  Qu'ils  y  feront 
condamnés  fans  reflource.   ijf&fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie,  234  &fuiv.  La  crainte 
eft ,  çn  quelque  forte ,  le  moyen  qui  opère  davantage  fur 
le  pécheur  pour  {a  converfion.  234  &  235.  Combien 
l'idée  du  jugement  dernier  eft  propre  à  nous  faire  crain- 
dre. 235.  L'appareil  du  jugement  dernier  fera  redoutable 
par  lui-même.  235  &  236.  Pourquoi  il  èft  néceflaire  que 
tous  les  hommes  comparoiflent  au  tribunal  de  J.  C.  236, 
Le  fouverain  Juge  confondra  le  pécheur  en  lui  montrant 
la  vérité.  257.  Le  fouverain  Juge  ne  pourra  point  être 
furpris  ni  gagné  comme  les  Juges  de  la  terre,  ibid.  Il  n'y 
a  que  le  jugement  de  Dieu  qui  mérite  le  nom  de  juge- 
ment par  excellence.  «237  &  238.  Le  cara&ère  propre 
du  fouverain  Juge  fera  d'être  incorruptible.  238.  Le  ju- 
gement de  Dieu  contre  les  grands  fera  plus  fevère  que 
contre  les  pauvres.  ijH  &  fuiv.  Le  fouverain  Juge  fera 
inexorable  &  fans  miféricorde.  240.  Durant  la  vie ,  c'eft 
la  miféricorde  qui  règne  :  au  jugement  dernier  i  la  juftice 
feul  agira.  240  &  241.  Autant  le  Seigneur  aura  été  mifé~ 
ricordieux  durant  la  vie  du  pécheur  >  autant  il  fe  montrera 
fevère  au  jugement  derjnier.  241  &  242.  Effroi  qui  s'enw 
parera  du  pécheur  à  la  vue  du  fouverain  Juge,  alors  in* 
flexible.  242.  Paroles  confolanres  que  le  fouverain  Juge 
adrefleraaux  élus.  242  &  243.  Anathême  terrible,  dont 
le  fouverain  Juge. frappera  les  réprouvés.  243  &  244.  Ce 
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qui  doit  tendre  l'arrêt  du  fouverain  Juge  fi  formidable , 
c'eft  qu'il  fera  invariable.  144.  L'opiniâtreté  du  pécheur 
dans  le  vice  lorfqu'it  vivok  ,  juftifiera  l'inflexibilité  du 
fouverain  Juge.  144  &  145.  Extravagance  des  Chrétiens , 
qui  croient  qu'un  Dieu  jugeta  rigoureufement  les  pé- 
cheurs ,  Se  qui  vivent  toujours  dans  le  péché.  145  &  146. 
Dcvelopement  de  la  II.  Partie.  246  &fuiv.  Sur  quoi 
roulera  l'examen  du  pécheur.  i°.  Sut  fes  péchés.  246  & 
fuiv.  Péchés  de  penfées.  146.  Péchés  de  paroles.  14V  & 

247.  Péchés  d'actions.  147  &  248.  Péchés  d'omiûîon. 

248.  Péchés  oubliés,  ibid.  Péchés  étrangers.  248  &  249. 
a°.  Sut  fes  inutilités.  249  &250.  30.  Sur  fes  faufles  vertus. 
250.  Le  pécheut  convaincu  de  la  juftice  de  Ton  Juge,  ne 
pourra  rien  oppofet  à  l'examen  qu'il  fêta.  1  5  o  &  %  5 1 .  Tous 
les  plis  Se  replis  de  la  confeience  feront  maniteftés  à  la 
vue  de  tout  l'univers.  251  &  fuiv.  La  confuùon  que  l'on 
éprouve  en  approchant  des  Tribunaux  facrés,  n'eft  tien 
en  comparaison  de  la  honte  dont  fera  couvert  le  pécheur 
au  tribunal  de  Dieu.  2  5  j  ùfuiv.  Le  pécheut  fans  ref- 
fource  du  côté  de  fon  Juge,  n'en  trouvera  point  dans  les 
Saints.  255.  Le  pécheut  abandonné  de  Dieu  Se  de  fes 
Saints,  demeurera  fans  telTource  du  côté  de  lui-même. 
2J5  &  256.  Conclufion.  256  &  257. 

Plan  d'un  Dijcours  familier.  I.  Partie.  Au  jugement 
dernier  tous  Les  excès  du  pécheur  feront  connus.  Dieu  y 
mettra  en  évidence  :  i°.  La  réalité  des  crimes.  i°.  La. 
fauflèté  des  prétendues  vertus.  II.  Partie.  Au  jugement 
dernier  tous  les  excès  du  pécheur  feront  punis.  La  juftice 
divine  qui  les  punira,  eft_,  i°.  Pure  &  faînrei  20,  Sévère 
Se  rigoureufe;  j°.  Inflexible  &  inexorable.  25S  &fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Patrie.  160  &  fuiv.  La  juftice 
du  fouverain  Juge  examinera  tout.  260.  Le  fouverain 
Juge  connoîtra  Se  manifeftera  le  pécheur  tel  qu'il  eft. 
z6a  &  161.  Le  Souverain  Juge  manifeftera  tout  le  dérail 
des  crimes  les  plus  fectets.  261  &  i6z.  L'examen  roulera 
encote  fut  l'abus  que  l'on  auta  fait  des  chofes  fainres.  161. 
Les  Païens  feront  jugés  par  la  raifon.  ibid.  Les  Juifs  jugés 
fut  la  Loi.  xCi  &  z6}.  Les  Chrétiens  jugés  fur  l'F.van- 
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gile.  263.  Préceptes  de  l'Evangile,  fur  lefquels  nous  fe- 
rons juges.  263  &  fuiv.  Les  reproches  des  Anges  &  des 
Saints  augmenteront  la  confufion  du  pécheur.  265.  Tous 
les  crimes  dont  le  pécheur  aura  été  caufe  *  lui  feront  im- 
parés à  ce  dernier  jour.  265  &  166.  Au  jugement  dernier 
la  verra  ne  fera  plus  confondue  avec  le  vice.  166  &  16  j. 
L*hypocrifîe  fera  confondue.  267.  Défolation  &  défefpoir 
du  pécheur ,  après  l'examen  du  fouverain  Juge.  167  & 
268. 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  268  &  fuiv.  Le  fou- 
verain Juge ,  faint  par  eflence ,  ne  pourra  rien  foufFrir 
de  fouillé.  16%  &  269.  Frayeur  dont  feront  faifis  les  cou* 
pables  à  l'afpeâ  du  fouverain  Juge.  269  &  270.  A  la  vue 
de  la  fainteté  du  Juge ,  le  pécheur  avouera  qu'il  eft  digne 
de  châtiment.  270.  Au  dernier  jour,  tout  fera  puni  j  &  la 
juftice  feule  éclatera.  270  fi-  271.  Le  pécheur  n'aura  rien 
à  attendre  de  la  miféricorde  ,  au  jugement  dernier.  271 
&  171.  Comment  le  fouverain  Juge  fe  juftifiera  de  la  ri- 
gueur de  fes  vengeances.  2726*273.  La  juftice  de  Dieu 
fera  inexorable  :  rien  ne  pourra  l'adoucir.  273.  Ce  qui 
allumera  l'indignarion  du  Juge  ,  c'eft  le  fouvenir  de  les 
bienfaits,  dont  le  pécheur  aura  abufé.  27$  &  274.  Ef- 
froyable fentence  que  portera  le  fouverain  Juge  contre 
les  réprouvés.  274  &  275.  Conclufîon.  275  fi»  276. 

Penjees  diverfes.  Confiance  ,  fupériorité  &  préémi- 
nence au  jugement  de  Dieu ,  promife  à  l'ame  rehgieufe. 
X,  382  &  383.  , 

Jugement  des  hommes.  Quand  il  faut  les  méprifer,' 
&  quand  il  faut  les  refpeéfcer.  V,  547  &  fuiv.  Voyez  le 
Difcours  familier  fur  le  Èefpect  humain.  Indifférence  de  S. 
Paul  pour  le  jugement  des  hommes.  XII,  249  £250. 
Les  jugemens  des  hommes  font  vains  ,250.  défectueux, 
250  &  251,  inconftans,  251  £2.51.  intéreflfés,  252  & 
253.  .malins ,  253,  ftériles  ,253  £254.  Combien  il  eft 
déraifonnable  de  craindre  les  jugemens  des  hommes. 
2  5  4  &  2  5  5 .  Perplexité  où  jette  la  complaifancé  mondaine 
en  oppofant  aux  jugemens  de  Dieu ,  tes  jugemens  du 
monde.  2  x  S  &  fuiv.  Voyez  Complaifancé  mondaine.  In- 
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juftice  des  jugemens  que  nous  portons  far  l'humeur  des 
autres.  457.  Faux  jugemens  que  la  paffion  ,  la  maligni- 
té &  l'intérêt  nous  font  porter  fur  l'humeur  des  autres» 
457  &fuiv. 

*  Juiîs.  Le  myftère  de  la  Trinité ,  inconnu  au  commun 
des  Juifs,  révélé  aux  Chrétiens*  VIII ,  295  &  196.  Pro- 
digieux aveuglement  des  Juifs  a  la  naiffance  de  J.  C.  VII , 
A17.1  Nous  voyons  dans  les.  Juifs  un  aveuglement  d'illu- 
(ion  &  de  vanité  qui  nous  montre  ce  que  nous  avons  â 
craindre  de  nous-mêmes.  2É5  &Juiv.  Voyez  la  ILPartie 
du  I.  Difcours  fur  £  Epiphanie.  Différence  de  la  conduite 
des  Mages  &  de  celle  des  Juifs  à  l'égard  du  Sauveur  nou- 
vellement né.  176  &  277.  Exemple  horrible  d'infidélité 
dans  les  Juifs.  28$  &  fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  IL 
Difcours ,  fous  le  même  titre.  Infidéliré  des  Juifs  oppoféc 
à  la  foi  des  Mages,  296  &  297.  &  comparée  à  Pinfidé- 
lité  des  Chrétiens,.  297.  Contradiction  où  les  Juifs  fe 
jettent  en  traitant  comme  un  blafphémateur  celui  qu'ils 
ont  reçu  comme  leur  Roi.  440.  Les  Juifs  feront  jugés  fur 
là  loi.'ÏII ,  x6i  &  2<>3.  Avantages  des  Chrétiens  au-defTus 
des  Juifs*  1 ,  3 19  &  j2Q.  Les.  Juifs  &  les  Gentils,  s  élè- 
vent, également  contre  les  Chrétiens ,  &  par- tout  ils  en 

-  £>nc  des  Martyrs.  X,  58  &  59.  La  vengeance  exercée 
fur  les  Juifs ,  doit  faire  trembler  le  pécheur  préfomptueux. 
11 ,  610.  L'indocilité  des  Juifs  à  la  Prédication  des  Apô- 
tres, fe  renouvelle  parmi  les  Chrétiens.  VIII ,  141  &  24.2. 
Chrétiens  coupables  d'une  ingratitude  plus  criminelle 
que  celle  des  Juifs.  III ,  562.  Le  crime  de  l'indigne  com- 
muniant égale  &  furpalTe  le  déicide  des  Juifs.  I,  471* 
L'indigne  communiant  imite  leur  déicide ,  49  2  &  fuiv. 
&  s'attire  la  même  vengeance  qu'eux.  499  &fuiv.  Voyez 
1/l  IL  2c  III.  Partie  du  L  Difcours  fur  la  Communion. 
«  JcfcEKENT.  Qui  font  ceu*  qui  violent  le  précepte  qui 
défend  de  prendre  le  nom  de  Dieu  en  vain*  III ,  74.  Rè- 
gle» qu'on  doit  fuivre  à  l'égard  des  fermens.  75.  Corn- 

.  bien  de  Cbtétiens  jurent  indiferétement  &  avec  empor- 
tement. 75  &  76.  Le  jurement  eft  fbuvent  fuivi  de  bla£» 
phêmes.  76.  Voyez  Blafphêmts. 
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Justes.  Le  jufte  vie  de  la  Foi.  Il ,  481.  Voyez  I  a  IL 
Partie  du  I.  Difcours  fur  la  Foi.  Le  jufte  eft  en  paix  avec 
Dieu  &  avec  foi-même,  IV,  5  49  &  fuiy.  Voyez  le  L 
Difcours  fur  la  Paix.  Pourquoi  les  juftes  font  expofés  aux 
railleries  des  méchans.  111 ,303.  Combien  Marie  leur  eft 
favorable.  IX,  229  &  Z3o.Un  pécheur  humble  vaut  mieux 
qu'un  jufte  orgueilleux.  II ,  680  &  68  1.  Le  jufte  fe  flate- 
roit  en  vain  de  perfévérer  dans  la  juftice ,  s'il  abandonnoit 
lefaint  exercice  de  la  prière.  V,  190  &  191.  Quand 
même  nous  aurions  toujours  vécu  dans  la  juftice ,  nous 
ferions  encore  obligés  de  faire  pénitence ,  pour,  nous 
maintenir  dans  cet  état.  IV ,  5  50  &  551.  Les  loufFrances 
font  néceffaires  aux  juftes.  VI,  1 3  9  &fuiv.  Voyez  la  I.  Partie 
du  II.  Difcours  fur  les  Souffrances.  Efficacité  des  prières 
des  âmes  juftes  en  faveur  des  pécheurs ,  motif  d'efpé- 
rance  pour  eux.  XI ,  557  &  5  5 8.  Ce  que  firent  Marthe 
&  Marie  en  faveur  de  Lazare,  représente  bien  ce  que 
les  juftes  font  auprès  de  Dieu  en  faveur  des  pécheurs» 
55  8  &  5  59.  Quoique  les  prières  des  juftes  foient  efficaces 
pour  les  pécheurs,  ceux  ci  ne  font  pas.difpenfés  de  priée 
pour  eux-mêmes,  ni  de  travailler  à  leur  conversion.  559 
&fuiv.  On  s'expofe  à  condamner  le  jufte ,  fous  prétexte 
de  condamner  l'hypocrite.  H,  185.  Mort  édifiante  du 
jufte.  IV ,  1 5  8  &  1 5  9.  Défolàtion  du  pécheur  caufée  par 
la  vue  des  juftes ,  au  dernier  jugement.  III ,  228  &  229. 

Justice.  Pourquoi  J.  C  défigne  fous  ce  nom  l'aumône. 
1,2396'  140.  Sentimens  de  juftice  dans  l'Enfant  prodi- 
gue qui  le  rédnifent  pour  toujours  à  un  état  d'expiation. 
XI,  286  £287. 

Justice  de  Dieu ,  relevée  par  l'Incarnation.  VU ,  1  $ 
6  1 4.  Dans  J.  C.  naiftànr ,  l'homme  pécheur  a  tout  ce 
qu'il  faut  pour  fléchir  la  juftice  de  Dieu.  108  &  109.  Juf- 
tice inexorable  de  Dieu,  objet  de  la  triftefle  de  J.  C.  dans 
fa  Paflîon.  433  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  Difcours 
familier  fur  la  Paffion  de  J.  C.  Jefus-Ghrift  feul  pour- 
voit fatisfaire  à  la  juftice  divine  ,  irritée  par  les  péchés- 
des  hommes.  3  27.  Comment  la  juftice  &  la  miféricarde 
s'accordent  dans  la  mort  de  J.  C,  331  &  332.  Combien 
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font  fauffès  les  idées  qu'on  fe  forme  de  la  miféncorde'&dé 
la  juftice  de  Dieu.  V ,  3  5  3  &fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  I. 
Dïfcours  fur  le  Purgatoire.  Pour  ne  point  tomber  dans  la 
préfomption ,  il  ne  Faut  jamais  féparer  la  juftice  de  la  mi* 
ïéricorde.  III  >  566.  La  préfomption  du  pécheur  eft  inju- 
tieufe  â  la  juftice  de  Dieu.  535  &  5  36, 11  eft  un  rems  où 
la  juftice  prend  la  place  de  la  miféricorde.  572.  Dieu  pa- 
îoîtra  grand  dans  fa  juftice  au  dernier  jugement:,  2 1 2  & 
fiiiv.  Voyez  la  L  Partie  du  I.  Difcours  fur  le  Jugement  der- 
nier. La  juftice  de  Dieu  éclatera  au  dernier  jour.  240  & 
fuiv.  Voyez  la  L  Partie  du  IL  Difcours  fous  le  même  titre. 
Juftice  divine  $  au  dernier  jugement ,  fainte ,  rigoureufe , 
inflexible.  x6%  &  fuiv.  Voyez  la  IL  Patrie  du  Difcours 
familier  fous  le  même  titre.  La  juftice  de  Dieu  fera  infle- 
xible fur  les  réprouvés.  XI ,  1 1  o  £  1 1 1 .  Peut-on  dire  qu'il 
n'eft  pas  de  la  juftice  de  Dieu  de  punir ,  d'une  éternité 
de  peines ,  des  foiblefles  d'un  moment.  II,  397  &Juiv. 
Voyez  la  L  Partie  du  I.  Difcours  fur  Y  Enfer.  La  juftice 
de  Dieu  prouve  la  néceffité  d'un  avenir ,  où  la  vertu  foie 
récompenfée  &  le  vice  puni.  409  £410. 

Justification.  La  réfurreâion  de  J.  C.  eft  le  principe 
de  notre  juftification.  VIII,  28  à  19.  Grâce  de  justi- 
fication accordée  avec  plus  de  profufion.  à  Marie  qu'à 
tous  les  autres  hommes.  IX,  131  &  132.  Image  de  la 
juftification  des  pécheurs  dans  la  réfurredtion  de  Lazare. 
XI ,  482  &fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  L  Difcours  fur 
La^ate. 


Lâcheté.  Après  la  defeente  du  S.  Efprit,  les  Apôtres 
entreprirent  tout  pour  Dieu  :  fujet  de  cpnfufion  pour 
nous  à  la  vue  de  notre  lâcheté.  VIII ,  263  &  164.  Lâ- 
cheté dû  Chrétien  dans  fon  oppofirion  aux  peines  de  ia 
vie.  IX,  57.  Se  feandalifer  9  iç  t è  laiflèr  pervertir  par  les 
mauvais  exemples,  ç'eft  faire  preuve  de  lâcheté.  V,  34 
£35. 

Langage 
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Langage  du  monde  >  ne  contribue  pas  peu  i  corrom- 
pre la  confeience.  II,  30.  Combien  il  eft  contagieux. 
iV,  f+ârjuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difcours  fur  le 
Monde. 

»  -Langue;  On  doit  s'appliquer  à  retenir  fa  langue , 
c'eft  un  moyen  d'éviter  la  inédifance.  III ,  485*  Circon- 
cifion  de  la  langue*  VII,  180  &  181.  Voyez  Converfàm 
tions  ,  Flatteries  ,  Louanges  ,  Midifances  ,  &c. 

Langues  de  feu ,  qui  accompagnèrent  la  defeente  du 
S.  Efprit.  VIHj  107  &  208. 

Langueurs.  Trois  fortes  de  langueurs  fpirituelles. 
XI  >  469  &faiv.  Langueur  de  l'efprit  ,  469.  du  cœur , 
469  &  470,  &  des  fens.  470  &fuiv.  Voyez  la  I.  Partie 
du  I.  Difcours  fur  Lazare. 

Larcin.  Rien  n'eft  plus  commun  parmi  les  gens  de 
la  campagne.  III,  78.  A  quoi  doit  s'attendre  celui  qui 
ravit  le  bien  d'autrui.  78  &  79.  Ceft  une  obligation  in- 
dîfpenfable  de  reftituer  :  fans  cela  point  de  falur.  79  & 
80.  Comparaison  de  la  médifance  avec  le  larcin.  411. 
Le  même  motif  oblige  dé  réparer  l'un  &  l'autre.  467  & 
468. 

Larmes.  Il  y  a  des  larmes  de  foibteiïe.  XI,  5 £0.  dès 
larmes  d'orgueil ,  580  a*  581.  des  larmes  d'hypocrifie  » 
581.  des  larmes  de  crainte ,  Uid.  des  larmes  de  défefpoir , 
ibid.  des  larmes  dun  amour  pénitent.  581  <&  582.  Les 
larmes  font  au  moins  les  fignes  les  plus  ordinaires  de  U 
pénitence.  581.  Illufion  de  ceux  qui  prétendent  juftifier 
leur  infentîbilitc  ,  e»  difant  :  Sommes-nous  maîtres  de 
nos  larmes  ?  581  £583.  La  manière  dont  la  pécherefle 
pleure  fon  péché ,  doit  fervir  ou  à  notre  inftruétion  ou1 
à  norre  confafion.  635  &  G\6.  Cata&ères  des  larmes  de 
la  pécherefle.  6 $6  &  6 37.  Objet  des  larmes  de-la  péche- 
refle. 657.  Les  larmes  de  Je  fus  fur  Lazare  nous  confo- 
lent,  &  excitent  les  nôtres.  44)  #444.  Elles  coulent 
moins  pour  Lazare  que  pour  les  pécheurs.  445  &  44<£« 
Elles  nous  apprennent  comment  le  pécheur  doit  pleu- 
rer fur  lui-même.  48  j  &  4Î6.  On  fe  plaint  des  difgraces 
temporelles,  ât  on  ne  pleure  pas  fes péchés;  486.  Infinie-* 
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tion  que  J.  C.  nous  donne  par  les  larmes  qu'il  verfe  fttf 
Lazare.  514^  515.  J*  C.  nous  apprend  à  pleurer  ,  non 
fur  lui,  mais  fur  nous-mêmes*  Vil,  415  &  416.  50e 
&  509.  Combien  les  larmes  de  S.  Pierre  furent  puif- 
fantes.  481.  Larmes  nécefTaires  au  pénitent.  X  ,  10  j. 
Dans  le  monde  on  pleure  fes  difgraces  ,  &  l'on  ne 
pleure  pas  les  péchés.  XI ,  5 1 5.  La  plupart  des  pécheurs 
font  tout  occupés  à  pleurer  leurs  difgraces  temporelles ,  6c 
ne  pleurent  pas  leurs  péchés.  £37  &  638.  La  plupart  des 
Chrétiens  verfent  des  larmes  fur  leurs  difgraces^  j&  non  fur 
leurs  péchés.  VII,  3  5  3  &  3  5  4.  Aux  larmes  vaines  &  inutiles 
qu'on  Verfe  fur  les  défunts ,  il  faur  fubftituer  les  prières 
&  les  facrifices.  V,  388.  &  fuiv.  Combien  eft  puiflant 
auprès  de  Dieu  le  cri  des  larmes  &  du  fang.  X ,  70  &  7 1 . 
Les  plaifirs  du  monde  nous  livrent  à  des  regrets  &  peut- 
être  à  4^s  larmes  éternelles.  XII,  5236  514. 

Larron.  (  le  bon)  Le  prodige  qui  s'opère  en  fa  faveur 
ne  doit  pas  ratTurer  le  pécheur  impénitent-  II ,  8<i  &  Si. 
1 10  &  in. ,145  &  146.  * 

Lavement  des  pieds.  VII,  451  & fuiv.  Voyez  au 
Chapitre  I.  des  Confédérations  fur  les  diverfes  circonftan- 
ces  de  la  Paffion  du  Sauveur  ,  au  titre  Paffion  de  /.  C. 

LAZARE ,  frère  de  Marthe  &  de  Marie ,  fujet  d'Ho- 
mélie. XI.,  436  &  fuiv.  Obfervation  préliminaire.  43^ 

#437- 

Penfies  diverfes  fur  r  habitude ,  Se  fur-tout  ce  qui  peut 

entrer  dans  la  composition  d'une  Homélie  fur  l'Evangile 
du  Lazare.  437  &fyiv.  Définition  de  U|abi tude.  4  3  7.  J.  C. 
nous  montre  dans  la  réfurreftion  dfrLazare ,  l'extrême 
difficulté  de  la  converfion  d  un  pécheur  d'habitude.  437 
6*  43  8.  L'état  où  étoit  le  Lazare  dans  Ton  tombeau  repré- 
fente  l'état  du  pécheur  d'habitude  dans  le  péché. 4 3  8  &  4  3  9. 
L'habitude  vicieufe  eft  un  genre  de  mort  bien  terrible. 
439.  Le  pécheur  d'habitude  n'a  que  de  foibles  défirs  de 
fe  corriger.  439  ô  440^  Un  pécheur  d'habitude  vit  fou- 
vent  tranquillement  dans  Ces  crimes.  440  &  441.  Trois 
fortes  de  réfurreûions  dont  parle  l'Evangile  :  ce  qu'elles 
fignifient.  441  &  44a.  Première  rcfurre#i#n  :  celle  de  la. 
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fille  de  Jaïr,  441.  Seconde  réfurreéfcion  :  celle  du  fils  de  la 
veuve  de  Naïm.  44 1  &  441%  Troifiéme  réfurreûion  :  celle 
de  Lazare*  442.  Quelles  peuvent  être  les  funeftes  fuites 
de  Paflfoibliflement  dans  la  piété.  442  &  443.  Les  larmes 
de  Jefus  fut  Lazare  nous  confolent ,  &  excitent  les  nôtres» 
445  £444.  J.  C.  demande  où  eft  Lazare  :  demandons  oâ 
eft  le  pécheur  444.  Lefrétniftement  &  le  trouble  du  Sau- 
veur à  l'afpeâ:  du  tombeau  de  Lazare  ,  font  dune  grande 
inftruâion  pour  nous.  444  &  44  5  •  Le  miracle  d'un  pécheur 
d'habitude  converti  >  n'eft  pas  moins  étonnant  que  le  pro- 
dige de  Lazare  réfufcité*  445.  Les  larmes  que  verfaj.  C» 
a  l'afpe&  de  Lazare  ,  coulent  moins  pour  Lazare  que 
pour  les  pécheurs.  445  &  446.  On  ne  vient  que  par  de- 
grés au  comble  du  crime.  44^.  La  néceilité  que  produit 
la  mauvaife  habitude  eft  bien  forte  j  mais  elle  n'eft  pas 
invincible."1 446  &  447V  Le  monde  eft  rempli  de  pécheurs 
d'habitude.  447  &  448.  Combien  font  dangereufes  les  al- 
ternatives de  pénitence  &  de  rechute.  448  &  449.  Effets 
de  Thabitude  invétérée.  449.  Un  pécheur  d'habitude  n'a 
pas  une  véritable  volo.nré  de  changer.  449^ 

Divers  pzffages  de  l 'Ecriture  fur  ce  fujet*  45 ô  &  45  r. 
Senti  mens  des  S  S.  Pères.  4  5  2  &  fuiv.  Auteurs  &  Prédi- 
cateurs modernes ,  qui  ont  "écrit  ou  prêché  avec  diftinftion 
fur  ce  fujet,  456  &fuiv. 

Plan  <fun  premier  Difcours.  I.  Partie.  Venez  voie 
dans  rhiftoire  de  Lazare,  la  peinture  de  vos  défordres» 
Dégrés  par  lefquels  le  démon  conduit  une  ame  jufqu'à  la 
corruption  &  à  la  mort*  iô.  Il  la  jette  dans  une  efpècede 
langueur.  20.  Il  l'amené  enfuite  par  une  infirmité  dange- 
reuse a  une  oflenfe  mortelle.  30.  Bientôt  aptes  il  la  fait 
tomber  dans  la  corruption,  4°*  Enfin  il  la  rend  une  odeur 
de  mort»  qui  infeâe  tous  ceux  qui  en  approchent.  IL 
Partie.  Venez  voir  dans  Phiftoire  de  Lazare  l'image  de 
votre  juftification.  Vos  démarches  pour  revenir  à. Dieu 
doivent  être  oppofées  à  celles  qui  vous  en  ont  éloigné. 
Vous  devez  i0*  Cornrtiencer  par ' l'activité  &  la  ferveur 
dans  le  bien.  2°.  Pafler  à  la  vie  de  la  grâce.  30.  Vous  pu- 
rifier long- tems  par  les  oeuvres  de  la  pénitence.  40.  De-, 
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venir  use  odeur  de  vie  Oc  d'édification.  4^5  &  fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  466  &  fuiv.  Lazane 
languilTanc ,  figure  du  pécheur  qui  commence  â  s  éloigner 
de  Dieu.  466  £  467.  Quand  on  éft  une  fois  dans  la  lan- 
gueur %  on  n'eft  plus  allarmé  des  petites  fautes.  4  67. 
L'expérience  prouve  que  les  fautes  les  plus  légères  peu- 
vent conduire  aux  chûtes  les  plus  groflîères.  467  &  468. 
Parallèle  de  la  première  ferveur  avec  cet  état  de  langueur 
qui  y  fuccéde.  468  &  46 9.  Comment  fe  forme  la 
langueur  de  l'efprit.  469.  Comment  fe  forme  la  lan- 
gueur du  cœur.  469  £470.  Comment  fe  forme  la  lan- 
gueur des  fens.  470  &  471.  L'affoibliflement  dans  l'exer- 
cice de  la  vertu,  conduit  bientôt  au  vice.  471  &  47a. 
Combien  il  eft  dangereux  de  fe  laitier  aller  aux  petites 
fautes  ,  fous  prétexte  quelle*  ne  font  pas  rfiortelles.  471 
&  473.  Illulîon  dangereufe  de  ceux  qui  ne  craignent  poinc 
les  fuites  d'une  première  langueur  dans  le  bien.  47  j  & 

474.  L'inclination  au  mal  fait  naître  l'habitude  dans  le 
«naî  ;  &  cette  habitude  augmente  l'inclination.  474  & 

475.  C'eft  à  la  mort  de  Pâme  qu'aboutit  ordinairement  fit 
langueur.  475  &  476.  Etat  déplorable  d'un  Chrétien  mort 
a  la  grâce*  476  &  477.  Le  reproche  que  Marthe  fertible 
faire  à  J.  C.  au  fujet  de  Lazare  mort ,  retombe  fur  le* 
pères  &  mères  qui  ne  veillent  pas  fur  la  conduire  de  leurs 
enfans.  477  &  478.  Trois  différentes  corruptions  aux- 
quelles conduit  la  mort  de  l'ame.  478  &  fuiv.  Corruption 
dans  l'efprit.  .478.  Corruption  dans  le  cœur.  478  &  479. 
Corruption  dans  les  fens.  479  &  480.  Il  n'y  a  prefque 
plus  moyen  de  convertir  un  pécheur  engagé  dans  de 
mauvaifes  habitudes.  480  &  481.  Le  pécheur  d'habitude 
porte  la  corruption  dans  tout  ce  qui  l'environne.  481. 
Quoiqu'il  y  ait  tout  à  craindre  pour  le  pécheur  d'habitu- 
de 9  il  rie  faut  pourtant  pas  le  défefpérer.  481  &  482. 

Dévelopement  de  la  IL  Partie.  482  &  fuiv»  L'efprit 
du  pécheur  doit  frémir  &  fe  troubler  à  la  vue  du  danger 
auquel  il  eft  expofé.  ibid.  Inftru&iôn  que  J.  C.  nous 
donne  ,  par  la  prière  qu'il  adreffe  à  fon  Père ,  avant  de 
réfufciter  Lazare.  484.  Il  faut  que  là  grâce  prévienne  le 
pécheur ,  comme  J.  C.  alla  vers  Lazare  pour  le  réfufciter  ; 
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faaffe  conféquence  qu'on  tire  de  ce  principe.  4^4  &  485, 
Les  larmes  que  Jefus  verfa  fur  Lazare ,  nous  apprennent 
comment  le  pécheur  doit  pleurer  fur  lui-même*  485  & 
486.  On  fé  plaint  des  difgraces  temporelles  ,  &  on  ne 
pleure  pas  fes  péchés.  486.  Motifs  prefTans  qui  doivent 
porter  le  pécheur  à  fortir  de  fes  habitudes.  486  £487. 
Un  des  plus  furs  moyens  pour  fortir  de  l'habitude ,  c'eft 
de  recourir  à  la  prière.  487  &  488.  Les  liens  qui  ferroiept 
Lazare  ^font  la  figure  des  obftacles  qui  retiennent  le  pé- 
cheur dans  l'habitude.  488  &  489.  Un  pécheur  qui  veut 
fortir  de  fon  habitude ,  doit  lever  tous  les  obftacles  qui  ' 
s  oppofenc  à  fa  converfion.  489  &  490.  On  ne  peut  par* 
venir  à  une  véritable  réfurre&ion  que  par  l'humble  mani- 
feftationr  de  fes  foibleflès.  490.  Quelle  joie  ce  feroit  dans 
le  ciel ,  fi  le  pécheur  vraiment  converti ,  étoit  enfin  en  état 
d'être  délié.  490  &  491.  Le  pécheur  converti  doit  être 
une  o4eur  de  vie  pour  ceux  à  qui  il  a  été  une  odeur  de 
mort.  491  &  491.  Conclufion.  491  &  493. 

Plan  d*un  fécond  Difcours.  I.  Partie.  Vous,  verre* 
dans  les  progrès  de  la  maladie  de  Lazare  tous  les  degrés 
qui  conduifent  lé  pécheur  à  l'endurciffement.  i°.  Tiédeur 
habituelle  dans  le  fervice  de  Dieu.  20.  Sommeil  profond 
&  léthargique.  j°.  Chute  dans  le  péché  mortel ,  qui  fait 
perdre  la  vie  de  la  grâce.  40.  Perfévérance  dans  cet  état 
dépêché  où  fe  confomme  l'en  durci  (Tement.  II.  Partie. 
Vous  verrez  dans  les  circonftances  de  la  réfurreâion  de 
Lazare  tout  ce  qu'il  faut  faire  pour  être  délivré  de  cet  en- 
durciflèment.  Il  faut  i°.  Pleurer  ôc  gémir  fur  l'horrible 
état  de  votre  ame.  i°.  Orer  tous  les  obftacles  qui  peu- 
vent s'oppofer  à  l'opération  de  la  grâce.  }°.  Ne  pas  atten- 
dre que  vous  foyez  dégagés  des  embarras  du  monde  pour 
vous  convertir.  40.  Vous  remettre  entre  les  mains  d'un 
fidèle.  Miniftre  de  J.  C.  qui  vous  dégagera  des  liens  de 
votre  péché.  494  &futv.  , 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  499  &fufr.  A  quoi  fe 
réduifent  les  foibles  défirs  qu'éprouvent  ceux  qui  font  dans 
les  langueurs  du  péché.  499  &  500.  Celui  qui  ne  réfifte 
pas  à:  1'hafetrade  naiflânte  «  devient  infenûble  à  la.grace. 
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500.  Delà  larigueur  on  tombe  dans  raflfbupiflernent.  ïbiéU 
On  eft  fouvenr  more  aux  yeu*  de  Dieu ,  lorfqti'on  fe  croit 
encore  plein  de  vie.  501  &  502.  Les  plus  grands  défor- 
dres  cirent  leur  fource  des  fautes  les  plus  légères.  $01  & 
503.  Il  feroit  bien  à  délirer  que  l  art  tînt  dans  les  maladies 
de  Famé ,  la  même  conduite  qu'on  obferve  dans  les  ma- 
ladies du  corps.  503.  La  more  de  Lazare  n'empêche  pas 
qu'il  ne  foit  toujours  regardé  comme  l'ami  de  J.  C.  au 
lieu  que  le  pécheur  mort  à  la  grâce  devient  l'ennemi  de 
Dieu.  50}  &  504.  J.  G.  demande  où  l'on  a  mis  Lazare  ; 
demandons  où  l'on  a  mis  le  pécheur.  504  &  505.  Dans 
l'habitude  du  péché,  un  abîme  appelle  un  autre  abîme; 
un  péché  en  attire  mille  autres.  505  &  506.  L'habitude 
dans  le  péché  expofe  le  pécheur  à  être  abandonné  de 
Dieu.  506.  11  en  eft  de  l'aflbupiflemeftt  de  l'ame  comme 
du  fommeil  du  corps  :  dans  cet  état  on  ne  fenr  rien. 
.506  5»  J07.  De  laffbupifTemenr  de  Pâme  à  la  mort  fpi- 
rituelle  ,  il  n'y  a  qu'un  pas.  507  &  508.  La  (miation  la 
plus  déplorable  du  pécheur,  c'eft  quand  il  fe  plaît  dans 
cet  état  de  mort.  508.  Il  y  a  tour  à  craindre  pour  un 

Ïiécheur  qui  refte  long-tems  dans  l'habitude  du  péché, 
ans  effort  pour  en  fortir.  508  &  509.  Mille  obftacles  re- 
tiennent les  pécheurs  d'habitude  ,&  les  empêchent  de  re- 
venir à  Dieu.  509  &  51e.  Viendra  un  rems  où  l'on 
vaudra  fe  convertir ,  &  on  ne  le  pourra,  5 10  <§»  5 1  i .  L'ex- 
périence apprend  5  que  les  pécheurs  d'habitude  ne  peu- 
vent rompre  leurs  liens  ,  parce  que  c'eft  leur  propre  vo- 
lonté même  qui  forme  ces  liens.  511  &  512.  L'habitude 
permanente  dans  le  crime  fe  termine  au  plus  pro- 
fond endurcitfemenr.  5 1 2  &  5 1  j, 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  51  j  &  fiiv.  Le  pé- 
cheur qui  défiré  fe  convenir  doit  fe  troubler  ,  comme 
J.  C.  fe  troubla  quand  il  voulut  réfufeiter  Lazare.  5 1  j  & 
j  (4,  La  pénitence  doit  fe  mani&fter  dans  les  avions  du 
pécheur  qui  veut  fe  convertir:  inftruôion  que  J.  C. 
nous  donne  par  les  larmes  qu'il  verfe  fur  Lazare.  5 14  & 
5 1 5. Dans  le  monde  ,  on  pleure  fes  difgraces  ,  &  Ton? ne 
pleure  pas  fes  péchés.  515.  Si  Ton  veut  avec  fincérûé 
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ia  conversion,  il  faut  Je  ver  tous  les  obftacles  qui  peu- 
vent la  retarder  ou  l'empêcher.  5 1 5  &  5 1 6.  Différent 
obftacles  qu'il  faut  lever  quand  00  veut  fin  ce  rem  en  c  fe 
convertir.  $16  &  517.  G*eft  aux  Miniftres  de  J.  C.  c'eft 
à  tous  ceux  qui  environnent  le  pécheur ,  c'eft  au  pécheur 
même  ,  que  J.  C.  dit  :  Ocez  la  pierre.  517.  Qu'eft-ce 
que  cette  pierre  qu'il  faut  ôter  ¥  5 17  &  5 1 8.  Le  prodige 
qu'opéra  vifiblement  le  Sauveur  fur  Lazare  >  il  l'opéra 
invtfiblement  fur  les  pécheurs.  518  &  5 1 9.  Le  pécheur 
doit  obéir  à  la  voix  de  Dieu ,  en  fortant  de  l'état  où 
le  péché  l'a  précipice.  5  zo.  Si  nous  voulons  que  notre 
converfion  foit  véritable  ,  il  faut  que  notre  obéiffance 
aux  ordres  de  Dieu  foit  prompte.  5 10  &  511.  Ce  qui 
caufe  la  perte  d'pn  grand  nombre  de  Chrétiens ,  c'eft: 
que  de  jour  en  jour  ils  remettent  leur  converfion.  511 
&  521.  Un  des  premiers  devoirs  impofés  au  pécheur 
couché  de  Dieu ,  c'eft  dé  recourir  aux  Prêtres  pour  être 
délié.  5 1  z.  Condufîon.  5116*  525. 

Explication  courte  &  familiers  de  l'Evangile  >  qui  traite 
de  la  réfurreftion  du  Lazare.  524  &fuiv. 

Plan  d'un  troifiéme  D  if  cour  s,  I.  Partie.  Motifs  <î'ef- 
pérance  pour  les  pécheurs  qui  font  dans  l'habitude  du 
péché  ,  fie  qui  voudroient  en  fortir.  i°.  Quelque  ancien- 
ne que  foit  l'habitude  ;  i°.  Quelque  foible  qae  foit  la 
volonté  j  }°.  Quelque  invincibles  que  paroiftent  les  obf- 
tacles ,  on  ne  doit  point  défefpérer  de  la  grâce  de  J.  C. 
ni  de  fa  propre  converfion.  II.  Partie.  Motifs  de  crain- 
te pour  les  pécheurs ,  qui  ne  font  pas  encore  dans  l'habi- 
tude du  péché.  i°.  La  fçrce  des  obftacles  ;  20.  La  foi-, 
blefle  de  la  volonté;  3  °.  L'ancienneté  de  l'habitude, 
rendent  la  converfion  ,  finon,  impoflîble  a  du  moins  trà$-r 
difficile  &  très-rare.  546  &  fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  548.  &  fuiv*  Premier 
jour  de  mort  pour  le  pécheur  d'habitude  :  la  jèunefTV 
déjà  pervertie.  549  &  550.  Second  jour  de  mort  :  l'ado? 
lefcence  encore  plus  criminelle  que  la  jeunette.  5  5  <\  St 
551.  Troifiéme  jour  de  mort  :  ; l'âge  mûr ,  encore  plus 
dépravé  que  la  jeunefle  &  l'adolefcencc,  551.  Quatrième 
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jour  de  mort  :  la  vieillefle  encore  plus  corrompue  qa* 
Tâge  mûr.  5516551.  Quelque  profond  que  foie  l'abîme 
que  s'eft  creufé  le  pécheur ,  il  ne  peut  défefpérer  d'en  for- 
tir.  551.  Une  des  reffources  pour  le  pécheur  d'habitude  , 
c'eft  que  ^  quoique  pécheur ,  il  eft  dans  l'Eglife  &  de 
l'Eglife.  5  5  z  &fuiv.  11  eft  bien  dangereux  pour  le  falur 
d'être  forri  de  l'Eglife  :  mais  le  pécheur  d'habitude  n'en 
eft  pas  là.  554  &  555.  Nos  crimes  devroient  éloigner 
de  nous  J.  C.  mais  fon  amour  pour  l'Eglife  l'attire  vers 
nous.  555  &  556.  Combien  il  eft  injufte  de  prétexter 
fa  foiblefTe  pour  perfévérer  dans  fes  mauvaifes  habitudes. 
5  56  &  557.  Efficacité  des  prières  des  âmes  juftes  en  fa- 
veur des  pécheurs,  motif d'efpérance  pour  eux.  557  & 
558.  Ce  que  firent  Marthe  &  Marie  en  faveur  de  La- 
zare ,  repréfente  bien  ce  que  les  juftes  font  auprès  de 
Dieu  en  faveur  des  pécheurs.  5  5  8  cv  5  59.  Quoique  les 
prières  des  juftes  foient  efficaces  pour  les  pécheurs ,  ceux* 
ci  ne  font  pas  difpenfés  de  prier  pour  eux-mêmes,  ni  de 
travailler  à  leur  converfion.  559  &  fuiv.  Quelque  invin- 
cibles que  puifTent  être  pour  le  pécheur  d'habitude  les 
obftacles  qui  s'oppofent  à  fa  converfion  ,  la  puiflancede 
Dieu  peut  toujours  les  furmonter.  561  &  fuiv.     . 

Dévelopeanent  de  la  IL  Partie.  563  &  fuiv.  La  vue 
des  obftacles  qui  s'oppofent  à  la  converfion  du  pécheur 
d'habitude  ,  devroit  retenir  celui  qui  eft  en  danger  de 
s'y  engager.  5  64.  Combien  en  effet ,  font  grands  les 
obftacles  qui  s'oppofent  à  la  converfion  du  pécheur  d'ha- 
bitude. 564  &  5  £5.  L'ouvrage  de  la  converfion  ,  n'eft 
pas  l'ouvrage  de  Dieu  feul ,  mais  de  Dieu  &  de  l'homme 
tout  enfemble.  565  &  $66.  Dans  l'habitude  du  péché  , 
la  volonté  devient  prefque  incapable  de  revenir  vers  le 
bien,  $66  &  fuiv.  Conclufion*  5  £8  &  fuiv. 

Lazare  ,  pauvre  dans  la  parabole  du  mauvais  Riche. 
Combien  eft  criminelle  l'inattention  du  mauvais  riche 
fur  la  mifere  dp  Lazare.  XI  ,  1  $6  &  137.  Le  riche  dç 
l'Evangile  9  eft  regardé  comme  coupable  de  dureté  en* 
vers  Lazare  :  combien  plus  durs  encore  font  les  riches 
de  notre  ficelé.  137  &  1  j 8.  Profond  endurçifïèn&ent  du 
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riche  de  l'Evangile,  fbr  la  mifere  de  Lazare.  141  &  141. 
Combien  eft  inconcevable  l'endurciftèment  du  mauvais» 
riche  ,  à  la  vue  d'un  fpe&acle  auffi  couchant  que  celui  de. 
Lazare.  141  &  143. 

Lecture.  Voyez  Livres. 

Légèreté.  J.  C.  dans  fa  Circoncifion  ,  (buffre  une 
imprefllon  durable  ,  pour  confondre  les  Chrétiens  légers» 
VII,  i6$. 

Législateur.  Saine  N.  réunie  dans  &  perfonne ,  toutes 
les  qualités  d'un  vrai  Légiflateur  :  fagefle  f  autorité ,  fuo' 
ces.  X  ,  149  &fuiv.  > 

Liaisons.  Combien  celles  des  mondains  différent 
de  celle  de  Marie  &  d'Elifabdth.  IX,  497  &  498. 
Voyez  Amitié. 

Liberté  de  la  volonté  humaine.  La  Religion  ne  lableffe 
point.  V  y  505  &  50/f.  La  liberté  de  l'honAne  n'eft  point 
contraire  à  la  préfeience  de  Dieu.  300  &  joi.  Elle  coo- 
père à  la  grâce.  II ,  576  &fuiv*  Voyez  la  I.  Partie  du  L 
Difcours  fur  la  GVvzc*.  Le  Sauveur  ménage  la  liberté  de 
la  Samaritaine ,  &  toute-fois  il  triomphe  de  fon  obfti- 
nation.  XI ,  368  &  369. 

Liberté  d'efprit ,  néceflàire  pour  la  converfion  :  elle 
peut  manquer  à  celui  qui  diffère.  II  ,  1 1 5.  Voyez  la, IL 
Partie  du  IL  Difcours  fur  le  Délai  de  la  convtrfion. 

Liberté  évangélique  oppofée  à  l'efprit  de  fervitude  , 
qui  caraâérife  le  Judaïfme  &  la  fautfe  piété.  II ,  171 
Crfuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difcours  fur  la  Dé- 
votion. Noble  liberté  que  Ja  Religion  infpire  aux  Mar- 
tyrs. X  ,  96.  Aéfcivité,  liberté ,  intrépidité  ,  qui  doivent 
IV  trou  ver  réunies  dans  un  Evêque.  140  &  141. 

Liberté  civile.  Les  Mages  expofent  leur  liberté  & 
leur  vie.  VII ,  300  &±  301. 

Liberté  morale.  Lobftacle  du  falut  du  coté  de  la  licen- 
cieufe  liberté  quelç  monde  accorde  aux  jeunes  perfonnes. 
X,  410.  Il  y  a  plus  de  farisfaâion  dans  lobéifla ne e  reli- 
gieufe,  que  dans  la  liberté  des,  mondains.  470  &  fuiv* 
Voyez'la  IL  Partie  du  II.  Difcours  pour  une  Profeffioa 
religieofe  au  titre  Religion  ,  ou  état  religieux. 
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Libertinage  des  mœurs  entraîne  le  libertinage  de 
créance.  III ,  97.  Détail  qui  tend  à  prouver  qu'en  s'aflo- 
ciant  aux  libertins  on  devient  libertin.  XII ,  *?4*  Le  li- 
bertin s'étudie  prefque  toujours  à  faire  des  complices 
defon  libertinage.  97.  Il  eft  conftant  que  le  libertinage 
de  religion  &  de  mœurs ,  vient  communément  du  choix 
indiferet  qu'on  a  fait  defes  amis.  102  &  105.  Combats 
des  Saints  Doâeurs  contre  les  libertins.  X ,  1 1 5  &  116. 
Libertinage ,  fouftft  de  médifance.  III ,  414  ô  43-5.  Li- 
1>ertinage  de  mœurs  j  voyez  Impureté  &  Loi  èrangilU 
que.  Libertinage  de  créance  j  voyez  Foi  &  Religion  Chré- 
tienne* 

Livres.  Danger  où  expofe  la  le&ure  dés  mauvais 
livres.  XII ,375  &  fuiv.  Voyez  la  II.  Partie  du  IL  Dif- 
cours  fur  \z£urioJîtc.  Livres  contraires  aux  bonnes 
mœurs  ,  également  préjudiciables  aux  Auteurs  &  aux 
Lecteurs.  493.  Il  eft  indigne  d'un  Chrétien  de  compo* 
fer  de  tels  livres.  494.  Ces  livres  font  naître ,  nourrirent 
9c  entreriennent  l'impureté.  III ,  110  &  121. 

Loix  de  Dieu  infiniment  juftes.  III ,  180.  En  quel 
fens  celui  qui  viole  un  feul  point  de  la  loi ,  eft  cenfc  la 
violer  toute  entière.  285.  En  aimant  Dieu ,  on  accomplit 
toute  la  loi.  1,8.  Comment  le  violement  d'un  feul 
point  de  la  loi  ,  équivaut  le  violement  de  toute  la  loi. 
59  &  60.  La  loi  de  Dieu  fe  réduit  à  deux  points  effen- 
riels  :  l'amour  de  Dieu  &  l'amour  du  prochain.  84.  Ce 
n'eft  que  dans  l'amour  de  la  loi  dé  Dieu  *  qu'on  trouve 
la  paix  du  cœur.  IV  ,  376  £  $77.  Le  jufte  eft  en  paix , 
parce  qu'il  foumet  fon  cœur  à  la  loi  de  Dieu.  3  s  7  &fiif» 
Voyez  la  I.  Partie  du  I.  -Difcours  fut  la  Paix.  Sou- 
miffion  à  la  loi  j  voyez  ce  qui  en  eft  dit  à  l'occafion  de 
la  Purification  délafaintt  Vierge^t  violement  d'un  feul 
point  delà  loi  anéantit  la  piété.  II  ,  198  &  199.  La  fain* 
teté  à  laquelle  la  loi  de  Dieu  nous  appelle  ,  nous  oblige 
a  veiller  beaucoup  fur  nous.  VI ,  369.  Sans  l'humilité  9 
on  ne  pratiquera  jamais  certains  points  eflentiels  de  ta 
loi.  II  ,  676  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  IL  Difcours 
fur  Y  Humilité,  On  fe  permet  beaucoup  de  ciiofe*  coq- 
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traites  à  la  loi  de  Dieu  clans  la  vie  molle.  XI ,  189. 

Loi  ancienne.  Prééminence  de  la  loi  évangélique  fur 
la  loi  ancienne.  111  f  279  &  280.  En  quoi  la  loi  évan- 
gélique diffère  de  la  loi  ancienne.  280.  La  loi  de  Moyfe 
ctoicuneloi  de  craince  que  le  Juif  obfervoit  ,  fans  que 
foneceur  fut  droit  devant  Dieu.  II,  171  &  171.  Les 
Juifs  feront  jugés  fur  la  loi  de  Moyfe.  III ,  z6i  &  z<5$. 
Loi  cérémoniele  des  Juifs ,  combien  il  eft  étonnant  que  le 
ïilsde  Dieu  s'y  foit  affujetti.  VII ,  166  &  167. 

LOI  Évangélique  :  Cara&èrè*  qui  la  diftinguferit," 
obligations  qu'elle  impofe  ,  avantages  qu'elle  procure  , 
obéiflknee  qu'elle  exige.  III,  277  &  fuiv»  Obfervatiou 
préliminaire.   177  &  278. 

Réflexions  Théologiques  &  Morales.  278  &Jitiy.  Défi- 
nition de  la  loi  évangélique.  278.  Excellence  de  la  loi 
évangélique.  278  &  279.  C'eft  une  injuftice  de  dire, 
que  la  loi  évangélique  eft  trop  onéreufe.  279.  Préémi- 
nence de  la  loi  évangélique  fur  la  loi  ancienne.  279  & 
280.  Les  loix  de  Dieu  font  infiniment  juftes.  280.  En 
quoi  la  loi  évangélique  diffère  de  la  loi  anneiennç.  ibidm 
J.  C. eft  Fauteur  de  la  loi  évangélique.  280  &  281.  La. 
vie  des  premiers  Chrétiens  annonçoit  la  fainteté  de  la 
loi  évangélique.  281  &  282.  La  loi  évangélique  porte 
la  perfeàion  bien  plus  loin  que  la  loi  ancienne.  282. 
La  fainteté  des  maximes  que  contient  la  loi  évangéli- 
que ,  fait  preuve  de  fa  vérité.  282  &  283.  La  lot 
évangélique  renferme  des  préceptes  &  des  confeils  :  en 
quoi  les  uns  différent  des  autres.  283.  Principales  vérités 
que  contient  la  loi  évangélique.  284.  En  quel  fens  ce- 
lui qui  viole  un  feul  point  de  la  loi ,  eft  cenfé  la  violer 
toute  entière,  285;  Le  principal  devoir  du  Chrétien  eft 
de  connoîrre  Se  d'obferver  la  loi  évangélique.  286.  No- 
tre fou  mi  (lion  pour  la  loi  de  Dieu  doit  être  fimple  Se 
fans  recherche,  ièid.  C'eft  dans  la  grandeur  qu'on  fe 
fouftrair  plus  hardiment  à  la  loi.  287.  Rien  ne  peut  jufti- 
fier  un  Chrétien  qui  viole  la  loi.  287  &  288.  La  charité 
eft  l'ame  tic  l'efprit  de  la  loi  nouvelle.  288. 

Divers jpajfegts  de  VEmmt  fflWobfervance  de  la  loi» 
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189  &fuiv.  Senti  mens  des  SS.  Pires»  191  &  fiiiv.  A* 
*w*  6»  Prédicateurs  Modernes  qui  ont  écrit  &  prêché  avec 
diftin&ion  far  l'obfervation  de  la  loi.  2946/àiy.       ' 

Plan  dun  premier  Difcours.  I.  Partie.  Les  préjugé» 
fur  lefquels  on  s'appuie  dans  le  monde  pour  fedUpenferl 
de  pratiquer  la  loi  évangélique  ,  font  injuftes  8c  dérai*  ] 
fonnables  :  i°.  Vous  regardez  cette  loi  fainte  comme' 
trop  humiliante  :  je  dis  qu'elle  eft  glorieufe.  i°.  Vous 
l'envifagez  comme  trifte  &  rebutante  :  je  dis  qu'elle  eft 
aimable.  .3°.  Vous  la  confidérez  comme  bien  au-deifus 
de  vos  forces  :  je  dis  qu'elle  eft  facile  à  pratiquer.  40. 
Vous  prétendez  qu'elle  eft  toute  mêlée  d'obfcurités  & 
d'incertitudes  :  je  dis  que  rienn'eft  plus  clair  que  cette  loi 
&  qu'elle  eft  très-aifée  à  entendre.  H.  Partie.  Les  abus 
te  les  relâchemens  contraires  à  la  loi  évangélique ,  font 
des  prétextes  frivoles  &  condamnés  par  cette  loi  i°.  Abus 
des  mondains  ,  qui  s'imaginent  que  dans  certains  états 
&  certaines  conditions  on  peut  fe  dilpenfer  de  la  loi  : 
elle  eft  indifpenfable  dans  tous  les  états.  i°.  Abus  des 
perfonnes  régulières  ,  qui  croient  que  ,  pourvu  qu'on 
obferve  les  points  les  plus  importans  de  la  loi ,  on  peut 
négliger  les  moindres  :  elle  oblige  dans  tous' fes  points* 
30.  Abus  des  faux  Chrétiens  qui  fe  contentent  de  Texte- 
rieur  de  la  loi ,  &  qui  fe  flattent  que  de  quelque  ma- 
nière qu'on  i'obferve  ,  on  doit  être  tranquille  :  il  &ut 
l'obferver  en  vue  de  Dieu  &  par  des  motifs  qui  n'aient 
rien  d'humain.  19  c  &  fuiv. 

Dévelopement  dé  la  I.  Partie.  198  &fulv.  Différence 
die  la  loi  évangélique  Se  des  Ioix  du  monde  ?  rien  ne  peut 
,difpenfer  de  la  loi  évangélique.  298  &  199.  Combien  Ton 
eft  induftrieux  à  s'aveugler  fur  les  obligations  qu'impok 
la  loi ,  &  à  colorer  fa  défobci(Tance.  299.  C'eft  Dieu 
même  qui  eft  auteur,  de  la  loi  :  il  eft  glorieux  à  l'homme 
d'y  obéir.  299  &  300.  La  loi  eft  donnée  i  l'homme  pour 
lui  faire  connoître  fes  obligations  :  combien  il  lui  eft  g'0* 
rieùx  de  l'obferver.  500  &  301.  C'eft  la  loi  évangélique 
qui  apprend  à  l'homm^i  connoître  (es  obligations.  i°h 
La  Loi  évangélique  di  Qp  l'homme  à  L'égard  dis  prochain 
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)oi  &  301.  La  loi  évangélique  inftruit  l'homme  de  et 
qu'il  doit  à  Dieu.  502.  Qui  des  deux  mérite  plus  de 
gloire  ,  ou  des  Chrétiens  qui  obfervenc  la  loi ,  ou  des 
mondains  qui  la  négligent.  301  &  303.  Pourquoi  les 
gens  de  bien  font  expofés  aux  railleries  des  impies?  Se 
pourquoi  les  impies  jouiflent  des  privilèges  des  gens  de 
bien?  303.  Quelle  folie  de  croire  qu'en  obéïïTant  à  là 
loi  il  puille  en  couier  à  l'honneur.  304.  Combien  la  loi, 
qui  paroît  fi  rebutante  aux  mondains  ,  fembloit  aimable 
à  David.  304  £  305.  La  loi  de  l'Evangile  eft  un  joug, 
mais  an  joug  aimable.  3^5  &  $06.  On  comprendra  faci- 
lement combien  la  loi  eft  aimable  ^  fi  l'on  ne  fépare  point 
ce  joug  d'avec  fa  douceur.  306  &  307.  La  loi  évangé- 
lique eft  une  loi  de  grâce.  307.  La  loi  évangélique  eft 
une  loi  de  charité.  308.  L'obfervatton  fidèle  de  la  loi 
eft  une  fource  de  corrfblation.  308  S*  309.  L'inobfer- 
vance  de  la  loi  nous  rend  véritablement  malheureux. 
309  &  310.  La  loi  évangélique  confidérée  dans  fa  per- 
feûion,  ne  préfente  rien  de  trop  févére.  310,  Ce  que 
permet  la  loi  6c  ce  qu'elle  défend  ,  montre  qu'elle  n'a 
rien  de  trop  févere.  310  &  3 1\.  Combien  les  feedurs 
que  fournit  la  loi  évangélique  font  abondans.  311  &  3 1  z. 
Combien  les  fecours  que  la  loi  évangélique  nous  four- 
nie font  puiffans.  312  &  313/Les  loix  du  monde  font 
plus rigouréufes  que  les  loix  de  l'Evangile.  313.  Injuftice 
de  ceuxjqui ,  ppur  violer  la  loi ,  prétextent  fon  obfcurité. 
3  M  &  314. 11  fuffiroit  d'être  un  peu  fenfible  aux  intérêts 
delà  ReligK>n ,  pour  renoncer  à  toutes  les  interprétations 
forcées  de  la  loi.  3 14  &K  3 1,5. 

Dévelopemenit  de  la  II.  Partie.  315  &fuiv.  La  loi  de 
Dieu  eft  immuable  ;  c'eft  l'Evangile  éternel.  3 1  y  6»  j  i<T. 
Aveuglement  des  Chrétiens  qui  s'imaginent  qu'à  raifon 
de  leur  état  ou  de  leur  condition ,  ils  font  difpenfés 
d'obferver  certains  points  de  la  loi.  5 \6.  A  s'en  tenir 
précifément  à  la  loi  ^  il  eft  facile  de  voir  combien  Ter- 
reur de  ces  Chrétiens  eft  déplorable.  316  #317.  Tous 
'es  Chrétiens  ont  le  même  Evangile  y  les  mêmes  obli- 
gttioos.  3x7  fr  jig.  Le  vrai  Chrétien  fçait  accordée 
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les bienséances  permifes  du  monde  avec  la  loi  de  Diettf 
3  i  8  &  3 1 9.  Dans  les  points  etfentiels  de  la  loi  >  on  con- 
fent  de  fe  montrer  fidèle  j  mais  on  na  nul  fcrupule 
fur  les  obfervances  légères.  3 1 9.  Combien  la  négligence 
des  fautes  légères  eft  funefte  dans  fon  principe,  319  6 
320.  Combien  la  négligence  des  fautes  légères  eft  fu- 
nefte dans  fes  effets,  320  &  3x1.  La  facilité  qu'il  y  a 
de  fe  tromper  quand  il  s'agit  de  di(çerner  ce  qui  carac- 
térise le  péché  mortel  ,  condamne  toutes  les  réferves 
qu'on  voudroit  fe  permettre  dans  l'obfervation  de  la  loi. 
321»  Combien  il  eft  dangereux  de  fe  ménager  des  réfer- 
ves dans  la  loi  du  Seigneur  :  exemple  de  Saiil.  3116 
3 11.^  L'état  d'un  homme  qui  fe  permet  les  péchés  vé- 
niels eft  criminel  devant  Dieu.  3*3.  Pour  obferver  la 
lot  avec  fruit,  il  faut  l'accomplir  en  vue  de  Dieu  &  par 
amour  pour  Dieu.   313  &  31,4.   Concluiîon.   314  & 

Plan  (Tun  fécond  Difcourss  I.  Partie,  Prétextes  pour 
fe  difpenfer  de  la  loi ,  contraires  à  la  Religion  &  à  la 
raifon  même.  i°.  Prétexte  de  qualité,  qui  naît  de  l'or- 
gueil. iG.  Prétexte  d'âge ,  qui  vient  de  la  préfomption. 
30.  Prétexte  de  févérite  ,  qui  ne  peut  partir  que  de  la  lâ- 
cheté. II.  Partie.  Comment  faut  il  obferver  la  loi  ?  i°. 
\J niv&rfellement ,  fans  rien  excepter  j  i°.  Exactement , 
fans  rien  négliger.  3  °  ;  Aveuglément ,  fans  rien  contre* 
dire.  ^,5  &  fuiv* 

Dévé|ppement  de  la  I.  Partie.  317  &  fuiv.  On  a  tou- 
jours remarqué  une  oppofition  extrême  entre»tour  ce  que 
le  monde  appelle  grand ,  &  Pefprit  du  Chriftianifme  qui 
eft  un  efprit4  d'^bailTement.  317  &  328.  La  loi  eft  don- 
née indifféremment  pour  tous.  3  2 S.  J.  C.  durant  fa  vie 
mortelle  annonçoit  le  même  Evangile  aux  grands  &  aux 
petits.  328  &  329.  Comme  Dieu  ne  fait  acception  de 
perfonne,  il  eft  donc  vtai  que  la  loi  oblige  universelle- 
ment les  grands  &  les  petits.  329.  Il  eft  jufte  que  les 
grands  fe  foumettent  à  la  loi.  330.  Deux  raifons  prin- 
cipales doivent  convaincre  les  grands  de  l'obligation 
où  ils  font  d'obéir  à  la  loi.  330  &  )}i*  Première  rai-: 
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fon  j  ils  font  Jfujets  au^  mêmes  foibleflfes  que  les  petits. 
ibid.  Seconde  raifon  :  la  grandeur  ne  difpenfe  pas  de  fo  l 
conformer  à  J.  C.  &  on  ne  peut  lui  reflembler  fans  ob- 
ferver  la  loi.  331.  A  raifon  de  jeunette  ,<  on  prétend 
envain  juftifier  l'inobfervance  de  la  loi*  331  &  332. 
Première  illufion  fondée  fur  la  longueur  de  la  vie.  ibid* 
Seconde  illufion  fcndée  fur  la  brièveté  de  la  vie.  332* 
Extravagance  de  ceux  qui  fe  perfuadent  que  la  jeune(TS 
ne  doit  pas  être  confacrée  à  l'observation  de  la  loi.  332. 
&  333.  Le  reproche  que  Ton  fait  à  la  loi  évangélique 
d'être  trop  févére  ,  eft  auffi  ancien  que  la  loi  même;  v 
mais  il  n'en  eft  pas  moins  injufte.  333  &  334. 

Dévelopement  de  la  1 1.  Partie.  334  &  fuiv.  Il  ne  faut 
rien  excepter  dans  l'obfervance  de  la  loi.  334  &  335. 
Une  doit  y  avoir  aucune  réferve  pour  aucun  rems.  3  3  5.  A 
quoi  Ton  s'expofeen  exceptant  certains  âges»  certains  jours, 
certains  momens.  335  &  3  3  6.  On  n'ofe  défobéir  aux  hom- 
mes ,  &  l'on  ne,  craint  point  de  fe  révolter  contre  la  loi 
de  Dieu.  336  &  337.  Les  tranfgteflîons  les  plus  légè- 
res J  confédérées  en  elles-mêmes  &  dans  leurs  fuites 
doivent  faire  craindre.  337  &  3  3 S.  Pour  rendre  à  la  loi 
une  obéiflànce  exa&e ,  il  faut  déraciner  la  paffion  qui. 
nous  domine.  338.  Deux  malheureux  effets  de  lapaflîon 
dominante.  338  &  fuiv*  Elle  nous  empêche  défaire  le 
bien  que  la  loi  commande.  339.  Elle  nous  fait  commet- 
tre le  mal  que  la  loi  défend.  339  &  340.  Ce  qui  fait 
qu  on  ne  retient  pas  les  mêmes  douceurs  qu'éprouvoient 
les  Saints  dans  Pobfervation  de  la  loi.  340  &  341.  No** 
tre  obéiflànce  pour  la  loi  devroit  être  aveugle ,  &  pref- 
qae  ancnh  qui  ne  fe  révolte  contre  la  loi  de  Dieu.  341. 
Dès  que  la  loi  parle ,  il  faut  fe  foumettrë.  341  &  341. 
La  foumiffion  du  cœur  eft  celle  que  €)ieu  défire  prin- 
cipalement. 341  &  343.  Conclusion.  343  6344. 
,  Plan  d'un  Difcours  familier.  I.  Partie.  Juftice  JSc 
avantages  des  obligations  que  la  loi  nous  impofe ,  i*. 
Par  rapport  à  Dieu  ;  z°.  Par  rapport  au  prochain  j  30, 
Par  rapport  à  nous-mêmes.  II.  Partïi.  Conditions  re- 
quifes  pour  remplir  la  loi  ;   i°.  Un  zélé  gromptj  z 
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Un  zèle  univerfel;  J°.  Un  zek  confiant.  344  &  fufc 
Dévelopemenr  de  la  I.  Partie.  547  &  fuiv.  La  loi  n'eft 
point  trop  févere  dans  les  obligations  quelle  nous  im- 
pofe  par  rapport  à  Dieu.  347  &  fuiv.  Diea  eft  infini- 
ment grand  :  premier  motif  de  notre  obéiffànce.  347  & 
348.  Diea  eft  infiniment  bon  :  fécond  motif  de  notre 
obéifTance.  348  &  349.  Quelle  ingratitude  ce  feroit  de 
fefufer  de  fe  foumettre  à  la  loi  d'un  Dieu  fi  bon*  349  & 
35  a.  Dieu  eft  infiniment  puiflant:  troifiéme  motif  de 
notre  obéiflance.  3  50  &  35 1.  Qu'eft-ce  qu'un  véritable 
obfervareur  de  Uloi  par  rapport  à  Dieu?  351*  La  loi 
n'eft  point  trop  févere  dans  les  obligations  qu'elle  im- 
pofç,par  rapport  au  prochain.  351  &  fuiv.  La  loi  nous 
défend  de  nuii^  au  prochain.  351  &  3  5 1. La  loi  nous 
ordonne  d'être  utiles  au  prochain.  3  5  2.  La  loi  nous  recom- 
mande l'union  &  la  paix.  35 1  &  3  5  3.  La  loi  n'eft  point 
trop  févere  dans  les  obligations  qu'elle  nous  impofe  par 
rapport  à  nous-mêmes.  Elle  ne  paroît  trop  févere  qu'aux 
mauvais  Chrétiens,  3  53.  Tout  ce  que  prefcrit  la  loi  ne 
tend  qu'à  nous  procurer  la  félicité.  353  &  354.  Pour 
fçavoir  fi  la  loi  de  Dieu  eft  trop  févere ,  il  faudroit  en 
avoir  porté  le  joug.  354  &  355.  La  loi  ne  femble  diffi- 
cile qu'à  ceu*  qui  p'aiment  point  Dieu.  355. 

Dévelopement  de  la  féconde  Partie.  356  &fuiv.  No- 
tre x>béiflance  à  la  loi ,  pour  être  fidèle ,  doit  être  prompte. 
356.  On  connoît  fes  devoirs  }  mais  nos  délais  âffe&és 
fnontrent  combien  nous  avons  peu  de  zèle  pour  les  rem- 
plir. 3; 6.  Si  nous  avons  peu  de  zcle,  c'eft  que  nous 
avons  peu  d'amour  pour  Dieu.  357.  Combien  notre 
zélé  feroit  vif  fi  l'amour  divin  l'accompagnoir.t3  57  & 

358.  Notre  obéiflance  doit  être  ùniverfelie ,  c'eft-à-dire , 
qu'elle  doit  s'étefldre  à  tous  les  points  de  la  loi.  358* 
Obferver  les  points  eflèntiels  de  la  loi ,  &  négliger  ceux 
de  moindre  importance  ,  c'eft  rifquer  fon  iâlur.  3  5  8  & 

359.  Le  mépris  des  petites  fautes  conduit  à  l'inobfer- 
vance  totale  de  la  loi.  359  &  360.  Un  vrai  Chrétien 
doit  perfévérer  confta'mment  dans  la  pratique  des  faints 
commandeaienst  360  6*  361.  La  récompenfe  attachée 
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A  Pobfervation  de  la  loi  encourageoir  les  Saines.  $6ï.  La 
médication  de  ces  vérités  doit  (ervir  à  nou^  faire  per- 
févérer  dans  l'obfervance  de  la  loi  :  il  ne  faut  point  fe  re- 
lâcher, ibid.  Conclusion  361  &  $61. 

Penfées  diverfes.  La  Religion  Chrétienne  eft  fainte 
dans  fes  loix.  V  ,-5x1  &'fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  Dif- 
cours  familier  fur  la  Religion  Chrétienne,  La  vie  molle  ne 
peut  s'accorder  avec  l'obiervance  de  la  loi  évangéliqUe. 
XI,  189  &  190.  Voyez  Evangile* .  \  . 

Loi  de  la  Confcience  innée  dans  tous  les  cœurs.  II ,  z 
&  3.  La  faufïe  confcience  n'eft  autre  que  la  loi  de  Die  a 
altérée  &  déguifée  par  les  paffions.  21  &  22.  Voyez  Con- 
fcience. 

Loix  du  monde.  Différence  entre  la  loi  évaqgplique  8c 
les  loix  du  monde.  III  ,298  &  299.  Les  loix  du  monde 
font  plus  rigoureufes  que  celles  de  l'Evangile.  313.  Voyez 
Monde.  .  -         ;  l    ,   . 

Louanges.  Combien  font  légitimes  les  losanges  que 
l'on  donne  aux  Martyrs.  X  ,  61.  On  doit  louer  ce  qui 
mérite  Jouapge.  XII ,  3896'  ;$orLe$  louanges  excem- 
ves  &  mal  placées  ne  font  honneur ,  ni  à  ceux  qui  les 
donnent,  ni  à  ceux  à  qui  elles  font  données.  402  &  405. 
Les  perfonnes  les  plus  infupporfables  dans  la  fociéré, 
font  celles  qui  cherchent  à  être  louées.  40  3 .  Voyez  Flou 
terie.'Ce  qui  nous  trouble  d'ordinaire ,  ce  font  bien  moins 
les  louanges  qu'on  nous  prodigue ,  qvie  le  refus  qu'on 
fait  de  nous  en  donner.  IX,  195.  Vanité  des  louanges» 
II ,  648.  Funeftes  effets  des- louanges.  Xll ,  413  &  414. 
Abus  des  louanges  jqu'on  donne  aux' enfans.  II ,  30 u 

Louis  (  S.  )  Roi  de  France.  Exemple  d'une  fainte  édu- 
cation. II  3  296  &  320* 

Lucifer.  L'orgueil  a  été  la  caufe  de  fa  chute.  Il ,  675 , 

Lumière^.  Ceft  aux  pieds  des  autels  que  faim  N.  a 
puifé  fes  profondes  lumières.  X  ,  269  &  27g,  Supériorité  * 
des  lumiçres  de  faint  N.  270  &  27 1 .  Lumières  de  la  con- 
fcience -,  voyez  Confcience.  Lumières  de  la  raifon  y  voyez 
Raifon.  Lumières  de  la  Foi  ;  voyez  Foi. 

Luther  &  Calvin. ,  Hérésiarques  ;  leur  caractère.  1  > 
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563  6  5 £4.  Avant  leur  féparation  ,  ils  penfoient  com- 
me nous  fur  la  Confeffion.  564  &  565.  Luther ,  après 
Fa  voie  fupprimée  ,  en  a  reconnu  l'utilité.  5  £6.  Voyez 
Confeffion.  Luther  invente  le  fyftème  de  la  grâce  néceflî- 
tante  condamnée  par  le  Concile  de  Trente.  II,  577. 
Voyez-  Grâce.  '  .     *  .• 

Luxb  du  mauvais  riche  ,  comparé  avec  le  luxe  des  ri- 
ches de  nos  jours.  XI ,  113  &fuiv.  La  curiofité  eft  une 
fource  du  luxe.  XII  *  343. 
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Maccabees.  Exhortation  de  la  mère  dés  fept  frères 
Maccabées  au  dernier  de  (es  fils.  II 3  338  &  339. 

MAGBEiiNB  (  St$.  Marie  )  Voyez  PechcrjiJJe9  en  fup- 
pofanc  que  ce  foit  la  même. 

Mages  appelles  â'ia  Crèche  du  Sauveur.  Voyez  Epi* 
phanie. 

Magnanimité  Ce  n*eft  point  le  défefpoir ,  maïs  une 
magnanimité  chrétienne  ^  qui  anime  les  Martyrs.  X,  59. 
Voyez  Martyrs.         :     î    . 

Magnificat.  Paraphfafede  ce  Cantique.  IX,  101 
&/ùiv.  Courte  Paraphrafe  de  ce  Cantique.  117.  Paraphra- 
fe  plus  étendue.  488  &Juiv. 

Mahometisme.  Il  ne  s  eft  établi  que  par  la  force  des 
armes.  V  ,  448.  r 

Maîtres  qui  dominent.  Qualité  du  Maître  que  nous 
fervons  j  motif  de  petfévéret  dans  fon  fervice  quand 
nous  noàs  attachons  à  Dieu.  V ,  5  j  &  fuiv.  Voyez  la 
I.  Partie  du  Difcours  familier  fur  la  Per/evérance. ^Paral- 
lèle entre  lobéiflance  qu'on  rend  aux  maîtres  du  monde  « 
&  celle  qu'on  voue  à  Dieu  dans  le  cloître.  X ,  527  & 
Jitiv.  Voyez^a  III.  Partie  du  DifcoUrs  fur  les  trois  vœux 
de  Religion ,  au  titre  Religion  ou  état  religieux.  j 

Maîtres  qui  injlruifcne.  Il  nous  falloir  un  Maître  qui 
nous  inftruisît ,  J.  C.  en  fait  la  fonâion  dans  la  crèche. 
VII ,  107  &  xo8.  J.  C.  par  fa  Circoncifion  devient  notre 
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tnaîrrç.  Vil  %  171  &  172*  Les  foins  des  Maîtres  qui 
inftruifent  la  jeunefle  ne  fuffifent  pas  ,  s'ils  nç  font  fou* 
tenus  par  l'autorité  des  parens.  II  ,  3  i6  &  yij. 

Mal.  Quel  eft  le  mal  dont  nous  devons  demander  U 
délivrance.  VI ,  595  &  fuiv.  Quatre  fortes  de  man*  dont 
nous  devons  fôuhaiter  d'être  délivrés.  5.96  &  fuiy.  ^ÊS 
maux  fpirituels.  596"  &  597.  Les  maux  corporels*  fyjé 
Les  maux  temporels.  597  &  598.  Les  maux  éternels. "5 9 1> 
Voyez  Maux. 

Mal  moral.  On  doit  éviter  non-feulement  cour  mal  j 
mais  même  tout  ce  qui  en  a  l'apparence.  1 ,  3 1 1  &  yi\* 
On  perd  fouvent  fon  tems  en  fanant  le  mal ,  ou  en  faifanr 
mal  le  bien  même  que  l'on  fait.  VI , 189  &faiv.  Vpyez 
la  IL  Partie  du  I.  Difcours  fur  le  Tems.  La  corçiplaifance 
mondaine  nous  fait  commettre  le  mal  que  nous  ne  vou- 
drions pas  faire.  XII,  215  &  116.  Illuiioxi  des  mondains 
ui  prétendent  excufer  leur  oiïiveté  ,  en  difant  qu'ils  ne 
ont  point  de  mal.  VI ,  184  &  fuiv.  Voyez/' le  Difcours 
déjà  cité.  La  vie  m  ai  le  fe  contente  de  ne  pas  faire  da 
mal  :  mais  ne  pas  faire  de  bien  ,  c'eft  faire  un  grand  mal. 
XI,  151&153.  Combien  le  mal  a  f^it de  progrès  parmi 
nous.  XII  ,  179  &  180. 

Mal  ou  Malheur.  Voyez  Malheurs  Se  Maux» 

Maladies  Obftacles  qu'elles  forment  aux  convçr(îon£ 
différées  à  la  mort.  II ,  1 40.  Maladies  donc  Dieu  frappe  lel 
impudiques.  111-,  147  &  148.  Maladies  cqatagieufes 
donc  Dieu  punit  la  corruption  du  fiecle.  1  $6.  Il  ferbîe 
bien  à  défiler  qu'on  tînt  dans  les  maladies  de  Taqie  U 
même  conduite  qu'on  obferve  dans  les  maladies  du  corps. 
XI,  J03. 

Malédiction.  La  médifance  eft  une  fourçe  de  mali- 
diâion  pour  ceux  qui  s'en  rendenr  coupables.  JIl ,  474. 
Voyez  la  I.  Partie  du  Difcours  familier  fur  la  Midifan* 
ce,  &  les  articles  Malheurs  Se  Maux. 

Malheurs.  Malheureux  état  d'où  le  Batêrrte  nous  tir{< 
I,  371  &  fuiv*  Voyez  la  I.  Partie  du  Difcours  farçiilier 
fur  \$*BatSme.  Les  malheurs  que  nous  avons  à  redouter, 
nous  preflent  de  marcher  dans  ta  voie  du  falut.  V  ,  1 5  à 
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&  157.  Les  malheurs  des  autres  nous  obligent  à  veiller 
fur  nous-mêmes.  VI,  380.  Combien  font  malheureux 
les  efclaves  du  mondé.  IV  ,  10  &  1 1.  Ce  que  la  Chana- 
néenne  regardoit  comme  un  vrai  malheur,  étoit  un  véri- 
table bien  pour  elle  &  pour  fa  fille.  XI ,  30.  Voyez  Maux. 
Malice.  Profonde  malice  du  pécheur ,  qui  fe  repofe 
fur  une  faufle  confiance  en  la  miféricorde  de  Dieu.  III , 
567  &fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  Difcours  familier  fur 
la  Miféricorde  de  Dieu.  Malice  du  mauvais  Chrétien  dans 
l'ufage  qu'il  fait  des  peines  delà  vie.  IX  ,  58. 

Malignité  :  Faux  jugemens  qu'elle  nous  fait  porter 
fur  l'humeur  des  autres.  XII ,  458  &  459. 

Manger  &  boire  fin  jugement  :  énergie  de  cette  ex- 
preffion.  1 ,  505  &  506. 

Manifestation  de  J.  C.  aux  Gentils  en  la  petfonne 
des  Mages.  Voyez  Epiphanie.     N  ^ 

Marchandise.  Voyez  Négoce. 
MARIAGE.  III,  363  &fuiv.  Obfervation  prélimi- 
naire. 363. 

Réflexions  Théologiques  &  Morales.  }£$  &fuiv.  Défini- 
tion du  Mariage.  363  &  $6\.  Diftindion  du  Mariage  en 
Contrait  civil  &  en  Sacrement.  364.  Le  mariage  eft  non* 
feulement  permis  ,  mais  refpe&able.  ibid.  Fins  pour  Ief- 
quellès  le  mariage  a  été  inftitué.  3^4  <&  3^5.  Les  dé/or- 
dres dont  on  fe  plaint  dans  le  mariage  ,  ont  poutcaufe 
principale  l'indignité  avec  laquelle  on  traite  ce  Sacre- 
ment. 36*5.  Avantages  précieux  du  Sacrement  de  mariage. 
365  &  jtf 6.  Pourquoi  S.  Paul ,  parlant  d'une  fainte  Fa- 
mille ,  l'appelle  une  Eglife  domeftique.  3  66.  C'eft  pres- 
que toujours  par  avarice  qu'on  fe  détermine  dans  le 
choix  d'une  epoufe.  $66  &  367.  La  matière  du  Sa- 
crement de  mariage  en  relevé  le  prix.  367.  Deux  effets 
du  Sacrement  de  mariage.  367  &  3 68.  La  principale  fin 
du  Sacrement  de  mariage  eft  la  fanâification  des  époux. 
}6$.  Avantages  de  l'union  de  deux  époux  fidèles,  ibid. 
Peu  réfléchirent  en  fe  mariant  fur  l'état  qu'ils  embraf- 
fertt.  368  &  $69.  Ce  que  doit  faire  des  deux  ép^ux  ce- 
lui qui  furvit  â  l'autre.  369.  En  quel  fens ,  félon  l'Evan- 
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gîte >  l'homme  doit  haïr  fa  femme,  ibid.  De  quelque 
côté  que  Ton  envifage  le  mariage  9  il  eft  faint  &  hono- 
rable. $69  &  370.  Châtimens  que  Dieu  exerce  contre 
ceux  oui  profanent  la  fa  in  r  été  du  mariage.  370  &  371. 
Modèle  d'un  mariage  pieux  Se  Chrétien  dans  celui  dlfaac 
&  de  Rébecca.  371.  Diverfes  caufes  du  malheur  des  ma- 
riages. 371  &  371.  Différence  d'humeur,  ibid.  Inégalité 
de  conditions.  372.  Difproportion  de  l'âge,  ibid.  Diver- 
fes fondions  partagées  entre  l'époux  &  l'époufe.  372  & 
373.  Ce  que  doit  rechercher  un  homme  en  s'engageant 
dans  le  mariage.  373.  Le  devoir  des  pères  &  des  mères 
eft  de  veiller  à  l'éducation  de  leurs  en  fans.  373  &  374. 
Comment  il  faut  vivre  dans  l'état  du  mariage.  374.  Il 
n'y  a  que  la  concorde  qui  puiffè  rendre  les  mariages 
heureux  j  &  cette  concorde  doit  être  le  fruit  de  la  charité. 

374  &  375- 
Divers  pajfzges  de  t Ecriture  fur  le  Mariage.  375  & 

fuiv.  Sentimens  dès  Saints  Pens.  377  &  fuiv.  Auteurs  & 

Prédicateurs  Modernes  qui  ont  écrit  te  prêché  avec  dit* 

tin&ionfur  le  Mariage.  380  ^  381. 

Plan  <Tun  Diïcours  familier.  I.  Partie.  Ce  qu'il  faut 
faire  avant  de  fe  marier.  Confulter  Dieu  f  i°.  Sur  l'état 
que  l'on  prend  ;  i°.  Sur  le  choix  que  l'on  fait  j  30.  Sut 
la  fin  que  1  on  fe  propofe.  II.  Partie.  Ce  qu'il  faut  faire 
dans  l'état  du  mariage.  Il  faut  i°.  Que  les  époux  aiment 
leurs  epoufes  ;  i°*  Que  les  époufes  foient  foumifes  i 
leurs  époux  ;  30.  Que  de  concert  ils  veillent  à  1  éduca- 
tion de  leurs  enfans.  381  &  fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  384  &  fuiv.  C'eft  ua 
grand  malheur  pour  ceux  qui  veulent  s'engager  dans  1* 
mariage  ,  de  ne  point  confulter  Dieu  avant  de  prendre 
ce  parti.  }&4  &  385.  Pour  prendre  l'état  du  mariage  » 
on  a  plus  befoin  de  recourir  à  Dieu ,  que  pour  toutes 
les  autres  conditions.  385.  Dieu  punit  fou  vent  dès  cette 
vie  ceux  qui  s'engagent  dans  l!état  du  mariage  fans  l'a- 
voir confalté.  385  &  386.  Il  femble  qu'on  ne  regarde 
pas  le  mariage  comme  un  Sacrement,  386.  On  fe  fait 
fouvenc  peu  de  fcrupule  de  recevoir  le  Sacrement  de 
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mariage  en  état  de  péché.  386  &  3J7.  Ge  n'cft  point  far 
inclination  feuU  qu'on  doit  fe  décider  ;  ma»  il  faut 
confulter  Dieu  dans  le  choix  que  Ton  faic.  387  &  388. 
Sfol  y  a  tant  de  danger  à  s'engager  témérairement ,  com- 
bien font  coupables  les  pères  qui  engagent  fi  facilement 
leurs  enfans.  388.  C'eft  le  peu.de  reflemblance  de  ca- 
ra&ère  ,  qui  occafipnne  les  divifions.  388  &  589.  La 
paix  régne  dans  les  mariages  où  Ton  a  ccmfuhc  Dieu  : 
elle  eft  le  fruit  de  la  divine  charité.  389.  11  faut  at- 
tendre de  Dieu  le  parti  qui  nous  convient.  389  &  390. 
Quelle  doit  être  la  fin  principale  du  mariage  des  Chré- 
tiens. 390  &  391.  Avis  important  à  tous  ceux  qui  veu- 
lent s'engager  dans  le  mariage.  391. 

Dévelppement  de  la  H.  Partie.  391  &  fulv.  Les  maris 
doivent  aimer  leurs  femmes  comme  Jefus-Chrift  a  aimé 
Ton  Eglife.  391  <S*  391.  Caractères  de  l'amour  récipro- 
que qui  doit  régner  entre  les  deux  époux.  392  &  39;* 
Amour  officieux.  391.  Amour  pur.  391  &  393.  Amour 
confiant.  393  &  3-94.  L'anneau  qu'on  donne  aux  mariées 
cft  un  fymbole  de  l'affection  réciproque  qu'ils  fe  doivent. 
£94.  Les  femmes  doivent  être  foumifes  à  leurs  'maris. 
594-  £  3 9 5*- Marie x  toute  Mère  de  Dieu  qu'elle  étoit, 
ne  s'eft  point  crue  difçenfée  de  cette  foumiffion.  395  & 
iç)6.  Exemple  de feinte  Monique:  conduite  qu'elle  te- 
noit  à  l'égard  àe  fon  ^poux.  396  &  397.  L'homme  & 
la  femme  doivent  veiller  à  l'éducation  de  leurs  enfans. 
3.97  & .  }9$*  L'éducation  chrétienne  des  enfans  eft  la  plus 
importante  affaire.  3  9  8 .  La  plupart  des  défordres  viennent 
de  la  mativaife  éducation  des  enfans,  398  a*  399.  Conclu- 
fion..  399  '&  400. 

Penfâs  Àivcrfcs,.  Le  mariage  n'eft  point  contraire  a 
l'efprit  de  f  Evangile.  X  ,  178  &  279.  Le  mariage  eft 
faînt  j  mais  la.  virginité  eft  préférable.  195  &  296.  Prcé- 
niinences  de  la  Virginité  fur  le  mariage  félon  les  Saints 
Pères,  296.  Suites  à  craindre  dans  le  mariage,  me  pie  le 
plus  heureux.  298  &fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  Dit* 
cours  fur  la  Virginité  au  titre  des  Vitrgts.  Soins  que  les 
pères,  &  mères  doivent  prendre  lorfqu'il  s'agit  de  marier 
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leurs  enfans.  301.  Le  mauvais  (accès  des  matiages  ne 
procède  que  du  peu  de  foin  qu'on  apporte  à  cette  im- 
portante affaire:  301.  Fermeté  avec  laquelle  fainte  N. 
peur  conferver  fa  virginité  >  fe  refufe  aux  engagemens 
du  mariage.  322  &  fuiv.  Le  mariage  qui  eft  un  Sacre* 
1  ment ,  occafionne  fouvent  de  grands  défordres.  343.  Ce 
;  qu'on  doit  penfer  du  fécond  mariage  &  de  la  viduité. 
344.  Une  femme  qui  a  perdu  fon  époux  ,  peut  fe  rema- 
rier; exemple  d'Abraham.  348,  Il  lui  eft  plus  avanta- 
geux de  ne  le  pas  faire.   344.  Voyez  Veuves. 

Réflexions  fur  les  défordres  qui  régnent  d'ordinaire  dans 
la  Jociété  conjugale,  X ,  3  $.7  &  fuiv.  L'union  de  l'homme 
avec  la  femme ,  repréfente  celle  de  J.  C.  avec  fon  Eglife  ; 
pourquoi  un  état  fi  faint  eft-ii  fi  prophané  ?  3  5 1 .  Pour- 
quoi voit-on  de  nos  jours  fi  peu  de  mariages  heureux  ? 
3516351.  Devoirs  de  répoux  à  l'égard  de  fon  époufe 
félon  les  divines  Ecritures.  352.  Réflexions  de  S.  Chry- 
foftome  fur  ce  point.  3  52  &  3  5  3.  Réflexions  de  S.  Am- 
broife  &  de  S.  Chryfoftome ,  fur  les  époux  qui  abufent 
de  leur  autorité  à  l'égard  de  leurs  époufes,  353.  Combien 
eft  odieufe  la  jaloufie  :  malheureux  effets  qu'elle  produit. 
354  &  3  5  5.  Portrait  d'un  époux  jaloux.  3  5  5  &  3  56.  Suites 
funeftes  de  la  jaloufie  entre  maris  &  femmes.  356.  L'é- 
poufe  doit  être  foumife  à  fon  époux.  356  &  357.  Avan- 
tages de  cette  foumiffion  ;  fuites  funeftes  du  défaut  de 
foumiffion.  357.  Devoirs  des  femmes  envers  leurs  maris. 
357  &  358.  Suites  facheufes  de  l'indifférence  des  femmes 
envers  leurs  maris.  358. 

MARIE,  (la  fainte  Vierge)  Mère  de  Jefus.  Les 
diverfes  circonftances  de  >fa  vie  honorées  dans  TE- 
glife,  font  le  fujet  d'autant  de  traités  particuliers  :  voyez 
Conception ,  Nativité  ,  Prifentation  3  Annonciation ,  Vifi- 
tation.  Purification,  AJfomption  de  la  fainte  Vierge.  Voyez 
auffi  Dévotion  envers  la  fainte  Vierge  ,  Rofaire  Se  Sca- 
pulaire.  Pouvoir  &  charité  de  Marie  \  voyez  Pouvoir  & 
Charité.  Sa  maternité  divine  ;  voyez  Maternité  divine  % 
&c.  Difcours  fur  la  confiance  en  Marie  :  voyez  le  Difcdurs 
familier  pour  le  jour  de  V Annonciation.  Efficacité  da 
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Bom  de  Marie.  IX  ,  407.  Son  nom  eft  pour  tous  les 
Chrétiens  un  grand  motif  d'efpérance.  ni  &  m.  Soyons 
touchés  d'un  vrai  repentir  ,  &  Marie  fera  notre  refuge» 
î 54  &  155S  Marie  peut  nous  fervir  de  modèle  dans  tel 
état  que  nous  foyons.  155.  Marie  modèle  de  foumiffion 
pour  les  femmes.,  III  ,  395  &  $96. 

Marie  Magdeléne.        1  X7  n,  ,     n  r 

MAKin /Jr  de  Lazare,  J  ^T*  P'chereffe-  «   **- 

pofant  que  c'eft  la  même  perfonne. 

Maris.  Leurs  devoirs  envers  leurs  femmes.  III,  591 
&  fuiv.  Voyez  Mariage.    x 

MARTYRS  OK  Commun  des  Martyrs.  X,  546» 
fuiv.  Obfervation  préliminaire.  54$  55. 

Réflexions  &  penjees  diverfesfurles  Martyrs»  5;  &fuiv. 
Ge  que  lignifie  le  nom  de  Martyr ,  &  quelle  idée  nous 
devons  avoir  des  faints  Martyr;.  j  j  &  $6*  Il  n'y  a  point 
d'exhortation  plus  puiflante  que  celle  que  nous  font  les 
Martyrs.  5  6.  Description  des  honneurs  qui ,  dès  les  pre- 
miers tems  ont  été  rendus  aux  Martyrs.  5  6  &  57.  Les  tom- 
beaux des  Martyrs  ont  l'avantage  au-deflus  des  Palais  des 
Princes»  57.  Il  y  a  eu  de  tout  tems  des  Martyrs  y  avant  J.  C. 
&  depuis  J.  C.  Pourquoi  ?  5  7  &  5  8 .  Les  Juifs  &  les  Gentils 
s'élèvent  également  contre  les'Chrétiens ,  &  ,  partout  ils 
eafont  des  Martyrs.  58  &  59.  Ce  n'eft  point  le  défefpoir 3 
mais  une  magnanimité  Chrétienne  ,  qui  anime  les  Mar- 
tyrs. 59.  La  vanité  &  l'amour  propre  n'ont  point  de 
art  au  triomphe  des  Martyrs;  la  Religion  feule  fait 
e  prix  de  leurs  viâoires.  59.  La  Religion  Chrétienne 
s'accroît  à  mefuce  que  les  Martyrs  verfeat  leur  fang  : 
prodige  qui  n'appartient  qu'à  la  feule  Religion  de  J.  C. 
60.  A6te  de  teconnoidànce  envers  les  Martyrs.  60  &  6u 
Combien  font  légitimes  les  louanges  que  Ton  donne  aux 
Martyrs,  èi.  La  marque  la  moins  fufpe&e  d'un  amour 
parfait  p<?ur  Dieu ,  c'eft  de  fouffrir  le  Martyre  pour  fa 
gloire,  ibid.  Comment  la  foi  fou  tient  les  Martyrs  au  mi- 
lieu de  leurs  fouffrances.  61  &  61.  Les  honneurs  qu'on 
rend  à«x  Martyrs  font  fondés  fur  le  puiffant  crédit  qu'ils 
ont  auprès  de  Dieu.  6x.  La  pratique  d'honorer  les  Mar- 
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tyrs  n'a  rien  qui  fente  l'idolâtrie.  61  &  63.  Les  honneurs 
du  Martyre  ne  font  dûs  qu'à  ceux  qui  fouffrent  pour  la 
caufe  de  J.  C.  &  dans  le  fein  de  FEglife.  63.  Dans 
l'impoflibilité  où  nous  fommes  de  donner  notre  vie  pour 
J.  C.  nous  devons  lui  donner  tout  notre  cœur.  63  &  64. 
Ce  qui  fait  la  force  ,  le  courage  &•  le  mérite  des  Martyrs.  \ 
64.  Les  Martyrs  font  proprement  les  Fondateurs  de  la 
Religion  Chrétienne.  64  &  6%.  L'amour  de  J.  C.  fait  ai- 
mer les  fouffrances.  £5  &  66.  Libre  témoignage  rendu 
à  J.  C.  par  les  Martyrs  au  milieu  de  leurs  plus  vives 
fouffrances.  66  &  6j*  Peinture  de  la  violence  des  perfe- 
ctions. 67  &  68.  Ardeur  avec  laquelle  les  Martyrs  al- 
loient  i  h  mort.  6S.  La  confiance  des  Martyrs  triomphe 
de  la  douleur  qui  les  expofe  à  perdre  la  patience.  6%  & 
6$.  La  confiance  des  Martyrs  triomphe  du  retfen ciment 
qui  les  expofe  à  perdre  la  charité.  69.  Les  Martyrs/,  par 
leur  exemple.,  nous  apprennent  à  pardonner  à  nos  enne- 
mis. 69  &  70.  La  vue  de  l'éternité ,  qui  anime  les  Mar- 
tyrs à  foufFrir ,  devroit  encourager  les  Chrétiens  à  fup- 
porter  les  fouffrances.  ^o.  Combien  eft  pui(Tant  auprès 
de  Dieu  le  cri  des  larmes  &  du  fang.  70  &  71.  Peinture 
de  la  confiance  des  Martyrs.  716*  72.  Si  nous  n'imitons 
les  Martyrs,  ils  nous  condamneront.  71  &  73.  Courage 
héroïque  d'un  Martyr ,  qui  ne  futvît  à  fes  tourmens  que 
pour  rendre  à  J.  C.  un  nouveau  témoignage.  73.  Nous 
pouvons  prétendre  à  la  gloire  des  Martyrs  en  combat- 
tant la  concupifcence.  7$  6  74.  Les  faints  Moines  mar- 
chent fur  les  traces  des  Martyrs.  74  &  75.  Si  bous  ne 
pouvons  embrafler  les  corps  des  Martyrs,  nous  devons 
au  moins  demander  à  Dieu  leur  efptit.  75.  J.  C.  recon- 
noît  avec  diftinâion  devant  fon  Père  les  Martyrs  qui 
font  corifefTé  devant  les  hommes.  75  &  76.  Combien 
il  en  a  coûté  aux  Martyrs  pour  parvenir  à  la  gloire  donc 
Dieu  les  a  couronnés.  76.  Les  Martyrs  comptent  pour  peu 
les  plus  vives  fouffrances.  77.  La  crainte^  de  Dieu  ren- 
doir  les  Martyrs  fupétieurs  à  toute  autre  crainte,  ibid. 
Grands  avantages  des  Martyrs  au-deflus  des  perfécuteurs. 
77  &  78»  En  qualité  de  Chrétiens  >  nous  devons  en  tour 
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tems  rendre  témoignage  à  J.  C.  comme  les  Martyrs.  78» 
Trois  forces  de  témoignages  que  tout  Chrétien  doit  à  J,  C. 
78  &  7 9. Témoignage  de  foufïrances.  79J&  8o.Témoigoage 
de  foumiflioa.  80-  Témoignage  de  défir.  80  &  81.  Ces 
divers  témoignages  rendu?  à  J.  C.  fuppléent  au  témoi- 
gnage fcellé  par  le  fang.  8 1.  Efficacité  du  fang  des  Mar- 
tyrs* 81  &  Si.  Dans  quelle  dtfpofition  nous  devons  re- 
cevoir les  fouffrances.  Si  &  83.  Obligations  que  nous 
avons  aux  faints  Martyrs»  8$. 

Plan  d'un  difcours  pour  la  Feu  d'un  Martyr.  I.  Partie. 
L'excellence  du  Martyre.  11  eft  i°.  L'inftrument  de  la 
vertu  &  le  mérite  de  l'homme  jufte.  2?.  L'image  &  la 
reflemblance  de  la  mort  glorieufe  de  J.  C,  j°-  Ladéfenfe 
de  Tunique  &  vraie  Religion.  40.  La  femencè  des  Chré- 
tiens. IL  Partie.  La  gloire  du  Martyre.  Elle  éclate  :  i°. 
Dans  la  ferveur  des  défirs  j  z°.  Dans  la  confiance  de  la 
foi  ;  30.  Dans  la  fermeté  de  la  patience.  40.  Dans  la 
force  de  l'amour.  84  &  fuiv.   . 
.  Dévelopemenr  de  la  I.  Partie.  S  6  &  fuîv.  La  mort, 
malgré  fes  horreurs  9  renferme  cependant  de  grands 
avantages.  87.  Les  Martyrs  o'envifagent  la  mort  que 
du  côté  des  avantages  qu'elle  procure,  ibid.  Nous  louons 
le  mérite  cki  Martyre.  &  nous  craignons  le  mérite  des 
fouffrances.  87  #88.  IUufion  des  Chrétiens  qui  regar- 
dent congrue  coupables  cçux  que  le  Seigneur  afflige. 
88  &  89..  Le  Martyre  éft  l'image  de  la  moft  de  J  C. 
89.  Cette,  retifeoiblahce  citupe  tes  Martyrs  &  J.  C.  eft  ce 
qui  les  foiitQi)Qit.  89  £  ^q.  Comment  il  faut  accepter 
les  fouffrances .  pour  qu'elles  foienr  méritoires  auprès  de 
Dieu.  90  &s  ï*~Poqr  que  le  facrifice  de  la  vie  foie  méri- 
toire ,  il  faut  confidérer  la  caufe  pour  laquelle  on  le  fait. 
9.1.  Combien  eft  glorieux  le  iacrifice  de  ceux  qui  don- 
nent Jeuc  vie.ipour  la  défenfe  de  la  Religion.  91  &  91. 
Combien  la. mort  des  Martyrs  eft  précieufe  aux  yeux 
du  Seignëifr.  91.  Le  Martyre  qui  femble  détruire  les 
Chrétiens  ,  les  multiplie.  .91  £95.  Combien  ltxemple 
des  Martyrs  eft  puitfànt  pour  le  falut  des  Chrétiens  & 
la  converûou  dc$  infidèles.  93  &  94.  Les 'fouffrances 
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Je  cette  vie  fuppléént  pour  nous  au  Martyre.  94. 

Déveiopetnent  de  la  IL  Partie.  94  &  fuir.  Les  Mar- 
tyrs defiroient  de  verfer  leur  fang  pour  J.  G.  95  &  $6. 
Noble  liberté  que  la  Religion  impire  aux  Martyrs.  96. 
Combien  les  Chrétiens  de  nos  jours  four  éloignés  de 
ce  zèle  qui  ne  craint  point  les  ibufftances»  96697.  Con- 
fiance de  la  foi  des -Martyrs  au  tribunal  des  persécuteurs. 
97  6*  98.  La  plupart  des  Chrétiens  n'ont  qu'une  foi  lan- 
guidante.  98.  La  patience  mondaine  ne  peut  entrer  en 
parallèle  avec  la  patience  chrétienne.  99.  La  patience 
des  Martyrs  eft  à  toute  épreuve  1  combien  là  nôtre  eft 
fragile.  99  &  100.  Vivacité  du' faint  amour  dans  lame 
des  Martyrs.  100.  Sentimens  que  la  charité  infpire  aux 
faints  Martyrs.  100  &  iou  Point  de  gloire  comparable 
à  celle  que  procure  le, Martyre.  lof.  La  gloire  des  Mar- 
tyrs condamne  notre  lâcheté?  ibid.  Combien  eft  frivole 
le  prétexte  qu'on  apporte  que  ce  n  eft  plus  te  rems  des 
perfécutions.  10 1  &  102.  Conclusion.  103. 

Pcnféts  diverJès.LsL  Religion  Chrétienne  s'eft  établie  par 
la  mort  même  de  fes  fedfcateurs.  V  i  44?  <&  450;  Les  difci- 
ples  de  J.  G  en  expirant  fous  le  glaive  ,  reproduifene 
une  multitude  dé  Chrétiens.  450  fi»  451.  La  Religion 
Chrétienne  prouvée  par  le  courage  des  Martyrs.  411. 
Martyre ,  preuve  de  la  religion  &  de  la  foi.  IV  ,  192. 
La  virginité  difpofoit  plus  facilement  ceux  qui  la.  profef- 
foient  à  foutenir  le  Martyre.  X  3  *  80  £28 1 .  Il  n9y  a  plus 
de  Martyrs  :  raaisc'eft  pçefqueun  Martyre  que  de  réfifter 
au  refpeâ;  humain.  V9  $2,7  &  528.  On  peur  dire  en  un 
fens  que  le  facrifice  du  cloître iisrpafe  en  générofité  le 
facrifice  du  martyre.  X  ,  477  & fîtiv.  - 

Maternité  divine.  Grandeur; du  prodige  par  lequel, 
dans  le  myftère  de  l'incarnation  du  Verbe ,  Marie  de- 
vient Mère  de  Dieu.  IX,  188  &  189.  Quelle  préémi- 
nence donne  à  Marie  foh  âuguûe  qualité  dé  Mère  de 
Dieu.  134.  Marie  tire  fa  grandeur  de  fa  maternité  di- 
vine, qui  eft  le  prix.de  fa  virginité.  1  J5U&  Vj^ Combien 
le  titre  dé  Mère  de  Dieu  eft  glorieux  pour  Marie.  i\6 
&  137.  Eloges  que  les  Saints  Pères  donnent  à  Marie  en 
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conféquence  de  fa  maternité  divine.  138.  La  dignité  de 
Mère  de  Dieu  a  quelque  chofe  d'infini.  1 60.  Marie  eût 
refufé  la  dignité  de  Mère  de  Dieu ,  s'il  eût  fallu  Tache- 
ter par  la  perte  de  (a  virginité.  161.  Le  titre  de  Mère  de 
Dieu  eft  la  fource  de  tous  les  éloges  que  l'Eglife  &  les 
Pères  dopnent  à  Marie.  1 64.  La  Maternité  divine  donne 
un  accroiflement  aux  vertus  &  aux  mérites  de  la  fainte 
Vierge.  264  &  265.  Maternité  divine  conteftée  à  Marie 
par  Neftorius.  339  &  fuiv.  Maternité  divine,  fonde* 
ment  de  l'honneur  &  du  culte  que  nous  devons  à  Marie. 
349  &fuiv.  Maternité  divine,  motif  de  l'incorruptibi- 
lité du  corps  de  la  fainte  Vierge.  169  &fuiy.  Maternité 
divine  ,  l'un  des  fondemens  de  la  gloire  de  Marie.  244 
&  245 .  Maternité  divine ,  l'un  des  fondemens  du  pou- 
voir de  Marie  dans  le  ciel.  140  &  141.  La  qualité  de 
Mère  de  Dieu  fait  juger  facilement  de  l'éminent  pouvoir 
de  Marie.  309  &  310.  Marie ,  en  qualité  de  Mère  de 
J.  C.  eft  pleine  de  tendreflè  pour  les  pécheurs.  3  80  & 
38  x.  Marie ,  par  fa  maternité  divine  ,  mérite  finguliére- 
ment  nos  réfpe&s»  393  &fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  II. 
Difcours  fur  la  Dévotion  envers  U  fainte  Vierge*  La  di- 
gnité de  Mère  de  Dieu  doit  occuper  les  Confrères  du  Ro- 
lairé  dans  la  récitation  de  leur  chapelet.  573.  &  5  S  5. 

Matthieu  (  S.  )  L'exemple  de  fa  converfion  lubite 
ne  doit  pas  raflurer  le  pécheur  impénitent.  II ,  1 1 1  &  m. 

Maturité  de  l'âge.  L'âge  mûr,  encore  plus  dépravé 
que  la  jeuneflV&  l'adolefcence ,  troiûcme  jour  de  mort 
pour  le  pécheur  d'habitude.  XI ,  5  5 1. 
.  Maux.  Tableau  du  malheur  de  notre  origine  8c  de 
tous  les  maux  qui  en  font  les  fuites.  IX ,  7  3  à  fuiv.  Le 
péché  eft  la  fource  de  tous  les  malheurs  qui  nous  envi- 
ronnent ici-bas.  75  &  j6.  Témoignage  de  l'âme  natu- 
rellement Chrétienne  au  milieu  des  maux  de  cette  vie. 
469  &  470.  Fauffe  tranquilité  des  Philofophes  au  milieu 
des  mapx  de  cette  vie.  468.  Vraie  tranquillité  du  fidèle. 
468  &  469.  Dieu  préfervant  Marie  ,  non  des  maux  de 
la  vie,  mais  du  péché,  nous  apprend  que  de  tous  les 
maux  x  il  n'en  eft  poior.de  plus  grand  que  le  péché.  IX , 
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72,  Maux  dont  les  biens  de  cette  vie  font  fuivis.  IV  ^ 
10  &  1 1 ,  Les  biens  de  ce  monde  font  toujours  fuivis  de 
mille  maux.  6x  &  6$.  Les  maux  dont  nous  fommes  frap- 
pés ici-bas  font  un  inftrument  dont  Dieu  fe  fert  pour  nous 
rappeller  à  lui  V,  V,oyez  la  IL  Partie  du  II.  Difcouis  fur 
la  Providence.  Nos  maux  font  en  quelque  forte  garants 
du  fuccès  de  notre  prière.  XI ,  6j.  Maux  temporels  qu'at- 
tire fur  les  peuples  la  profanation  des  temples.  VI,  105 
&  fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  L  Difcours  fur  les  Temples. 
Maux  temporels  &  fpirituels  qui  font  tombés  fur  les 
Juifs ,  &  auxquels  s'expofe  l'indigne  communiant.  1 ,  499 
&fuiy.  Voyez  la  III.  Partie  du  L  Difcours  fur  la  Commu- 
nion. Grandeur  des  maux  à  éviter  dans  l'affaire  du  falut. 
V,  £1 1  &  613.  Les  maux  que  nous  avons  à  craindre 
doivent  nous  exciter  à  les  éviter  par  la  pratique  des  bon- 
nes œuvres.  IV ,  j  1 7.  Le  jeûne  eft  le  remède  le  plus  fur 
contre  lès  maux  qui  nous  menacent.  III ,  27.  L'état  reli- 
gieux nous  met  à  l'abri  des  maux  auxquels  on  eft  expofé 
dans  le  monde.  X ,  49  5  &  496.  Il  n'y  aura  plus  de  maux 
dans  le  Ciel.  1 ,  449  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  Dif- 
cours familier  fur  la  Béatitude.  Voyez  auffi  Adverfités , 
Afflictions  y  Croix  ^Souffrances. 

Maximes  de  jitL  La  Religion'  Chrétienne  eft  fainte 
dans  fes  maximes.  V  »  5 14  &fuiv.  Voyez  la  L  Partie  du 
Difcours  familier  fur  la  Religion  Chrétienne.  Marie ,  at- 
tentive à  fuivre  les  maximes  de  J.  C.  IX,  317  (y  J18. 
Refpeâ  apparent  des  Chrétiens  pour  la  crèche  dé  J.  C. 
fouvent  joint  au  mépris  de  fes  maximes.  VII ,  1 1 2  & 
fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  L  Difcours  fur  la  Nativité 
de  Jefus-Chrift.  \ 

Maximes  du  monde.  Ceft  bleflet  la  raifon ,  que  de  les 
fuivre»  IV  >  }  &  4.  Maximes  fautfes  que  la  coutume  nous 
infpire  &  qui  la  rendent  une  amorce 'danger eufe.  XII , 
295.  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  Difcours  fur  la  Cou- 
tume. Maximes  &  ufagës  du  monde  incompatibles  avec 
un  Cyncejtt  attachement  a  Dieu.  121  &  m. 

MécéANs.  Le  mélange  des  bons  8c  des  méchans  n'a 
rien  de  contraire  à  la  Providence*  V  >  *5  ?• 
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Médiateur.  J.  C.  dans  retable  fait  là  fonâion  de 
médiateur.  VII  ,105.  &  Juiv.  h  C.  dans  le  facrifice  de  la 
MeflTe  fait  pour  nous  la  fon&on  de  médiateur.  VIII 5430. 
Jefus  eft  médiateur  entre  Dieu  êc  les  hommes  :  Marie  eft 
médiatrice  entre  J.  C.  &  nom*  IX  %  403  6404  En  quel 
fens  o  n  peut  dire  que  Marie  eu  médiatrice.  1 3  9  6*  i 40.  Le 
recours  que  nous  avons  à  ia  feinre  Vierge  &  aux  Saints, 
ne  fait  point  tort  à  la  médiation  d#  J.  C.  37*,  Les  Apô- 
tres foutiennenc  la  foi  par  lewr  médiation  auprès  de  Dieu. 
X,  38  &  39.  Les  Evoques  doivent  faire  la  fonâion  de 
médiateurs  entre  Dieu  Se  les  hommes.  138. 

MÉDISANCE  et  CAtoMHtk.  III,  401  &/&*?.  Ob- 
fervation  préliminaire.  401  &  401. 

Réflexions  Théologiques  &  Morales.  402  &fuiv.  Défi- 
nition de  la  médifance.  402  &  403.  Différera e  qui  fe 
trouve  entre  la  médifance&  la  calomnie.  403.  La  mé- 
difantô  en  matière  graye  $ft  un  péché  mortel,  ièid.  Pei- 
nes que  les  Canons  ioapofent  aUx  calomniateurs.  463  & 
404.  Caufes.de  la  médifance,  404  &  405.  Divers  arti- 
fices dont  fe  ferment  les  mpdifans  pour  couvrir  leur  ma- 
lignité. 405.  Une  faup  point  prêter  attention  aux  fatyres 
dumédifant.  405  <&  40^  Combien  iL  eft  dangereux  d'e- 
coûter  les  medifans.  4^  &  407.  NJft  devons  tâcher  de 
ne  pas  donner  lieu  à  Ja  rpédifance,  407  &  408.  Quand 
&  comment  on  eft  obligé  de  réparer  ia  réputation  du 
prochain.  408.  La  rep9rata0jp.de  la  médifance  eft  difficile. 
40g.  &  409.  Maux  que  caufe  la  méâifance.  405.  Dieu 
rie  pardonoe  point  1*  péché»  de  médifance ,  à  moins 
<ju*on  ne  répare  ie  xort  fait  attjpcôchain.  409  &  410»  Fa- 
cilité qu'il  y  a  de  commettre  le  péché  de  médifance.  410 
&  41 1.  Comparaifôn  deî  U  iiaédifaace  avec  le  larcin. 
41 1.  Illufion  des  prétexte*  *gji'pii  apporte  pour  fortifier 
la  médiiance.  411  &  4 11.  Reoacde  contre  la  médifan- 
ce.  412..  :    i 

,  Divers  pajfages  de  tEmture  far  la  médifaoce  &  îaca- 
lomnie.  ^ly&fuiv.  Sentiméfà  des  Saints  Pires.  41  5  & 
fuiv.  Auteurs  &  Prédicateurs  modernes  qui  ont  écrit  ou 
prêché  avec  diftinétioa  fur  h  Jûédifance.  418  £  419. 
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Plan  £un  premier  D if  cours»  I.  Partie.  La  médifance 
eft  un  vice  honteux  dans  fon  principe.  Ce  vice  trouve  fa 
fource  dans  ^lufieurs  paffions  t  i°.  Paflion  de  vanité  9 
20.  Pa0îon  d'envie }  }°.  Paflion  de  vengeance  ;  40.  Paf~ 
fion  de  libertinage.  IL  Partie.  La  médifance  eft  un  vice 
funefte  dans  fes  fuites.  La  médifance  donne  la  mort , 
i°.  A  cehii  qui  médit  5  i°.  A  ceux  devant  qui  il  médit  j 
30.  A  celui  de  qui  il  médit.  419  &  fuiy.  , 

Dévelapement  de  la  I;  Partis.  412  &fuiv.  La  médi- 
fance eft  le  ficelé  plus  commun.  422  6*  423.  En  vain 
le  médifant  dira-t-il  que  c'eft-  la  charité  qui  le  fait  agir. 
413.  En  vaïrt  le  médifant- prétendra- t-il  que  c'eft  le  bien 
public  qu'il  cherté.  423  &  424.  L'envie  dé  briller  & 
de  faire  paroître  fon  efprit  occafionne  la  médifance. 
424.  La  médifance  fe  trouve  dans  prefque  toutes  les 
converfatîons  t  elle  en  fait  le  fel.  424,6*  42  5 .  On  écoute 
favorablement  la  médifance.  425.  La  paffion  de  plaire 
porte  le  médifent  à  facrifier  tout.  426.  L'eft  vie  anime 
fouvent  le  médifant.  426  &  41 J.  Le  médifant  envieux 
veut  prêter  aux  vëtftus  les  couleurs  du  vice."  427.  Puni- 
tions terribles  contre  les  niédifarw  envieux.  427  &42S* 
Lâcheté  de  (a  médifattce.  428.  C'eft  fouvent  la  fupé- 
riorité  de  l'efprit ,  des  richefles  ,  des  talens  des  autres  » 
qui  nous  porte  à  médire  &  à  calomnier.  429.  Combiea 
de  médifances  ratiroient  dans  le  monde ,  fi  l'on  en  ban- 
nifloic  la  jaloufie.  429  &  43©.  L'envie  &  là  jalqufie  font 
naître  là  médifance  dans  tous  les  états.  430  <S»  431.  La 
haine  &  la)vengeance;font  quelquefois  les  principes  de 
la  médifance.  431  £432.  Le  médifant  eft  redoutable 
partout.  431,  Effets  terribles  de  la  médifance.  432  & 
43  j.« Le. médi&nt  n'épargne  pas  plus  le  fàcré  que  le  pro- 
phane.  43  3  &  434.  Combien  la  médifance  eft  oppofée 
à  la  charité.  434.  Un  principe  aflez  commun  de  la  mé- 
difance ,  c'eft  le  libertinage.  434  &  43  j.  La  médifance 
perte  avec  elle  un  caraâère  de  dureté.  435*  Combien 
de  fujets  de  honte  pour  le  médifant.  436. 

Dévetopement  de  la  IL  Parrie.  456  &fuiv.  Combien 
la  médifance  eft  déteftable  aux  yeux  de  Dieu.  456  & 
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43  7.  La  médifance  en  matière  grave  eft  un  péché  très- 
grief.  437.  La  médifance  eft  une  des  plus  grandes  in- 
juftices.  437  &  43  8.  Le  paédifant  fe  rend  coupable  d'une 
multitude  de  péchés.  438*  Le  deshonneur  fuit  prefque 
néceftairement  la  médifance.  43,8.  &  4 3 9.. Le  médifant 
donne  la  more  à  fon  ame.  439  &  440.  Le  médifant 
donne  la  more  à  ceux  qui  l'éçoutent.  440  &  441.  C'eft 
fauffement  que  Ton  s'imagine  n'être  point  coupable  de 
la  médifance  ,  quand  on  y  a  prêté  l 'oreille.  441.  Celai 
qui  écoute  }a  médifance  j  fe  rend  auffi  coupable  que 
le  médifant.  441  &  441.  L'intérêt  propre  engage  à  ne 
poinr  écouter  le  médifant.  442.  Combien  dames  le  mé- 
difant envelope  dans  foo  crime.  441.  Les  artifices  de 
ceux  qui  écoutent  les  médif&nces ,  augmentent  le  aime 
du  médifant.  443.  Le  médifant  eft  chargé  des  péchés 
qu'il  fait  commettre  aux  autres.  44  j  &  444.  Combien  la 
médifance  eft  funefte  pour  celui  qu'elle  attaque.  444 
#445.  Le  médifant  détruit  la  bonne  opinion  que  Ton 
avoir  du  prochain ,  &  rompt  ainfi  tous  les  liens  de  la 
fociété.  445  &  446.  C'eft  envers  fon  frère  que  le  médi- 
tant exerce  fa  cruauté.  446.  Conclusion.  44^  &  447* 
.  Pian  cC un  fécond  Difcpurs.  I»  Partie.  Les  médifan- 
çes  fines  &  délicates  ^  fo^nt  les  plus  dangerepfes  â  ceux 
qui  les  écoutent ,  parce  qu'elles  font  :  1  °,  Plus  propres 
à  être  écoutées  j.  x°.  Plus  prompres  à  fe  répandre.  IL 
Partie.  Les  médifances  modérées  &  raifonnables  font 
les  plus  cruelles  à  ceux  qu'elles  attaquent  j  parce  quelles 
font ,  i°.  Plus  difficiles  â  prévoir  j  i°.  Plus  dures  à  ap- 
porter. III.  Partie.  Les  médifances;  pieufes  &  charita- 
bles fpn.t  les  plus  funefte?  a  ceux  qui  les*  débitent ,  par- 
ce qu'elles  font  ;  i°.  Plus  fujettes  t  à  aveugler  :;  i°.  Pto 
difficiles  à  réparer.  447  &  fuiv. 

Dévelopement  de  la  L  Partie.  450  &  fuiv*  Quoique^ 
médifance  fe  cache  fous  de  belles  apparences  ,  elle  n'en 
eft  pas  mpins.  vicieufe.  450  &  45 1.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
étonnant  dans,  le  vice  de  la  médifance ,  c'eft  qu'on  l'aime 
&  qu'on  la  hait  tout  à  la  fois.  451  &  451.  La  médifance 
fine  &  délicate ,  flatte  également  la  curioûté  ,  l'orgueil 
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&  la  jaloufie.  452  &  453.  Le  propre  de  la  médifance 
fine  &  délicate  ,  c'eft  d'affoiblir  tous  le$  remèdes  que 
preferit  la  charité  ,  polir  arrêter  le  progrès  du  mal.  455 
&fuivi  Devoir  des  fuperieurs  furmonté  par  le  niédifant. 
453  &  454.  Devoir  des.égaux  afFoibli  par  le  médifant.' 
454.  Devoir  des  inférieurs  anéanti  par  le  médifant.  454 
&  455.  De.  toutes  les  efpèces  de  médifances  ,  il  n'en 
eft  point  qui  fe  répandent  plus  aifément  que  celles  qui 
fe  font  avec  délicatefle.  4c  5  &  fuiv.  La  médifance  in- 
génieufe  cherché  à  fe  produire.  455  &  456.  Progrès  dé 
la  médifance  ingénieufe  parmi  les  gens  d'efpnt.  456. 
La    médifance    ingénieufe   vife    à    l'immortalité.   455 

&    457. 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  457  &  fuiv.  Le  vfî-f 
lence  eft  fouvent  plus  cruel  que  la  détraâion  la  plus 
outrée.  457.  Des  fignes  &  des  geftes  font  fouvent  les 
médifances  les  plus  redoutables,  ibii*  Il  eftr  difficile  de 
prévoir  8c.  d'arrêter  les  malheurs  qui  naiffent  des  mé- 
difances-fecretes  &  modérées^  &  c'eft  ce  qui  tes  rend 
plus  cruelles.  458  &  459.  La  médifance  modérée  porte 
avec  elle  les  cara&ères  de  la  plus  noire  perfidie  ,  Sd 
c'eft  ce  qui  la  rend  plus  infupportable.  459  &  460.  Di- 
verses exeufes  du  médifant.  460  &  Jiiiv.  i°.  Je  n'ai  rien 
dit  que  de  vrai.  460.  20.  Ce  que  j'ai  dit ,  je  l'ai  avancé 
fans  réflexion,  ibid.  j°.  Ce  que  j'ai  dit ,  éroit  déja'pù>; 
blic.  460  &  461.  40.  Ce  que  j'ai  dit  ,  je  l'ai  dit  en  fe- 
cret  a  une  perfonne  diferete.  46 1  &  461.  5*.  Faut-il  donc 
ne  rien  dire,  même  à*fes  amis  ?  462.  6°.  1J  n'y  avoit 
rien  de  bien  grief  dans  tout  ce  que  j'ai  dit.  461  &  463.* 
Maux  que  caùfe  la  médifance»  fur  tout  dans  les  Cours* 
des  Grands,  463  &  464.  .         * 

Dévelopemertt  de  la  III.  Partie.  464  #  fuiv.  Les  feux* 
dévots  font  les  plus  enclins  à  ta  médifance.  4^4.  La 
médifance  dts  faux  dévots  ,  eft  accompagnée  d'un  air 
hypocrite  qui  leur  eh  irhpofe ,  ainfi  qu'à  ceux  qui  les 
écoutent.  4^4  &  465.  Prétextes  de  zèle  dont  les  feux*  d£-< 
vots  couvrent  leurs  médifances-.  465  &  +66.  Il  rnè  faut 
que  confuher  fori  propre  dœur  pour  *connoîcre  4'it!jttftu:e 
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de  cette  médifance  qui  fe  couvre  du  prétexte  de  ïétei 
466  &  467.  Combien  de  maux  à  réparer  par  le  médî* 
fant.  467.  Le  même  motif  qui  oblige  de  réparer  le  lar- 
cin y  oblige  de  réparer  la  médifance.  467  &  468.  Le 
médifant  eft  personnellement  chargé  de  réparer  le  tort 
qu'il  a  fait  à  fon  prochain.  468.  La  médifance  &  la  ca- 
lomnie fe  réparent  différemment.  468  &  469.  Combien 
la  réparation  des  médâfances  eft  difficile.  469.  Quelque 
fuccès  que  cette  réparation  puiffè  avoir  ,  elle  demeure 
toujours  imparfaite*  469  &  470.  Conclusion.  471  £  472. 

Plan  à!  un  D  if  cour  s  familier.  I.  Partie.  La  médi- 
fance eft  une  fource  de  maiédiûion  pour  ceux  qui  s'en 
rendent  coupables.  i°.  Le  vice  de  la  médifance  nous  rend 
abominables  à  Dieu  &  aux  hommes.  *°.  La  médifance 
produit  les  effets  les  plus,  déplorables.  30.  La  médifance 
eft  ,  findn  irréparable  >  du  moins  très-difficile  à  réparer. 
H.  Parti*.  La  médifance  eft  une  fource  de  bénédi&ioa 
pour  ceux  qui  en  font  les  objets  :  i°.  Parce  que  fi  on  la 
fouffre  chrétiennement ,  elle  nous  rend  chers  à  J.  C.  i°. 
Parce  que  fi  on  la  fouffre  fans  murmure  ,  elle  devient 
un  contrepoifon  à  l'orgueil;  30.  Parce  que  fi  on  la  fouffre 
avec  patience ,  cette  patience  fupplée  à  la  fatisfaââoti 
qu'on  doir  à  Dieu  pour  fes  péchés.  47  j  &  fuiv. 

Dcvelopement  de  la  L  Partie.  475  &  fuiv*  Lenor- 
mité  de  la  médifance  rend  le  médifant  odieux  à  Dieu. 
475  &  476.  La  médifance  nous  rend  abominables  aux 
yeux  des  hommes.  476  4*  477*  La  légèreté  Se  l'indifcré* 
tion  n'exeufent  pas  devant  Dieu  la  médifance.  477  & 
478.  Effets  de  la  médifance,  &  eo  quoi  elle  diffère 
des  autres  vices.  478»  L.a /médifance  répand  ion  venta 
dans  ceux  qui  Técoutent.  479.  La  niédifencç  eft  capable 
de  ruiner  la  charité  dans  celui  qui  et)  eft  l'objet»  ibid. 
Autres  dommages  que  taufç  la  médifance  i  ceux  qui  éâ 
font  les  objets.  479  &  481a.  Combien  il  fcft  difficile  de  ré- 
parer le  torr  que  la  médifaâce  a  fait  aç  prochain.  480  £» 
48 1  •  La  difficulté  de  réparer  les  médiiances,  ne  difpenfe 
pas  de  la  réparation  48 1  &  Jkiv*  Bien  ptu  de  Chrétiens 
réparent  leurs  taédif^aces  ;  grand  fujet  4e  crante  pour 
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ttit.  4^3  &  484.  Divers  moyens  pour  fe  précaution- 
ner contre  lé  vice  de  la  médifancé.484  &fuh.  Premief 
taoyen  *  c*eft  de  confidérer  fes  propres  défauts  *  &  rïort 
pas  ceux  des  autres»  484  &  485.  Second  moyen  ,  ceft 
de  s'appliquer  à  retenir  fa  langue.  485.  Troilicmg 
moyen ,  c'eft  dé  fuir  la  compagnie  des  médifans.  48  j 
&  48tf. 

Dévelopemèht  de  la  II.  Partie.  486  &Juiv.  i.  C.  à 
été  en  bute  aux  plus  noires  calomnies  &  aux  plus  mali- 
gnes mcdifences  ; v  en  les  fupportant  chrétiennement  4 
nous  lui  devenons  fembJables  ,  Se  nous  avons  le  bon- 
heur de  lui  plaire.  48  £  &  487»  Ce  que  nous  fouffrons 
des  langues  médi  fart  tes  ,  n'eft  nullement  comparable  à 
Ce  que  J.  G.  à  foufferr.  487.  Malgré  Pexefnple  de  J. 
C.  nous  nous  révoltons  contre  la  moindre  parole.  487 
&  488.  Si  la  médifance  fie  nous  exerçoit  point  *  nous! 
ferions  en  rifqué  de  tomber  dans  l'orgueil.  488.  Les  mé- 
difances  font  un  fupplémentà  Pimperfe&ioti  de  nos  fa- 
tisfacfcions.  488  &  489.  Exemple  de  David  outragé  par 
Séméï.  489  &  490*  Ce  qu'a  fait  David  à  l'égard  de  Se-* 
ttieï  ,  les  Saints  l'ont  fait ,  8c  tous  les  Chrétiens  doivent 
le  faire  à  l'égard  de  ceux  qui  cherchent  à  les  noircit* 
490.  Conclufion.  490  &  49 1< 

Ptnfies  dhtïféSi  Faufle  idée  que  la  coutume  hoos  dotl-* 
ne  de  la  médifance^  XII ,  194;  La  curiofité  dccafiohne  4 
anime  &  produit  la  médifance*  $79»  &  ftuVi  Voyez  la 
111.   Partie  du  H.  Difcours  fur  la  Curiàfiti. 

MÉmf  atïon.  Il  faut  méditer  les  vérités  que  l'oft  eh* 
fcend  prêcher;  IV  i  48  j  &fuiv.  Voyei  la  III.  Partie  dil 
Difcodrs  familier  fut  la  Parole  dé  Z)ieu.'     •  - 

Met ancholie.  L'humeur  «ttélahcholtqtstf  êfc^^11^ 
fois  capable  de  nuire  aux  fefttimefcs  que  dëitiftfpirer  1& 
Religion.  Xlï  ,  4596*446.  \       '  *    - 

Mélange  des  bons  &  des  tfiéchaiîs.  Veyefc  Michansi 
Mélange  4e  bkn#  &  de  maux  fur  là  terre  :  ce  mélange 
ceffera  dans  l'éternité.  1 ,410  &fiiiv*  Voye*  la  L  Par-» 
tie  du  1.  Difcours  fuir  la  Béatitude. 

Mbmbrbs  de  Ji  €.  Le  Chrétien  .  par  fofi 
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devient  membre  de  J.  CI,  j  59  &  340.  Comme  mem* 
bres  d'un  même  corps  ,  nous  devons  noiis  entr'aimer.  92, 
<S*  93.  Comme  membres  d'un  même  corps  ,  qui  eft  l'E- 
glife ,  &  d'un  même  chef  qui  eft  Jf  C.  nous  devons  cous 
nous  entr'aimer.  141.  Voyez  la  I.  Partie  du  Difcours 
familier  fur  V Amour  du  Prochain.  Nous  devons  aimer 
par  ce  motif  nos  ennemis  mêmes.  180. 

Menaces  du  Seigneur  :  elles  doivent  faire  trembler 
les  juftes,  mais  ne  doivent  pas  néanmoins  défcfpérer  les 
pécheurs.  II  >  624  &  615.  Ce  qu'il  y  a  d'effrayant  pour 
le  pécheur  ,  c'eft  que  les  menaces  du  Seigneur  ont  leur 
^ffer  fut  les  impçnitens.  85. 

Ménagement.  J.  C.  a  travaillé  à  notre  falut  fans  mé- 
nagement :  nous  devons  y  travailler  de  même.  V  ,  604 
&  Juiv\  Voyez  la  IL  Partie  du  I.  Difcours  fur  le  Salut. 
Ménagement  que  l'on  doit  avoir  pour  l'humeur  des  au- 
tres. XII ,  460  &fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  Difcours 
fur  V Humeur. 

Mensonge  préjudiciable  à  l'honneur  du  prochain ,  ou 
calomnie.  Voyez  Médifance. 

Mépris  de- foi-même  >  cafa&ère  de  lTiumilité.  II ,  61Z 
&  619.  L'humilité  aime  le  mépris.  619.  L'humilité  con- 
fifte  à  fe  méprifer  foi-mêmç  ,  69S  &  Juiv.  &  à  fouffrir 
le  rrtépri?*-  70-1  &  fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  Difcours 
familier  fur  l'Humilité.  Sentimens  de  mépris  de  foi-même 
dans  lenfant  prodigue.  XI  ,  .286.  Mépris  du  monde. 
Voyez  Monde.  RefpeéK apparent  des  Chrétiens  pour  la 
crèche  de  J.  C.  fouvent  joint  au  mépris  de,fes .  maximes. 
VII ,  iii  &  fuiy*  Voyez  la  II.  Partie  du  I.  Difcours  fur  la 
Nativité  de  J.  C.  Mépris  de  la  grâce ,  puni  par  le  refus  de  la 
gracel  II ,  5  j£.  Voyez  Grâce.  Défaut  de  refpeâ  pour  la 
parole  de  Dieu '  y  preuve  de  mépris  pour  les  vérités  an- 
noncées. IV  ,  472.  Voyez  la  IL  Partie  du  Difcours  fami- 
lier fur  la  Parole  de  Dieu. 

Mères.  Ce  n'eft  pas  toujours  un  bonheur  pour  elles 
d'avoir  des  enfans.X ,  34}  &  34^.  Imprudence  des 
mères  qui  ne  nourrirent  pas  leurs  enfans.  II  ,  340  & 
3 4L.  Soins,  particuliers  que  les  mères  doivent  prendre 
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de  leurs  enfans.  359  a?  3(50.  Les  mères  doiven éveiller 
à  réducation  de  leurs  enfans.  III,  373  <&  374.  Voyez* 
la  IL  Partie  du  Difcours  fur  le  Mariage.  Abus  que  la 
coutume  a  introduits  parmi  les  mères  de  famille.  XII , 
300*  Conduite  vicieufe  des  mères  dans  l'éducation  de 
leurs  filles.  III,  118  &  119.  Vaine  exeufe  des  mères 
mondaines  *  qui  prétendent  qu'elles  donnent  des  leçons 
d'honneur  à  leurs  filles.  1*19  &  120.  Voyez  Pères.  Se 
Mères  &  Education  des  enfans.  *• 

Mérites.  Que  la  prédeftination  foit  devant  on  après 
la  prévifion  des  mérites ,  il  eft  de  foi  que  Dieu  ne  nous  • 
fauvera  pas  fans  notre  coopération.  V ,  71.  Le  Chrétien 
ne  peut  entrer  en  poffeffion  de  la  gloire  que  J.  C.  lui 
prépare  ,  s'il  ne  travaille  à  la  mériter.  VIII ,  177  &  178. 
Erreur  de  Calvin  fur  ce  point:  réponfes  à  quelques-unes 
de  fes  objeâions.  178  &  179.  Principes  théologiques 
fur  le  mérite  des  bonnes  œuvres.  IV,  166  &  167.  Quand 
Dieu  afflige  le  jufte ,  c'eft  pour  le  faire  mériter.  VI ,  121 
6  122.  Deux  fources  intaritfables  de  mérites  dan$  Ma-  - 
rie;  deux  caufes  de  fa  tranquillité  à  la  mort.  IX ,  290, 
&  2,91.  Mérites  fupérieurs  de  Marie,  fondement  de  & 
gloire,  v  2  46.  f 

Messe.  Voyez  Sacrifice  de  la  Meffè ,  &  Eucharlflie  con- 
fédérée comme  Sacrifice. 

Michas.  Perfidie  du  Prêtre  de  Michas ,  image  de  la 
malice  facrilége  du  pécheur.  III,  568   &  569. 

Ministres  de  J.  C.  Ils  le  repréfenrent  auprès  du  pé- 
cheur. XI  3  365  &  $66..  Combien  la  flatterie  eft  crimi- 
nelle de  la, part  dès  Minières  de  la  Religion.  XII ,  387. 

Minuties.  Combien  injuftement  on  regarde  les  pra- 
tiques de  dévotion  comme  des  minuties., II ,  156. 

Miracles.  Vérité  de  la  Religion  Chrétienne ,  prouvée 
par  Iesmiracles.V,  417^418.  L'authenticité  &  la  certi- 
tude des  miracles  de  J.  C.  dépofent  enTaveur  de  la  Religion 
Chrétienne.  418  &  419.  Un  des  plus  grands  miracles 
en  faveur  de  la  Religion  Chrétienne  ,  c  eft  que  depuis 
plus  de  dix-fept  fiecles  elle  fubfifte  ,  malgré  routes  \ei 
contradictions  qu'elle  a  eues  à  fou  tenir:  419  fi»  420.  Vé- 

Ziij 


Ijg  M  I  R  À  C  L  E  Sf  &e, 

f ité  de  la  Religion  Chrétienne  >  prouvée  par  les  mira* 
clés»  44  j  &-  fulv.  Voyez  la  I.  Partie  du  L  Difcoursfur 
la  Religion  Chrétienne.  Miracles  preuve  de  U  Religion 
&  de  la  Foi.  IV  ,  X9t.  La  Religion  reçoit  plus  de  gloire 
des  bonnes  oeuvres  que  des  miracles.  193.  Miracles 
frequens ,  opérés  par  le  mérite  des  Apôtres  :  pourquoi 
il  ne  s'en  opère  pr$fque  plus  de  nos  jours.  X^  41  &  42» 
La  règle  de  faint  tf.  eft  autôrifée  par  fes  miracles.  2  5  j 

Misère,  Le  fentiment  de  notre  mifere ,  l'un  des  fon? 
démens  de  la  prière.  Xi ,  iy  &  fuiv.  Voyez  la  L  Partie 
de  la  L  Homélie  fur  la  Çkananéenne.  Mifere  de  l'enfant 
prodigue ,  image  de  celle  du  pécheur  ;  voyez  Prodigue, 
Peinture  des  miferes  du  monde.  X  >  49 o  &  fuiv.  Voyea 
}a  L  Partie  du  II.  Difcoura  pour  une  Profeflion  reltgteufe, 
£U  litre  Religion  ou  état  religieux. 

MISÉRICORDE  de  Dieu.  III ,  491  &fuiv.  ÔWerva* 
pon  préliminaire.  492  &  493. 

Reflfxions  Tkéologiqites  &  Momies.  49  3  &fuiv.  Dé«* 
finition  delà  miféricorde  de  Dieu.  493.  La  miféricoedq 
p*oppofç  en  quelque  forte  pour  nous  aux  autres  attributs 
de  Dieu.  493  &  494.  Différence  eritre  la  miféricorde  de 
Pieij  Se  fes  autres  attribues,  494.  Principaux  effets  de  la 
miféricorde  de  Dieu.  ibid.  Combien  il  eft  indigne  dua 
Çhrépen  de'  persévérer  i  offenfer  Die%,  à  raifon  de  fa 
miféricorde.  495*  Vivre  tranquillement  dans  Le  crime, 
pn  fe  repofant  far  la  miféricorde  de  Dieu  >  e'eft  l'abus 
le  plus  énorme  &  la  profanation  la  plps  impie.  495  $. 
%<i.  Comment  on  peut  pécher  par  trop  de  confiance  en 
a  miféricorde  de  Disu.  496  &  497.  La  confiance  ne 
fufÇt  pas  f^ule  pour  jufti6er  le  pécheur  \  mais  elle  le 
pifpqfeà  la  juftificatiof*.  497.  Trois  folides  fondemens 
(le  notre  confiance  en  Dieu.  497  &  498.  La  miféricorde 
fie  Dieu  eft  admirable  dans  fes  effets.  498.  Divers  carac 
tères  de  la  miféricorde  de  Dieu.  499  &fwy.  Dieu  aime 
|e  pécheur  $  il  l'aime  même  avec  tendtefle,  499.  Dieu 
finie  le  pécheur  ,  tout  pécheur  qu'il  eft,  499  &  500. 
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Dieu  reçoit  le  pécheur  avec  bonté  dès  le  moment  qu'il 
revient  a  lui.  5 00  &  501.  Dieu  en  recevant  le  pécheur, 
lui  pardonne  aifémenr.  501  &  502.  Dieu  femble  même 
favoriferle  pécheur  pénitent  plus  que  le  jufte.  501.  Di*  , 
vers  avantages  de  la  confiance  en  la  miféricorde  de  Dieu» 
501  &  50$.  Condescendance  de  la  miféricorde  divine. 
50  j  &  504.  Deux  fortes  de  péchés  oppofés  à  la  confiance 
que  1  on  doit  avoir  dans  la  miféricorde  de  Dieu  :  le  dé- 
(efpoir  &  la  préfomption.  504  &  505.  On  s'éloigne  éga- 
lement de  Dieu  par  la  préfomption  &  par  le  défefpoir. 

Divers  paffages  de  r Ecriture  fur  la  miféricorde  de  Dieu. 
505  &  fuiv.  Sentimens  des  SS.  Pères.  508  &  fuiv.  auteurs 
&  Prédicateurs  modernes  qui  ont#  écrit  ou  prêché  avec 
dtftinâion  fur  la  miféricorde  de  Dieu.  5116*  512. 

Plan  a*  un  premier  Difcours.  h  Partie.  Ceux  qui  veu- 
lent fincérement  fe  convertir  ,  doivent  tout  efpérer  de  la 
miféricorde  divine  :  i°.  Parce  que  celui  qu'ils  ont  offenfé 
eft  Dieu.  i°.  Parce  qu'ils  font  hommes;  30.  Parce  qu'ils 
font  pécheurs.  II.  Partie.  Ceux  qui  par  une  faufle  con- 
fiance en  la  miféricorde  divine,  veulent  obftinément  dif? 
ferer  leur  conversion  ,  ont  tout  à  craindre  de  cette  pré- 
fomption; parce  qu'elle  eft^  i°.  Téméraire  en  elle-mê- 
me ;  i°.  Funefte  au  pécheur  j  jft.  Injurieufe  à  Dieu.  5 1  z 
&  Jiriv. 

Dévelopemen^de  h  ï-  Partie.  $t$  &  Jitiv.  Cçft  dé- 
grader Dieu  que  de  né  le  point  reconnoître  miféricor- 
dieux.  515.  Quoique  les  perfe£k>ns  de  Diett  foient  éga- 
les en  elles-mêmes  ,  cependant  à  notre  égard  fa  miféri- 
corde eft  la  plus  touchante.  515  tf»  516.  Combien  de 
motifs  de  confiance  trouve  en^  Dieu,  un  pécheur  qui  veut 
fe  convertir.  516  &  517.'  Il  faut  méconnoître  ce  qu'eft 
Dieu  ,  pour  mettre  en  doute  qu'il  veuille  nous  pardon- 
ner. 5 1 7  &  3  1 8 .  Les  marques  de  févérïté  que  donne  quel- 
quefois le  Seigneur ,  n'effacenr  pas  fa  miféricorde  ,  mais 
au  contraire  la  manifeftent.  518.  CônviéHons  perfon- 
nelles  que  Dieu  nous  donne  de  fa  miféricorde.  5 18  & 
$  1 9.  Comme  Dieu  connoît  notre  fotbleffe ,  il  eft  porté  à 
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nous  faire  miféricorde.  519  £5  20.  Ce  qui  doit  nous  ré- 
pondre  de  ta  miféncorde  divine  ,  c'eft  l'éclat  éminenc 
où  nous  avons  été  élevés  par  la  création ,  &  fur- roue 
par  la  rédemption.  510  &  521.  Le  prodige  de  mifcri- 
corde opéré  en  faveur  de  l'homme  dans  la  rédemption , 
,  lui  répoad  des  grâces  que  Dieu  lui  accordera  dans  le 
cours  de  fa  vie.  5x1.  Ceux  qui  fe  défient  de  leur  pro- 
pre foiblefle  3  doivent  fé  jetter  entre  les  bras  de  la  mi- 
féricorde  de  Dieu.  522.  Quelque  énormes  que  foi  en  c 
nos  crimes  ,  on  peur  fe  repofer  fur  la  miféncorde  de 
Dieu  ,  pour  vu.  que  Ton  veuille  fincérement  fe  convertir. 
511  6  523.  Quel  ferok  notre  crime  de  nous  défier 
d  .s  miféricordes  de  Dieu  ,  étant  appuyés  fur  fes  pro- 
meires  &  fur  fon  ferment.  525  &  524.  J.*  C.  eft  notre 
ami  :  combien  fon  amitié  furpafle  celle  de  tous  les  au- 
tres amis.  524  &  525.  Ce  qui  doit  animer  la  confiance 
du  pécheur,  c'eft  que  fous  la  protection  du  Fils,  il 
n'a  rien  à  redouter  du  courroux  du  Pèrç.  525.  L'E- 
vangile nous  préfenre  en  Jefus  Chrift  les  prodiges  de  la 
plus  étonnante  miféricorde  envers  les  plus  fameux  pé- 
cheurs. 52$  &)  526.  Dieu  femble  oublier  les  vertus 
des  juftes ,  pour  ne  penfer  qu'aux  pécheurs.  5 16  &  527. 
Fuflîons-nous  auffi  criminels  que  le  perfide  Apôrre , 
nous  ne  devons  point  défefpérçr  de  la  miféricorde  di- 
vine. 527. 

Dévelopement  de  la  IL  Partie.  5 17  fyJitiv.-Pom  com- 
prendre jufqu'où  va  la  témériré  du  pécheur  préfomp- 
tueux  ,  il  fuffit  de  voir  comment  il  raifonne  pour  fe  raf- 
furer  fur  fes  inquiétudes.  527  ôfuïv.  Quelque  infinies 
que  foient  les  miféricordes  du  Seigneur  ,  elles  ne 
peuvent  empêcher  que  la  préfomprion  du  pécheur  ne 
foit  téméraire-  529  &  530.  Ce  qui  démontre  la  témé- 
rité du  préfomptueux ,  c'eft  qu'il  .fe  croit  prefque  dans 
la  voie  du  rerour  ,  lors  même  qu'il  eft  habitué  avec  le 
crime.  5  30.  Si  rien  n'appuie  la  préfomption  du  pécheur  , 
n'a  t-on  pas  raifon  de  dire  qu'elle  eft  réméraire  ?  530  & 
531.  La  préfpmption  du  pécheur  lui  eft  funefte  ,  parce 
quelle  l'engage  &  le  retient  dans  le  péché  ,  &  le  rend 
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plus  hardi  péeheus.  jji  ô_  5  3 r.  La  préfomption  afFoi- 
blit  dans  le  pécheur  la  crainte  des  plus  redoutables  du- 
timens.  5326'  533.  La  préfomption  conduit  quelquefois 
au  défefpoir.  533  &  5  34.  La  préfomption  eft  injurieufe 
à  Dieu ,  parce  qu'elle  outrage  (es  principaux  attributs. 
534,  La  préfomption  eft  injurieufe  à  la  puiflance  de  Dieu.' 
534  &  5  3  5*  La  préfomption  eft  injurieufe  à  la  juftice 
de  Dieu.  535  &  536.  La  préfomption  eft  injurieufe  à 
la  miféricorde  de  Dieu.  536.  Conclufion.  536  &  537. 

Plan  d'un  fécond  Difcours.  I.  Partie.  Motifs  qui  doi- 
vent faire,  efpérer  en  la  miféricotde  de  Dieu.  i°.  Dieu 
cherche  le  pécheur.  20.  Il  l'artend.  $°.  Il  le  prefle.  40. 
11  le  reçoit.  50.  Il  lui  pardonne.  IL  Partie.  Raifons  qui 
doivent  faire  craindre  d'abufer  de  la  miféricorde  de 
Dieu.  i°.  Le  tems  peut  manquer.  i°.  Notre  volonté  eft 
d'elle-même  inconftante.  $p.  L'abus  des  grâces  peut  en 
avoir  tari  la  fource.  537  &fuiv. 

Dévelopement  de.  la  I.  Partie.  £40  &  fuiv.  Quels  font 
les  pécheurs  qui  peuvent  efpérer  en  la  miféricorde  de 
Dieu.  540  &  541.  Première  réflexion  ;  Dieu  cherche  le- 
pécheur.  541  &  5  41.  Les  bons  mouvemensquereflen'tent 
les  pécheurs ,  font  autant  de  preuves  d'une  grâce  qui  Ict 
recherche.  54Z  &  543.  Seconde  réflexion  :  Dieu  attenà 
le  pécheur.  543.  Si  Dieu  fe  montre  fi  lent  à  fe  venger  a  ce 
n  eft  point  en  lui  une  marque  d'impuiflance.  543  &  544/ 
La  grandeur  de  nos  péchés  ne  doit  pas  nous  faire' 
défier  de  la  miféçicorde  de  Dieu.  544  &  545.  Tant  qu'il 
nous  refte  à  vivre,  nous  pouvons  efpérer  en  la  miféri- 
corde divine.  545  &  546.  Troifiéme  féflexion  :  Dieu 
preflè  le  pécheur.  546.  Combien  il  eft  admirable  que 
Dieu  nous  prefle  de  recourir  à  fa  miféricorde.  546  &  5471 
Quatrième  réflexion  :  Dieu  reçoit  le  pécheur  avec  bonté. 
547»  La  même  bpnté  qui  porte  Dieu  à  attendre  le  pé- 
cheur ,  l'engage  auffi  si  le  recevoir.  547  &  54$.  Les  di- 
vines Ecritures  font  preuve  de  la  bonté  avec  laquelle 
Dieu  reçoit  le  pécheur.  548  &  549.  La  parabole  de  l'en- 
fant prodigue  montre  avec  quelle  douceur  Dieu  reçoit 
k  pécheur.  549  &  .550.  Cinquième  réflexion  :  Dieu  par- 
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donne  an  pécheur.  550.  Divers  caraâères  du  pardon  qoé 
Dieu  accorde  au  pécheur  qui  revient  fincérement  à  lui. 
551  &  552.  Dieu  pardonne  généreufement.  551.  Dieu 
pardonne  promptement.  ibii.  Non-feulement  il  pardon- 
ne ,  mais  il  comble  de  bienfaits.  551  &  552.  Dieu  par- 
donne parfaitement  &  fans  aucun  retour.  5  5  2. 

Dévelopement  de  la  il.  Partie.  5  5 1  &  fuiv.  Enor- 
miré  du  crime  du  pécheur  préforaptueux.  552  e*  553. 
Jufqn'où  va  l'attdace  du  préfomptueux.  553.  L'expé- 
rience nous  apprend  combien  témérairement  le  pécheur 
fe  flatte  qu'il  aura  le  tems  de  fe  convertir.  555  &  554. 
Ceft  une  vérité  de  foi  j  que  fouvent  Dieu  ,  après  avoir 
attendu  le  pécheur,  cefifc  enfin  de  l'attendre.  554 
&  555.  Combien  font  téméraires  ceux  qui  différent  leur 
converfion  au  lendemain.  555.  Il  7  a  tout  lieu  de  crain- 
dre que  le  préforaptueux  ne  foit  furpris  par  fa  dernière 
heure.  555  &  556.  Combien  il  eft  faux  Se  impie  de 
prétendre  qu'on  fe  convertira  quand  on  le  voudra.  5  $6 
£557.  Notre  volonté  eft  fi  inconftaçte  ,  qu'on  ne  petit 
compter  fur  fes  réfoiutions.  5  y 7.  Conclusion.  557  &fuiv. 

Plan  <T*n  Difcours  familier.  I.  Partie.  L'abus  que 
Fon  fait  de  la  miféricorde  de  Dieu  renferme  trois  fortes 
^e  péchés,  x  °.  Péchés  d'ingratitude  ;  20.  Péchés  de  pré- 
fooiption.  30.  Péchés  de  .malice.  IL  Partie.  La  puni- 
tion qui  fuit  l'abus  de  la  miféricorde  eft  la  plus  funefte 
(  &  ta  plus  terrible.  i°.  Elle  prive  le  pécheur  de  tout  droit 
aux  royaume  des  cteux.  x°.  Elle  précipite  le  pécheur  dans 
les  fupplices  éternels  de  l'enfer.  5  5  9  &  fuiv. 

Dévelopement  de  Ja  I.  Partie.  561  &  fuiv.  Ingrati- 
tude du  pécheur  qui  abufe  des  bienfaits  de  la  miféri- 
corde divine.  561.  Combien  Dieu  eft  outragé  par  l'in- 
gratitude du  pécheur.  561  &  562.  Combien  l'ingratitude 
du  Chrétien  eft  plus  énorme  que  celle  des  Juifs.  5^1.  De 
quelle  reconnoitfance  devraient  être  touchés  les  «pécheurs 
que  Dieu  épargne  dans  fa  miféricorde.  5^2  &  fuiv.  Pré- 
emption criminelle  du  pécheur  qui  perfévére  dans  fon 
péché  parce  que  Dieu  eft,  bon,  564.  Rien  n'eft  plus  inju- 
rieux à  Dieu  que  la  préemption  qui  nous  fait  perfévére? 
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dans  le  péché.  564  &  fuiv.  Pour  ne  point  tomber  dans 
la  préfomption ,  il  faut  ne  jamais  féparer  la  juftice  de 
la  miféricorde.  $66.  Pour  ne  point  abufer  de  la  mifért~ 
corde  ,  il  faut  oppofer  la  crainte  £  la  préfomption,  ^66 
&  $67.  Profonde  malice  du  pécheur  qui  fe  repofe  fur 
une  fautfe  confiance  en  la  miféricorde  de  Dieu.  567  & 
$6ti  Perfidie  du  Prêtre  de  Michas  ,  image  de  ta  malice  ^ 
facrilégedu  pécheur.  568  &  $69. 

Dévelopemeoc  de  la  II.  Partie.  569  &fwr*  La  patience 
avec  laquelle  Dieu  ménage  le  pécheur,  doit  lui  faite 
craindre  fa  jqftice.  569  <S»  570.  Les  Chrétiens  qui  abufenr 
des  grâces  qqe  Dieu  leur  fait  dans  fa  miférkorde ,  fe- 
ront privés  des  droits  qu'ils  avoient  au  royaume  célefte, 
570.  Les  Chrétiens  fe  préparent  des  regrets  amers  par  le 
mépris  qu'ils  font  de  leurs  plus  beaux  droits,  570  &  571^ 
Le  terns  viendra  où  le  pécheur  fe  reprochera  d'avoir  oaé- 
prifé  les  grands  avantages  qui  lui  étoient  offerts.  5716» 
572.  Il  eft  un  tems  où  la  juftice  prend  la  place  de  la  mi- 
féricorde. 571.  Ce  qui  arriva  à  Joab  fait  voir  ce  que  doit 
craindre  le  pécheur  qui  a  abufé  de  la  miféricorde  de  Dieu» 
571  £  573.  Le  pécheur  privé  des  plus  beaux  droits  fera 
précipité  dans  les^pius  affreux  fuppliçes.  573.  Caractère 
des  fuppliçes  réfervés  aux  pécheurs  qui  ont  abufé  de  la 
miféricorde  de  Dieu,  573  &  jkiv*  Conclufioa.  575  & 

Penfée$  divtrjïs.  C'eft  dans  le  nciyftère  de  l'Incarnation  3 
mieux  que  dans  tous  les  autres ,  qu'éclate  la  miféricorde 
de  Dieu.  VII >  )  7.  La  miféricorde  de  J.  C.  éclate  particuliè- 
rement dans  fa  naiflànce.  95  6»  96.  Comment  la  juftice  & 
la  miféricorde  s'accordent  dans  la  mort  de  J.  C.  331  & 
331.  Le  myftère  de  la  prédeftination  eft  le  myftcrede  la 
miféricorde  de  Dieu.  V»  9  3  &  94.  C'eft  par  un  pur  effet  de 
la  miféricorde  de  Dieu  que  les  Chrétiens  par  le  Batême  ont 
été  tirés  de  l'état  malheureux  où  ils  étaient  plongés.  I , 
37$  &  37^»  C'eft  par  un  effet  fignalé  delà  divine  mifé-, 
ricorde  >  qu'on  a  le  bonheur  d'entendre  la  parole  de  Dieu, 
IV  ,  473.  Dieu  exerce  fur  nous  fa  miféricorde  par  les 
jfei$ ra **cçs  mêmes  ^\\  pous  çavQÎç,  VI  *  1  3  a*  Combien 
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la  miféricorde  de  Dieu  fe  fait  fentir  fui:  lame  religieufe 
Se  la  prévient.  X ,  461  &  462.  Efpèce  de  combat  entre 
la  miféricorde  de  Dieu  pour  fauVer  le  mauvais  riche ,  & 
Fobftination  de  ce  riche  à  fe  perdre.  XI ,  141.  Miféri- 
corde que  Dieu  exerce  envers  l'homme,  en  permettant 
les  remords  de  la  confeienefe.  II,  61  &fuiv.  Voyez  la  I; 
Partie  du  Difc.  familier  fur  la  Confcience.  Combien  font 
faufTes  les  idées  qu'on  fe  forme  de  la  miféricorde  de 
Dieu'&  de  fa  juftice.  V,  3526»  35$.  Il  ne  faut  pas  s'au- 
rorifer  de  la  miféricorde  de  Dieu  pour  perfévérer  dans 
le  péché. IX,  232  &  233.  Le  pécheur  impénitent  fe  re- 
pofe  en  vain  fur  l'étendue  de  la  divine  miféricorde.  II , 
94.  Voyez  la  IL  Partie  du  I.  Difcours  fur  le  Délai  de 
laf  canverjîon.  En  vain  efpere-t-on  dans  la  miféricorde  de 
Dieu ,  lorfqu'on  ne  cède  de  méprifer  fes  menaces.  402 
&  403.  Il  fe  trouve  des  pécheurs  qui  ne  comptenr  pas 
affèz  fur  la  miféricorde  du  Seigneur.  XI ,  60%  &  609.  La 
défiance  du  pécheur  outrage  la  miféricorde  de  Dieu. 
H,  614.  Le  pécheur  qui  retourne  à  Dieu  fincèrement 
doit  efpérer  d'otftenir  miféricorde.  XI,  631  &  6$i. 
Miféricorde  de  Dieu  à  l'égard  du  pécheur  j  voyez  l'article 
de  l'Enfant  Prodigue  La  miféricorde  de  Dieu  règne  pen- 
dant la  vie;  mais  fa  juftice  éclatera  au  dernier  jour.  III , 
240,6»  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  IL  Difcours  fur  le  Ju- 
gement dernier.  Le  pécheut  n'aura  plus  rien  à  attendre  de 
cette  miféricordeau-dernier  jugement.  271  &  272.  Quand 
on  eft  mort ,  il  n'y  a  plus  lieu  à  la  pénitence ,  ni  par  con- 
séquent à  la  miféricorde.  IV,  127  6*  128. 

Miséricorde  de  C  homme.  Si  nous  voulons  que  Marie 
nous  protège ,  il  faut  que  nous  exercions  la  miféricorde 
envers  norre  prochain.  IX  ,  233  &  234.  lllufion  de  mi- 
féricorde dans  l'exercice  de  la  charité.  1 ,  134.  Nous  fem- 
mes indignes  de  miféricorde  ,  fi  nous-mêmes  ne  l'exer- 
çons à  l'égard  des  morts.  V ,  3  ^9.  Nous'fommes  les  fub- 
fticuts  de  la  miféricorde  de  Dieu  contre  fa  juftice  à  l'égard 
des  morts.  363  &  364.  (Euvres  de  miféricorde,  voyez 
Œuvres  de  miféricorde  &  Aumône. 

Missions  Apofloliques.  Combien  on  doit  s'intérefFer 
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aux  Maifons  où  fe  forment  des  hommes  Apoftolîques. 

X»  239  à*  140. 

Mode.  Parmi  nous  fur-tout,  elle  eft  plus  fuivie  que 
l'Evangile.  11  ,   19  £■  50. 

Modèle.  J.  C.  dans  fa  naiftànce  devient  notre  modèle* 
VII,  nz  &  II}.  J.  C.  dans  fa  nailfance  eft  le  modèle  le 
plus  parfait  pour  nous  faire  connoîtrç  la  voie  du  faluc. 
11  j  Ofuiv.  Voyez  la  I."  Partie  du  Difcours  .familier  fur 
la  Nativité  de  J.  C.  Jefus-Chrift  dans  fa  Circoncilïon  eft 
notre  modèle.  171.  La  Religion  nous  pr opofe  de  grands 
modèles  à  imiter.  V  >  471  &  471. 

Modestie.  Pudeur  &  modeftie  de  la  fainte  Vierge. 
IX,  165  &  166.  Inftruûion  importante  pour  les  Vierges 
Chrétiennes.  1 66.  La  curioiîcé  eft  contraire  à  la  modeftie 
chrétienne.  XII  ,  341  &  343.  Combien  nous  Tommes 
éloignés  de  cette  modeftie  qui  caraâérife  les  faims  Doc- 
teurs. X,  120  &  lit.  La  modeftie  doit  toujours  accom- 
pagner la  pudeur  dans  les  veuves.  341  &  343. 

Mœurs.  Les  mauvais  difcours  corrompent  les  bonnes 
mœurs.  XII,  373  &  374.  En- fait  de  mœurs,  Pexcufi) 
fondée  fur  l'exemple  de  la  multitude ,  eft  frivole.  308 
&fuiv.  Voyez  la  II.  Partie  du  I.  Difcours  fur  la  Coutume. 
La  Religion  veut  que  nous  évitions  toute  liaifon  avec 
ceux  donc  les  mœurs  font  gâtées.  114  &  1  zj.  L'expérience 
prouve  que  le  théâtre  a  toujours  perdu  &  perd  encore  les 
mœurs.  XII,  657  &  fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  IL 
Difcours  fur  les  SpeSaclts. 

Moines.  Les  faints  Moines  marchent  fur  les  traces 
des  Martyrs.  X ,  74  &  75.  Voyez  Confeffèurs-nàn-Pon- 
tifis.  ,-'-..- 

Mollesse.  Dans  ia  peinture  que  l'Evangile  fait  de  la 
vie  molle  &  faftueufe  du  mauvais  riche ,  on  ne  reconnoîc 
que  foiblement  encore  celle  des  riches  de  notre  fiécle.  XI, 
13  j.  £*  1  $3.  Voyez  l'article  entier  du  mauvais  Biche. 
La  févériré  des  premiers  Chrétiens  condamne  la  mollefle 
des  Chrétiens  de  nos  jours.  III ,  jp  &  60.  La  pénitence 
deS.N.  confond  notre  molleiTe.  X,  155  &  i.yff. Mollefle 
des  grands  ,  confondue  par  l'exemple  de  S.  Jtf.  185.  Le 


)6é  MOLLÈ8§Ê,fe 

monde  înfpire  la  mollefle  ;  &  cette  mollefTe  noni  empê- 
che d'être  conformes  à  J.  C.  IV  ,  73  &  74.  Il  eft  pref- 
que  impoffible  de  détacher  d'une  vie  molle  8c  fenfoelle 
ceux  qui  s'y  font  livrés.  XII ,  j  14  &  5 1  j.  Voyez  Plaifm, 
Combien  la  mollette  des  pères  &  mères  eft  préjudiciable 
i  leurs  en  fan  s.  II  j  195  &  196.  Voyez  Cotreâion  &  Eà< 
€*tion  des  enfans* 

Modems.  Quels  font  les  momens  favorables  dont 
Dieu  fe  fert  pour  gagner  les  pécheurs  XI ,  551  &  jp« 
On  court  de  grands  rifques  en  manquant  le  moment  de  la 
grâce,  3  S 1  *  Ce  qu'il  y  a  de  bien  important  pour  tout  Chré- 
tien 5  c'eft  de  ne  pas  manquer  les  momens  où  la  grâce  fe 
fait  fentir.  384.  Comment  on  néglige  de  faifit  les  mo 
mens  précieux  de  la  grâce,  418  &  419. 

MONDE  :  fon  inftabilité;  fa  perveefité  2  danger  de 
s*y  attacher;  obligation  d'y  renoncer.  IV,  1.  &/w* 
Obfervation  préliminaire,  x  6*  £• 

Réflexions  Thiologiqaes  &  Morales*  1  &  fum  Dlftioc- 
tion  de  deux  fortes  de  mondes.  2.  Il  ne  faut  point  aimer 
le  monde ,  mais  en  ufer  comme  n'en  ufanr  pas.  1  (t  ]* 
C'eft  bleffer  la  raifon  ,  que  de  fuivre  les  maximes  du 
monde.  3  &  4.  A  bien  considérer  le  monde  >  tout  y  eft 
plein  de  faux.  4.  L'efprit  du  monde  eft  diamétralement 
oppofé  à  l'efprit  de  J.  C.  4  £  j.  Les  biens  de  ce  monde  % 
i  proprement  parler,  nç  font  pas  de  véritables  biens.  5* 
Ce  que  c'eft  que  le  plaifit \  St  quel  doit  en  être  le  pri^ 
cipe.  6.  Il  y  a  tout  à  craindre  pour  le  falut  dans  le  monde* 
C  &  7.  lîri  Chrétien  doit  fuir  les  aflemblées  mondaines. 
7»  Il  y  a  dans  le  monde  certaines  fociétés  qu'an  Chrétief 

J>eut  fréquenter.  j.&  8.  Un  vrai  Chrétien  doit  regarde 
e  monde  comme  déjà  paflfé  pour  lui.  8.  Dans  ce  roond( 
tout  paflç.  ïbid.  Il  éft  dangereux  de  fuivre  l'exemple  del 
multitude  des  mondain?.  9.  Combien  eft  fauffe  &  dange 
reofe  cette  thakiine  du  monde ,  qu'il  faut  faire  coma» 
ks  autres.  9  &  10.  Le  bonheur  du  monde  n'eft  qu  app^ 
l?éftt,  10.  Combien  font  malheureux  les  efclares  1 
ttîonde.  Mi.  Maux  dont  les  bien*  de  cette  vie  font  fi 
Vis.  10  &  ii.  Faux  éclat  des  profpérités  mondaines.  1 
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*einttire  que  fait  Salomon  fur  le  même  {\x)é£ibld.  Com~ 
)ien  le  monde  eft  dangereux  pouf  la  jeuneiTe.  1 1  &  i  a. 
Les  grandeurs  &  les  profpérités  temporelles  ne  font  re- 
préfencées  qu'en  fonge  ,  parce  que  les  biens  du  monde 
oe  font  que  comme  un  fonge.  1 1  &  i  3. 

Divers  Pajfages  de  l Ecriture  fur  le  monde,  i 3  &  fuiv. 
Scntimens  des  SS.  Pères.  1 5  &  fuiv.  Auteurs  &  Prïdica- 
iturs  modernes  ,  qui  ont  écrie  ou  prêché  avec  diftinâion 
fur  le  monde.  19  &  20. 

Plan  d'un  premier  Difcours.  I.  Partie.  Ce  que  c'eft 
quetre  du  monde.  C'eft  i°.  Suivre  fes  ufages;  z°.  Avoir 
fes  fencimens  5  30.  parler  font  langage.  11.  Partie.  Ce 
que  c'eft  que  renoncer  au  monde.  C'eft  ,  i°.  Eviter  ce 
qu'il  7  a  de  criminel  ;  20.  Craindre  ce  qu'il  y  a  de  dan- 
gereux j  30.  Se  détacher  de  ce  qu'il  y  a  de  permis.  11 
ifuiv. 

DévelopementdelaL  Part.  23  &fuiv.  De  quelle  efpéce 
^  monde  il  s'agit  ici.  13  &  24.  Ce  que  l'on  entend  par 
les  ufages  du  monde.  24»  Combien  de  faux  principes  le 
font  introduits  à  la  faveur  des  ufages  du  monde.  24  &  1  j* 
Ce  qui  fe  pafle  >daus  le  monde  au  fujet  des  biens  de  la 
fortune.  25  &  16.  Incompatibilité  du  Chriftianifme  avec 
les  plaifirs  du  monde.  16  &  17.  Illufion  de  ceux  qui 
croient  que  les  plaifirs  font  annexés  i  certaines  condi- 
tions. 27  &  28.  Prefque  tous  fe  laiflenr  entraîner  par  les 
lages  du  monde.  18.  Comment  on  peut  vivre  au  milieu 
monde  fans  participer  à  {es  ufages»  18  &  29.  Le 
>nde  extérieur  n'eft  pas  toujours  le  plus  à  craindre  : 
y  a  un  certain  monde  fecret  &  intérieur  beaucoup  plus 
ioatable.  29.  Quoiqu'on  ait  renoncé  extérieurement  am 
mde ,  cela  n'empêche  pas  que  fou  vent  on  n'y  tienne 
tetnent.  29  &fuiv*  Dans  la  plus  apparente  dévotion  , 
conferve  quelquefois  tout  l'efprir  du  monde.  ;i. 
lels  doivent  être  les  fentimens  d'un  Chrétien  qui  re*- 
ice  véritablement  à  l'amour  du  monde,  ihid.  Quoi* 
l'en  apparence  on  ne  foit  plus  du  grand  monde ,  le 
it  n'eft  pas  plus  affuré.  3 1  £  3  2.  Plufieurs  s'abufent  en 
tyaot  qu'ils  ne  font  plus  du  monde,  parce  qu'il*  ont 
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embralTé 'une  voie  plus  étroice  que  celle  qu'ils  fuivoiènt. 
.$i  &  33.  On  tient  ati  monde  dans  les  conditions  les  plus 
-médiocres  &  les  plus  obfcures.  3  3.  Quelque  éloignement 
qu'on  aie  pour  le  monde  j  il  elt  rare  qu'on  ne  lui  ap- 
partienne par  quelque  endroir.  33 \  &  34.  Le  langage  du 
monde  domine  dans  prefque  toutes  les  converfations.  34. 
&  3  j.  Toutes  les  convçrfations  ,  pour  n'être  pas  aufli  dan- 
gereufes  ,  ne  laiiîent  pas  d'être  à  craindre.  35  &  $6. 
.Combien  de  prétextes  on  allègue  pour  exeufer  les  abus 
qui  fe  glilTenr  dans  les  converfations  du  monde.  56  & 

37.  Règles  que  préferit  S.  Paul  pour  bien  converfer.  37. 
Déveloperrtent  de  la  II.  Partie.  37  &  fuiv.  Le  monde 

eft  le  féjour  de  la  corruption  &  de  tous  les  vices.  37  &  5  8. 
Peinture  que  fait  S.  Cyprien  de  la  corruption  du  monde. 

38.  La  corruption  du   monde  fe  montre  dans  tous  les 
états,  dans  tous  les  âges  &  dans  les  deux  fixes.  38  &faiv. 
Il  faut  fe  féparer  du  monde  :  en  quoi  conillte  cette  fépa- 
Tation.  40  &  41.  La  véritable  féparation  du  monde  n'eft 
autre  chofe  que  le  renoncement  aux  œuvres  Se  aux  ma- 
.ximes  du  monde.  41  Pour  bien  favoir  à  quoi  s'en  tenir 
dans  cette  féparation  du  monde ,  il  ne  faut  que  confulrer 
l'Evangile*  41    &  41.  Combien  cette  féparation  rend  le 
.Chrétien  agréable  à  Dieu  &  aux  hommes.  42  &  43.  Les 
foins  &  les  affaires  ne  doivent  point  empêcher  qu'on  ne 
puiiïe  encore  fe  ménager  des  tems  de  retraite.  43  6»  44. 
Artifices  que  le  monde  emploie  pour  couvrir  le  venin 
de  fes  maximesf  44  &  45.  Quelle  honte  pour  des  Chré- 
tiens, de  fe  rendre  les  efclaves  du  monde.  45  &  46.  Si 
ndus  ne  voulons  pas  donner  dans  les  pièges  fécrers  que  le 
monde  nous  tend,  il  faut  nous  tenir  conftamment fur  nos 
gardes.  46  &  47.  Craint-on  allez  le  commerce  du  monde  ? 
Quels  doivent  être  les  effets  de  cette  crainte.  47  &  48. 
Ceux  qui  font  engagés  dans  le  monde,  doivent  craindre 
plus   que  les  autres  :  quels  doivent  être  les  caraftères 
île  cette  crainte.  48.  On  doit  quitter  le  monde ,  au  moins 
d'efprîr  &  de  cœur.  48  &  49.  Comme  le  royaume?  de 
J.  C.  n'eft  point  de  ce  monde,  un  Chrétien  ne, doit 
tenir,  en  aucUne.  manière  au  monde»  49.  Nous  ne  pou-    , 
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VOns  nous  flatter  d'appartenir  à  J.  C.  qu'en  imitant  J.  G* 
dans  Ton  détachement,  ibid.  Des  Philofophes  ont  parti 
méprifer  le'  monde  :  il  n'appartient  qu'à  la  Religion 
Chrétienne  de  le  faire  mcprifer  véritablement.  49  &  50* 
Quel  doit  être  le  détachement  du  Chrétien,  50.  Conclu* 
fion  50  &  5  iw 

Plan  d'un  fécond  Difcours.  I.  Partie.  Le  tadnde  nous 
trompe  ;  nous  devons  le  méprifer.  i°.  Il  eft  le  premier 
à  altérer  la  douceur  du  bonheur  qu'il  promet.  i°.  Il  eft 
le  premier  i  en  arrêter  le  cours.  3°,  Il  eft  le  premier  k 
-  nous  refufer  ce  qui  pourroit  en  adoucir  la  perte.  II. 
Partie.  Le  monde  nous  corrompt  ;  nous  devons  le  fuir* 
i°.  Il  nous  détourne  de  Dieu.  i°.  Il  nous  propofe  des 
loix  &  des  maximes  oppofées  à  l'Evangile.  $°.  Il  nous 
préfente  le  péché  ou  du  moins  les  occa lions  du  péchés 
40.  Il  efface  en  nous  la  conformité  que  nous  devons  avoir 
avec  Jefus-Ghrift.  j  1  &fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  54  &  fuiv.  Les  biens 
de  ce  monde  n'ont  rien  de  durable.  54.  Les  embarras  ÔC 
les  inquiétudes  qui  accompagnent  les  chofes  d'ici  bas  , 
montrent  la  vanité  des  biens  que  le  monde  promet.  5  5. 
Les  intérêts  qui  divifent  les  hommes  altèrent  la  douceur 
des  biens  que  le  monde  préfente.  55  £»  56  Le  monde 
n'offre  point  de  plaifirs  purs  &pai(ibles«  5  6.  Les  mondains 
fe  raviflent  mutuellement  les  avantages  qu'ils  recherchent. 

5 6  &  57.  Il  n'y  a  dans  ce  monde  que  vanité  &  aftliftion 
d'efprit*  57-  H  ne  faut  que  confidérer  ce  qui  fe  palîè  dans 
le  monde  pour  reconnoître  la  vanité  de  tout  ce  qu'il  offre.* 

57  &  58.4  Extravagance  des  mondains  qui  fe  plaignent  du 
mondes  &  fe  livrent  à  lui.  58.  La  joie  des  mondains  ne 
remplit  pas  leurs  défirs.  59*  Le  monde  avance  pour  nous 
la  perte  des  biens  qu'il  nous  offre.  59  <&  60.  Pourquoi  les 
biens  d'ici  bas  ne  peuvent  remplit  le  cœur  de  l'homme. 
60  &  6\.  On  ne  voit  par -tout  que  des  gens  abufés 
qui  pourfuivent  des  biens  qu'ils  ne  peuvent  faifir.  6î. 
On  connoît  la  vanité  &  l'ingratitude  du  monde  ,  & 
néanmoins  on  de  veut  pas  le  quitter*  6\  &  61.  Les  biens 
de  ce  monde  font  toujours  fuivis  de  mille  maux.  61  &  6  j. 

Aa 


/ 


57*  M    Ô    N    D    E. 

Combien  il  eft  honteux  de  fe  rendre  efclave  du  monde, 
6$.  Le  monde  abandonne  à  leur  trifte  fore  ceux  qui  ont 
été  fes  efclaves.  6$  &  64.  Le  monde  méconnoîc  dans 
l'adverfité  ceux  qui  lui  étoient  les  plus  attachés.  64.  Aux 
approches  de  la  mort ,  le  monde  eflàye  encore  de  nous 
tromper  ;  après  quoi  il  nous  oublie.  64  6*  65.  Combien 
le  monde  eft  digne  de  mépris.  65. 

Dévelopement  de  la  IL  Partie.  65  &  fuiv.  Dans  le 
monde  on  oublie  Dieu.  65  &  66.  Le  mondain  eft  Tou- 
jours vuîde  de  Dieu ,  toujours  plein  de  la  créature.  66  & 
67.  Illufion  de  ceux  qui  s'imaginent  pouvoir  allier  l'a- 
mour de  Dieu  avec  l'amour  du  monde.  67.  Les  maximes 
du  monde  ,  quoique  oppofées  à  celles  de  I.  C.  font  ré- 
pandues par-tout.  67  &  6$.  Ce  que  les  mondains  font 
pour  le  monde  nous  apprend  ce  que  nous  devons  faire 
popr  Dieu.  68.  &  69.  Les  engagemens  du  Barème  nous 
obligent  de  renoncer  aux  maximes  du  monde.  69.  H  n'eft 
rien  que  le  Chrétien  ne  doive  faire  pour  fe  fouftraire  a  la 
corruption  du  monde.  69  &  70.  Le  monde  ne  refpire 
que  corruprion  ,  &  préfente  par- tout  le  péché.  70  &fuiv. 
Péché  dans  les  circonftances.  71.  Péché  dans  la  fin.  71  & 
71.  Péché  dans  les  fuites.  71.  Pour  fè  fauver ,  il  faut  mar- 
cher par  la  voie  que  J.  C.  nous  a  frayée  ;  le  monde  nous 
en  trace  une  qui  conduit  à  la  damnation.  72  6»  75.  Le 
tnonde  infpire  la  moleffe  j  &  cette  moleffè  nous  empê- 
che d'être  conformes  à  J.  C.  73  &  74.  Dans  toute  l'E- 
criture on  ne  voit  que  des  anathêmes  contre  les  plaiurs 
&  la  félicité  du  monde.  74  &  75.  Les  Prophètes  parlent 
fur  ce  point  comme  l'Evangile.  75.  Combien  le  monde 
eft  oppofé  à  Jefus-Chrift.  75  &  76.  Conclusion.  76  &  77» 

Plan  d'un  Difcours  familier.  I.  Partie.  Diett  &  le 
monde  font  trop  oppofés  ,  pour  qu'on  puifle  aimer  en 
même-rems  l'un  &  l'autre.  H.  Partie.  Notre  cœur  eft 
trop  reflerré  pour  contenir  deux  amours  fi  diflKrens.  77 
&  fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  78  &  fuiv.  Comme  les 
maximes  du  monde  font  directement  oppofées  1  celles 
de  J.  C.  en  aiftant  le  monde ,  on  œ  peut  aimer  Dit"* 
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Çé  é  fulv.  On  s'éloigne  de  Dieu  en  s'artachant  ail  monde* 
80.  En  qualité  de  membre  de  J"  C,  un  Chrétien  doit  haït 
le  monde,  puifque  J.  C.  l*a  haï.  80  &  3 1.  Les  promettes 
du  Batème  obligent  le  Chrétien  a  haïr  le  monde  ;  &  à 
renoncer  à  fes  maximes;  81.  Divers  amrés  tiiotifs  dô 
haïr  le  mondei  8i  &  8  ; .  Bien  peu  de  Chrétiens  haïffent  le 
monde  ,  par  conséquent  bien  peu  aiment  Dieu.  8}  &  84*4 
Le  dégoût  paflager  que  Ton  a  pour  le  monde  ,  ne  fait 
pas  preuve  que  Ton  aime  Dieu.  84  &  85,  On  ne   doit 

Eas  craindre  de  s'attirer  la  haine  du  monde  en  aimant 
)ieu.  8$.  On  ne  dit  pas  à  tous  de  quitter  le  mofrde.j 
mais  de  renoncer  à  ce  qu'il  a  de  dangereux  &  de  crimi- 
nel. 85  &  S6. 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  87  &  fuiv.  DieU  hé 
veut  point  fouftrir  de  partage  dans  notre  amour.  87.  Le 
monde  eft  un  tyran  qui  fouffre  le  partage  du  cœur  j  Dieu 
eft  notre  légitime  fouverain  à  qui  tout  eft  dû,  87  &  88* 
Jamais  on  n'aimera  Dieu  comme  il  veut  être  aimé ,  fi 
l'on  aime  avec  lui  quelque  chofe  qu'on  n'aime. pas  pour 
lui.  88  £  89.  L'amour  du  monde  ne  peut  s'allier  avec 
l'amour  de  Dieu.  89  &  90.  Combien  font  infenfés  les 
Chrétiens  qui .  fe  repofent  fur  les  promefles  du  mondée 
90.  Il  ne  faut  qu'écouret  ce  que  die  le  mortde  *  la  chair  s 
le  démon  y  9c  ce  que  dit  J.  C  pour.fe  déterminer  dans 
le  choix.  90  &  9t.  Ce  que  dit  le  monde.  9 1.  Ce  que  die 
la  chair,  itid.  Ce  dit  !e  démon,  ibid.  Ce  cjue  dit  J»  C* 
91  6*  92.  On  ne  peut  fans  aveuglement  Iiëfîter  a  fe  dé- 
clarer pour  jefus-Chrift.  91  £  9$.  Conclufion.  936  94* 
Penjees  diveïfes.  Ce  que  les  livres  famts  nous  difenc 
du  monde,  X  ,  445  &  446.  Ce  que  nous  apprend  du 
monde  Pexpétience  journalière.  446.  Errange.eorruptiori 
du  monde.  446  &  447.  Le  monde  eft  le  plus  dangereux 
de  tous  les  ennemis*  44?.  Obligation  impofééà  tous  les 
hommes  de  fe  fouftraire  aux  dangers  qu'offre  le  monde* 
447  &  448.  Marie  ,  poitr  conferver  la  grâce  ?  fuit  le 
monde  j  &  fe  tiiet  dans  la  retraite.  IX,"  59  &  6a. 
Marie  fuit  le  monde ,  &  nous  le  cherchons.  £0.  Mu* 
fion  des  mondains  de  vouloir  conferver  la  gtace  en  fe  li* 
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vranr  à  toutes  les  tentations  du  monde.  Su  On  peur  étr» 
dans  le  monde  fans  vivre  comme. les  mondains.  61  & 
6t.  Marie,  pour  conferver  la  grâce  ,  fe  rend fupérieure 
à  tous  les  vains  jugemens  du  monde.  80.  Les  Mages 
méprifent  les  jugemens  du  monde.  Vil ,  299.  La.  crainte 
du  monde  nuit  beaucoup  aux  Chrétiens.  199  &  jco. 
J.  C.  dit  qu'il  n'elt  pas  de  ce  monde,  Se  que  de  même 
fes  difciples  ne  doivent  pas  être  de  ce  monde.  407. 
Pour  avoir  part  au  triomphe  de  J.  C.  il  faut  fe  détacher 
du  monde  &  tendre  vers  le  Ciel.  VIII,  1S7  6  fuiv. 
Voyez  la  II.  Partie  du  L  Difcours  fur  XAfctnfion  de  }.  C. 
Combien  la  doctrine  du  monde  eft  différence  de  celle 
de  l'F.fprit  de  Dieu.  134.  Caractères  auxquels  on  peut 
teconnoître  quel  eft  l'efpiit  qui  nous  domine,  lî  c'eft  ce- 
lui de  Dieu  ou  celui  du  monde.  135  &  1 3  6.  Si  nous  vou- 
lons que  le  S.  Efprit  demeure  en  nous ,  il  faut  bannir  de 
notre  cœur  l'efprir  du  monde.  253.  Le  Chrétien  qui 
veut  comme  les  Apôtres  recevoir  l'Efprit  faim  j,  doit 
comme  eux  fe  retirer  du  monde.  1  j  j.  Le  monde  changé 
&  renouvelle  par  les  Apôtres.  242  &  fuiv.  Voyez  la  fi. 
Partie  du  I.  Difcours  fur  la  Pentecôte.  La  Foi  nous  déta- 
che du  monde.  II ,  497  &  fuiv.  Qu'eft-ce  que  le  monde 
aux  yeux  de  la  Foi.  499.  Voyez  la  II.  Partie  du  I.  Difcours 
fur  la  Foi.  Le  Chrétien  a  renoncé  au  monde  &  a  fes 
pompes.  1 ,  350  &  ;j  1.  Le  vrai  Chrétien  fçair  accorder 
les  bienféances  permjfes  du  monde  avec  la  loi  de  Dieu. 
III ,  3 1 3  &  3 1 9.  Quitter  Dieu  pour  fe  livrer  au  monde, 
c'eft,  comme  le  prodigue,  abandonner  fon  père  pour 
aller  dans  une  rerre  étrangère.  XI,  24}.  Quel  eft  ce 
monde  où  l'on  va  comme  le  prodigue  dilliper  toutes  fes 
ricliellès.  143.  &  244.  Peinture  des  mifefes  du  monde. 
X ,  490  &  fuiv.  Peinture  de  fes  dangers.  494  &  fuiv. 
Voyez  la  I.  Partie  du  IL  Difcours  pour  une  Profeffion 
Religieufe,  au  titre  Religion,  ou  Etat  Religieux.  Rien 
de  plus  dangereux  que  le  monde.  41 1 .  Voyez  la  I.  Partie 
du  IL  Dîfcouts  pour  une  Véture,  au  même  titre.  Les 
dangers  que  l'on  court  dans  le  monde ,  nous  engagent  a 
ciller  foigneufement  fur  nous.  VI,  367  &  fuiv.  Dan? 
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irs  du  monde  du  coté  des  plaifirs  &  du  coté  dès  en- 
igemehs  X ,  3 1 7  &fuiv.  Voyez  la  1  •  Partie  du  Difc.  pour 
Fête  d'une  Vierge  Martyre,  au  titre  des  Vierges.  Dans 
monde  couc  tente,  &  nul  n'eft  exempt  des  tentations. 
I  *  109.  Voyez  la  IL  Partie  du  I.  Difc.  fur  Y  Impureté. 
,e  iponde  eft  tout  rempli  d  occasions  dé  péché.  IV ,  204  & 
205.  Le  commerce  du  monde  entretient  lacuriofité.  XII , 
3  20.  Le  monde  eft  un  des  principes  de  la  fauffe  confeience* 
II ,  27  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difc.  fur  la  Cçn- 
feienct.  Abus  des  mondains  qui  s'imaginent  que  dans  cer- 
tains états  &  certaines  conditions  on  peut  fe  difpenfer  de 
la  loi.  111,  297  &  298.  Voyez  la  IL  Partie  dul.  Difc.  fur 
la  Loi  Evangélique.  Défordres  qui  régnent  dans  le  monde  : 
peines  qu'on  y  éprouve.  X ,  400  &  fuiv.  Dans  le  monde 
on  fait  tout  pour  le  monde  ,  &  rien  pour  Dieu.  VI ,  290. 
Le  monde  eft  rempli  de  pécheurs  d'habitude.  XI ,  447  & 
448.  Le  monde  eft  ennemi  delà  pénitence  :  malheurs  dé- 
plorables qui  s'enfuvvent.  IV  ,  548  &  549.  Agitation  & 
incertitude  où  font  les  mondains  ,  tandis  que  ceux  qui 
fervent  Dieu  font  dans  la  paix  &  dans  la  tranquilité.  XI  f 
414  &  425.  Le  délaiflement  où  fe  trouve  le  prodigue  eft 
une  figure  du  délaiftèment  où  le  monde  lailTe  tôt  ou  tard 
fes  partifans.  251  &  252.  Combien  le  monde  eft  digne 
de  notre  haine ,  &  combien  malgré  fes  indignes  trai- 
temens  nous  lui  fommes  attachés.  252.  Dans  l'excès  de 
mifere  où  eft  réduit  le  prodigue ,  perfonne  n*a  pitié  de 
lui  :  image  de  la  conduite  du  monde  à  l'égard  de  ceux 
qui  ne  lui  plaifent  plus.  252  &  253.  Dans  le  monde 
"comment  fe  connoît-on  ?  X,   424  &  425.  Comment 
s'aime- t-on  ?  426.  Comment  fe  regrette-t-on  ?  427.  Ce 
que  le  monde  exige  de  fes  partifans.  417    &  428.  Le 
monde  ennemi  mortel  de  notre  Religion.  428  &  429. 
Autre  peinture  du  monde  encore  plus  forte  ,  mais  auflï 
véritable»  429  &  450.  Injuftice  des  conféquences  que  les 
mondains  tirent  de  la  faufle  dévotion.  II  ,   ï  7.9  &  fuiv* 
Voyez  la  IL  Partie  du  I.  Difcours  fur  la  Dévotion.  La 
vraie  piété  vengée  des  contradiâions  des  mondains.  1 87 
£r  fuiy*  Voyez  la  I.  Partie  du  II.  Difcours  fous  le  mer 
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titre.  Quelles  font  les  inftruâions  que  les  mondains  don* 
nen;  à  leurs  enfans.  j$o  &  juiv.  Le  falut  n'eft  pas  im* 
polHble  dans  le  monde  j  mais  çeft  une  erreur  de  croire 
qu'il  y  foie  fort  aifé,  X  ,496  &  497.  Le  refpedt  hu- 
main rente  en  vain  d'allier  Dieu  avec  le  mqnde.  Vj 
34  &  535.  Rien  n  eft  plus  dangereux  pour  le  falut,  que 
^e  vouloir  accorder  la  Religion  avec  le  monde.  557, 
Piverfes  raifons  qui  font  fentir  qu'il  eft  poflîble  de  faire 
(on  falut  dans  le  monde.  570  &  571.  Erreurs  du  monde 
à  legard  d\x  falut.  597  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  I. 
Difcours  fur  le  Salut.  Les  mondains  ne  soccupenr  qui 
éloigner  de  leur  efpnr  les  penfées  falutaires  qui  leur  vien? 
pent  fur  le  danger  de  leur  état.  XI ,  156  &  157.  Illufion 
<dç  pette  parole  de  la  complaifançe  mondaine  :  Que  dira 
4e  monde  ?  XII,  106  &  107.  Combien  eft  mai  fondée  la 
crainte  des  jugemens  du  monde.  X,  618  &  619,  In- 
fenfibilifé  de  la  péchereffe ,  pour  tous  les  jugemens  dû 
mande.  XI ,  616.  Comment  le  pécheur  qui  craint  les 
jugemens  du  monde  doit  profite?  de  cette  difpofition, 
6\7  &  <?i8.  Ce  qui  arrête  U  converfion  des  grands  pé- 
ç lueurs ,  c'eft  çrop  de  ménagement  pour  les  jugemens  du 
monde,  604.  E41  matière  de  converfion ,  il  faut  rompre 
brufquement  avec  le  monde.  604.  &  60$.  Çenfure  in- 
jufte  qu'exerce  le  monde  fur  les  nouvelles  convenions  : 
combien  la  crainte  de  cette  cçnfure  retient  les  pécheurs» 
£0  j.  C'eft  illufion  que  de  prétexter  des  difficultés  de  fe 
réformer  au  milieu  des  embarras  du  monde.  II ,  \6^  Il- 
lufion des  mondains,  de  prétexter  leurs  engagemens  dans 
Je  monde  pqqr  différer  de  fe  rendre  aux  imprefiîons  de 
jagrape,  XI ,  4.1?  &4*9.Lemonde,  toqt  corrompu  qu'il 
pft  9  ne  peut  s  empêcher  d'applaudir  aux  vrais  pénitenç. 
gjx.  Pour  éyiter  toutes  les  occafions  du  péché,  il  fau- 
flrpit  fe  retirer  du  monde  ;  mais  du  moins  fi  on  y  refte,  on 
fîf  doit  pas  s'exppfer  fans  néçeffité.  V  »  $8  &  Juiv.  Voyez 
|^  I.  Partie  du  IL  Difcours  fur  la  Pçrfivémnce.  C'eft  à 
ceux  qui  vivant  dans  ]e  monde  que  la  prière  eft  plus  né- 
ççflaire,  109  &  210,  La  profpétité  nous  fait  aimer  le 
8I9«^  j  ftdve#é  Rcmç  f u  d&jçhç.  YJ  t(  {tf  &  fv}* 
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Voyez  la  II.  Partie  du  II.  Difcours  fur  les  Souffrances. 
La  inorr ,  envifagée  d'un  oeil  Chrétien ,  nous  dégoûte 
du  monde.  IV  >  1 04.  Le  défir  du  Ciel  nous  fait  furmonter 
les  tentations  du  monde.  1 ,  418  &  fuiv.  Voyez  la  IL 
Partie  du  I.  Difcours  fur  la  Béatitude.  Combien  le  monde 
eftfunefte  pour  la  vertu.  X,  159.  Moyens  d'échaper aux 
dangers  du  monde.  159  &  160.  S.  N.  médite  de  fe  re- 
tirer du  monde  j  le  Ciel  en  décide  autrement.  1 60.  Ré* 
flexions  fur  ceux  qui  fe  font  fanétifiés  dans  le  monde  en 
tenant  la  vie  commune.  190  &  fuiv.  Voyez  Conftffeurs* 
non»Pont'\fes.  Les  dangers  du  monde  furent  les  motifs 
qui  engagèrent  faint  N.  à  prendre  le  parti  de  la  retraite. 
211.  Efpérances  que  le  monde  offroit  à  Saint  N.  foit 
dans  Tétat  militaire  ,  foit  dans  l'état  eccléfiaftique.  234. 
La  foi  feule  porta  Saint  JV.'àles  méprifer.  235  &  236. 
Fermeté  de  Saint  N.  pour  réfifter  aux  follicitarions  pro- 
pres à  le  retenir  dans  le  monde.  236  &  237.  Trois  er- 
reurs principales  d'où  naiflent  toutes  les  faufles  maximes 
du  monde.  Erreur  d'efpérance  ,  de  furprife ,  de  fécurité. 
144  &  145.  La  foi  prémunit  Saint  N.  contre  ces  erreurs. 
245  &  fuiv.  On  peut  être  folîtaire  au  milieu  du  monde 
mètne,  pourvu  que  le  coeur  en  foit  détaché.  225  &  zi6. 
La  grâce  qui  nous  enlève  au  monde,  nous  enlève  à  les 
chagrins  &  nous  préferve  de  fes  périls..  397.  Voyez 
le  1.  Difcours  pour  une  Véture  Religieufe  ^  au  titre 
Religion  ou  Etat  Religieux.  Combien  eft  agréable  à  Dieu 
le  facrifice  qu'on  lui  fait  du  monde  &  de?t.ûut  ce  qui 
l'environne.  398.  En  quoi  confifte  le  mérite  des  jeunes 
perfonnes  qui  fe  féparent  du  monde  pour  fe  confacrer  à 
Dieu.  398  &  399.  Le  bonheur  des  mondains  n'eft  qu'ap- 
parent &  fuperficiel  ;  combien  eft  plus  heureufe  lame 
religieufe.  441  &  442.  La  profeffion  religieufe  triojmphe 
des  illufions  du  monde.  448.  Vi&oire  que  remportent 
fur  le  monde  les  perfonnes  qui  fe  confacrent  à  Dieu  dans 
la  Religion.  448  &  449.  Comment  la  grâce  détrompe 
une  ame  de  toutes  les  vanités  du  monde.  449.  Exhor- 
tation aux  mondains  pour  les  porter  à  fe  détacher  du 
monde.  449  &  4J0.  On  eft  obligé  defervir  Dieu  dans 
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}e  monde  comme  dans  le  cloître  :  difficulté  d'une  part^ 
facilité  de  L'autre.  459.  Différence  des  occupations  du 
inonde  Se  des  occupations  du  cloître.  459  &  460.  Le 
refpedfc  humain  dans  le  monde  empêche  de  fervir  Dieu  j 
flans  le  cloître  il  devient  un  motif  d  émulation  pour  la 
vertu.  460  &  461.  Dans  le  monde  même  le  plus  chré- 
tien ,  la  fainteté  n'eft  qu'imparfaite  ;  c'eft  dans  le  cloître 
que  la  vertu  fe  trouve  plus  parfaite.  44»  i.  Lame  relu 
gieufe  ,  en  quittant  le  monde  ,  ,n'a  plus  rien  à  attendre 
4e  lui.  48 1.  Le  falut  n'eft  pas  impoffible  dans  le  monde  ; 
jnais  il  eft  plus  affûté  dans  le  cloître.  484  &  485.  Diffé» 
rence  des  croix  du  monde  &  des  croix  du  cloître.  498  & 
juiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  IL  Difc.  pour  une  Profeffion 
Aeligieufe  au  titre  Religion  ou  Erat  Religieux.  Non  feu- 
lement le  Religieux ,  par  fa  consécration  ,  meurt  au  mon- 
de j  mais  encore  le  monde  meurt  pour  lui.  505  &506. 
Avantages  des  pauvres  de  J.  C.  fur  les  pauvres  du  monde; 
ji5  &  fuiv.  des  Vierges  de  J.  C.  fur  les  Vierges  du 
monde  j  511.  &  fuiv.  des  efclaves  de  J.  C,  fur  les  en- 
claves du  mondei  517  &  fuiv.  Voyez  le  Difcours  fur  les 
fxois  vœux  de  Religion  ,  au  titre  Religion  ou  Etat  Reli- 
gieux. Dangers  de  la  vie  molle  8c  mondaine  ;  trifte  det 
finée  de  ceux  qui  mènent  une  vie  molle  &  mondaine.  XI , 
16 x  &fuiv.  Voyez  le  Pifcours  fur  ce  fujet,  fous  le  titre 
fîu  mauvais  Riche.  Voyez  auffi  Amitié ,  Complaisance  , 
Çonverfatiops  ,  Coutume  y  Ufages  du  monde ,  &c. 

Monique  (fainte  )  ,  modèle  des  femmes,  par  la  con- 
duite quelle  çenoit  à  l'égard  de  fon  mari.  III,  396  &  397. 
Moralp  Eyangilique.  Elle  forme  un  des  principaux 
pbftaçles  qui  s'oppofozent  à  l'établiffement  de  la  Reli- 
gion }  le  fuccès  de  la  Religion  y  malgré  cet  ohftacle, 
f'  irpuve  fa  divinité  V ,  49*  &/uiv.  Voyez  la  L  Partie  du 
\.  Difcours  fur  la  Religion  Chrétienne.  Quand  on  fe  laide 
çpnduire  par  la  foi ,  il  eft  aifé  de  fe  foumettre  à  ce  que  la 
florale  a  de  plus  févere.  II ,  .5-09  &  j  10.  St  la-  foi  ne  «on* 
f}i)ir  pas  Iç  Chrétien,  il  s  «gare  fur  la  morale  comme  fur 
]e  dogme.  512.  Bizarrerie  de  la  plupart  des  Chrétiens, 
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pour  eux.  IV,  441  &  441.  Voyez  Loi  Evangllïque. 
MORT.  IV,  95  &fuiv.  Obfervation  préliminaire.  9  j# 
Réflexions  Théologiques  £  Morales.  95  &fuiv.  Qu'eft- 
ce  que  la  more  ?  95  &  96.  Tous  les  hommes  font  fujets 
à  la  mort.  96  &  97.  H  eft  incertain  en  quel  lieu,  en 
quel  rem*  ,  &  de  quel  genre  de  mort  on  mourra.  97  & 
98.  On  eft  furpris  par  la  mort  au  rems  où  Ion  y  penfe 
le  moins.  98  &  99.  On  ne  meurt  qu'une  fois  j  confé- 
rences qu'il  faac  en  tirer.  9  9.  La  mort  eft  pour  nous  >  Se 
la  fin  de  la  vie ,  &  le  commencement  de  l'éternité,  ibid.  Les 
premiers  Chrétiens  ne  trouvoienr  rien  de  redoutable  dans 
la  mort.  99  &  100.  La  mort  eft  la  peine  du  péché.  îoo* 
Combien  l'Evangile  nous  inculque  la  furprife  de  la  mort. 
100  &  101.  La  juftice  divine  pourfuit  l'homme  jufques 
dans  le  tombeau.  101.  La  penfée  de  la  mort  eft  fort  im- 
portante, ibid.  D'où  procède  l'oubli  de  la  mort*   101  & 

102.  La  penfée  de  la  mort  n'empêche  point  de  vaquer  à 
fes  affaires.  101.  La  penfée  de  la  mort  eft  un  préfervatif 
contre  tous  les  vices.  ioi  &  105.  La  penfée  de  la  more 
nous  rend  fervens  dans  la  pratique  des  bonnes  oeuvres. 

103.  On  parle  de  la  mort  ;  on  y  penfe;  mais  en  hom- 
mes, &  non  en  Chrétiens.  103  &  104.  La  mort  envi* 
fagée  d'un  œil  chrétien  ,  nous  dégoûte  du  monde.  104* 
La  mort  nous  fournit  trois  motifs  de  ferveur  à  l'égard 
des  biens  du  ciel.  105.  De  grands  Saints  ont  craint  la 
mort  ;  &  cette  crainte  leur  croit  urile.  105  &  106.  Par 
quel  motif  on  peut  fouhaiter  la  morr.  1 06. 

Divers  paffages  de  C Ecriture  fur  la  Morr.  107  &  108. 
Stntimens  des  SS.  Pires.  108  &  fuiv.  Auteurs  &  Prédica- 
teurs modernes  qui  ont  écrit  8c  prêché  avec  diftin&ion  fur 
larçort.   111  &  113. 

Plan  d'un  premier  Difooufs.  I.  Partie.  Ce  que  la  mow 
fait  pour  humilier  l'homme.  1  °.  Elle  le  dépouille  de  tour  j 
i°.  Elle  le  dépouille  de  tout  en  un  moment;  $°.  Elle  le 
dépouille  de  tout  pour  toujours.  IL  Partie.  Ce  que 
l'homme  doit  faire  pour  triompher  de  la  mort.  1  °.  Se  déta- 
cher de  tout  ;  i°.  Se  détacher  de  tout  dès  maintenant; 
|°.  S?  détacher  dç  tout  pour  toujours*  1 14  &  fuir. 
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Dévrfbpement  de  la  I.  Partie.  115  &feiv.  Si  l'hom- 
me n'eût  point  péché ,  il  n'eût  point  été  fujet  £  la  mort. 
115  &  1 1 6\  La  mort  a  enlevé  tous  ceux  qui  nous  ont 
précédés  ,  Se  tôt  ou  tard  nous  deviendrons  fa  conquête. 
116.  Tout  dans  l'homme  lui  annonce  qu'il  eft  deftiné 
à  mourir.  116  &  117.  La  mort  nous  dépouille  de  toute 
grandeur  &  de  toute  diftin&ion.  117  &  118.  La  mort  en 
nous  dépouillant  de  tour, nous  fai t  fentir  le  néant  des  vanités 
du  monde.  1 1 8.  il  ne  faut  que  jetter  les  yeux  furies  tom- 
beaux, pour  fe  convaincre  de  la  nudité  affreufeoù  la  mort 
nous  réduit.  1 1 8  &  1 1 9.  La  mort  exercera  fur  nous  lés  me- 
ipes  rigueurs  qu'elle  a  exercées  fur  les  autres.  1 1 9  &  1  20. 
On  eft  convaincu  que  l'on  doit  mourir;  mais  on  fe  perfuade 
qu'on  ne  mourra  pas  fi- tôt.  110.  La  plupart  des  hom- 
mes font  frappés  delà  mort  inopinément.  110  &  121. 
Diverfes  paraboles  de  l'Ecriture  ,  qui  font  fentir  com- 
bien l'heure  de  la  mort  eft  incertaine.   122.  Combien 
d'exemples  prouvent  qu'on  eft  communément  furpris  par 
la  mort.  112  &  12$.  il  ne  faut  que  confulter  la  fragilité 
de  la  vie  ,  pour  fe  convaincre  que  la  mort  peut  à  chaque 
inftant  nous  furprendre.  1236*  1 14.  La  fragilité  de  la 
vie  doit  engager  le  Chrétien  à  ne  fe  regarder  ici-bas  que 
pomme  un  étranger.  124.  Si  Ton  étoit.bien  convaincu 
que  la  mort  doit  nous  enlever  rapidement ,  on  feroit  in- 
différent aux  chofes  du  monde.  1 24  &  1 2  j.  On  fe  mon* 
tre  bien  vif  pour  des  intérêts  temporels  ,  &  l'on  s'endort 
fur  des  intérêts  fpiriruels  ,  dont  la  mort  peut  décider  en 
#n  inftant.  125.  Aveuglement  des  hommes  fur  un  point 
qui  doit  décider  de  leur  éternité.  125  &  116.  Combien 
l'indigence  où  réduit  la  mort  doit  être  fenfible  à  celui 
qui  s'eft  toujours  attaché  aux  biens  de  la  terre.  126 
&  127.  La   mort  décide  de  notre  fort  pour  toujours. 
127.  Quand  on  eft  mort ,  il  n'y  a  plus  lieu  à  la  péniten- 
ce ,  ni  par  conféquent  à  la  miCericorde.    127  &  128. 
L'incettitude  de  notre  deftinée  après  la  mort ,  eft  bien 
accablante.  128.  La  mort ,  en  nous  dépouillant  de  tout , 
ne  nous  dépouille  pas  de  nos  péchés.  128  £  129. 

Dévelopement  de  la  il.  Partie,  129  &  fuiv.  Comme 
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k  taort  doit  nous  dépouiller  de  tout ,  nous  devons  noùr 
détacher  de  cour.  119  &  130.  La  feule  penfée  de  ce  dé- 
pouillement futur  ,  engageoit  les  Saines  à  renoncer  à 
tout.  130  &  131.  L'oubli  de  la  félicité  promife  ,  eft 
caufe  que  nous  nous  attachons  aux  biens  préfens  qu'il 
faudra  quitter  un  jour.  131.  11  faut  fe  détacher  par 
vertu  de  ce  qu'il  nous  faudra  quitter  par  néceflité.  ibid, 
11  faut  prévenir  par  un  abandon  volontaire  un  abandon 
forcé.  131  &  132.  David  considérant  la  vanité  des  biens 
préfens  ,  ne  s'attaçhoit  qu'à  Dieu.  131.  Comme  la 
mort  dépouille  de  tout  en  un  moment,  il  faut  fe  déta- 
cher de  tout  dès  maintenant.  132  &  133.  La  rapidité 
avec  laquelle  la  mort  nous ,  dépouille  de  tout ,  doit 
porter  les  juftes  à  perfectionner  leur  détachement ,  &  les 
pécheurs  à  renoncer  à  leurs  partions.  133  &  134.  Tout 
dans  l'Evangile  nous  dit  de  nous  préparer  contre  les 
furprifes  de  la  mort.  1346135.Ce  qui  rend  dans  les 
hommes  le  détachement  bien  rare;  c'eft  qu'on  regarde 
toujours  la  mort  comme  éloignée*  13  5.  Le  détachement 
n'eft  pas  toujours  auffi  entier  qu'il  devroit  l'être.  135 
&  136.  Il  eft  difficile  de  fe  détacher  de  tout  ;  mais  il 
eft  important  de  prévenir  par  ce  détachement  le  danger 
de  la  mort.  1  36»  C'eft  une  illufion  groffière  que  d'atten- 
dre à-la  mort  pour  fe  détacher  des  chofes  d'ici-bas.  136 
&  1 3  7.  Combien  il  eft  avantageux  de  fe  détacher  de  tout 
avant  la  mort.  1 37.  Il  faut  prouver  le  détachement  par  des 
œuvres  qui  en  foient  l'effet.  137  £138.  Conclufîon.  138. 

Pian  d'un  fécond  jDifcours.  I.  Partie.  Il  faut  crain- 
dre la  morr ,  afin  <  de  la  prévenir.  Sujets  de  crainte  :  1  °. 
Certitude  de  la  mort.  a9.  Surprife  de  la  mort.  3  ^Sui- 
tes de  la  mort.  IL  Partie.  Il  faut  prévenir  la  mort  afin 
de  ne  la  plus  craindre.  H  faut  mourir,  i°.  Aux  plaifirs 
du  Géole  ;  i°,  Aux  riçheffes  du  monde  ;  30.  A  foi-même. 
139  &fuiv. 

Déveiopement  de  la  I.  Partie.  141  &fuiv.  La  morr 
eft  la  punition  du  péché.  141.  Combien  il  étoit  jufte  que 
la  mort  fût  la  punition  du  péché.  141  &  141.  Tout 
dans  rhoqqmç  Se  d^ns  tout  ce  qui  l'environne ,  lui  an- 
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nonce  qu'il  eft  mortel,  1 41  &  1 4  j.  De  quelque  côté  qu'on 
iè  tourne,  on  n'apperçoit  que  des  veftiges  de  morr.  14$ 
&  144.  Ce  qu'il  y  a  de  furprenant,  c'cft  que ,  certains  de 
itiourir ,  nous  agiffions  fi  peu  conféquemment.  144.  Ni 
Tâge  ,  ni  le  tempérament  -3  ne  peuvent  nous  raflurer 
folidemenr  contre  les  furprifes  de  la  mort.  144  &  145. 
U  n'y  a  prefque  perfonne  qui  ne  foit  furpris  par  la  mort. 
145.  On  voudroit  favoir  en  quel  moment  on  mourra  : 
ce  fera  au  moment  le  moins  prévu.  145  <S*  146.  Exem- 
ples rires  de  PEcrirure.  146.  Le  fpe&acle  de  la  mort 
devroit  bien  nous  apprendre  à  prévenir  (es  furprifes. 
146  &  147.  L'incertitude  du  moment  où  la  mort  doit 
nous  enlever ,  devroit  nous  faire  confidérer  la  mort  tou- 
jours comme  prochaine.  147.  Après  avoir  longtems 
fervi  Dieu  ,  il  peut  arriver  qu'au  moment  où  on  l'aban- 
donne, on  foit  frappé  de  mort.  itid.Voaz  bien  penfer  à 
la  more ,  il  faut  penfer  aux  fuites  qu'elle  peut  avoir  pour 
le  fa  lut»  147  &  148,  Durant  la  vie,  les  maux  ne  font 
point  fans  reflTource  :  mais  plus  d'efpoir  après  la  mort. 
148  6*  149.  Au  moment  de  la  mort  tout  eft  décide; 
après  la  mort  tout  eft  irrévocable.  149.  Combien  le  mo- 
ment de  la  mort  eft  formidable.  149  &  150. 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  1 5  o  &  Juiv*  Pour  ne 
point  craindre  la  mort ,  il  faut ,  durant  la  vie  t  mourir 
aux  plaifirs.  150.  Rien  n'eft  plus  propre  à  détacher  des 
plaifirs  que  la  penfée  de  la  mort.  1 51.  A  la  mort  nous 
aurons  une  toute  autre  idée  des  plaifirs  que  durant  la  vie. 
151  &  151.  En  penfant  à  la  mort  on  juge  bien  plus  fai- 
nement  de  toutes  chofes.  IJ2  &  153.  La  conduite  des 
païens  à  ce  fujet ,  peut  fervir  de  modèle  aux  Chrétiens. 
153.il  faut  oppofer  aux  tentations  la  penfée  de  la  mort, 
ï  54.  II  faut  renoncer  maintenant  de  bon  gré  aux  richef- 
fesquela  mort  nous  enlèvera.  1^4  &  155.  A  la  mort 
tout  nous  quitte  :  il  faut  donc  dès  à  préfentfe  détacher 
de  tout.  155,  Mille  obftacles  fe  préfentent  à  la  mort; 
il  eft  donc  de  la  prudence  de  prévenir  ce  dernier  mo- 
ment. 1 5  G.  Pour  ne  point  craindre  la  mort  >  ce  n'eft  pas 
aflez  de  mourir  aux  plaifirs  &  aux  ûche(Tes  \  il  faut  encore 
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mourir  à  foi-même.  156  &  1 57. 11  n'y  a  d'heureux  ici* 
bas  que  celui  qui  eft  prépaie  à  mourir»  157.  Bien  des 
Chrétiens  paroi  (Tent  mourir  en  faints ,  &  meurent  en 
réprouvés.  1 5 7  &  158.  More  affreufe  du  pçcheur.  158. 
More  édifiante  du  jufte.  158  &  159.  Conclufion.  159. 

Plan  d'un  D  if  cour  s  familuu  I.  Partie.  Pour  fe  pré- 
parer bien  à  la  mort ,  il  faut  avoir  toujours  préfenre  la 
penfée  de  la  mort  \  &  cependant ,  i°.  On.  rejette  cette 
penfée  comme  incommode  ;  a°.  On  éloigne  cette  pen- 
fée  comme  prématurée  }  j°.  On  regarde  l'application  de 
l'efprit  à  cette  penfée  comme  impoffible.  11.  Partie. 
Pour  fe  préparer  bien  à  la  mort  »  il  faut  régler  tous  les 
motpens  de  fa  vie  fur  la  penfée  de  la  mort.  1  °.  Faire 
préfencement  ce  qu'on  ne  pourra  peut-être  pas  faire  à  la 
mort;  i°.  Faire  préfentement  ce  qu'il  faudra  faire  né- 
cetTairement  à  la  mort  ; j°.  Faire  préfentement  ce  qu In- 
failliblement on  voudra  avoir  fait  à  la  mort.  160  &  Jiàv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie*  162  &fuiv.  On  ne  peut 
abfolument  difeonvenir  que  la  penfée  de  la  mort  ne  toit 
incommode.  161  &  163.  La  crainte  de  la  mort  n'eft 
point  par  elle-même  condamnable  :  elle  peut  contribuer 
au  falut.  163.  Que  Ton  penfe  ou  que  Ton  ne  penfe 
pointa  la  mort,  il  ne  faut  pas  moins  mourir.  16}  & 
164.  Toute  impérieufe  que  foie  la  mort ,  fon  pouvoir 
eft  borné ,  &  n'agit  que  fur  le  corps  ;  Pâme  ne  meute 
pas.  164.  Vaine  exeufe  de  ceux  qui  veulent  s'épargner 
le  trouble  que  caufe  la  penfée  de  la  mort.  1 64  &f*iv. 
Un  vrai  Chrétien  ne  craint  point  le  trouble  falutaire  que 
caufe  la  penfée  de  la  mort.  1 66.  C'eft  une  illufion  gro£- 
fore  de  dire  qu'il  fuffit  de  penfer  à  la  mort ,  quand  il 
faudra  mourir.  166  &  \6j.  Il  n'eft  pas  fi  facile  dç  bien 
mourir  qu'on  fe  l'imagine.  16 7  &  16$.  La  penfée  de 
la  mort  n'eft  point  incompatible  avec  les  affaires  du 
monde.  168.  Prefque  tous  les  objets  qui  s 'offrent  à  nos 
yeux ,  nous  préfentent  l'idée  de  la  mort.  16$  &  1 69. 
Quel  eft  le  moyen  de  conferver  la  penfée  de  la  more 
au  milieu  du  tumulte  des  occupations.  16 9  &  1 70. 

Dévelopement  de  la  IL  Partie.  1 70  &  fuiv.  Aux  pre- 


mières  annonces  de  la  mort ,  toute  la  vie  s  offre  atit  jtedf 
du  mourant.  170  &  171.  Pour  prévenir  les  amertumes 
de  la  more,  il  faut  faire  dès  à  préfent  ce  qu'on  ne  pourra 
peut-être  pas  faire  alors.  171  &  171.  Acceptation  gené- 
reufe  de  la  mort,  ijx  &  173.  Pour  mourir  fans  regrec, 
il  faut  fe  décacher  durant  la  vie  ,  de  ce  qu'il  faudra  quit- 
ter à  la  mort.  1 7  3 .  La  penfée  de  la  mort  rend  facile  ce 
détachement,  ibid.  Quels  font  les  moyens  propres  pour 
parvenir  à  an  entier  détachement.  173  <S»  174.  Ce  qui 
tourmente  le  plus  à  la  mort ,  c'eft  le  mauvais  ufage  que 
Ton  a  fait  du  tems.  1 74.  Pour  aller  au-devant  des  amer- 
tumes de  la  mort ,  il  faut  faire  à  piéfent  ce  que  nous 
voudrons  avoir  fait  à  la  mort.  175.  Conclusion.  175 

&  176. 

Penfies  Jlverfes.  Mort  du  commun  des  hommes. 
IX  ,  258.  Mort  du  jufte.  158  &  259.  Mort  du  pécheur* 
159.  Aux  approches  de  la  mort,  le  monde  elfaie  en- 
core de  nous  tromper;  après  quoi  il  nous  oublie.  IV, 
£4  &  6f.  A  la  mort ,  la  conscience  fera  bien  différente 
de  ce  qu'elle  eft  pendant  ta  vie.  H,  38  &  39.  G'eft  â 
la  mort  fur-tout  que  fefair  fentir  le  prix  du  tems.  VI, 
279.  Pour  avoir  une  jufte  idée  du  tems  ,  il  faut  s'en 
inftruire  au  lit  d'un  moribonde  282.  A  i'heere  de  la 
morr ,  les  prétextes  qu'on  apportoir  pour  juftifier  l'abus 
que  l'on  faifoit  du  tems  feront  diffipés.  2936*  294- Com- 
munément à  ta  mort  on  ne  quitte  point  le  péché  :  c'eft 
alors  le  péché  qui  nous  quitte.  H  ,  100.  Impuiflfance  où 
Ton  fe  trouve  de  travailler  à  fon  falut  à  la  mort.  118 
&  fuiv.  Voyez  la  H.  Partie  du  II.  Difcouts  fur  le  Délai 
de  la  converfion.  On  meurt  ordinairement  comme  on  a 
vécu.  135  &  1 36.  La  bonne  mott  eft  une  grâce  pure- 
ment gratuite  &  la  plus  grande  de  toutes  les  grâces.  1 38. 
&  139.  Voyez  le  Difcours  familier  fous  le  même  titre* 
Combien  il  eft  illufoire  de  fonder  fon  falut  fur  les  der- 
niers momens  de  la  vie.  V  ,  15*  &  151*  Pécheurs  que 
nous  fommes  ,  il  nous  faudra  fubir  (es  fuites  de  la 
mort,  IX,  173.  La  mort  eft  précieufe  aux  yeux  du 
Seigneur ,  bcfqu'elle  a  été  précédée  d'une  fainte  vie.  X* 
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i^.L'aumône  eftune\fource  de  confiance  &  de  confola-* 
tionàl'heure  delà  mort.  I,  166  &fuiv.  Voyez  la  II.  Partie 
du  I.  Difcours  for  Ydumônc.  Crucifiaient  &  mort  de  J.  C. 
VII,  413  &  fuiv.  Voyez  la  II.  Partie  du  IL  Difcouts 
fur  la  PaJJion  de  J.  C.  Mort  de.  J.  C.  5 1  5  &Jttiv.  Voyôz 
le  Chapitre  VIII  ,  des  Confidérations  fur  les  diverfes 
circonftances  de  la  Pafîion  du  Sauveur  au  titre  Paffiott 
de  /.  C.  Jefus-Chrift  par  fa  mort  délivre  le  Chrétien 
d'une  double  mort.  332.  Comment  Tindîgne  commu- 
niant peut  donner  la  mort  à  J.  C.  tout  impaffible  qu'il 
eft.  I,  494  &  495.  Marie  meurt ,  mais  d'une  mort  in- 
finiment précieufe  aux  yeux  de  Dieu  ,  récompenfe  de  & 
confiante  fidélité.  IX  ,157.  Voyez  la  I.  Part,  du  h  Difc* 
hiïAffQmption-deUiSte  Vierge.  Mort  de  Marie  comparée 
avec  celle  des  autres  hommes.  ±S6  &fuiv.  VQye«  la  L 
Partie  du  II.  Difcours  fous  le  même  titre.  Plénitude  de 
grâces  dans  Marie  à  fa  mort.  415  &  416.  La  mort  de  fa 
plupart  des  Chrétiens  ,  loin  d'être  l'effet  d'an  cœur  em- 
brafé  par  la  charité ,  n'eft  fouvent  que  la  fuite  du  crime. 
265.  Quoi  qu'on  puifle  dire,  la  mort  traîne  après  elle 
bien  des  rigueurs  &  bien  des  amertumes  pour  ceux  qui 
tiennent  au  monde.  16$  &  166.  Que  faut-il  faire  pour 
mourir  comme  la  fainte  Vierge.  267  &  16%.  Ardeur 
avec  laquelle  les  Martyrs  alloient  à  la  mort.  X  ,  68. 
La  mort ,  malgré  fes  horreurs  ,  renferme  cependanr  de 
grands  avantages.  87.  Les  Martyrs  n'envifagènt  la  more 
que  du  côté  des  avantages  qu'elle  procure,  ibid*  Com- 
bien la  mort  des  Martyrs  eft  précieufe  aux  yeux  du  Sei- 
gneur. 92,  Paix  &  tranquillité  d'un  faint  Evêquë  aux 
approches  de  la  mort.  148  &  149.  La  mort  fi  effrayante 
pour  les  mondains ,  n'a  rien  que  de  confolant  pour  l'aitte 
religieufe.  419.  L'ame  religieufe  eft  remplie  defpéra««e 
&  de  confolation  à  l'heure  de  la  mort.  48  5  &  4 86.  Le  fa- 
crifice  de  la  Mefïe  utile  aux  morts.  VIII ,  376.  Lé  fa- 
crifice  de  la  MefTe  eft  un  facrifice  de  propitiarion  pour 
les  morts.  410  &  41 1.  Reproche  k  nos  frères  fépalés  de 
fe  montrer  fi  peu  charitables  envers  leurs  frètes  défont*. 
41 1.  Prière  pour  les  morts.  Voyez  Purgatoire.  L'Eglife 


j*4  M    O    fc    t  i  6cc; 

nous  confole  fur  la  more  de  nos  frères,  par  Tefpérancé 
de  la  réfurreâion.  74.  La  mort  femble  nous  féparer  les 
uns  des  autres  :  mais  un  jour  viendra  où  nous  nous  réu- 
nirons tous.  78.  La  mort  n'aura  nulle  entrée  dans  le 
ciei.  1 ,  451  &  45  je 

Mort  fpiritudU.  Le  Chrétien  doit  être  femblabie 
à  un  morte  I  >  J48.  Le  Chrétien  eft  comme  enté  fur  la 
mort  de  J.  C.  349.  Mort  au  péché  :  En  quoi  elle  confifte. 
VIII  »  1 17  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  Difcours  fami- 
lier fur  la  Réfurreâion  de  /.  C.  Pour  n'avoir  point  à  crain- 
dre la  mort ,  il  faut  mourir  aux  plaifirs  du  iiécle ,  aux  ri- 
chefles  du  monde ,  à  foi-même.  IV,  150  &  fuiv.  Voyez 
la  IL  Partie  du  IL  Difcours  fur  la  Aicrt.  Pour  ne  rien 
craindre  à  la  mort,  il  faut  mourir  à  foi-même  &  àfes 
paffions.  IX,  188.  En  prenant  le  parti  de  la  Religion, 
on  meurt  aux  richefles  ,  aux  honneurs ,  aux  plaiûrs  ,  & 
ifa  propre  volonté.  X,  509  &  fuiv. 

Mort  du  péché.  Voyez  Lazare. 

Mort  dans  le  péché.  En  quel  fans  j.  C/  dit  aux  Juifs  : 
Vous  mourrez  dans  votre  péché.  II,  79  &  80.  Quatre  règles 
pour  difeerner  ceux  dont  on  peut  croire  qu'ils  fortenc  de 
ce  monde  en  état  de  grâce ,  Se  ceux  dont  le  falut ,  après 
la  mort  doit  être  très- incertain.  Si  &fuiv* 

Mortalité  de  J.  C.  repréfentée  par  la  myrrhe  que 
les  Mages  lui  offrent.  VII ,'  307  &  308. 
v    Mortification.  Le  Chrétien  doit  mener  une  vie  | 
mortifiée.  I,  3 8 2.  &  3 85.  Mortification  du  corps ,  fou  vent  | 
recommandée  dans  l'Ecriture.  III ,  49.  Voyez  Jeânu  J 
Mortification  de  la  chair  :  moyen  de  vaincre  les  tenta-  j 
lions  :  VI  j  325  &  3 16.  moyen  de  combattre  les  tenta- 
tions. 3  57  &  fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  Difcours  fami- 
lier fur  les  Tentations.  Mortification  des  premiers  Chré- 
tiens ,  comparée  avec  la  vie  fenfuelle  des  Chrétiens  de 
nos  jours.  V  ,  1 50  &  1 5 1 .  La  pénitence  ne  confifte  pas 
feulement  dans  les  difpofitions  de  l'ame  ;  il  faut  y  join- 
dre ia  mortification  des  fens.  IV  ,  503  &  504.  Pour  bien 
remplir  les  fondions  de  l'Apoftolat ,  il  faut  s'exercer  pat 

la  mortification»  X p  xi  &  zi.  Mortification  ,  moyen  de 

fa 
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fe  conferver  dans  l'état  de  virginité.  511.  Mortification 
religieufè  :  fes  avantages.  406  &  407/    , 

Monf.  J.  C.  dans  ta  naifîance  eft  le  motif  le  plus  puif- 
fant  pour  nous  faire  prendre  la  voie  du  ialut.  VII  »  132 
&fuiv.  Voyez  la  II.  Partie  du  Difcours  familier  fur  la  Na* 
iivité  dç  Jefiis-Chrift. 

Mouvemens  (  bons  )  que  repentent  les.  pécheurs  font 
autant  de  preuves  d'une  grâce  qui  les  recherche.  III ,  542 

Multitude-  Il  éft  dangereux  de  fiiivre  rexetnpîe  de. 
la  multitude  des  mondains.  IV  ,  9  &  10.  La  multitude, 
de  ceux  qui  fuivent  les  mauvaifes  coutumes  ,  n  autqrife. 
pas  le  vice.  XII ,  274.  Tous  Us  Livres  faints  nous  exhor-* 
tent  a  ne  pas  fuivre  la  multitude.  278  &  279;  Il  eft  des 
cas  où  Ton  peut  &  Ton  aoit  fe  conformer  à  la  multitude; 
280  &  28 1.  En  matière  de  foi  on  peut  &  an  doit  fuivre 
le  fentiment  unanime  de  la  multitude.  307  &  508.  En 
fait  de  mœurs  ,  l'excufe  fondée  fur  l'exemple  de  la  mul- 
titude eft  frivole.  308  &fuiv.  Voyez  Coutume. 

Murmures.  Injuftice  des  murmurés  que  l'on  formel 
contre  la  Providence  lorfqu'ozrfe  trouve  dans  les. épreu- 
ves de  l'adverfité.  V  ,  276  &fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  dtt 
I.  Difcours  fur  la  Providence.  Comment  la  Religion  juf- 
tifie  la  Providence  contre  les  murmures  des  mondains 
dans  les  fouffrandes.  VI,  11 1  &  fuiv.  Voyez  là  L  Partie? 
du  1.  Difcours  fur  les  Souffrances.  Vqyez  auffi  Plaintes. 

Myrrhe,  que  les  Mages  offrent  à  J.  C.  elle  marqué 
fa  mortalité.  VII,  307  &  308. 

Mystères  de  la  Religion  Chrétienne  :  chacun  d'eux  eflf 
le  fujet  d'un  traité  particulier.  Voyez  Incarnation  de  J.  C: 
Nativité  de  J.  C.  Circoncijiôn  de  J.  Ç.  Epiphanie  ou  Manfi- 
feftation  de  J.  C.  Pajtfton  de  J.  C.  Refurreiliùn  de  J.  G;  Af 
cenfion  de  J.  C.  Pentecôte  9r  ou  Defcente  du  S.  Efprit.  2>/- 
nitédes  perfonnes  divines.  Euchafifliè ,  comme  Sacrifice  & 
comme  Sacrement.  Les  Myftéres  forment  un  des  princi- 
paux obftacles  qui  s  oppofoient  à  Fétabliflèment  de  la  Reli- 
gion ,  &  néanmoins  ils  fervent  à  en  prouve*  la  divinité; 
480  &ftiiy.  Les  obje&ions  de  l'incrédule  contre  nos  Myf- 
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tércs ,  fe  tournent  en  preuves.  487.  &  fuiv.  Voyez  la  I; 
Partie  du  IL  Difcours  lut  la  Religion  Chrétienne.  La  Relfc 
gion  Chrétienne  eft  fainte  dans  fes  Myftéres.  5 1 6  & 
517.  Les  Myftéres  que  la  Religion  Chrétienne  nous  pro- 
pose font  croyables.  409.  Leur  obfcurité  ne  doit  pas  em- 
pêcher de  les  croire.  II  *  481  &  fuiv.  Voyez  la  L  Parrie 
du  L  Difcours  fur  la  Foi.  Quand  on  fe  laifle  conduire  par 
la  foi  >  il  eft  aifé  de  fe  foumettre  à  ce  qu'il  y  a  de  plus 
obfcur  dans  les  Myftéres.  509.  De  tous  les  Myftéres, 
il  n'en  eft  point  où  Dieu  ioit  plu?  incompréhenfible  à 
l'homme  que  celui  de  la  Trinité.  VIII  ,3556  fuiv. 
De  tous  les  Myftéres  il  n'y  en  a  point  qui  étonne  da- 
vantage l'efprit  humain  que  celui  de  la  Paflïon  &  de  la 
Mort  de  J.  C.  VII ,  5 3  3.  De  tous  les  Myftéres  de  notre 
foi,  il  n'en  eft  point  de  plus  avéré  ni  de  plus  évident 
ue  celui  de  la  Réfurreâion  de  J.  C.  VIII  »  5  •  Les  Fêtes 
e  myftéres  fe  rapportent  à  Thonneurdu  Seigneur.  II, 
160  &  161 .  Grâces  particulières  attachées  à  la  célébration 
des  Myftéres  du  Seigneur.  1S2.  Dtftinétion  des  Myftéres 
qu'on  honore  dans  la  récitation  du  Rofaire.  IX  ,  575. 
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Naissance.  Malheur  de  notre  naiflànce.  IX,  né. 
Naiflànce  :  motif  de  l'orgueil.  II,  682.  Ce  que  l'hu- 
milité y  oppofe.  68  3 .  Combien  eft  difficile  l'éloge  de 
la  naiflànce  des  grands  :  aucun  obftacle  dans  l'éloge  de 
la  naiflànce  de  la  fainte  Vierge.  IX ,  108.  La  naiflànce 
des  grands  perd  fon  éclat  en  comparaifon  de  la  naiflànce 
de  Marie.  135.  Plénitude  de  grâces  dans  Marie  i  fa 
naiflànce.  41 5*  Voyez  Nativité  de  la  Vierge.  Double  naiî- 
fance  de  J.  C.  VII ,  68.  Voyez  Nativité  de  J.  C. 

NATIVITÉ  de  la  Sainte  Vierge.  IX ,  104  &  fuiv. 
Obfervation  préliminaire.  1046  105. 

Réflexions  Théologiques  &  Morales.  105  &  fuiv.  Marie 
comblée  de  grâces  avant  fa  naiflfance.  1056»  106*  Naif- 
fan  ce  de  Marie  j  (igné  du  prochain  accomphflement  des 
promettes,  106  &  %oj.  Naiflànce  de  Marie ,  coiifidcréé 


NAtlVïf  Ê  DE  LÀ  Stè.  V,       jîi 

dân$  le  décret  éternel  par  kquel  elle  a  été  prédeftiné& 
107.  Marie  n'eft  née  que  pour  donner  à  J,  C.  une  ttaif- 
fance  temporelle.  107  &  108.  Combien  eft  difficile  l'é- 
loge dé  la  naiflànce  des  Grands  s  aucun  obitacle  danS  fé* 
loge  de  la  naiflfance  de  Marie.  108.  Marié ,  dès  fa  naif* 
fance ,  eft  élevée  au-deffiis  de  toutes  les  autres  créatures 
108  &  iojk  Dès  la  naiflfance  de  Marie  ,  fa  fainteté  éclate 
en  tous  points.  1 09.  Difterehcë  qui  diftingue  là  naiflànttJ 
•de  Marie  d'avec  celle  des  autres  enfans.  169  &  ï  io<  La 
fainreté  feule  fait  le  bonheur  de  là  naiflance  de  Marie  $ 
1 1  o.  La  naiflfance  de  Marie ,  toute  bbfcure  qu'elle  paroîc , 
eft  préférable  à  cellede  tous  les  grands.  1 1  o  &  1 1 1 .  Marie  t 
dans  fa  bafleflfe  apparente ,  eft  au  plus  haut  degré  d'é- 
lévation. 1 1 1.  Le  nom  de  Marie  eft  pour  tous  les  Chré- 
tiens un  grand  motif  d'efpérarice.  1 1 1  &  1  il.  La  gracé 
que  Dieu  a  répandue  fur  Marie  ,  eft  proportionnée  à  la 
^dignité  4  laquelle  il  la  prédeftîne.  1 1  x  &  1 1 3.  Marie  n'a 
jamais  commis  aucun  péclié,  mêtne  véniel*  1 1  $ .  C'eft  paît 
une  bonté  toute  gratuite  que  Dieu  a  diftingue  fi  glorieuse- 
ment Marie  dans  fa  naiiïance.  11;  &  1 14*  Excellence  dé 
la  grâce  du  Batème  :  nous  devons  y  répondte  ,  par  la  fain* 
teré  de  nette  vieé  114.  Nous  devons  moins  regarder  de  qui 
Marie  eft  née ,  que  celui  qui  eft  né  de  Marie.  1  i  4  &  1 1  $ . 

Divers  pajfages  de  F  Ecriture,  fur  la  Nativité  de  la  Ste. 
Vierge.  1 1 5  de  fuiv.  Sentimens  des  SS.  Pères.  1 1 7  #  fuiv. 
Auteurs  &  Prédicateurs  modernes  qui  ont  écrit  ou  prêche 
avec  diftinéfcion  fur  la  Nativité  de  la  Ste.  Vierge.  1 20  àfuïv* 

Plan  if  un  premier  Difcours.  ï.  Partit».  Les  grands  def- 
feins  de  Dieu  fur  Marie,  motif  de  notre  vénération* 
Dieudeftine  Marie  à  être  i°<  La  plus  fainte  des  Vierges  J 
20.  La  plus  glorieufe  des  mères  j  j°.  La  plus  puiflfantè 
des  Créatures.  IL  Partie.  La  corfefpondance  de  Marie 
«aux  grands  deflfeins  de  Dieu  ,  modèle  de  notre  conduite* 
Marie  a  répondu ,  i  °.  A  une  plénitude  de  grâces  ,  par  une 
plénitude  de  ctrcorifpe&ion  j  i°.  À  une  plénitude  de  gloi- 
re, "par  une  plénitude  d'humrlfté;  $6.  À  une  plénitude  dfe 
puiHànce  +  par  une  plénitude  de  charité.  113  &fuiv. 

Dévelopetnent  de  fe  L  Patrie-  it6  &fuîv.  Malheur  dfe 
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notre  naiflànce.  116.  Marie»  par  un  privilège  tout  pah-' 
ticulier  ,  eft  agréable  à  Dieu  dès  fa  n  ai  (Tance,  ibïd.  Là 
grâce  que  reçue  Marie  dans  fa  naiflance  eft  fupérieure  i 
celle  qu'elle  reçut  dans  fa  conception-  116  &  117.  Privu 
léges  particuliers  qui  diûinguent  la  naiflance  de  Marie. 
X2.7  &  118*  Création  de  Marie  dans  l'état  de  la  grâce, 
figurée  par  la  ftruâure  du  tabernacle.  118  &  119.  Mer- 
veilles que  Dieu  opère  en  faveur  de  Marie  dans  fa  naif- 
fance.  1 19  &  150.  Rien  ici-bas  ne  peut  nous  rendre  vé- 
ritablement grands  que  la  grâce  fandifiante*  130.  Ce 
qui  ^mérite  nos  éloges  dans  Marie  ,  eft  la  plénitude  de 
grâce  qu'elle  a  reçue.  1  ;  o  &  1 3 1 .  La  grâce  de  prédefti- 
nation  plus  abondante  dans  Marie  que  dans  tous  les  autres 
hommes.  131.  Grâce  de  juftification  accordée  avec  plue 
de  profufion  à  Marie  qu'à  tous  les  autres  hommes.  1 3 1 
&  131.  Grâce  de  ftabilité  dans  Marie ,  bien  fupérieure  à 
celle  qui  fe  trouve  dans  les  autres  hommes.  131  &  133. 
.Grâce  d  accroiflement  dans  Marie  bien  plus  avanrageufe 

Sue  dans  les  autres  hommes.  133.  La  gloire  de  Dieu 
toit  iméreffée  à  ce  que  Marie  fut  totalement  exempte 
de  péché.  1 33  &  1 34.  Quelle  prééminence  donne  à  Ma- 
rie fon  augufte  qualité  de  Mère  de  Dieu.  134.  Le  pro 
dige  de  la  nai (Tance  de  Marie  >  c'eft  que  de  parens  fu- 
jets  au  péché,  elle  foit  fortie  fans  porter  la  moindre  tache 
du  péché.  135.  La  naiflànce  des  Grands  de  la  terfe  perd 
fon  éclat  en  comparaifon  de  la  naiflànce  de  Marie,  ibid. 
Marie  tire  fa  grandeur  de  fa  maternité  divine ,  qui  eft  le 
prix  de  fa  virginité,  i  3  5  &  1  $6.  Combien  le  titre  de  Mère 
de  Dieu  eft  glorieux  pour  Marie.  1  36  &  137.  Marie , 
dès  fon  enfonce  même ,  eft  fupérieure  à  tons  les  efprits 
céleftes.  137.  Marie  eft  héritière  de  toutes  les  vertus  de 
fes  ancêtres.  137  &  138.  Eloges  que  les  Saints  Pères  don- 
nent a  Marie  en  conféquence  de  fa  maternité  divine.  138. 
Il  n'y  a  que  des  hérétiques  &  des  libertins  qui  fe  foient 
élevés  contre  les  honneurs  que  PEglife  rend  à  Marie.  138 
&  139.  Marie  eft  digne  de  notre  vénération  :  en  quel 
fens  on  peut  dire  qu'elle  eft  Médiatrice.  1 39  &  1 40.  Di- 
vers fondement  du  pouvoir  de  Marie  dans  le  ciel*  14? 
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$  141.  i°.  Pouvoir  qu'elle  a  exercé  far  la  terre.  140-.* 
%°.  Sonaugufte  maternité.  140  &  141,3°.  Son  admirable 
fainteté.  141.  Le  pouvoir  que  nous  reconnoiflons  dans 
fyiarie,  n'eft  qu'un  pouvoir  de  grâce  &  d'interceflion. 
141  &  141.  On  peut  juger  de  réminent  pouvoir  de  Ma- 
rie, par  celui  que  le  Seigneur  daigne  accorder  aux  Saints» 
141.  Autres  preuves  du  pouvoir  de  Marie.  141  &  143. . 
Nous  ne  devons  point  douter  que  Marie  ne  foit  extrê- 
mement fenfible  a  nos  befoins»  14;.  Combien  Marie  elj: 
digne  de  notre  confiance.  145  ■&  144.  Ne  nous  repofons 
point  fur  le  pouvoir  de  Marie ,  fi  nous  perfévérons  à  dé- 
plaire à  fon  Fils.  144.  Sentimens  de  piété  fur  la  naif- 
lance  de  Marie.  144  &  145. 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  145  &  fuiv.  Jamais 
le  péché  n'eut  d'accès  dans  l'ame  toute  pure  de  Marie*. 
145  &  146.  L'humilité  fut  la  vertu  qui  cara&érifa  plus 
Singulièrement  Marie.   14e.  Quelque  élevée  que.  foie 
Marie  ,  elle  n'en  eft  pas  moins  humble.  146  6  Ï47* 
Toute  rœconomie  du  falut  confifte  à  faire  un  bon  ufage 
de  la  grâce.   147.  Avec  quel  foin  Marie  fit  profiter  la 
grâce  qu'elle  avoit  reçue,  i+t  &  149.  Ce  ne  font  point 
les  avantages  naturels ,  mais  la  feule  grâce ,  que  nous 
devons  confulrer  dans  la  naiflance  de  Marie.  149  &  1 50. 
Quoique  Marie  eût  moins  à  craindre  de  perdre  la  grâce  y 
elle  travailla  cependant  toujours  à  la  conferver  &  à  lau-. 
gmenter.  1 50.  Quel  foin  .nous  devons  prendre  pour  con* 
ferver  la  grâce.  ïbii.  Faufles  conféquences  que  l'on  tire 
de  la  gratuité  &  de  la  puiflance  de  la  grâce.  1 5  o  &  151. 
Combien  nous  nous  expofons  1  perdre  la  grâce.  151.  Plus 
sous  fommes  foibles  &  fragiles ,  plus  nous  devons  prendre 
foin. de  conferver  la  grâce,  iji   &   151.  Marie,  dans 
toutes  les  circonftances  de  fa  vie,  fait  prçuve  de  la  plus 
profonde  humilité.  1516153.  Marie  peut  nous  fervir  de 
modèle  dans  tel  état  que  nous foyons.  1 53.  Tendre  cha- 
rité de  Marie  à  notre  égard.  153  &  1 5  4.  Jamais  Marie. 
ne  fe  fervira  de  fon  pouvoir  pour  autorifer  nos  dé  ("ordre  s. 
154.  Soyons  touchés  d'un  vrai  repentir ,  &  Marie  fera  no-* 
tre  refuge,  r  54  &  1 5  5.  Modèle  de  conclufion.  155  &  1 5 £. 
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Plan  <T un  Dijiours  familUr*  156  &  1  $7.  Yajse?  le 
Pifçouri  familier  fur  la  Dévotion  envers  la  Ste*  Vierge.. 

NATIVITE  qe  Jisys-CHiiiim  Vil  >  «7  &>*V.  Ob- 
(ervation  préliminaire.  67  &  68. 

RéjUxiQns  Théoiagujuts  &  Moraleç.  68  &fulv,  L'efprit 
„  lie  l'Eglife  dans  la  célébration  du  Myftçre  de  la  naitfance 
d$  J*  C«  68.  C'eft  un  dogme  de  notre  foi ,  qu'il  y  a  en  J. 
C«  deux  naifTançes.  ibid.  Divers  effets  de  la  naiflànce  tem- 
porelle de  J.  C.  <?8  &  £9,  Jefus-Chrift  >  dans  fa  naiflTance , 
cfyçrche  la  gloire  de  fou  Père.  69  &  70*  Combien  j  dans 
fa  natflànce  ,  J.  C,  fe  montre  plein  de  tendreffè  pour  les 
hommes.  70  &  71.  Lanaiflance  de  J.  C.  procure  la  paix  à 
Ja  terre  }  comment  cela*  71  &  7*.  Gloire  que  procure  ao* 
hommes  la  naiffjnce  de  J.  C.  7a.  La  grandeur  de  J.  Cfe 
jnanifefte  malgré  l'obfcurité  de  fa  naiflànçe.  71  &  75. 
C'e$  pour  fe  gagner  le  cœur  des  hommes  que  J.  C.  naît 
dans  l'obscurité  &  dépourvu  de  tout.  73  &  74.  Pourquoi 
J.  CT  manifcfte  fa  naiflance  aux  Pafteurs  préférablement 
pux  Grands  de  la  Judée»  74.  Si  quelque  chofe  peur  nous 
détromper  des  fauflfès  idées  que  nous  nous  formons  de 
la  grandeur ,  ç'eft  la  manière  dont  naît  J.  C.  74  &  75. 
Parallèle  entfç  la  naiffàace  dé  J.  Cl  &  la  création  du  pre* 
mipv  homme.  7$.  Nous  devons  à  J.  C.  natfl^nt  un  amour 
rendre.  7  5  &  76.  La  crèche  du  Sauveur  fait  la  condam* 
nation  do  monde.  76  &  77.  Le  Fils  de  Dieu  Veft  tendu 
fejet  i  tontes  nos  infirmités  pour  les  gtierîr,  77.  J.  C.  en 
irçiffam  a  évité  (a  pompe  pour  nous  apprendre  à  la  mépri- 
ser. 77  6r?3.  J.  C.  dans  fa  nailfance  eftun  modèle  de  péni- 
tence &  de  mortification.  78.  L  erat  d'enfant  où  fe  réduit 
J,  Çj.  jrçet  je  comble  à  fes  humiliations,  78  <&  79.  C'eft 
VçmMrage  de  la  foi  de  nous  faire  adotar  un  Dieu  caché 
&jj$  la  forme  d'un  er>fant.  791  <&  Sq.  JfcfusrChrift  dans 
\z  crèche  fft  un  Maître  qu^  nous  devons  écouter.  80, 
Accord  de  la,  miféricorde  &  fie  la  juftiçe  dans  l'érable 
{le  Bethîéhem.  80  &  81.  Sujet  de  joie  que  doivent  rrou-p 
yer  les  hornmes  dans  la  qsjiffance  de  Jefgs-Cbrift*  81 


NATIVITÉ  DE  J.C.  $9ï 

%i  &  8  ).  Senti  mens  des  SS.  Pères.  84  &  fuiv.  Auteurs  & 
Prédicateurs  modernes  qui  ont  écrit  ou  prêché  avec  diftinC- 
tioa  fut  ce  fujer.  87  &Jaiv. 

Plan  d'un  premier  Difcours.  I.  Partie.  Contradictions 
apparentes  en  J.  C.  naiflànt.  1°.  I .a  grandeur  dans  l'hu- 
miliation. 1°.  La  royauté  dans  l'indigence.  j°.  La  ré- 
demption dans  les  larmes  Se  dans  le  fiience.  II.  Partie. 
Contradictions  réelles  dans  les  Chrétiens:  i°.  Un  ref- 
peâ  apparent  pour  la  crèche  de  J.  C.  avec  un  mépris  vé- 
ritable pour  fes  maximes.  1*.  Une  fenfîbilité  apparente  » 
une  dévotion  apparente  pour  fa.  fainte  enfance,  avec 
une  véritable  infenfibilite ,  une  vraie  dureté  de  cœur 
pour  fa  perfonne.  90  âtjùiv. 

Dévelopemenc  de  la  t.  Partie.  9  j  &fuiv.  J.  C  dans  fa 
naiflànce  nous  révèle  fa  grandeur  par  Ton  humiliation  mê- 
me. 9  $.  J.  C.  naiflànt  dans  la  crèche  paroît  aux  yeux  de 
la  foi  plus  grand  que  s'il  fût  né  au  milieu  des  grandeurs 
mondaines.  9  j  &  94.  La  divinité  de  J.  C  fe  montre  avec 
éclat  dans  l'érable.  94  &  95.  C'eft  dans  ce  Myftére  , 
mieux  que  dans  tout  autre  ,  que  fe  font  fentir  la'miiéri-  ' 
corde  Se  la  puiflànce  de  J.  C.  9  5  &fuiv.  Prodige  de  mi- 
féricorde  dans  Jefus  naiflànt.  95  &  96.  Prodige  de  puif- 
iance  dans  Jefus  ruinant.  96  &  97.  Les  humiliations  de 
J.  C.  ont  pour  objet  de  déraciner  les  paffions  par  fon 
exemple.  97.  L'exemple  de  Jefus  naiflanc  dans  l'obfcurité 
a  d'autant  plus  de  force  qu'il  eft  appuyé  du  pouvoir  de 
naître  dans  la  grandeur.  97  &  98.  L'exemple  de  Jefus 
naiflànt  dans  l'obfcocité  a  d'autant  plus  de  force  que  le 
choix  qu'il  a  fait  de  cet  état  eft  juftînc  par  fa  fuprême  fa- 
gefle.  98  &  99.  Les  humiliations  &  l'indigence  de  J.  C. 
naiflànt  confondent  les  efpétances  de  la  Synagogue  &  les 
idées  des  mondains.  99.  J.  C.  tout  humilié  qu'il  paraît 
dans  fa  naiflànce  ,  fait  faire  connoître  fa  grandeur  &  fes 
droits.  99  &  loo.  J,  C.  au  milieu  de  l'obicurité  de  la  crè- 
che fe  fait  craindre  &  aimer,  100  6>  101.  J.  C.  eft  an- 
noncé comme  un  Roi ,  &  il  prend  naiflànce  dans  une 
étable  :  aune  contradiction  qui  n'empêche  pas  de  décou- 
vrit fa  grandeur.  101  Sf  toi.  La  gloire  de  J.  C  eft  un* 
Bb  iv 
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gloire  perfonnelle  &  qui  lui  eft  propre  ;  elle  éclate  aa  ml- 
lieu  même  de  les  abaiiTemens.  101  &  105.  Nous  devons 
rendre  à  J.  C.  la  gloire  qui  lui  eft  due  dans  fes  abaifle- 
mer<5.  103  &  104.  L'accord  de  la  gloire  &  de  PoWcuritc 
dans  la  naiflànce  de  J.  C.  fait  le  triomphe  de  fa  divinité. 
- 104:  Non  feulement  Jefus  naiflant  triotriphe  avec  fa  pau- 
vreté ♦  mais  il  fait  triompher  la  pauvreté  même.  104  & 
105.  J.  C,  dans  l'érable  fait  la  fon&ion  de  Médiateur. 
105  &  106.  Pourfauver  l'homme  pécheur ,  il  falioit  por- 
ter la  peine  de  fon  péché.  106.  La  naiflànce  de  J.  C. 
eft  le  commencement  de  fon  immolation  pour  notre 
falur.  106  &  107.  Il  nous  falloir  un  Maître  qui  nous 
jnflruisît  ;  Jefus-Chrift  en  fait  la  fonction  dans  la  crèche* 
107  &  108.  II  nous  falioit  une  vichme  qui  fatisfîr  pour 
nous  :  J.  C.  en  fait  la  fon&ion  dans  la  crèche.  1 08  •  Dans 
Jefus  naiflant >  l'homme  pécheur  a  tout  ce  qu  il  faut  pour 
fléchir  la  juftice  de  Dieu.  10S  &  109.  J*  C.  par  fa  naif- 
fance ,  s'annonce  comme  le  pacificateur  de  tout  l'Univers. 
,  109.  Comment  J.  C.  par  fa  naiflànce  nous  procure  lapant 
^vec  Dieu»  109  &  1 10.  Comment  J.  C.  par  fa  naiflànce 
nous  procure  la  paix  avec  nous-mêmes.  1 10.  Comment 
J.  C.  par  fa  naiflànce  nous:  procure  la  paix  avec  le  pro- 
chain. 110  &  111.  Sentimens  affedfcifs  fur  le  Myftére 
4e  ce  jour.  1 1 1  &  1 1 1. 

Développement  de  la  IL  Partie.  1 1 1  &/uiv.  J.  C.  dans 
fa  naiflànce  devient  notre  iqodele  :  il  nous  iaftruit  par 
fon  exemple.  1  ta  &  1 1  j.  Comment  il  faut  entendre  cet 
pracle  de  Siméon  que  J.  C.  fecaun  fignç  de  contradidion 

Souc  pluâeurs.  115  &  114.  Les  Chrétiens  contredirent 
ans  toute  leur  conduite  celle  de  J.  C.  Contradictions  gé- 
nérale*. 11 4.  Contradiction  des  Chrétiens  qui  adorent 
la  crache  de  J.  C.  &  ne  font  ntol  cas  de  fes  maximes.  1 1 4  & 
J  ]  5.  J.  C.  contredit  par  les  Chrétien*  dans  la  pauvreté  de 
fa  crèche*  1 1 5  &  né.  Çonféquences  nécefîiires  que  doit 
tirer  un  Chrétien  du  choix  que  J.  C.  a  fait  de  la  pauvreté. 
;  16  &  !!£'  Diverfes  leçons  que  nous  donne  J.  C.  dans  fa 
p^iflance,  1 1  j  &  1 1 8.  Exemples  d'abaiffemeht  &  d'hutni- 
fettW  y*Çh  Ç?  W3?  **»*  4^s  faïuiflàncç.  1 1 8T  Çpn* 
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tien  la  conduite  des  Chrétiens  eft  oppofée  aux  exemples 
d'humiliation  que  J.  C.  leur  donne.  1 1 8  ô  1 1 9.  De  (Teins 
de  J.  C.  en  embraffànt  l'humilité  dès  fon  entrée  dans  le 
monde.  1 15?  <S*  no.  Quelle  idée  le  mondé  fe  forme  de 
l'humilité  Chrétienne.  1  zo.  J.  C.  contredit  par  les  Chrér 
tiens  dans  les  fouffrances  de  la  crèche.  110  &  121.  La 
plupart  des  Chrétiens  réduifent  toute  leur  piété  envers 
Jefus  naiflant  i  un  extérieur  pompeux.  111.  Parallèle  de 
ce  que  firent  les  Juifs  à  la  naiffance  du  Sauveur  avec  ce 
que  font  les  Chrétiens  à  cette  folemnité.  m  &  fuiv^ 
Conclusion.  123. 

Plan  d'un  Difcoars  familier.  L  Partie.  J.  C.  dans 
fa  n ai  (Tance  eft  le  modèle  le  plus  parfait  pour  nous  faite 
connoître  la  voie  du  falot.  i°.  Modèle  fenfible;  i°. 
Modèle  infaillible;  3°.  Modèle  univerfel;  4°.  Modèle 
néceflàire.  IL  Partie.  J.  C.  dans  fa  naiffance  eft  le  mor- 
tifie plus  puiffant  pour  nous  faire  prendre  la  voie  du  fal- 
lut. i°.  C'eft  un  Dieu  infiniment  au-deflus  de  nous  ;  x\ 
C'eft  un  Dieu ,  homme  comme  nous  j  ;  °.  C'eft  un  Dieu , 
plus  pauvre  que  nous;  4°.  C'eft  un  Dieu,  pauvre  fans 
y  être  obligé  comme  nous.  1 24  &  fuiv. 

Dévelopement  de  la  L  Partie.  125  &  fuiv*  J.  C.  dans 
fa  naiffance  eft  un  modèle  fenfible ,  puifqu'il  eft  revêtu 
de  ootre  humanité.  1  %  5  &  1 16.  J.  C.  naiffknt  dans  l'obi» 
curicé,  trompe  l'efpérance  des  Juifs ,  qui  attendoient  un 
MeiBe  triomphant  &  glorieux.  116  &  12.7*  J.  C.  naiffanc 
eft  un  modèle  infaillible,  qui  vient  nous  inftruire  pour 
nous  fauver.  127.  L'exemple  de  Jefus  naiflant  nous  pré- 
munit contre  toutes  les  peines  de  cette  vie,  1x7  &  118. 
Jefus  n  ai  (Tant  eft  un  modèle  univerfel  pour  tous  les  honv- 
mes.  118.  Les  riches  &  les  pauvres  trouvent  un  modèle 
dans  J.  C.  naiffant.  118  &  12.9.  J,  C.  dans. fa. naiffance 
concilie  fa  gloire  avec  fes  humiliations.  119  &  1 30.  J.  C. 
dans  la  crèche ,  donne  des  leçons  convepâbles  à  tous* 
130.  J.  C.  modèle  néceflàire.  Ce  n'eft  qu'-en  J.  C.  &  par 
J.  C.  que  nous  pouvons  parvenir  au  falur.  X  jo  & 1  j  1 .  Si 
nous  n'avons  pris  J.  G  pour  notre  modèle  durant  la  vie, 
poqs  avons  tçtçit  i  craindre  pour  l'éternité.  13 1  &  ija.  ; 
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pfeelopement  de  la  IL  Partie.  131  &/#*>.  J.  C.  motif 
ffltfàtt  :  c'eft  on  Dieu  infiniment  au-deflus  de  nous. 
133.  Combien  il  eft  honteux  à  des.  Chrétiens  de  ne  point 
6iie  pour  J.  C.  ce  qu'il  a  fait  lui-même  pour  nous.  ib'uL 
}•  G.  motif  puitâànt ,  ceft  un  Dieu  homme  comme  nous* 
133  &  1)4»  J~C.  motif  puifiànt,  ceft  un  Dieu  pauvre 
comme  nous.  1  ^ 4  £r>  1 3  5.  Les  pauvres  n'ont  nul  fujet  de 
té  plaindre  de  leur  pauvreté  v  après  l'exemple  d'un  Dieu 
qui  s'eft  rendu  pauvre  comme  eux.  135.  J.  C.  motif 
pai&mr  :  c'eft  un  Dieu  qui  a  voulu  être  pauvre ,  fans  y  être 
obligé  comme  nous.  135  &  1  36.  Condition.  1  36. 

Naturb  :  JEUe  nous  perfuade  d'aimer  Dieu*  1 ,  4. 
Tomes  les  créatures  nous  annoncent  que  Dieu  mérite 
notre  amour.  16  &  fuiv.  Voyez  la  L  Partie  du  I.  Difcours 
fax  V Amour  de  Ibieu.  Ce  que  Dieu  fait  pour  nous  dans 
Tordre  de  la  nature ,  motif  de  l'aimer.  6$  &  juiv. 
Voyez  la  L  Partie  du  Difcours  familier  fous  le  même 
titre.  La  naruie  nous  diâe  d'aimer  notre  prochain  corn* 
|ne  nous  voulons  en  être  aimés.  1506*  151.  Elle  a  gravé 
dans  nos  qrprs  le  précepte  de  Paumône.  148  &  149. 
Elle  diâe  aux  pères  &  mères  ce  qu'ils  doivent  à  leurs 
cn&ns.  11  >  193  &  294.  Qu'eft-ce  que  l'homme  dans 
l'ordre  de  la  nature.  £48.  L'homme  n'a  rien  6c  ne  peut 
rien  dans  l'ordre  même  de  la  nature.  V,  1 8  6.  Nous  portons 
dans  notre  nature  corrompue  toutes  les  femences  de  l'im- 
pureté. III ,  1 18.  Il  y  a  moyen  d'enter  la  grâce  fur  la  na- 
ture ;  c'eft  de  fe  fervir  de  fon  naturel  pour  s'appliquer  à  la 
vertu.  XII  ,4546435.  Nature  divine  &  nature  humaine 
unies  en  J.  C.  VII ,  4  &  fuiv.  Diftinâion  des  deux  natures 
en  J.  C.  combattue.  9.  Voyez  Intimation  du  Verbe. 

Naturel.  Définition  du  naturel  &  de  l'humeur, 
XII  ,4)4-  Voyez  Humeur. 

■  Naufrages.  Le  cloître  eft  comme  une  arche  où  l'on 
eft  en  fureté,  &  d'où  l'on  voit  les  naufrages,  qu'on  a 
évités.  X,  437  £  4}  8. 

Néant.  Combien  eft  affreufe  Hdée  du  néant.  VIII , 
j  17.  Il  n'y  a  que  les  fcélérats  qui  puisent  le  fouhaiter, 
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Nécessaire,  Ce  qu'on  doit  entendre  par  té  néce£ 
faire- 1 ,  1 37.  La  curiofité  fait  qu'au  lieu  de  nous  borneç 
au  néceflaire ,  nous  rechetchons  le  fuperflu.  XII,  34* 
&  342.  On  peut  demander  les  chofes  neceflàires  à  la  vie. 
V,  193,  On  ne  doit  les  demander  que  fous  le  bonplai- 
fir  de  Dieu  &  pour  fa  gloire:  combien  cette  difpoution 
eft  rare.  193  &  194.  La  confiance  qu'on  a  dans  la  pro- 
vidence ne  défend  pas  de  prendre  un  foin  raifonnable 
des  chofe»  nécetfaires  à  la  vie.  2546*255.  Le  vrai  Chré- 
tien ne  défire  que  le  néceflaire.  3 10.  A  quoi  le  néceflaire 
fe  réduit  félon  l'Evangile.  311.  A  quoi  on  s'expofe  en 
défirant  plus  que  le  néceflaire.  ib'id.  Il  n'y  a  qu'une 
feule  chofe  néceflaire,  qui  eft  le  falur,  594, 

Nécessité  de  la  grâce,  II,  J65  &Juiv*  Voyez  la  I. 
Pattie  du  L  Difcoqts  fur  la  Grâce.  Grâce  nécefîî tante  , 
inventée  par  Luther  8c  condamnée  par  le  Concile  de 
Trente,  577  &  578,  Combien  eft  pernicieufe  la  doâxine 
de  ceux  qui  foutiennent  que  la  prédeftination  impofe  U 
néceflité  d'agir.  V ,  71  &  72.  Néçefltté  morale  $c  volonr 
taire  qu'impofe  l'impureté.  III ,  145  &fitîv. 

Négligence  du  falut,  ne peut  jamais  s'appuyer  ni  fur 
l'incertitude  ni  fur  la  certitude  de  la  prédeftination*  V  9 
loi  &  fùiv.  Voyez  la  L  Partie  du  I.  Difcours  fur  la 
Prédeftination.  Illuiion  de  négligence  dans  l'exercice  de 
la  charité.  I,  138  &  139.  Négligence  des  Chrétiens  de 
nos  jours  à  l'égard  de  h  Communion.  515.  Voyez  Commua 
mon.  Combien  la  négligence  des  fautes  légères  eft  fu- 
nefte  dans  fon  principe  &  dans  fes  effets.  III  ,  3 1 9  &  fui*. 
Voyez  Fautes  légères*  Combien  la  négligence  oppofée 
J  la  vigilance  ,  nous  eft  nuifible.  VI  ,  3  6  3  &  3  64. 

Neqoçç*  Maximes  faiifles  des  gens  de  négoce.  XII  » 

Nestor  1  us»  Hiftoire  de  Phéréfîe  de  Neftorius.  IX, 
3  }9  &  fuiv.  Vains  efforts  de  Neftorius  contre  Marie. 

J74&37S*  ' 

Noblesse  ;  peut-on  s?en  glorifier.  II ,  648  &  &49V 

Voyez  Grandeur.. 
Noces.  Voye*  Afariap. 
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;    Non;  Voyez  Nativité  de  J.C. 

*    Nom  de  Jésus.  Voyez  ce  qui  en  eft  dit  fous  le  thredé 

la  Cinoncijion  de  Jefus-Chrijt.  Nom  de  Marie,  voyez 

Marie. 

Notre-Dame  du  Mont-Carmtl.  Son  hiftoire.  IX. 
$i±  &  61  {.  Voyez  Carmes. 

Nourrir,  Les  pères  &  mères  doivent  nourrir  leurs 
tnfans.  11 ,  360  &  Juiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  Difcpurs 
familier  fur  Y  Education  des  enfans.  Imprudence  des 
mères  qui  ne  nourrirent  pas  leurs  en  fans.  540. 

Nouveau.  Pourquoi  le  commandement  de  l'amour 
du  prochain  eft  appelle  nouveau.  1,  84  &  85.  Dans  le 
le  ciel  tout  fera  nouveau  pour  les  Saints.  437. 

Nouveauté  ;  toujours  dangeteufe  en  matière  de  re- 
ligion. II ,  5 17.  A  quels  malheurs  ce  goûr  de  nouveauté 
a  conduit  un  royaume  voifin  du  notre.  518.  Pour  que 
notre  foi  foit  pure  ,  elle  doit  être  exempte  de  toute 
nouveauté.  VIII,  $43  &  344. 

N.udité.  Le  plus  grand  fupplice  qu'éprouva  J.  G  dans 
la  flagellation,  eft  la  nudité  où  il  fut  réduit.  VII ,  496 

£  497* 
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Obéissàvc*.  Amour  dobéiflance  dû  à  Dieu.  1,  41, 
Voyez  la  IL  Partie  du  IL  Difcours  fur  Y  Amour  de  Die* 
Grandeur  de  Dieu ,  motif  de  l'obéiflance  que  nous  lui 
devons.  IV ,  $  1 3  &  Juiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  U.  Dis- 
cours fur  les  bonnes  Œuvres.  Le  pécheur  doit  obéir  a 
Ja  voix  de  Dieu  en  fortant  de  l'état  où.  le  péché  U 
précipité.  XI ,  520»  Si  nous  voulons  que  notre  cooveiv 
/îon  foit  véritable,  il  faut  que  notre  obéiflànce»  *ur 
ordres  de  Dieu-,  foit  prompte.  510  &  511.  OWw- 
fance  de  la  foi.  Voyez  Foi.  L'obéiffance  à  la  loi  de  Dieu, 
4oit  être  univçrfelle  fans  rien  excepter  ;  exaâe  fans  rien 
négliger  ;  aveugle  fans  rien  contredire.  III ,  jH&fi1*' 
Voyez  la  IL  Partie  du  IL  Difcayrs  for  la  Loi  éwntfk^ 
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Dbciflance  de  Marie  à  la  parole  de  l'Ange.  IX,  i6Sé 
Marie  fut  humble  dans  fon  obéiflance ,  Se  cetee  obéit» 
fance  devine  le  principe  de  fa  gloire.  193.  Voyez  Purifi- 
cation de  lafainu  Vierge.  Obéiflance  réiigieufë  :  fes  avatn 
tâges.  X ,  406.  Il  y  a  plus  de  fatisfadion  dans  1  obéiflance 
religieufe  que  dans  la  liberté  des  mondains.  470  &  fmv. 
Voyez  la  IL  Partie  du  L  Difcours  pour  une  Profeflion 
Religieufe  au  titre  Religion  ou  Etat  Religieux ,  &  i'arci- 
cle  Soumiffion.  , 

OïLATioM  de  J.  C*  Voyez  Purification  de  la  fainte 
Vierge.  Comment  nous  devons  s  à  l'exemple  de  J.  C 
honorer  le  domaine  de  Dieu  par  loblation  de  nous-mê- 
mes. IX  ,  5  1  ?  &  5  20. 

Obligations  du  Batême.  I ,  3  78  &fuiv.  Voyez  k  IL 
Partie  du  Difcours  familier  fur  le  Batême. 

Obscurités  :  celles  de  la  foi  renferment  beaucoup 
de  lumières.  II ,  466  &  467.  L'obfcuriré  de  nos  ntyftéres 
ne  doit  pas  nous  empêcher  de  les  croire.  482  &  Jiàv*  f 

Voyez  la  I.  Partie  du  L  Difcours  fur  la  Fou  L9obfcurîté 
des  objets  de  la  foi  ne  doit  pas  empêcher  notre  fbwmC* 
fion.  518  &  519.  L'obfcuriré  du  Myftére  de  la  Trinité, 
loin  d'affaiblir  notre  foi ,  doit  l'augmenter.  VIII ,  34$ 
&  346.  Tout  obfcur  que  foit  ce  Myftére  ,  il  a  été  cru  de 
toute  la  terre  ;  &  cela  même  doit  nous  le  rendre  croyable.  , 
346  &  347.  Injuftice  de  ceux  qui,  pour  violer  la  loi, 
prétextent  fon  obfcurité.  III,  3 1 3  &  3 14. 

Obstacles  du  faim.  L'un  des  moyens  de  les  furmon* 
ter,  cft  de  fe  fouvenir  que  le  falut  eft  la  feule  choie 
néceflàire.  V  ,  571  &  571.  Les  obftacles  qui  nous  ar- 
rêtent dans  le  fervice  de  Dieu,  n'ont  rien  de  comparable 
a  ceux  qui  pouvoient  arrêter  les  Mages.  VII  ,1310 
fuiv.  Obftacles  du  falut ,  difficiles  pour  tous  les  pécheurs  ^ 
mais  fur-tout  pour  les  âmes  inconftantes.  V,  61  &  6j. 
Le  délai  de  la  conversion  multiplie  les  obftacles  qui  ar- 
rêtent le  pécheur.  H ,  1 1 5 .  Voyez  la  I.  Partie  du  II,  Dif- 
cours fur  le  Délai  de,  la  Converfion.  Pouf  obtenir  la  grâce 
de  la  convetfion  >  il  faut  lever  tous  les  obftacles  qui  s'y 
oppofent.  XI ,  j  9 1 .  Mille  obftacles  retiennent  les  pécheurs 
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4'habitttde ,  &  les  empêchent  de  revenir  à  Dieu.  507 
&  5 10.  Si  Ton  veut  avec  fincérité  fa  converfion,  il  faut 
lever  tous  les  obftacles  qui  peuvent  la  retarder  ou  l'em- 
pêcher. 5 1  j  &  5 1 6.  Difterens  obftacles  qu'il  faut  lever 
quand  on  veut  fincèrement  fe  convertir.  51665 17.  C'eft 
aux  miniftresde  J.  C.  c'eft  à  tous  ceux  qui  environnent  le 
pécheur ,  c'eft  au  pécheur  même  que  J.  G  dit  :  Otez  la 
pierre.  5 17.  Qu'eft-ce  que  cette  pierre  qu'il  faut  ôcer. 
5176*  518e  Quelque  invincibles  que  puiflent  être  pour 
le  pécheur  d'habitude  ,  les  obftacles  qui  s'oppofent  à  h 
converfion ,  la  puifTance  de  Dieu  peut  toujours  les  iur- 
tnonter.  561  & fuiv*  h*  vue  des  obftacles  qui  soppofent 
à  la  converfion  du  pécheur  d'habitude,  devroit  retenir  celui 
qui  eft  en  danger  de  s'y  engager.  5  £4.  Combien  en  effet 
font  grands  les  obftacles  qui  soppofent  à  la  converfion  <3u 

i>écheur  d'habitude.  564  &  565.  Obftacles  du  falut  dans 
t  monde  à  l'égard  des  personnes  da  fexe.  X ,  410  b 
fuiv.  Voyez  la  U.  Partie  du  I.  Difcouts  pout  une  Vêture, 
au  titre  Religion  ou  état  religieux.  Obftacles  qoe  la  pé- 
cherefle  eut  â  vaincre  du  côté  d'elle-même  &  du  monde. 
XI ,  601  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  I*  Difcours  fur 
la  Pichereffe.  Obftacles  du  falut  au  tems  de  la  morr.  H* 
139  &fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  Difcours  familier  fur 
le  Délai  de  la  converfion.  Obftacles  qui  fe  préfentent  ï 
la  mort  ,  I V ,  1 5  tf  •  L'état  religieux  éloigne  les  obftacles 
du  falut.  X,  473. 

OCCASIONS  du  PÉcrté  :  obligation  de  les  fuir.  IV, 
177  &  fuiv.  Obfervation  préliminaire.  177  &  178. 

Réflexions  Thiologiques  &  Morales.    178  &  fuiv.  Ce 
que  c'eft  que  loccafion  du  péché  :<  combien  de  fortes  it 

Îr  en  a.  178  &  179.  De  quelle  importance  il  eft  d'éviter 
'occafion.  179.  Combien  font  téméraires  ceux  qui  s'ex* 
pofent  aux  occafions.  179  &  180.  Exempte  furprenanf 
de  la  foiblefte  de  l'homme  -dans  loccafion.  180.  Illufion 
des  exeufes  que  Ton  apporté  pour  ne  point  quitter  l'oc- 
cafion.  180  &  181.  Pourquoi  Ton  eft  obligé  de  différer 
l'abfolution  à  ceux;  quî^ne  veulent  pas  quitter  les  occa- 
fions du  péchç.  i8i.  Ce  n'dft  que  par  la  fuite  des  occa* 


t 

OCCASIONS.  m 

fions ,  qu'on  peut  fe  promettre  la  viâoire.  \%\  &  i8i. 
Ceux  qui  s'expofent  aux  occafions ,  méritent  que  Dieu 
les  y  abandonne.  181.  L'ombre  du  péché  faifoit  trem- 
bler les  plus  grands  Saints  :  ils  fuyoient  colites  lés  occa- 
fions du  péché.  182  6»  18j.Il  n'y  a  point  de  vraie  tou- 
verfion ,  ù  Ton  n  e  quitte  les  occafions  dû  péché.  l  fc  j .  Dieu 
ne  s'engage  pas  à  nous  foutenir  dans  le  dangèt  des  occa- 
fions, quand  nous  nous  y  expôfons  volontairefoertt.  iSj 
6  184.  Les  réfolutions  les  plus  fermes  ne  doivent  point 
empêcher  que  Ton  ne  craigne  encore  les  occafions.  184 
&  185.  On  s'imagine  que  i'occafion  eft  bien  éloignée  9 
lorfqu'elle  eft  tonte  prochaine.  185  &  186.  Loin  d évi- 
ter le  danger  que  présentent  les  occafions,  on  les  cherche. 
18e.  L'occafion  fait  naître  te  péché  en  deux  manières  : 
par  voie  de  tentation  ,  &  par  voie  de  fouftradion  de 
grâce.  it6  &  187.  On  pèche  en  s'expofant  à  loccafion  » 
quoique  Ton  ne  fuccombe  pas  au  péché  où  elle  nous 
portoit.  187.  On  ne  peut  refter  fans  crime,  dàni  tes 
lieux  où  il  y  a  occafion  de  pécher,  hbid.  Excès  énorme 
dans  lequel  l'occafion  entraîna  Salomon.  187  fi»  188.  Pré- 
caution de  Tobie  pour  éviter  les  occafions.  1 88.  On  ne 
peut  admettre ,  fans  prévarication  ,  un  pécheur  À  la  ré- 
conciliation ,  qu'il  n'aie  quitté  les  occafions  du  péché. 
x88  6-189. 

Divers  pajjages  de  r Ecriture  fur  la  fuite  des  occafions. 
190  &  15 1 .  Senùmens  des  Saints  Pères.  191  &  fuiv.  Au~ 
taws&  Prédicateurs  modernes  qui  ont  écrit  ou  prêché  avec 
diftinâion  fur  la  fuite  des  occafions.  194  &fuiv. 

Plan  £  un  premier  Difcours.  C'eft  un  oracle  du  S.Ef- 
prit ,  que  celui  qui  aime  le  danger  ,  y  périra.  Pourquoi  ? 
I.  Partie.  Parce  que  vous  ne  vous  y  foutiendrez  pas 
de  vous-même.  Car  ,  i°.  Vous  êtes  foible  \  i°.  L'occa- 
fion eft  puiffànte.  H.  Partie.  Parce  que  Dieu  ne  vous 
y  foutiendra  pas.  Car ,  i°.  Vos  prières  feront  fans  cfièt. 
i°.  La  bonté  de  Dieu  ne  s'oppofera  point  à  Tordre  de  fa 
providence.  196  &  fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  198  &  fuiv.là foibïefle 
cft  iappanage  de  ITioinme.  198  â  199.  A  quelque  degré 
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de  vertu  que  l'on  foie  parvenu,  on  a  toujours  à  craincjri 
de  fa  foibleffe.  199  a*  zoo.  Précaution  dont  ufoic  Job, 
dans  la  crainte  que  fa  foiblefïe  ne  le  fit  pécher,  zoo  & 
loi.  Combien  de  grands  hommes  fe  repofant  trop  fur 
eux  y  ont  éprouvé  malheureufement  à  quel  point  ils 
étoient  foibles.  101.  On  peut  être  fort  fur  certains 
points  y  &  foible  >fur  d'autres  :  Se  peu  importe  à  l'ennemi 
de  notre  falut  par  quel  foible  il  nous  tienne.  202  S 
203.  Les  viâoires  que  l'on  a  pu  remporter  dans  cer- 
taines occasions  ,  n'annoncent  pas  un  triomphe  fur  pont 
les  occasions  futures.  20}  &  204.  La  vertu  court  tou- 
jours de  grands  rifques  ,  &  l'on  a  tout  à  craindre  de  fa 
foibleffe  quand  on  s'expofe  aux  occafions.  204.  Le  monde 
eft  tout  rempli  d'occanons  de  péché  ;  mais  nous  pouvons 
en  éviter  un  grand  nombre.  204  &  205.  Pour  arrirerle 
fecours  de  Dieu ,  il  faut  lui  confefTer  notre  foibleiTe. 
205  &  106.  C'eft  l'occafion  qui  a  introduit  le  péché 
dans  le  monde  ;  ôc  c'eft  loccafion  qui  l'y  perpétue  : 
poufroit-elle  manquer  de  l'y  perpétuer?  106.  Précau- 
tions que  preferic  Jefus-Ghrift  pour  fe  fduftraire  aux 
,  occafions*  106  &  207.  Comme  les  Saints  connoilïbienc 
tout  le  péril  des  occafions ,  ils  tentoient  tout  pour  s'y 
dérober.  207.  Divers  artifices  du  démon  pour  nous  at- 
tirer dans  l'occafion.  208  &  209.  L'empire  que  le  dé- 
mon a  fur  ceux  qui  s'expofent  à  loccafion  ,*  figure  par 
la  puiflance  du  dragon  dont  parle  faint  Jean*  209  &  ll0' 
La  force  de  l'occafion  n'eft  pas  un  prétexte  qui  p^ifiê 
nous  juftifier  de  nous  y  lai  (Ter  aller.  210. 

Dévelopemerit  de  la  II.  Partie.  211  &  fuiv.  Ceft  une 
illufion  fort  groflière  de  s'imaginer  que  Dieu  exaucera 
nos  prières  ,  tant  que  nous  nous  obftinerons  à  demeurer 
dans  l'occaGon  du  péché.  211  &  212.  La  preuve  que 
l'on  feroit  fâché  d'obtenir  ce  que  Ton  demande ,  c'eft 
qu'on  ne  fait  rien  pour  fe  prémunir  contre  l'occafion , 
tandis  que  Ton  entreprend  tout  pour  fes  intérêts  ten>» 
porels.  2 1 2.  Celui  qui  cherche  l'occafion ,  &  qui  deman- 
de à  Dieu  la  grâce  d'en  éviter  les  dangers,  tente  Diea 

en  trois  manières,  113  &  fuiy%  x°,  11  tente  Dieu  en  1« 

demandant 
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demandant  un  miracle  fans  nécëffiré.  214.  2°,  Il  tente 
Dieu,  en  donnant  trop  d'étendue  à  là  miféricorde»  iBiaé 
30.  Il  tente  Dieu ,  en  l'invoquant  avec  un  coeur  double* 
114  &  215.  La  grâce  n'eft  que  pour  les  humbles,  6ù 
non  pour  le  préfoiriptueux  qui  s'expofe  à  l'occafion.  i  1 1 
&  116.  Dieu  ne  s 'eft  point  engagé  à  foutenir  daris  tès 
occafions  i  ceux  qui  s'y  expoferoient  volontairement. 
116  &  117*  Il  n'eft  pas  dans  Tordre  de  là  providence 
divine  ,  de  foutenir  celui  qui  s'expofe  témérairement, 
ii  7.  Il  y  va  de  la  gloire  de  Dieu  ,  de  refufer  fa  grâce  i 
un  pécheur  qui  s'expofe  à  l'occafion.  117  &  218.  Les 
Saints  auroiertt  pris  dés  précautions  bien  inutiles  i  s'ils 
euflent  pu  compter  fur  le  fecours  de  Dieu  eh  demeurant 
expofés  aux  occafions.  218;  C*e(ï  un  grand  péché  -t  que 
de  ne  pas  éviter  toutes  les  occafions  qui  peuvent  nous 
porter  au  crime.  219*  Conclufion.  it$  &  220* 

Pian  d'un  fécond  Difcours.  I.  Partie.  Devoir  de  pré*» 
caution, &  de  fâgeflTe  de  fuir  les  occafionS  rriêmes  éloi- 
gnées du  péché  ,  puifque  fans  cela  on  court  rifqué  de  tom- 
ber dans  le  péché  î  i°.  Parce  qu'il  ëft  aifé  de  fe  perfuade? 
que  ce  qui  eft  déjà  une  opcafion  prochaine  pour  nous  ,  n'eft 
encore  qu'Une  occafioii  éloignée;  2  °.  Parce  que,  fuppofé 
que  l'occafion  foit  éloignée  ,  elle  peut  devenir  prochai- 
ne ;  $°.  Parce  que,  quelque  éloignée  qu'elle  foit,  elle 
peut  fuffire  pour  triompher  de  nous.  II.  Partie.  DeVok 
d'obligation  &  de  néceflîté  de  fuir  les  occafions  prochai- 
nes du  péché  5  puifque  fans  cela  on  ne  peut  jamais  for- 
tir  du  péché  j  i°.  Parce  qu'en  demeurant  expofé  à  l'oc- 
cafion prochaine  du  péché  ,  on  retombe  infailliblement 
dans  le  péché  où  porte  l'occafion.  i°.  Parce  que ,  quand 
on  n'y  retomberoit  pas  3  on  eft  toujours  ail  moins  cou- 
pable du  péché  de  l'occafion  même.  226  &  fuivé  - 

Dévelopement  de  la  I.  Partie»  223  &  fuiv*  On  $'e** 
pofe  fouvent  au  danger  des  occafions  fans  s'en  apperce- 
voir.  22$  &  224.  On  fe  perfùade  fouvent  que  l'occafiofi 
n'eft  qu'éloignée,  lorfqu'elïe  eft  prochaine.  214  &  225, 
Ea  toutes  chofes ,  il  faut  examiner  fi  ce  que  nous  voulons 
faire  eft  permis  ,  s'il  eft  expédient ,  s'il  eft  conforme  i 
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la  bienféance»  225  &  116.  Ce  qui  raflure  fur  les  ocafi 
(ions  éloignées  %  c'eft  ,  dit-on ,  qu'elles  n'ont  point  en- 
core conduit  au  crime  :  combien  ce  fondement  eft  rai- 
neux.  226  &  227.  L'occafion,  éloignée  devient ,  à  la  lon- 
gue, une  occafion  prochaine.  227.  Exemple  de  l'Ecriture 
qui  confirme  la  vérité  précédente.  228.  Hiftoire  que  S. 
Auguftin  rapporte  au  (ixiéme  livre  de  fes  Confeffions , 
Se  qui  prouve  que  l'occafion  éloignée  peur  devenir  très- 
prochaine.  228  &  229.  C'eft  une  mauvaife  défaite  de 
dire  que  fouvent  on  s'eft  trouvé  dans  ces  occafions ,  & 
qu'il  n'en  eft  rien  arrivé  de  fâcheux;  229.  Combien  no* 
tre  foiblefle  doit  nous  faire  craindre  les  occafions  du  pé- 
ché. 230  5*  23 1.  Pour  fuir  l'occafion  >  il  n'eft  pas  nécef- 
faire  de  fe  retirer  dans  les  défères.  231  &  232.  Deux 
fortes  d occafions  :  lune  où  il  faut  demeurer  ferme >  & 
l'autre  où  il  faut  néceffairemenr  fuir.  232.  L'occafion  , 
route  éloignée  qu'on  la  fuppofe.,  peut  quelquefois  triom- 
pher tout  d'un  coup  de  notre  foiblefie.  232  a*  2 3 3.  Les 
chutes  des  autres  beaucoup  plus  forts  que  nous ,  devroient 
bien  fervir  à  nous  intimider.  233  &  234.  Témérité  de 
ceux  qui  ne  redoutent  rien  des  occafions  ,  parce  que  la 
grâce,  difent-ils  ,  les  foutiendra.  2346*  235.  Combien 
on  doit  être  attentif  à  éviter  toutes  les  occafions  du  péché. 
135  &  236. 

Dévelopement  de  la  IL  Partie.  236  &  fuiv.  S'expofer 
toujours  à  l'occafion  prochaine  du  péché  ,  c'eft  vouloir 
retomber  infailliblement  dans  les  péchés  où  elle  nous  a 
déjà  portés.  2  3  6  &  1 3  7*  C'eft  fe  trop  flatter  que  de  croire 
qu'avec  certaines  réfolutions  ,  on  forcira  vidorieux  des 
occafions  qui  nous  ont  déjà  vaincus.  237.  Dieu,  loin 
de  foutenir  celui  qui  s'expofe  à  l'occafion  ,  l'abandonne. 
237  &  2j8.  Si  l'on  avoit  véritablement  horreur  du  pé- 
ché, on  fuiroit  les  occafions  qui  y  portent.  238  &  239. 
11  eft  plus  aifé  (je  fuir  l'occafion  ,  quand  on  n'y  eft  pas; 
que  de  fe  garantir  du  péché  dans  l'occafion ,  quand  on 
y  eft.  239.  On  ne  combat  que  faiblement,  quand  on  ne 
combat  qu'à  regret.  240.  De  quelles  armes  il  faut  ufer 
pour  triompher  du  danger  des  occafions»  240  &  241. 
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Quand  on  ne  fûccomberoit  pas  dans  I'oecafion  ,  on  le- 
roit  toujours  coupable  de  s'être  expofé.  241  &  242.  Vai* 
nés  excufes  qu  on  apporte  pour  fe  periuader  qu  on  nfe 
peut  quitter  I'oecafion.  242  &  24$.  Moyens  à  prendre 
pour  fe  précautionner  contre  le  danger  des  occafions* 
24)  &  144e  Conclufion.  244  &  245. 

Plan  (Tun  Dijcours  familien  I.  Païîtïe.  Quelles  çon* 
dirions  doit  avoir  le  bon  propos  de  ne  plus  pécher.  U 
doit  être  iô.  Sincère  j  20.  Agitant  j  j°.  Confiant.  IL 
Partie.  Quel  moyen  il  faut  employer  pour  perfévérer 
dans  la  rélolution  de  ne  plus  pécher.  Il  faut  fuir  les  oc* 
cafions  du  péché.  i°.  Néceflîré  de  cette  fuite.  l°.  Carac- 
tères de  cette  friire.  30.  Jufqu'où  s'étend  l'obligation  de 
cette  fuite.  246  &Juiv. 

Dévelopement  de  la  1.  Parcie,  248  &  fuiv.  On  s'abufe 
fouvent  fur  la  fincér.ité  des  réfolutious  qu'on  a  ptifes  de 
ne  plus  pécher.  248.  Pour  que  le  bon  propos  foit  fin* 
cere  ,  il  faut  que  la  volonté  le  foit.  249*  La  plupart  des 
Chrétiens  veulent  &  ne  veulent  pas.  249  &  250*  Modèle 
d'un  propos  fîncere  de  ne  pas  offenfer  Dieu.  250.  Le 
bon  propos  doit  êtreagifTanté  250  &  25 1.  Les  promeifes 
ne  fuffifent  pas  :  il  faut  en  venir  aux  effets*  251  6252* 
Quand  le  bon  propos  eft  fîncere  >  il  fait  renoncer  au  pé- 
ché ,  &  même  à  route  affection  du  péché.  252,  Le  bon 
propos  doit  être  confiant.  253  &  254.  Point  de  péni- 
tence durable  ,  quand  il  n'y  a  point  devrai  changement. 
154  &  25  j.  Les  rechûtes  font  preuve  que  le  bon  propos 
n'étoit  pas  folide.  255.  Réfolution  de  ne  plus  fervir  que 
Dieu.  255  &  256. 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  256  &  fuiv.  De  quelle 
néceflîré  eft  la  fuite  des  occafions ,  vu  la  foiblefle  de 
l'homme.  256.  La  fuire  des  occafions  eft  la  vraie  marque 
pour  difcerner  la  vraie  converfîon  d'avec  lafaufle.  256 
&  257.  La  preuve  la  moins  équivoque  qu'on  hait  le 
péché  ,  c'eft  quand  on  fuit  I'oecafion.  2  57  &  258.  Ca- 
ractères de  la  fuite  des  occafions.  2586*  259.  On  doic 
fuir  le  péché,  comme  on  fuit  le  ferpent,  259.  Il  eft  de 
la  prudence  d'éviter  jufqu  aux  occafions  les  plus  légères. 

Ce  ij 
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159  &  160.  Il  faut  rechercher  quelles  font  les  occafiorrt 
de  nos  péchés,  &  avoir  foin  de  les  fuir.  160  &  161* 
Témérité  de  ceux  qui  croient  n'avoir  rien  à  craindre 
des  occafions.  %6\.  Vaines  excufes  du  pécheur  qui  ne 
Veut  pas  quitter  l'occafion  ,  fous  prétexte  qu'il  n'a  pas 
deftein  d'offenfer  Dieu ,  ou  que  Dieu  l'en  préfetvëra. 
161  &  fuiy.  Conclufion.  163  &  164. 

Penfées  diverfes.  Tout  Chrétien  obligé  de  vivte  dans 
le  monde  ,,  doit  fuir  &  écarter  loin  de  lui ,  les  occafions 
prochaines  du  péché.  X  ,  204  &  105., Il  faut  les  fuir, 
fur- tout  pour  éviter  le  vice  de  l'impureté.  III,  178  & 
179.  Pour  perfévérer  dans  le  bien ,  il  faut  fuir  toutes  les 
occafions  de  péché.  V,  21  &fuiv.  Voyez  la  1.  Partie 
du  1.  Difcours  fur  la  Perfèvérance.  Pour  perfévérer,  il 
faut  fe  tenir  en  garde  contre  les  occafions  y  même 
éloignées.  3  8  <5»  fulv.  Voyez  la  I.  Partie  du  H.  Dif- 
cours fous  le  même  titre.  Nous  devons  nous  défier  de 
nous-mêmes ,  &  fuir  toutes  les  occafions  du  péché.  Vil, 
309  &  3  1 1 .  En  nous  expofant  bu  danger  des  occafions , 
il  y  a  tout  à  craindre  que  la  grâce  ne  nous  manqué.  XI , 
350a»  351.  Les  fpeâacles  font  une  occafion  prochaine 
de  péché.  XII ,  589.  Le  jeu  eft  une  occafion  prochaine 
d'une  infinité  de  péchés.  561.  Dans  la  pénitence ,  il  faut 
fuir  avec  foin  routes  les  occafions  qui  noos  ont  portés 
au  péché.  IV  ,  5 19  &  5  30.  Une  preuve  certaine  de  con- 
version j  t'eft  quand  on  reponce  à  tout  ce  qui  peut  deve- 
nir pour  nous  *  occafion  de  péché.  XI  j  394.  Scandales 
d 'occafion.  VI  ,  51  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  II. 
Difcours  fur  le  Scandale.  Voyez  auflî  l'article  Tenta- 
tion. 

Occasions  de  falot.  La  grâce  couvre  fon  opération 
en  ménageant  les  occafions  favorables  pour  nous  gagner. 
XI ,  41 6  &'fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  III.  Difcours  fur 
la  Samaritaine,  L'occafion  de  la  converfion  de  Magdelcne 
fut  d'avoir  entendu  le  Sauveur  lorfqu'il  prêchoir  au  peu- 
ple.  577  &  578. 

Occupations. Salomon  déplore  les  vaines  occupations 

auxquelles  fe  porte  la  curioficé  des  hommes.  XII  ,345 
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$346.  Quelle  fut  fur  la  terre  l'occupa  non.  de  Marie. 
IX,  181  &  18}.  Peu  de  Chrétiens  s'occupent  à  faire 
de  bonnes  oeuvres ,  quoiqu'ils  paroifTent  cependant  fore 
occupés  ;  parce  qu'ils  ne  font  rien  ,  ou  prefque  rien  pour 
Dieu.  IV,  515  &  $16.  Prétexte  d'occupation  qui  ne 
fait  que  couvrir  une  indifférence  criminelle  pour  la  com- 
munion. 1,513  &  fuiv.  Voyez  le  IL  Difcours  fur  la  . 
Communion*  Etrange  aveuglement  des  gens  du  mondd 
qui  ne  favent  que  faire.  XII ,  529  £530.  Un  Chrétien 
a  toujours  quelque  chofe  à  faire.  530.  Illufion  de  ceux 
qui  prétendent  exeufer  leur  paflion  pour  le  jeu  ,  en  di- 
fant  qu'ils  n'ont  rien  à  faire.  570  &  571.  On  craint  U 
fatigue  des  occupations  ,  on  ne  craint  pas  celle  du  jeu* 
531.  Différence  des  occupations  du  monde,  &  des  oc- 
cupations du  cloître.  X  ,  4  s  9  &  460. 

Œuvre  de  Dieu  dont  chacun  de  nous  eft  chargé  t 
obligation  d'y  fatisfaire.  II ,  21  5. 

Œuvres  bonnes  ou  mauvaifes.  Au  dernier  Jugement 
nos  œuvres  feront  mifes  en  évidence  ,  &  paroîcront  ce 
quelles  font,  III,   225  &  116. 

ŒUVRES  ( bonnes)  :  mérite ,  néceflîté ,  récompenfe 
des  bonnes  œuvres.  IV,  165  &  fuiv.  Obfervation  préli- 
minaire. 265  &  16 6. 

Réflexions  Théologiques  &  Morales.  166  &fuiy.  Défi-» 
nition  des  bonnes  œuvres.  166.  Il  y  a  deux  fortes  de  ben- 
nes œuvres,  ibid.  Principes  théologiques  fur  le  mérire 
des  bonnes  œuvres.  166  &  %6j.  DifFérens  noms  que  les 
Théologiens  ont  donnés  aux  œuvres  des  hommes.  267 
&  16%.  La  perfeétion  dépend  de  nos  a&ions  les  plus  or- 
dinaires. 2 68,  De  quelle  manière  nous  devons  faire  nos 
avions  pour  les  fanûifier»  26  S  &  169.  De  quel  efpric 
doivent  être  animées  nos  actions.  269  &  170.  Les  bon- 
nes œuvres  font  les  témoins  de  la  vraie  foi.  170.  Ceux 
qui  ne  font  point  de  bonnes  œuvres ,  font  en  danger  de 
fe  perdre,  ibid.  Tout  Chrétien  eft  obligé  de  faire  de 
bonnes  œuvres.  170  &  17  u  11  y  a  des  a&ions  bonnes  mo- 
ralement ,  mais  qui  ne  font  de  nul  prix  devant  Dieq. 
X7 1 .  Pratiquer  de  bonnes  œuvres  >  c'eft  amafler  un  tre- 

Ce  11}        ' 
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for  pour  le  ciel.  ibid.  L'amour  propre  eft  à  craindre  dans 
l'exercice  des  bonnes  œuvres»  271  &  272.  La  grandeur 
de  la  récompenie  doit  nous  excjrer  à  faire  de  bonnes 
truvres.  %*]%.  Prix  &  inçrite  des  bonnes  œuvres,  171  & 
%y$.  Pour  faire  une  bonne  adtion ,  il  faut  une  grâce  pré» 
venant?  &  coopérante.  27$.  Toutes  nos  aétions  doi- 
vent-elles être  rapportées  à  Dieu  par  la  charité?  27$ 
^  £74.  Pour  n'être  point  réprouvé ,  H  ne  fuffit  pas  de 
ne  point  faire  de  mal  y  i\  faut  encore  faire  de  bonnes  œu- 
vres. 274, 

Divers  Pajfages  de  VEcritute  fur  les  .bonnes  œuvres. 
17  S  &  fiiiv.  Sentimens  des  SS.  Pères.  277  &  fuiv.  Au- 
teurs &  Prédicateurs  modernes  qui  onr  écrit  ou  prêché 
avec  diftm&ion  fur  les  bonnes  œuvres,  280  €r  281. 

Plan  d'un  premier  Difcours.  I.  Partie.  Les  bonnes 
ftuvr'çs  doivent  être  la  preuve  de  la  foi%,  i°.  Devant 
Pieu ,  i°.  Devant  les  hommes.  H.  Partie,  Lomiflîon 
des  bonnes  œuvres  conduit  à  la  perte  de  la  foi  par  deux 
Voies  différentes:  i°.  Voie  de  difpofition  de  la  part  de 
l'homme  j  *°.  Voie  de  punition  de  la  part  de  Dieu,  281 

Dcvelopemçnt  delà  I.  Partie.  283  fy  fuiv.  Dieu  ne 
nous  a  créés  ,  &  Jefus-Chrift  ne  nous  a  rachetés  que 
pour  nous  appliquer  à  la  pratique  des  bonnes  œuvres. 
$8>  &  284.  La  foi  ne  confifte  pas  feulement  à  croire, 
elle  doit  nous  faire  vivre  conformément  à  ce  que  nous 
croyons,  $84  &  285.  Par  notre  vocation  au  Chriftianif- 
jne  ,  nous  fommes  appelles  à  vivre  de  la  foi.  2S5.  Les 
tonnes  œuvres,  quoique  faites  dans  l'état  de  péché,  dif- 
'ppfent  â  la  converfion.  ^85  &  285.  Quelles  font  lesbon- 
fiçs  œuvres  que  Dieu  atrend  du  Ghrétien,  286,  Toutes 
]es  figures  fous  lefquelles  la  foi  nous  eft  dépeinte,  an- 
noncent que  la  vie  du  Chrétien  doit  erre  remplie  de 
bonnes  œuvres.  287,  Dieu  ne  fe  tient  poinç  honoré  par 
|a  feulç  foi  j  il  n'eft  bien  honoré  que  par  les  œuvres  dç 
U  foi,  187  &  288.  La  foi  dont  faint  Paul  fait  l'éloge, 
#ft  une  foi  agiff^nte;  &  c'eft  par  les  œuvres  qu'elle  pro- 
duit r  ?rtJ  w  wfcvç  le  mfrw,  *88  £  tfy  U  foi  m 


ŒUVRE  S.  407 

peut  être  féparée  des  œuvres  :  fans  les  œuvres  elle  eft 
morte.  289.  Comment  oferions-nous  paroîcre  au  tribu- 
nal de  Dieu ,  fans  y  porter  les  tonnes  oeuvres  qu'il  attend 
de  nous?  289  &  190.  Beaucoup  de  bonnes  œuvres  ne 
feront  point  acceptées  de  Dieu,  parce  qu'elles  n'au- 
ront pas  été  faites  dans  l'ordre.  190  &  291.  En  qualité 
d'hommes  &  en  qualité  de  Chrétiens  ,  nous  fomrhes 
obligés  à  faire  de  bonnes  œuvres.  191.  La  foi  a  de  tout 
tems  donné  des  témoignages  extérieurs  :  ceux  qu'elle 
exige  de  nous  à  préfenc,  ce  font  de  bonnes  œuvres. 
29 1  &  291.  La  Religion  reçoit  plus  de  gloire  des  bonnes 
œuvres  que  des  miracles.  293.  Les  Chrétiens  négligent 
de  prouver  leur  foi  ,ou  même  la  démentent  par  leurs  œu- 
vres ,  tandis  qu'ils  cherchent  à  fe  faire  honneur  des 
avantages  que  le  monde  eftime.  293  &  294.  Quelle  eft 
la  vite  de  la  plupart  des  Chrétiens.  294.  Par  le  défaut 
de  bonnes  œuvres  ,  on  devient  un  fujet  de  fcandale. 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  295  &  fuiv.  La  foi 
fe  perd  par  Tomiffion  des  bonnes  œuvres.  295  &  296, 
On  ne  voit  prefque  plus  parmi  les  Chrétiens  les  œuvres 
du  Chriftianifme.  296  &  297.  Par  quels  dégrés  on  ea 
vient  à  perdre  la  foi  ,  quand  on  ne  fait  pas  de  bonnes 
œuvres.  297.  Comment  fe  font  formés  tous  les  grands 
fcandales  dans  la  Religion.  297  &  298.  L'irréligion  qui 
règne  avec  empire  ne  vient  que  de  l'abandon  des  de- 
voirs de  la  piété.  298  &  299.  Dieu  qui  ne  nous  a  don- 
né la  foi  que  pour  qu'elle  fructifiât  en  nous  ,  nous  en 
prive  lorfque  nous  n'en  produifons  pas  les  œuvres.  299 
&  300.  Dieu  donne  à  d'autres  le  talent  de  la  foi  que 
nous  avons  négligé  de  faire  valoir.  300.  La  plus  grande 
de  toutes  les  pertes  ,  c'eft  celle  de  la  foi  ;  &  nous  la 
méritons  ,  lorfque  nous  ne  produifons  pas  les  œuvres 
de  la  foi.  300  &  301.  Conclufîon.  302  &  303. 

Pian  d'un  fécond  Difcoun.  I.  Part.  Excellentes  idées 
de  fainteté  que  la  foi  nous  donne  :  première  réflexion 
qui  nous  montrera  toute  1  étendue  des  bonnes  œuvres 
que  nous  devons  faire.  Les  devoirs  que  la  foi  nous 

Ce  iv 
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prefçrit ,  fe  réduifenr  à  ia  pratique  de»  bonnes  œuvres i 
jftajs  à  une  pratique,  i°.  Univerfelie  &  entière;  i°t 
Confiante  &  continuelle  j  j°f  Sublime  $c  héroïque.  IL 
Partie.  PuiflTans  monts  de  faintecé  que  la  foi  nous 
propofe  :  féconde  réflexion  qui  nous  encouragera  dans 
1^  pratique  des  bonnes  opuvres.  i°.  Motifd'obéifTancej 
Je  Majtre  à  qui  la  foi  nous  foumet ,  eft  au-defTus  de  coure 
puiflance  créée  ;  zp.  Motif  de  reconnoiiïàhce  ;  les  bien* 
faits  de  notre  Dieu  quç  la  foi  nous  découvre  font  fi 
grands  qu'ils  paroilTent  incroyables;  30.  M°Ûf  d'inrérêr; 
Ja  foi  rçous  propnfç  des  biens  de  toutes  fortes  à  mériter, 
6ç  des  maux  de  coure  çfpçce-  3  éviter,  303  £  fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  305  &  fuiv.  Toute  la 
vie  du  Chrétien  doit  erre  iine  vie  remplie  de  bonnes 
cruYres.  30  j  &  306.  Néceffité  des  bonne? œuvres  preli 
çritç  à  tous  peu*  qui  font  profeflion  d'être  à  JefuSrChrift, 
$q6  &  307.  Toutes  nos  aâions  doivent  être  faites  au 
nom  de  J.  Ç.  Çc  pour  la  gloire  Je  D|pu.  307.  Un  Chré- 
rien  doit  s'appliquer  à  la  pratique  de  routes  fortes  dç 
bonnes  oeuvres.  308.  Devoirs  envers  Dieu,  envers  le 
prochain  ?  envers  nous?mèmes?  ibid*  La  vie  de  la  plu- 
part des  Chrétiens  n'eft  qu'une  vie  ftérile  en  bonnes  œu- 
vres. 308  &  $09.  Le  pet*  dç  bonnes  oeuvres  que  ion 
fajt ,  on  les  faip  mal ,  &  on  en  perd  le  mérite.  309  & 
310.  Il  faut  faire  les  bonnes  œuvres  constamment  &  en 
•f ouc  rems.  3 1  p.  Cette  pratique  çonftante  dçs  £qnnes  œu- 
vres ne  fe  trouve  point  chez  les  mondains.  310  £  311. 
J>a  pratique  des  œuvres  chrériennes  doit  être  fublime  & 
héroïque.  3 1 1  &  3 1 1.  La  conduite  des  Chrétiens  de  nos 
jours  fait  voir  qu'ils  ne  rendent  nullement  à  l'héroïfme 
f{e  la  vertu.  )  il.  Très- peu  de  Chrétiens  fidèles  à  pra- 
tiquer tenues  les  bqnnes  œuvres  que  la  foi  leur  prefçrit, 
111  &  313.  On  ne  mérite  le  ciel  que  par  les  bonnes  œu? 
yres,   jkj," 

Dévelopement  de  la  féconde  Partie.  3  x  3  &fktv.  Si  les 
obligations  dp  Chrétiep  font  grandes  ,  le  Maître  qu'il 
fçrt  eft  infiniment  grancj.  313  &  314.  Sublimité  &  gran- 
it? «k ROtçç Bi?«t  i (4  #  i\\>  U  grandeur  de  Qicn 
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pûiflant  motif  d'obéiffance.  315  ^  3 1  tf .  Tout  nous  rap- 
pelle l'amour  &  les  bienfaits  de  Dieu  :  tout  psy:  consé- 
quent nous  excite  à  la  pratique  des  bonnes  œuvres. 
ji<j.  Après  que  Jefus-Chrift  a  tant  fait  &  tant  foufferc 
pour  nous  ,  nous  devons  tout  faire  pour  lui.  316  &  317» 
A  la  vue  des  biens  que  la  foi  nous  offre  ,  Se  des  maux 
dont  elle  nous  menace,  notre  intérêt  feul  devroit  nous 
déterminer  à  la  pratique  des  bonnes  oeuvres.  3 17.  De  fi 
puiflans  motifs  détruifent  tous  les  prétextes  de  lâcheté  - 
qu'on  apporte  pour  ne  point  agir.  31  S.  La  foi  qui  a 
opéré  dans  une  fi  grande  multitude  de  Saints  ,  tant  de 
prodiges  de  vertu  ,  nous  condamne ,  torfqu'avec  la  mê- 
me foi  j  nous  fommës  fi  ftériles  en  bonnes  œuvres.  3 1 S 
&fuiv.  La  foi  fera  orée  à  ceux  qui  n'en  auront  pas  fait 
les  œuvres.  310  &  321.  Conclusion.  311  &  312. 

Plan  d'un  Difcours  familier,  I,  Partie.  Motifs  qui 
prouvent  la  néceflité  des  bonnes  œuvres  :  i°.  La  fin  pour- 
laquelle  l'homme  a  été  créé.  20.  La  récompense  qui  l'at- 
tend ,  s'il  agit  félon  cette  fin.  30.  Le  châtiment  dont  il  eft 
menacé,  s'ils'en  écarte. II.  Partv  Conditions  qui  doivent 
accompagner  les  bonnes  œuvres  :  ia.  Que  l'œuvre  bonne 
de  fa  nature  foit  faite  dans  l'ordre  ;  20.  Que  la  perfonne 
qui  fait  cette  œuvre  foit  bonne  ,  c*eft-à~dire ,  en  état  de 
grâce.  30.  Que  l'intention  foit  bonne  Se  dirigée  ver» 
Dieu.  312  &  fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  324  &fuiv.  Pourquoi 
Dieu  nous  a-t-il  créés  ?  c'eft  pour  le  connoître  ,  l'aimer 
&  le  fervir.  324.  Toutes  les  œuvres  que  nous  rapportons 
à  la  fin  que  Dieu  nous  propofe ,  font  bonnes $  u  elles  ne 
s'y  rapportent  pas ,  elles  font  mauvaifes.  3  24  &  3  2  j.  Cha- 
cun dans  fon  état  peut  faire  4e  fes  actions  ,  même  les 
plus  communes ,  autant  de  bonnes  œuvres.  325.  Peu  de 
Chrétiens  s'occupent  à  faire  de  bonnes  œuvres  ,  quoi- 
qu'ils paroifTent  cependant  fort  occupés  ;  parce  qu'ils  ne 
font  rien  ou  prefque  rien  pour  Dieu.  3  2  5  &  3  26.  La  moin- 
dre des  bonnes  œuvres  aura  fa  récompenfe  :  combien  ce 
motif  ne  devroit- il  pas  nous  porter  à  les  pratiquer?  $26* 
£  3  27.  Tous  les  noms  que  l'Ecriture  donne  à  la  félicité 
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éternelle ,  concourent  à  faire  fentir  la  néceflué  des  bon- 
nes œuvres. 3  2 7.  H  faut  travailler  pour  obtenir  la  récora- 
peofe  :  combien  lç  prix  de  cette  récompense  doit  nous 
«citer  à  travailler,  317  6  518.  Il  faut  femer  pour  re- 
cueillir j  &  les  bonnçs  œuvres  font  cette  femence.  328. 
Pour  être  couronné  ,  il  faut  combattre ,  &  ce  combat  con- 
fite dans  la  pratique  des  bonnes  œuvres.  328  &  329.  In- 
dolence du  plus  grand  nombre  des  Chrétiens  ,  lorfqu'il 
afagit  de  faire  des  bonnes  œuvres.  J29  &  3  jo.  Malheurs 
dont  font  menacés  ceux  qui  n'auront  pas  eu  foin  de  faire 
de  bonnes  œuvres*  330.  Ulufion  de  ceux  qui  rejettent  la 
pratique  des  bonnes  œuvres ,  fous  prétexte  qu'ils  ne  font 
rien  contre  la  loi*  ibid.  Les  bonnes  œuvres  font  princi- 
palement nécefcires  aux  pécheurs  obligés  de  fatisfaire  à 
fa  juftice  de  Dieu»  330  &  331. 

Dcvelopement  de  la  IL  Partie.  331  &fuiv.Vom  qu'une 
-œuvre  foit  bqnne  ,  il  faut  qu  elle  foie  faite  dans  Tordre 
que  demande  la  charité.  331.  Exemples  de  bonnes  œu- 
vres qui  n'étant  pas  faites  dans  Tordre,  ceflent  d'être 
bonnes.  3  3 1  &  3  3 1.  11  y  a  de  bonnes  œuvres  qui  cèdent 
de  l'être»  parce  qu'elles  font  au-deflus  des  talens  Se  de 
h,  capacité  de  ceux  qui  voudroient  les  entreprendre.  332 
&  333.  Pour  faire  oe  bonnes  œuvres  méritoires  pour  le 
ciel  9  il  faut  être  en  état  de  grâce.  333.  Toute  bonne 
œuvre  faite  fans  grâce  eft  flétrie  aux  yeux  de  Dieu 
par.  le  vice  de  celui  qui  la  fait.  ibii.  Toute  bonne  ac- 
tion faite  dans  Tétat  de  péché  eft  fans  mérite  pour  le 
ciel.  3  $  3  &  334.  Tpute  bonne  aâion  faite  dans  l'état  de 
péché  eft  fans  récompenfe  dans  le  ciel.  3  34  &  3  3  5*  Pour 
qu'une  œuvre  foit  bonne ,  il  eft  néceflaire  que  l'intention 
foit  bonne  *  ayant  Dieu  pour  fin.  335  &  336.  Conclu- 
fion.   3?6.  s 

Penfccs  diverfes.  La  foi  doit  fe  montrer  par  les  œuvres. 
II ,  521  &/uiy.  Voyez  la  IL  Partie  du  IL  Difcours  lur 
la  Jbi.La  foi  doit  fe  produire  par  les  œuvres.  535.  £ 
fulv.  Voyez  la  IL  Partie  du  Difcours  familier  fous  le 
même  titre.  Les  bonnes  œuvres  font  les  preuves  de  la 
vraie  foi  470.  La  pratique  des  bonnes  œuvres  eft  nécef- 
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faire  pour  fanctifier  le  jeûne  du  Carême»  III  ♦  41.  C'eft 
par  les  bonnes  œuvres*  qu'on  opère  fon  falut  &  qu'on 
allure  fa  prédeftination.  V  ,  1  o  1 .  L'exercice  continuel 
des  bonnes  oeuvres  eft  le  feul  moyen  de  perfévérer  dans 
le  bien.  32  &  j  3.  La  penféede  la  mort  nous  rend  fer- 
vens  dans  la  pratique  des  bonnes  œuvres.  IV  ,  103. 

(Ewvres  de  mifèricorde  corporelles  &  fpiriruelles.  I  y 
301  &  j 01.  Voyez  Aumône.  Les  œuvres  de  charité  font 
partie  des  exercices  propres  à  fanâifier  les  Dimanches 
&  Fêtes.  II ,  289  <£  290. 

Œuvres  de  Religion.  Il  faut  en  faire  plus  dans  les7 

jours  de  Dimanches  &  de  Fêtes  que  dans  lçs  autres  jours» 

II ,  249  &  fuiv.  Le  Dimanche  doit  être  employé  en 

*  œuvres  pîeufes.  283  &  28 4.  Voyez  Dimanches  &  Fêtes. 

Œuvres  ferviles.  De  quelles  œuvres  il  faut  s'abftenir 
dans  les  jours  de  Dimanches  &  de  Fêtes.  II  ,  227  & 

228.  Dieu,  en  défendant  les  œuvres  ferviles  dans 'les 
jours  qui  lui  font  confacrés ,  n'âurorife  point  Poifivetei 

229.  Motifs  de  l'Eglife  en  interdifant  les' oeuvres  ferviles 
les  jours  de  Dimanches  &  de  Fêtes!  2  J3.  Peines  rigou^ 
reufes  fous  lefquelles  elles  étoieht  défendues  aux  Juifs. 
16  j.  En  quoi  confifte  la  ceflTation  désœuvrés  ferviles  dé* 
fendues  en  ces  faints  jours.  276.  Voyez  la  I.  Part.  duDifc» 
familier  fur  la  fanftification  des  Dimanches  &  Fêtes. 

Oj *ic£  Divin.  L'intention  de  l'Eglife  dans  fes  di«* 
vins  offices  eft  ,  que  les  jours  de  Dimanches  &  Fêtes 
foient  entièrement  confacrés  au  Seigneur.  II ,  273  &  274. 
Voyez  la  IL  Partie  du  Difcours  familier  fur  la  SanftifiJ 
cation  des  Dimanches  -  &  Fêtes.  Abus  parmi  ceux  qui 
donnent  au  jeu  le  tems  de  l'office1  divin,  XII  ,541. 

Oisiveté.  Crime  &  danger  de  l'oifiveté.  VI,  18£ 
&  fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  I.  Difcours  fur  Iç  Tems. 
Oifiveté ,  caufe  de  l'impureté.  III  ,121.  Erreur  de  ceux 
qui  s'imaginent  fanéhfier  le  Dimanche  &  les  Fêtes 
en  les  parfant  dans  l'oifiveté.  II  j  280  &  Juiv.  Quel  re- 
gret au  jugement  de  Dieu ,  d'avoir  coulé  nos  jours  dans 
J  oifiveté.  XII  ,530. 

Ombrés.  Le  Verbe, par  fon  Incarnation,  vient  diflîper 
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les  ombres  Judaïques  qui  le  couvraient.  VII,  376  j8# 

Omission  des  bonnes  œuvres  f  conduit  à  la  perte  de 
la  foi.  IV  ,  2.9  5  &fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  IL  Dif- 
cours  fur  les  bonnes  Œuvres. 

Opéra  3  école  d'impureté.  III ,  124. 

Opiniâtreté.  L'orgueil  rend  opiniâtre  dans  Terreur. 
II  ,  677.  L'opiniâtreté  du  pécheur  juftifiera  l'inflexi- 
bilité du  fouverain  Juge.  III ,  244  &  245. 
:  Opposition.  Défaut  de  docilité  pour  la  parole  de 
Dieu  y  marque  d'une  opposition  fecréte  aux  vérités  an- 
noncées IV  ,  472.  Voyez  la  IL  Partie  du  Ûifcours  fa- 
milier fur  la  Parole  de  Dieu. 

Or.  L'or  que  les  Mages  offrent  à  J.  C.  marque  & 
royauté.  VII  ,  50S, 

Oracles.  La  Religion  Chrétienne  prouvée  par  le  fi- 
Içnce  des  oracles;  chez  les  païens.  V  ,  425. 
r   Oraison.  Quels  attraits  eut  faint  N.  pour  l'oraifon, 
X  ,  264  &  16$.  Voyez  Prière. 

ORAISON  Dominicale.  Explication  familière  de 
cette   prière.  VI,  5,75   &fuiv.  Réflexions  fur  les  pa- 
roles qui  précédent  les  demandes  contenues  dans  cette 
prière.   57$  &  fuiv.  Dieu  eft  véritablement  notre  Père. 
I76.  Dieu  eft  notre  Père  ,  par  la  création ,  par  larédemp- 
tioo,  parla  glorification.  576  &  577.  C'eft  un  honneur 
qui  étoit  refervé  aux  Chrétiens  ,  d'invoquer  Dieu  comme 
leur  père.  577.  Nos  devoirs  envers  JÇ)ieu  confidéré  com- 
me notre  père.  577  &fuiv.  i°.  L'amour*    578.  x°.  La 
crainte  filiale.  ibÙ.  j°.  La  confiance.  578  &  S79-40,^a 
çéfigoation  aux  peines  &  affligions.  579*  Nousfommes 
tous  frères  ,  &  nous  devons  prier  en  commun.  J79  7 
j$q.  Dieu  eft  ponfidéré  comme  faifant  fa  réfidence  dans 
les  cieux  ,  parce  qu'il  y  fait  éclater  fa  gloire,  j8o-  No* 
*re  efprit  &  notre  cœur  doivent  être  élevés  vers  le  ciel. 
y  pifL  L'héritage  du  ciel  eft  bien  différent  des  héritages  de 
la  terre*  580  &  581.  /.  Demande.  581  &fidvX*y& 
c'eft  que  fan&ifier  le  nom  de  Dieu*  581a»  581. Moyens 
de  fanûifier  le  nom  de  Dieu.  581  &  58).  Douleur  dtt 
vrai  Chrétien  de  voir  le  nom  de  Dieu  fi  peu  bfi^ 
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tifié.  5 S 3.  La  mauvaife  vie  des  Chrétiens  empêche  que 
le  nom  de  Dieu  foie  fanéfcifié.  584.  Réfolurion  que  nous 
devons  prendre  de  fan&ifier  le  nom  de  Dieu.  584  a*  585* 
//.  Demande.  585  &  fuiv.  Règne  de  Dieu  dans  l'ordre 
de  la  nature,  de  la  grâce  &  de  la  gloire.  585*  Com- 
bien le  démon  étend  fur  la  terre  fon  régne.  585  <S»  j8tf. 
C'eft  aux  vrais  Chrétiens  qu'il  appartient  d'étendre  le 
règne  de  Dieu  fur  la  terre.   586.  Il  faut  défi rer  le  par- 
fait règne  de  Dieu ,  c'eft-à-dire  ,  fon  règne  dans  la  gloire 
de  Térernité.  5866'  587.  Combien  il  y  a  peu  de  Chré- 
tiens qui  défitent  te  royaume  du  ciel.  587  &  5  8 S.  Senti- 
inens  d'une  ame  qui  ne  foupire  que  dans  l'attente  du 
royaume  du  ciel.  588   &  589.  ///.  Demande.  589.  Ea 
quel  fens  nous  devons  demander  à  Dieu  que  fa  volonté 
s'accomplifle.  ibid.  IK  Demande.  5  89  &  fuiv.  Trois  for- 
tes de  pains  que  nous  devons  demander  à  Dieu.  590  £r 
fuiv.  i°.  Le  pain  matériel,  ibid.  i°.  Le  païh  de  la  parole 
de  Dieu.  591  &  59  3.  30.  Le  pain  de  l'Euchariftie.  593  <& 
594.  En  demandant  les  fecours  fpirituels  on  obtient 
les  fecours  temporels.  5946   595.  V.  Demande.  595. 
Néceffité  de   pardonner  pour  obtenir  le  pardon,  ibid. 
Voyez  Amour  des  ennemis.  VI.  Demande,  ibid.  Voyez 
Tentations.  VII.  Demande.  595  &  fuiv.  Quel  eft  le  fens 
de  cette  demande.  5  9  5 .  De  combien  de  miféres  cette  vie 
eft  remplie.  595  &  596.  Quatre  fortes  de  maux  donc 
nous  devons  demander  la  délivrance.  596  &fuiv.  i°. 
Les  maux  fpirituels.  596  &  597.  i°.  Les  maux  corporels. 
597.  3°.  Les  maux  temporels.  597  &  598. 4°,  Les  maux 
étemels.  598.  Conclu  lion  de  cette  prière,  ibid.  Conclu- 
fion  de  cette  explication.  598  &  599. 

Penjïes  divtrfes.  On  ne  peut  réciter,  l'Oraifon.  Domi- 
nicale fans  s'obliger  à  pardonner.  I,  161  &  161.  Ana~ 
thême  que  prononce  contre  foi  le  vindicatif  en  pronon- 
çant cette  prière.  211. 

Ordre.  C'eft  la  Religion  qui  établit  le  bon  ordre  dans 
la  fotiété.  V  ,  466  &  467.  L'ordre  eft  troublé  quand  on 
néglige  les  devoirs  de  fon  état.  II ,  214.  Pour  qu'une 
œuvre  foit  bonne ,  il  faut  qu'elle  foit  faite  dans  1  ordre 
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que  demande  la  charité.  IV,  331  &fuiv.  Voyez  la  IL 
Partie  du  Difcours  familier  fur  les  bonnes  Œuvres. 
%   ,  Ordres  facrés.  Voyez  Confcffeuts-P  ontifes  &  Con* 
feffeurs-non-PontifeSè 

Ordres  Religieux.  Réflexions  fur  les  Saines  Fonda- 
teurs d'Ordres.  X ,  144  &  fuiv.  Voy tz  ConfcJ[curs-non. 
.  Pontifes. 

Oreilles.  Danger  de  la  curioficé  des  oreilles^  XII , 
373  &  374.  Circoncifîon  des  oreilles.  VU,  181. 

Orgueil.  Sa  nature  &  fes  effets.  Il  ,  634  #  ^55. 
L'orgueil  de  l'homme  réparé  par  l'abaifFemenc  du  Verbe 
dans  l'Incarnation.  VII,  21  &  22.  Combien  les  abaif- 
femens  du  Verbe  fait  chair  s'élèvent  contre  l'orgueil 
des  mondains.  51  &  51.  J.  C.  dans  fa  Circoncifîon  fouf- 
fre  une  impreffion  humiliante ,  pour  confondre  les  Chré- 
tiens orgueilleux.  165.  J.  C.  humilié  profondément  dans 
fa  paflion  pour  expier  1  orgueil  de  notre  efprit  3  5  8  6  fuiv. 
Voyez  la  II.  Partie  du  I.  Difcours  fur  la  Paffion  à 
J.  C.  Quoique  nous-foyon$  bien  inférieurs  à  Marie ,  nous 
avons  une  grande  opinion  de  nous-mêmes.  IX,  3 1  j.  Pa- 
rallèle des  effets  de  l'orgueil  &  des  effets  de  l'humilité.  II , 
&  fuiv.  Voyez  la  II.  Partie  du  I.  Difcours  fur  ÏHumilhl 
Parallèle  des  motifs  de  l'orgueil  &  des  motifs  de  l'hu- 
milité. 6ii  &  fuiv.  Voyez  la  II.  Partie  du  II.  Difcours 
fous  le  même  titre.  Orgueil  caufe  de  l'impureté.  111 , 
111  &  111.  On  cède  à  la  coutume  par  orgueil.  XII, 
304.  Orgueil  flatté  par  la  médifanec ,  III ,  451  &45?« 
réprimé  par  la  médifance.  488.  Les  richeflès  infpirent 
l'orgueil.  XI ,  103.  Quand  on  n'éprouve  aucune  ten- 
tation j  il  eft  à  craindre  que  l'orgueil  ne  fe  gliffè  dans 
le  cœur.  VI ,  229  &  230.  Orgueil  &  efprit  de  dominer  : 
caractère  de  la  faufle  piété.  II,  158.  Orgueil  &  inté- 
rêt,  caradère  des  Pharifiens  &  des  faux  dévots.  178 
&  179.  Contrafte  de  l'orgueil  duPharifien  ,  avec  l'humi- 
lité de Magdeléne.  XI ,  6 1  o  &  6 1 1  .Orgueil  du  Chrétien 
dans  la  manière  dont  il  reçoit  1er  peines  de  la  vie.  IX, 

57  <&  58. 

Origine  de  l'homme  ,  capable  de  l'humilier.  Il ,  £42 
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Ostentation.  Elle  fe  glifle  jufques  dans  ceux  qui 
font  profeflîon  de  piété.  IX ,  194  &  195. 

Oubli.  L'attachement  aux  richefles  fait  oublier  Dieu. 
XI ,  145.  La  région  éloignée  où  le  pécheur  va  diflïper 
tous  fes  biens ,  c'eft  l'oubli  de  Dieu.  278.  L'oubli  de 
Dieu  eft  la  fource  de  prefque  tous  nos  égàremens.  307 
&  308.  L'oubli  de  Dieu  eft  aujourd'hui  le  partage  do 
prefque  tous  les  hommes.  V,  184  &  185.  Les  richefles 
y  conduifent.  XI „  103.  L'attachement  aux  plaifirs  faic 
vivre  dans  l'oubli  de  Dieu.  XII ,  515.  Le  jeu  caufe 
un  oubli  général  des  devoirs  de  la  Religion.  571.  Oubli 
de  la  mort  *  d'où  il  procède.  IV,  ioi;&  102. 

Outrages.  Jefus  outragé  par  un  fouffler.  VII ,  484 
Cffuiv.  Voyez  au  Chap.  V.  des  Confédérations  fur  les 
diverfes  circonftances  de  là  Paffion  du  Sauveur  ,  au  titte 
Paffion  de  /.  C.  L'Eglife  dans  l'établi  (Tern en t  des  Pro- 
cédons folemnelles  du  faint  Sacrement ,  a  voulu  répa- 
rer les  outrages  que  font  au  Sauveur  les  mauvais  Chré- 
tiens. VIII,  545  &  $+6. 


Pacificateur.  Jefus-Chrift ,  par  fa  naiflance,  s'an- 
nonce comme  le  Pacificateur  de  tout  l'univers.  VII ,  109 
&Juiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difcours  fur  la  Nati- 
vité de  J.  C. 

Paganisme.  Les  fuperftitions  du  Paganifme  étoient 
anciennes ,  commodes  &  autorifées  y  Se  néanmoins  ta 
Religion  Chrétienne  en  a  triomphé.  V  ,  49  5  &  fiïtv. 
Voyez  l'article  fuivanr. 

Païens.  Par  les  feuls  mouvemens  d*  la  nature  ils  ob~ 
fervoient  les  devoirs  de  la  charité  envers  le  prochain,  f , 
86  &  87.  Leur  morale  eft  auffi  févére  que  celle  de  l'E- 
vangile contre  refprit  de  vengeance.  102.  &  10 j.  La 
vérité  de  la  Religion  Chrétienne  prouvée  par  le  témoi- 
gnage des  païens.  V  ,  41}  &  414.  Les  païens  feront  ju- 
gés par  laraifon.  III,  161.  Différence  qu'il  7  aura  au 
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jugement  dernier  encre  les  païens  &  les  Chrétiens;  i$i 
&  191.  Les  païens  s'élèveront  contre  les  Chrétiens  au 
jugement  dernier.  191. 

Pains.  Trois  forces  de  pains  que  nous  devons  deman- 
der à  Dieu*  VI ,  590  &fuiv.  Le  pain  matériel,  ibid.  Le 
pain  de  fa  parole.  591  &  593.  Le  pain  de  l'Euchariftie. 

*9i  &  594* 
PAIX.  IV,  jjtf  &  fuiv.  Obfervation  préliminaire. 

Réflexions  Thiologiqucs  &  morales.  $38  &fuiv.  Défi- 
nition de  la  paix.  538.  Autre  définition  de  la  paix.'  ibid* 
La  paix  n'eft  pas  proprement  une  vertu ,  mais  le  fruit 
delà  vertu.  338  &  339.  Erreur  des  anciens  Philofophes 
fur  les  moyens  d'acquérir  la  paix.  339.  En  conformant  fa 
Volonté  à  celle  de  Dieu ,  x>n  trouva  la  vraie  paix.  3  39  & 
.  340.  Dieu  traverfe  la  paix  &  la  tranquilicé  des  pécheuts. 
$40.  La  paix  du  cœur  n'eft  réelle  que  quand  on  eft  en 
paix  avec  Dieu.  340  &  341.  Le  moyen  de  conferverla 

Eaix  intérieure  au  milieu  de  roue  ce  qui  pôurfoit  la  trou- 
lar.  341.  En  quel  fens  le  Sauveur  a  die  qu'il  n'éroit  point 
'  venu  apporcer  la  paix.  ibid.  Tour  le  monde  délire  la  paii, 
&  très -peu  prennent  les  moyens  de  la  poiTéder.  341  & 
341.  Cpmbien  il  eft  peu  vraifemblable  que  les  pécheurs 
puUTent  poflféder  la  paix.  342.  Quand  il  n'y  auroic  que  le 
remords  de  la  confcience  j  c'en  eft  aflez  pour  que  le  pé- 
cheur ne  foie  pas  en  paix.  341  &  343.  Rien  de  plus  rare 
que  la  paix ,  quoiqu'il  n'y  ait  rien  de  plus  néceflaire-  343. 
Tous  les  vœux  des  anciens  Prophètes  fe  tournoient  vers 
la  paix.  343  &  34,4. 

Divers  pajfages  de  V Ecriture  (\\i  la  pai*.  344  &  545. 
Senti  mens  des  SS.  Pères.  345  &  fuiv.  Auteurs  &  Prédicd* 
teurs  Modernes  qui  ont  écrit  ou  prêché  avec  diftindfcion  fur 
la  paix.  348  &  349. 

Plan  £un  premier  Di/cours.  I.  Partie.  Le  jufte  eft 
en  paix  avec  Dieu,  parce  qu'il  lui  eft  fournis.  i°.  Le 
jufte  eft  en  paix  ,  parce  que  la  foi  gouverne  fon  efprit  ; 
le  pécheur  eft  dans  le  crouble  ,  parce  qu'il  fe  conduit  par 

les  faufTe*  lumières  de  la  raifon.  i°.  Le  jufte  eft  en  pai*  > 

parce 
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}>*rce  Que  l'amour  de  la  loi  règne  dans  fon  cœur  ;  le  pé- 
cheur eft  dans  le  trouble  ,  parce  qu'il  s'abandonne  à  fes 
paflïons.  IL  Partie.  Le  jufte  eft  en  paix  avec  foi-même  3 
parce  que  fa  confcience  lui  rend  un  témoignage  qui  écawe 
tout  ce  qui  pourroit  le  troubler.  iù.  C'eft  par  le  témoi- 
gnage d'une  bonne  confcience  que  le  jufte  trouve  eh  lui- 
même  de  quoi  fe  défendre  contre  l'ennui ,  tandis  que  le 
pécheur  eft  obligé  de  fe  répandre  au-dehors  pour  diflîpec 
fes  chagrins.  i°.  Ceft  par  le  témoignage  d'une  bonne  con- 
fcience que  le  jufte  trouve  en  lui-même  dequoi  fupportec 
toutes  les  affli&ions  de  la  vie  ,  tandis  que  le  pécheur  les 
trouve  infupportables.  3°.  Ceft  par  le  témoignage  d'une 
bonne  confcience ,  que  le  jufte  trouve  en  lui-mcme  de  quoi 
fe  promettre  les  biens  ineffables  qui  fécompenfent  les 
élus  ,  tandis  que  le  pécheur  n'a  rien  à  efpérer  qu'une 
malheureufe  éternité.  349  &fuiy. 

Dévelopement  de  la  1.  Partie.  351  &  fuiv.  11  n'y  a 
point  de  paix  pour  ceux  qui ,  fecouant  le  joug  de  la  foi  , 
vivent  fans  Religion  ,  ou  fuivent  ce  qu'ils  appellent  la 
Religion  naturelle.  352  &  353. 11  n'y  a  point  de  ,paix 
pour  ceux  qui  prétendent  conferver  la  foi  fans  y  confor- 
mer leur  vie.  353.  Le  jufte  trouve  le  calme  dans  la  fou- 
miffion  de  fon  efpric  à  la  foi.  3  5  3  &  3  54.  Le  trouble  & 
l'agitation  font  inféparables  de  celui  qui  ne  veut  pas 
foumettre  fon  efprit  à  la  foi.  354  &  355.  PuUfans  mo- 
tifs qui  appuyent  la  foi  ;  extrémités  auxquelles  il  faut  fe 
porter  pour  en  fecouer  le  joug.  355  &  356.  L'expérience 
de  tous  les  teins  prouve  que  la  tranquillité  ne  fe  trouve 
point  où  la  fourmilion  n'eft  point.  356.  Qui  de  celui  qui 
croit  ou  dé  celui  qui  ne  croit  pas ,  s'expofe  plus  &  a  plus 
fujet  de  craindre.  356  &  357.  Ceft  le  défaut  de  fou- 
million  qui  a  perdu  &  qui  perd  encore  tant  de  Chrétiens. 
357.  Dans  quelle  agitation  &  quel  trouble  eft  celui  qui 
ne  fe  foumet  pas  de  cœur  à  l'obfervance  de  la  loi.  357 
&  358.  Calme  heureux  que  le  jufte  trouve  au- dedans 
de  foi  en  réprimant  fes  partions.  358  &  359.  La  vraie 
paix  du  coeur  ne  fe  trouve  que  dans  l'afliijettiflement  2 
la  loi.  359.  Nulle  paix  pour  les  pécheurs  qui  ne  veulent 


1 


4i8  Pm  A    I    X. 

pas  fe  foumettre  à  la  loi  de  Dieu.  3  5  9  &  3  £0.  Témoignage  1 
avantageux  d'une  confcience  paifible  que  la  raifon  établit 
fur  les  principes  de  la  foi.  3  60.  Les  pécheurs  fe  flattent 
quelquefois  de  pofleder  la  paix  :  combien  elle  eft  fkuffe. 
360  &  $61. 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  3^1  &  fuiv.  Dans  le 
monde  on  n'éprouve  que  de  l'ennui  &  du  dégoût ,  &  nul 
vrai  plaifir.  .361  &  362.  Nul  dégoût ,  nul  ennui ,  pour  le 
jufte  dans  l'exercice  de  la  vertu.  361  &  363.  Les  mon- 
dains cherchent  vainement  à  fe  fuir  eux  mêmes ,  en  fe 
livrant  aux  amufemens  du  monde.  3^3.  Dieu  veut  que 
toute  ame  défordonnée  trouve  en  elle-même  fon  fupplice. 
36$  &  3 £4.  La  vraie  paix  ne  fe  trouve  que  dans  les  fouf- 
frances  6c  les  peines  ;  paradoxe  pour  le  mondain  ;  le  vrai 
Chrétien  en  connoît  feul  la  vérité.  364  &  365.  Défir  de 
la  paix»  365.  Combien  les  mondains  s'abufent  en  croyant 
les  juftes  malheureux  dans  ce  monde.  365  &  $66.  Ce  qui 
tranquillife  les  gens  de  bien ,  c'eft  qu'ils  ont  dans  le  cœur 
une  vive  efpérance  de  pofleder  les  biens  éternels.  $66  ô 
36 y.  Combien  l'efpérance  des  mondains  eft  différente  de 
celle  du  Chrétien  vertueux.  367.  Conclufion.  3^8  &  369. 

Plan  d'un  fécond  Difcours.  I.  Partie,  Excellence  de 
la  paix  Chrétienne  :  elle  réunit  trois  caractères  :  i°.  La 
férénité  de  Tefprit;  20.  La  tranquillité  du  cœur;  jQ.  Le 
lien  de  la  charité,  II.  Partie.  Moyens  de  conferver  cette 
paix  :  i°.  Une  douceur  toujours  égale  j  20.  Une  fage  dif* 
crétion  ;  30.  Une  eénérofité'bienïaifante.  369  &  Juiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  371  &fuiy.  L'efprir  ne 
peut  être  tranquille  ,  s'il  ne  foumet  fes  lumières  à  celles 
de  la  foi.  371  &  37*.  Tranquillité  que  produit  dans  l'ef- 
prit  la  foumiffionà  la  foi.  372.  &  373.  Bonheur  dont  jouit 
celui  qui  eft  fournis  aux  vérités  de  la  foi.  373.  Le  moyen 
de  jouir  de  la  paix  du  cœur ,  n'eft  pas  de  fatisfaire  ks 
payions.  373  &  374-  Dans  le  tumulte  des  pallions,  on 
ne  peut  jouir  de  la  paix  du  cœur.  374  &  375.  La  bonne 
confcience  produit  la  paix  du  cœur.  375.  La  paix  du  cœur 
ne  peut  fe  rencontrer  où  eft  le  vice.  375  &  376.  Cen'eft 
que  dans  l'amour  de  la  loi  de  Dieu  qu'on  trouve  la  paix 
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3a  atat.  tf6&  $77.  Tout ,  dans  1  ordre  de  îa  ftature  U 
dans  l'ordre  de  la  grâce ,  hous  iiivite  à  la  paix  &  à  l'u- 
nion. 377.  Dès  la  naiflànce  du  monde ,  le  péché  a  fait 
naître  ta  difcorde.  377  &  378.  Le  Verbe ,  en  fe  faifanc 
chair,  a  prétendu  unir  rous  les  hommes.  378.  Tout  ce 
qui  appartient  à  J.  C.  eft  marqué  du  cara&ère  de  la  paix  ; 
&  néanmoins  beaucoup  de  Chrétiens  couvrent  un  efpric 
de  difcorde  fous  les  dehors  de  la  paix.  378  &  379.  Réca- 
pitulation de  la  I.  Partie.  379. 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  5  80  &fuiv.  C  eft  par  la 
douceur  que  l'on  parvient  à  maintenir  la  paix  dans  les 
fbciétés.  380.  La  paix  des  mondains  a  quelquefois  les 
apparences  delà  douceur  ;  mais  elle  n'en  a  prefque  jamais 
la  réalité,  ibid.  Pour  jouir  de  la  paix  intérieure  3  il  faut 
l'avoir,  extérieurement  avec  le  prochain  :  &  le  moyen  de 
l'avoir  c'eft  la  douceur.  380  &  381.  C'eft  à  un  défaut  de 
douceur  ,  qu'il  faut  imputer  les  cantradi&ions  qui  em- 
pêchent de  jouir  de  la  paix.  381  &  382.  Parla  douceur 
ondiflipe  les  emportemens  qui  troublent  la  paix.  3  81; 
La  plupart  des  Chrétiens  négligent  de  rechercher  cette 
paix  qui  eft  le  fruit  de  la  douceur,  382  &  38  3.  S.  Paul  & 
J.  C.  nous  exhortent  à  la  douceur  qui  eft  le  principe  de 
la  paix»  383  £'384.  Pour  maintenir  la  paix,  il  faut  mettre 
à  fa  langue  un  frein  de  circonfpedion.  384.  Le  grand  arc 
de  conferver  la  paix ,  c'eft  de  nous  taire  fur  les  défauts 
des  autres.  384  &  385.  Le  moyen  le  plus  efficace  pour 
entretenir  la  paix ,  c'eft  de  fe  montrer  bienfaifanr.  385 
&  386.  Conclufion.  386. 

Plan  dun  Difcours  familier.  On  n'en  viendra  jamais 
au  point  de  poffeder  véritablement  la  tranquillité  &  la 
félicité  dans  cette  terre  de  mifères ,  fi  l'on  n'eft  en  paix ,  1  °. 
Avec  Dieu;  i°.  Avec  le  prochain;  3 °.  Avec  foi- même. 
386  &  fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  387  &Jhiv.  On  ne  trouve 
la  paix  &  le  repos  qu'en  Dieu.  387  &  388.  Pour  peu  que 
Ion  s'éloigne  de  Dieu ,  le  trouble  s'empare  de  notre ame. 
388  &  389.  Heureux  celui  qui  fait  faire  de  la  volonté  de 
Dieu  j  la  fienne  propre.  389  &  35)0*  Deux  autres  moyens 
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pour  être  en  paix  avec  Dieu  :  i  °.  La  haine  du  péché  £ 

2°.  La  ferme  réfolution  de  ne  plus  pécher.  390. 

Dévelopemenc  de  la  IL  Partie*.  3  90  &  fuiv.  La  paix 
avec  le  prochain  eft  le  vrai  caraftère  des  Difciples  de 
J.  C.  390.  On  ne  peut  avoir  la  paix  avec  Dieu ,  fi  on 
ne  Ta  avec  le  prochain.  391.  La  paix  avec  le  prochain  ne 
peut  être  parfaite  dans  cette  vie;  mais  il  faut  y  contribuer 
autant  quil  eftpoffible.  391  &  392.  La  douceur  eft  va 
des  moyens  les  plus  propres  pour  conferver  la  paix  avec 
le  prochain.  392.  Sage  difcretion  néceflàire  pour  confer- 
ver la  paix  avec  le  prochain.  392  &  fuir. 

Dévelopement  de  la  I1L  Partie.  394  &  fuiv.  La  paix 
d'une  bonne  confcience  fait  le  plus  grand  bonheur  de 
l'homme.  394.  Paix  d'une  ame  qui  a  toujours  marché 
dans  l'innocence.  394  &  395.  Tous  ceux  qui  marchent 
dans  les  voies  de  l'innocence  ou  de  la  pénitence  ,  par- 
ticipent aux  douceurs  de  cette  paix.  }$$.  Ce  qui  nous 
fait  perdre  la  paix ,  c'eft  que  nous  nous  rendons  efclaves 
de  nos  partions.  395  &  396.  Conclufipn.  396  &  397. 

Pcnfécs  diverfes.  La  naiflance  de  J.  C.  procure  la  paix 
à  la  rerre.  Vil ,  7 1  &  72.  Comment  J.  C.  par  fa  naiflànce 
nous  procure  la  paix  avec  Dieu,  109  &  110.  avec  nous- 
mêmes  ,  1 10.  &  avec  le  prochain.  1 10  &  1 1 1.  La  paix 
règne  dans  les  mariages  où  l'on  a  confulté  Dieu  :  elle  eft  le 
fruit  de  la  divine  charité.  III,  389.  L'humilité  nous 
maintient  en  paix  avec  nos  femblables.  II ,  £97  &  698. 
L'humilité  nous  procure  la  paix  du  cœur.  696  &  697. 
Paix  intérieure  que  procure  la  confeflîon.  I  ,  587  fi»  fuiv. 
Voyez  la  I.  Partie  du  H.  Difcours  fur  la  ConfeJJion.  Agi- 
tation Se  incertitude  où  vivent  les  mondains ,  tandis  que 
ceux  qui  fervent  Dieu  font  dans  la  paix  &  la  tranquillité. 
XI,  424  &  425.  La  pluparr  des  Chrétiens  ne  gourent 
point  la  paix  de  lame  ,  parce  que  leur  vertu  eft  trop  im- 
parfaite. X ,  404.  Paix  &  tranquillité  de  lame  reli- 
gieufe  par  le  témoignage  qu'elle  peut  fe  rendre  d'aimer 
ion  Dieu.  404  &  405.  Rien  dans  le  monde  n'égale  la  paix 
que gpiîte  Taure  religieufe.  494.  Paix  &  calme  du  cloître, 
favorable  pour  le  falut.  41 5  #  416. 


PAQUÊS^c.  4it 

Paque.  Ceux  qui  fans  néceffité  fe  difpenfent  d  ob- 
ferver  le  Carême,  font  ordinairement  une  communion 
facrilège  à  Pâques.  III  j  32  &  3  j.  Il  n'eft  pas  jufte  que 
ceux  qui  n'ont  pas  voulu  prendre  part  au  jeûne  du  Ca- 
rême, ayent  part  a  la  Joie  fainte  de  la  Pâque.  33  &  34.* 
Comment  dans  les  premiers  iiécles  on  fe  préparait  à  la 
folemnité  de  Pâques.  3  4  &  3  5 .  Voyez  Réfurre&ion  de  /.  C. 

Paradis.  Voyez  Béatitude  des  Saints. 

ParaphraseJu  Cantique  Magnificat.  IX ,  201  &  fuiv* 
Courte  paraphrafe  de  ce  Cantique.  217.  Paraphrafe  pltisf 
étendue  du, même  Cantique.  488  &  fuiv.  Paraphrafe  de 
la  Profe  Fïctimœ  Pafchali.  VIII,  125  &fuiv.  Paraphrafe 
de  la  Profe  ,  Veni ,  fahcie  Spiritus.  196  &  fuiv.  Para- 
phrafe de  la  prière,  Veni^fancle  Spiritus.  282.  Para- 
phrafe de  la  falutation  Angélique.  IX ,  559  &  fuiv.  Para- 
phrafe du  Salvt ,  Regina.  424  &  fuiv.  Paraphrafe  de  l'An- 
tienne Sub  tuum  prœjzdium.  388  &  389.  Paraphrafe  de 
la  prière  Domine ,  non  ftcundùm ,  &c.  III ,  67  <&  68. 

Pardon  de  nos  péchés.  La  confeffion  nous  l'obtient. 
I,  585.  Divers  cara&cres  du  pardon  que  Dieu  accorde 
au  pécheur.  III,  550  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Parcie  du  II. 
Difcours  fur  la  Miférkorde  de  Dieu.  Combien  le  pardon 
que  Dieu  nous  accorde,  eft  prompt  en  comparaifon  de 
celui  que  nous  accordent  les  Grands  que  nous  avons 
offenfés.  I,  591  &  592. 

Pardon  des  injures  t  l'exemple  de  J.  C.  nous  y 
exhorte  puiffamment.  VII ,  486  &  487.  Les  Martyrs, 
par  leur  exemple ,  nous  apprennent  à  pardonner  â  nos 
ennemis.  X  ,  69  &  70.  Ncceffité  de  pardonner  an*~h©aa- 
mes  pour  obtenir  de  Dieu  le  pardon.  VI ,  J95.  Voyez 
Amour  des  ennemis. 

Parens.  Ils  font  (buvent  les  plus  difpofés  à  nous  tour- 
ner en  ridicule  fur  la  piété.  II ,  191  &  192.  Voyez  Pères 
&,  Mères. 

Paroisse.  C'eft  à  la  Paroiflfe  fur-tout  qu'on  doit  célé- 
brer les  Dimanches  &  les  Fêtes.  II ,  262  &  263. 

PAROLE  de  Dieu.  IV,  598  &fuiy. Obfervation  pré- 
liminaire. 398  &  399, 
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Réflexions  Théologiques  &  Morales.  599  &fuiv.  Défi- 
nition de  la  parole  de  Dieu.  599.  Divers  effets  de  la  pa- 
role de  Dieu.  399  &  400.  Prééminence  de  la  parole  de 
Dieu  annoncée  :  elle  l'emporte  fur  les  le&ures  les  plus 
édifiantes.  400.  Titres  glorieux  dont  font  honorés  les 
Prédicateurs  de  l'Evangile.  400  &  40 1 .  La  parole  de  Dieu 
rend  plus  coupables  ceux  qu'elle  ne  rend  pas  meilleurs.401, 
Les  Prédicateurs  accuferont  &  condamneront  leurs  audi- 
teurs au  jour  de  la  manifestation.  40 1  &  402.  Obligarion 
d'entendre  la  parole  de  Dieu.  402.  Efficacité  delà  parole 
de  Dieu.  402  &  403,  Ce  qui  rend  la  parole  de  Dieu  fi 
ftérile  de  nos  jours.  403.  D'où  procède  la  force  &  l'effi- 
cacité de  la  parole  de  Dieu.  403  fi»  404.  Dieu  fe  venge 
du  mépris  qu'on  fait  de  fa  parole.  404.  La  parole  de 
Dieu ,  reçue  comme  parole  de  l'homme ,  ne  produit  rien 
dans  Tordre  du  falut.  404  &  405.  La  parole  de  Dieu  nous 
rappelle  par-tout  à  nous-mêmes  &  à  nos  devoirs.  405. 
La  perte  de  la  foi  eft  une  fuite  du  mépris  que  Ton  a  fait  de 
la  parole  de  Dieu.  405  &  406.  Les  Prédicateurs  font  obli- 
gés d'inftruire  j  mais  ils  ne  font  pas  refpon fables  dufuccès 
de  leurs  Prédications.  406  &  407.  Diverfes  raifons  pour- 
quoi la  parole  de  Dieu  ne  fructifie  point  dans  ceux  qui 
l'entendent.  407.  Outrages  qu'on  fait  à  la  parole  de  Dieu, 
en  défirant  qu'elle  s'écarte  de  fa  fincérité  &  de  fa  (im- 
plicite, ibid.  Iln'eftpas  défendu  d'employer  l'éloquence 
dans  un  difeours  Chrétien,  407  &  408.  Sentiment  de 
<La<3:ançe  fur  ce  fujet.  408. 

Divers  pajfages  de  F  Ecriture  fur  là  patole  de  Dieu. 
409  (S»  410.  Sentimçns  des  Saints  Pères.  411  &  fuiv« 
Auteurs  &  Prédicateurs  modernes  qui  ont  écrit  ou  prêche 
avec  diftin&ion  fur  ce  fufet.  413  &fuiv. 

Plan  d'un  premier  Difeours.  L  Partib.  II  s'agit  de 
reprendre  ceux  qui ,  fur  de  vains  prétextes  négligent 
de  venir  entendre  la  parole  de  Dieu-,  Prétextes  qui  con- 
cernent les  auditeurs.  i°,  On  eft  aflez  inftruit  ;  20.  On 
ji'a  pa*  afifez  de  rems  ;  30.  Il  y  a  trop  de  Prédications» 
Précextes  qui  regardent  les  Prédicateurs*  i°.  Les  uns 
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2#.  Les  autres  d'une  manière  trop  recherchée  ;  j°  .Prefque 
tous  d'une  manière  dure  &  offenfante.  11.  Partie.  Il  s'agit 
d'inftruire  &  de  corriger  ceux  qui ,  par  de  mauvaifes 
difpofitions ,  ne  profitent  pas  de  la  parole  de  Dieu  qu'ils 
entendent  affiduemenc.  i.°.  Difpofitions  d'indifférence 
&  de  dégoût  ;  20.  Difpofitions  de  curiofité  &  de  critique  j 
j°.  Difpofitions  de  haine  &  de  révolte.  415  &  fuiv. 

Dévelopement  de  la  1.  Partie,  418  &fuiv.  Illufion  des 
mondains  qui  croient  être  aftez  inftruits  :  qu'eft-ce  que 
leurfcience?  418.  La  fciencedes  mondains  les  difpenfe- 
t-elle  de  continuer  à  s'inftruire?  418  &  419.  Comment 
les  mondains  pourroient-ils  être  fuffifamment  inftruits? 
4196»  410.  Combien  font  fa u (Te s  les  idées  des  mondains 
fur  la  Religion.  410.  Quand  on  feroit  tout-à-fait  inftruit, 
la  parole  de  Dieu  ne  devroit  pas  pour  cela  être  négligée. 
420  &  411.  On  trouve  toujours  du  tems  pour  fes  affaires 
temporelles ,  &  l'on  prétexte  n'en  avoir  pas  affez  pour 
entendre  la  parole  de  Dieu.  411.  A  quoi  fe  réduifent 
fouvent  ces  prétendues  affaires  qui  empêchent  d'entendre 
la  parole  de  Dieu.  421  &  42}.  Ce  qui  dégoûte  de  venir 
entendre  la  parole  de  Dieu ,  c'eft  qu'il  y  a ,  dit-on ,  trop 
de  fermons.  42}  &  424.  Ce  qui  rebute,  dît- on ,  c'eft 
que  la  plupart  des  Prédicateurs  ufent  de  trop  de  (impli- 
cite dans  leurs  difeours.  424.  Combien  eft  injufte  le  re- 
proche que  l'on  fait  aux  Prédicateurs  de  mal  annoncer 
l'Evangile.^  424  £  425.  Les  anciens  Prédicateurs  ne  cher- 
choient  point  tant  d'art  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu  y 
&  l'on  a  tort  de  rejetter  cette  ancienne  (implicite.  425 
&  426.  On  fe  plaint  quelquefois  que  les  Prédicateurs 
affectent  trop  d'art  :  fur  qui  doit  retomber  cette  plainte. 
426  &  427.  C'eft  aux  auditeurs  qu'il  faut  s'en  prendre  , 
fi  les  Prédicateurs  prennent  tant  de  foin  de  plaire.  427 
&  428.  Pour  fe  pardonner  fon  indifférence  pour  la  pa- 
role fainte ,  on  fe  rejette  fur  l'indignité  de  ceux  qui  l'an- 
noncent.  428.  Quelle  que  foit  la  conduite  des  Prédica- 
teurs de  l'Evangile ,  on  doit  les  écouter  lorfqu'ils  l'an- 
noncent. 418  &  429.  Le  reproche  que  l'on  fait  aux  mi- 
niftres  de  l'Evangile  .  d'eue  trop  durs  &  trop  févères  > 
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prend  fa  fource  dan$  l'amour  propre  des  auditeurs.  429J 
Combien  il  eft  injufte  d'accufer  les  Prédicateurs  de  trop 
de  févérité.  429  &  430. Quand  la  morale  des  Prédicateurs 
feroit  un  peu  dure ,  l'indolence  des  Chrétiens  la  juftifie- 
roit.  430  &  4j  1.  La  perverfité  de  notre  fiécle  demande- 
rait toute  la  véhémence  des  premiers  Prédicateurs.  451. 
Dévelopement  de  la  IL  Partie.  431  &fuiv.  La  parole 
de  Dieu  doit  être  auffi  refpe&able  à  un  Chrétien  que  le 
corps  même  de  J.  C.  43 1  &  431.  Si  l'on  connoifibit  bien 
l'efficace  de  la  parole  de  Dieu ,  on  n'auroit  point  tant 
d'indifférence  pour  elle.  432  &  43  3.  On  affilie  à  la  pré- 
dication fans  nulle  attention.  433  &  434.  On  apporte 
aux  prédications  prefqtie  toujours  un  efprit  de  critique. 
434.  C'eft  fouvent  une  curiofité  maligne,  qui  conduit 
aux  difeours  des  Prédicateurs.  434  &  435.  L'emprefTe- 
ment  que  Ton  a  d'entendre  un  habile  Prédicateur  lui 
ravit  fouvent  le  fruit  de  fes  travaux.  435  &  436.  Pein- 
ture des  vains  applaudiffemens  que  Ton  donne  aux  habi- 
les Prédicateurs.  43  6.  On  aflïfte  aux  prédications  pour 
s'amufer ,  &  non  pas  pour  être  touché.  436  &  437.  Ceux 
qui  ne  profitent  pas  de  la  parole  divine,  qui  leur  eft 
annoncée ,  font  menacés  d'en  être  privés.  437  &fidv.  La 
menace  qu'Amos  fait  aux  Juifs  a  déjà  eu  &  aura  encore 
fon  accompliflement  fur  les  Chrétiens.  439  &  440.  Com- 
ment l'amour  propre  empêche  qu'on  ne  s'applique  les 
vérités  qui  font  annoncées.  440.  En  entendant  la  parole  de 
Dieu ,  on  affedte  de  ne  fe  point  reconnoître  dans  les-pein- 
turcs  que  fait  le  Prédicateur.  440  &  441.  Bifarrerie  de  la 
plupart  des  Chrétiens  qui  exigent  une  morale  févère  pour 
les  autres  &  douce  pour  eux.  441  &  441.  Le  défaut  de 
docilité  &  de  foumiflïon  eft  une  des  principales  caufes  de 
l'inutilité  de  la  parole  de  Dieu.  442.  Conclusion.  441  & 

44Î- 

Plan  dun  fécond  Difeours.  L  Partie.  Si  les  Prédica- 
teurs de  nos  jours  n'ont  plus  les  fnêmes  fuccès  que  ceux 
des  premiers  ficelés,  en  font-ils  la  caufe  ?  Examen 
ées  plaintes  qu'on  forme  contr'eux.  i°.  Qu'ils  ne  fonr  pas 
dignes  du  Miniftère  Appftolique ,  comme  ceux  des  pre- 
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mien  fiécles ,  &  qu'ils  démentent  par  leurs  aétfons  la  fain~ 
teté  de  leurs  paroles.  20.  Qu'ils  ne  font  pas  finceres  com- 
me les  Apôtres  dans  l'expofition  de  la  morale,  5c que  par 
un  zèle  outré  ils  exagèrent  les  vérités  évangéliques.  j°. 
Qu'ils  n'annoncent  pas  la  parole  fainte  avec  afTez  de  di- 
gnité, &  qu'ils  la  rendent  infipide,  faute  de  l'afltaifonner 
au  goût  de  leurs  Auditeurs.  IL  Partie.  Si  la  parole  fainte 
ne  fait  prefque  plus  de  fruit  dans  le  Chriftianifme ,  n'eft- 
ce  point  la  faute  des  Auditeurs?  i°.  La  parole  qui  leur 
eft  annoncée  eft  la  parole  de  Dieu ,  &  non  point  la  parole* 
de  l'hotpme  ;  cependant  on  y  vient  comme  à  la  parole  de 
l'homme.  20.  Cette  parole  de  Dieu  eft  une  parole  fainte , 
ennemie  de  tout  ce  qui  peut  flatter  la  nature  &  la  paffion , 
&  on  la  reçoit  avec  un  efprit  préoccupé  de  faux  juge- 
mens.  j°.  Cette  parole  fainte  a  pour  fin  &  pour  objet 
la  perfection  &  la  fainteté^  non  pas  d'une  perfonne 
en  particulier  *  mais  de  tous  en  général  ;  &  au  lieu  de  fe 
l'appliquer  à  foi- même ,  on  l'applique  aux  autres  fuivanc 
fes  préventions*  444  &fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  447  &fuîv.  Ce  que  les 
Prédicateurs  annoncent  dans  les  chaires ,  c'eft  la  parole 
de  Dieu.  447.  Les  prérogatives  du  Miniftère  font  indé- 
pendantes de  l'indignité  du  Miniftre.  447  &  448.  Les 
Prédicateurs ,  quels  qu'ils  foient  par  eux-mêmes  ,  ne  doi- 
vent être  confidérés  que  comme  Miniftres  de  J.  C.  448 
&  449.  Quand  les  Prédicateur^  ne  feroient  pas  ce  qu'ils 
difent ,  les  Auditeurs  n'en  feroient  pas  moins  obligés 
d'écouter  la  parole  divine  qu'ils  annoncent.  449.  Quand 
les  Prédicateurs  n'auroient  ni  le  zèle  des  Prophètes  ,  ni 
la  fainteté  des  Apôtres ,  la  parole  fainte  qu'ils  annoncent 
n'en  eft  pas  moins  refpeétable.  450  6*451.  Quand  les 
Prédicateurs  n'auroient  pas  les  plus  grands  talens ,  ne 
fait-on  pas  que  Dieu  choifit  quelquefois  les  plus  foibles 
inftrumens  pour  confondre  ce  qu'il  y  a  de  plus  fort?  451 
&  452.  On  reproche  aux  Prédicateurs  leur  fevérité  ;  mais 
leur  morale  eft-elle  plus  auftère  que  celle  de  l'Evangile  ? 
451.  Une  des  preuves  plus  certaines  que  les  Prédicateurs 
n'exagèrent  point  /c'eft  qu'on  voir  peu  de  pécheurs  aflex 
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troublés  pour  fonger  à  fe  convertir.  45 1  &  45  j.  Ce  qui 
montre  bien  encore  l'injuftice  du  prétexte  de  févérité,  c  eft 
qu'il  s'en  faut  bien  que  les  Prédicateurs  foient  auffi  fé- 
veres dans  leur  morale,  que  l'étoient  les  premiers  Prédi- 
cateurs. 453  &  454.  Si  les  Prédicateurs  ne  combattoicnc 
pas  les  partions  ,  on  les  trouyeroit  moins  rigides.  454 
&  45  5.  On  ne  fe  plaint  de  la  févérité  du  Prédicateur,  que 
lorsqu'il  attaque  des  vices  auxquels  on  eft  attaché.  45  5 
&  45<>.  Beaucoup  de  gens  ne  viennent  à  la  prédication , 
que  comme  à  une  partie  d'amufement.  4566*  4)7.  Il  eft 
impoflible  de  fatisfaire  les  Auditeurs  qui  fe  piquent  d'être 
fi  difficiles  fur  le  choix  des  Prédicateurs*  457.  Merveil- 
leux effets  de  la  parole  de  Dieu  dans  Tordre  de  la  grâce. 
457  <S*  458.  Les  Prédicateurs  feront  peut-être  repris  an 
jour  d'avoir  employé  trop  d'art  en  annonçant  la  parole 
de  Dieu.  458  &  459.  La  fimplicité  des  premiers  Prédi- 
cateurs opéroît  beaucoup .  plus  de  converfions ,  que  n'en 
opère  l'éloquence  qu'on  exige  des  Prédicateurs  d'au- 
jourd'hui. 459  <S*  460.  Si  l'on  connoitfoit  bien  l'efficacité 
4e  la  parole  de  Dieu ,  on  n'exigeroit  pas  que  les  Prédica- 
teurs lui  prêtaient  de  vains  ornemens ,  qui  la  dépouil- 
lent de  fa  belle  fimplicité.  460. 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  460  &fuiv.  Les  Prédi* 
cateurs  font  la  fonction  d'Ambaffadeurs  pour  J.  C.  460 
&  461.  Ne* peut-on  point  faire  choix  dun  Prédicateur 
plutôt  que  d'un  autre?  461  &  461.  Règles  fures  pour  que 
le  choix  que1  l'on  veut  faire  foie  fage  &  prudent.  462. 
Raifons  pour  lefquelles  la  parole  de  Dieu  eft  inutile  à 
l'égard  de  plusieurs.  461  &  46  3.  Il  faut  être  de  Dieu  pour 
entendre  bien  la  parole  de  Dieu.  46 j.  La  parole  divine 
produit  de  grands  effets  lorfqu'on  la  reçoit  comme  parole 
divine.  464.  Entendre  la  parole  de  Dieu  comme  la  parole 
de  l'homme,  c'eft  fe  la  rendre  inutile.  464  &  465.  Com- 
bien les  grands  objets  de  la  divine  parole  font  dignes 
d'attention.  465.  Avec  quel  mépris  on  reçoit  la  divine 
parole.  465  &  466.  On  fort  fouvent  du  fermon  fans  en 
avoir  rien  retenu.  466  &  4^7.  On  apporte  moins  d'at- 
tçation  au  fermon  qu'à  une  pièce  de  théâtre.  467.  Si  les 
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iftcïens  Prédicateurs  étoient  bien  différens  de  ceux  d'au- 
jourd'hui ,  leurs  Auditeurs  étoient  auffi  bien  autres.  467 
&  468.  La  parole  de  Dieu  s'adrefle  à  tous  les  états  &  £ 
toutes  les  conditions.  468.  Un  défordre  aflez  ordinaire , 
c'eft  qu'en  entendant  la  parole  de  Dieu _,  on  ne  fe  l'appli- 
que  pas  à  foi-même.  468  &  469.  Au  lieu  de  s'appliquer  la 
parole  de  Dieu ,  on  1  applique  aux  autres.  469  &  470. 
Conclusion.  470. 

Plan  d'un  Difcours  familier.  Pourquoi  la  parole  de 
Dieu  j  autrefois  û  efficace ,  produit- elle  maintenant  fi  peu 
d'effet^  En  voici  trois  caufes.  I.  Partie.  Défaut  de  pré- 
paration lorfqu'on  vient  entendre  la  parole  de  Dieu.  1  °. 
On  ne  confidere  pas  que  cette  parole  iainte  eft  un  préfenc 
de  la  divine  miféricorde.  20.  On  ne  fe  demande  pas  à  foi- 
même  à  quelle  fin  on  vient  l'entendre.  II.  Partie.  Défaut 
de  difpofitions  en  entendant  la  parole  fainte.  i°.  Défaut 
de  docilité,  marque  d'une  oppoficion  féccete  aux  vérités 
annoncées.  20.  Défaut  de  refpedfc  ;  preuve  d'un  certain  mé- 
pris pour  ces  mêmes  vérités.  III.  Partie.  Défaut  de  ré-* 
flexion  après  avoir  entendu  la  parole  de  Dieu.  i°.  On 
ne  médite  pas  férieufement  fur  les  vérités  prêchées.  20. 
On  néglige  de  mettre  en  pratique  ces  mêmes  vérités» 
471  &Juiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  473  &fuiv.  C'eft  par 
un  effet  fignalé  de  la  divine  miféricorde  qu'on  a  le  bon- 
heur d'entendre  la  parole  de  Dieu.  473.  Combien  les 
Chrétiens  eftiment  peu  le  don  que  Dieu  leur  a  fait  de  fa 
parole.  473  &  474.  Il  eft  à  craindre  que  Dieu  ,  pour  pu- 
nir l'indifférence  que  l'on  a  pour  fa  parole  *  ne  retire  fes 
Prédicateurs.  474.  L'expérience  prouve  que  Dieu  ne  laiflie 
pas  impuni  le  mépris  de  fa  parole.  474  &  475.  Pour  bien 
entendre  la  parole  de  Dieu  ,  il  faut  fe  demander  à  quelle 
fin  on  vient  l'écouter.  47  5 .  Peu  de  Chrétiens ,  en  venant 
pour  entendre  la  parole  de  Dieu ,  fe  proppfent  une  fin  qui 
ait  rapport  au  falur.  476.  Comme  on  a  l'efprit  diffipéen 
venant  pour  entendre  la  prédication ,  on  l'écoute  fans 
fruit.  476  &  477. 

Dévelopement  de  la  IL  Partie.  477  &  Jkiy  ,.Ia  doci- 
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tité  eft  la  première  difpofition  néceffitire  pour  bien  en-' 
tendre  la  parole  de  Dieu.  477.  Dieu  a  toujours  fait  de 
fit  parole  le  moyen  le  plus  ordinaire  du  falut.  477  &  478. 
L'inftru&ion  des  fidèles  eft  attachée  à  la  prédication  de  la 
parole  de  Dieu.  478.  On  fe  plaint  injuftement  que  les 
Prédicateurs  prêchent  toujours  les  mêmes  vérités.  478  & 
479.  La  converfion  des  pécheurs  eft  fouvent  le  fruit  de 
leur  application  à  entendre  la  parole  de  Dieu.  479  &  480. 
Un  des  plus  grands  obftacles  aux  progrès  de  la  parole 
fainte,  c'eft  l'indocilité.  480.  Les  Prédicateurs  doivent 
cppofer  une  fage  fermeté  à  l'indocilité  de  leurs  Auditeurs. 
481.  Il  faut  entendre  -la  parole  de  Dieu  avec  un  grand 
refpeft.  48 1  &  482.  Douleur  d'avoir  jufqu'à  préfent  tiré  fî 
peu  de  profit  de  la  parole  de  Dieu.  482  &  48}.  Punitions 
que  le  Seigneur  exerce  contre  les  profanateurs  de  fa  pa- 
role. 483. 

Dévelopement  de  la  III.  Partie.  48  3  &  Juiv.  Il  faut , 
à  l'exemple  des  premiers  Chrétiens  ,  méditer  fur  ce  que 
nous  avons  entendu  dans  les  Chaires.  483  &  484.  Tout 
le  fruit  du  difcours  fe  termine  fouvent  à  donner  des 
louanges  aux  Prédicateurs.  4846*  48  5 .  Le  plus  parfait 
éloge  dçs  Prédicateurs ,  c'eft  la  conversion  des  Auditeurs. 
485'.  Il  faut  réduire  en  pratique  la  parole  de  Dieu  qui 
nous  eft  annoncée.  486.  Si  Ton  ne  profite  pas  de  la  parole 
de  Dieu,  on  en  devient  plus  coupable.  486  6*487.  Con- 
clufion.'  487  &  aîS. 

Penfees  diverfes.  L'hommage  que  les  Mages  rendent  au 
corps  mortel  de  Jefus-Chrift  nous  le  devons  à  fa  parole. 
VII ,  308.  La  parole  de  Dieu  eft  une  des  principales  ar- 
mes que  nous  devons  oppofer  à  la  tentation.  VI ,  334» 
Nous  devons  demander  à  Dieu  le  pain  de  fa  parole.  592 
£  593.  Durant  le  Carême,  on  doit  entendre  plus  affidue- 
ment  la  parole  de  Dieu.  III ,  8  5  &  86.  La  curiofiré  &  la 
diflipation  empêchent  l'effet  de  la  divine  parole.  XII , 
318.  Voyez  Inftructlons. 

Parole  de  l'homme.  Scandales  de  paroles.  VI ,  44  0 
fulv.  Voyez  la  I.  Partie  du  II.  Difcours  fur  les  Scandales. 
Paroles deshonêt es ,  caufe  d'impureté.  III ,  16}  &  t6^ 
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Partàgi.  J.  C.  a  travaillé  à  notre  falut  fans  partage  : 
nous  devons  y  travailler  de  même.  V  ,  603  &  604.  Se 
partager  entre  Dieu  &  le  monde  >  c'eft  encourir  la  haine 
de  Dieu  &  le  mépris  du  monde.  XII ,  234 &  235.  Il  eft 
de  route  impoffibilité  d  être  tout  à  la  fois  i  Dieu  &  au 
monde.  160  &  261.  Partage  du  cœur  entre  Dieu  &  la 
créature  dans  le  mariage.  X ,  299. 

Passage  de  la  Mer-Rouge.  Ce  prodige  fe  renouvelle 
dans  le  Sacrement  de  pénitence.  I ,  $84. 

PASSION  de  Jesus-.Christ.  VU,  312  &  fuiv.  Ob- 
fervation  préliminaire.  312  &  313. 

Réflexions  Théologiques  &  Morales.  3136*  fuiv.  Ce 
que  la  foi  nous  enfeigne  fur  la  Paffion  &  la  Mort  de  J, 
C.  313  &  314.  Questions  que  forment  les  Théologiens  : 
Si  J.C.  s'eft  offert  librement ,  puifqu'il  avoit  reçu  de  fon. 
Père  le  commandement  de  mourir.  314.  S'il  étoit  necef- 
faire  que  J.  C.  fouffrît  pour  le  falut  du  genre  humain* 
3 14  &  3 1 5.  S'il  n'y  avoit  point  d'autre  moyen  pour  le  fa- 
lut des  hommes  que  la  Paflîon  de  J.  C.  3 1  >  &  3 1 6.  J.  C. 
a  fouffert ,  non  feulement  pour  tous  les  hommes  en  gé- 
nérai y  mais  pour  chacun  de  nous  en  particulier.  316.  Rien 
déplus  furprenant  pour  l'efprit  humain  que  la  Paffion  &  là 
Mort  d'un  Homme  Dieu.  3 1 7.  Diverfes  figures  de  la  Paf- 
fion de  J.  C,  3 1 7  &  fuiv.  I.  Figure  :  Abel.  317.  II.  Figure  : 
Ifaac.  317  &  318.  III.  Figure  :  Jofeph.  318  &  319.  Pro- 
phétie d'Ifaïe  fur  la  Paffion  Se  la  Morç  du  Sauveur.  3  1 9  & 
310.  Prophétie  de  David.  320  &  321.  Prophétie  de  Da- 
niel. 321.  Amour  que  Dieu  témoigne  aux  hommes  dans  la 
Paffion  &  la  Mort  de  J.  C.  321  &  fuiv.  Les  péchés  dés 
hommes  font  la  caufe  première  de  la  Paffion  &  de  la 
Mort  de  J.  C.  3  22  &  3  2 3.  La  Paffion  &  la  Mort  àk  J.  C. 
donnent  à  connoître  combien  le  péché  eft  horrible.  323. 
Comme  J.  C.  connoiffbit  Pénormité  du  péché ,  la  douleur 
qu'il  en  a  conçue ,  a  été  extrême.  3  2  3  &  3  2  4 .  Nous  devons 
haïr  le  péché,  qui  a  caufé  la  mort  à  J.C.  3246'  3  2  5.  Une 
des  preuves  de  la  divinité  de  J,  C.  c'eft  qu'il  avoir  pré- 
dit toutes  les  circonftances  de  fa  mort.  3  2  5  &  3 16.  La  ma- 
nière dont  meurt  J.  C.  forme  upe  autre  preuve  de  fa  <fi- 
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vinité.  $16.  Jefus-Chrift  féal  pouvoic  fatisfaire  à  la  juftîct 
divine  irritée  par  les  péchés  des  hommes.  327.  Dans  la 
Paflîon  de  J.  C.  la  partie  fupérieure  de  fon  âme  jouiflbit 
de  la  félicité,  ibid.  Les  peines  que  J.  C.  a  endurées  dans 
fa  Paffion  ,  étoient  proportionnées  aux  péchés  des  hom- 
mes j  &  c'eft  pour  cela  qu'elles  ont  été  exceflives.  327  a1 
528.  Pourquoi  J.  C.  a  voulu  mourir  fur  la  Croix.  328. 
Quel  doit  être  le  principal  motif  de  notre  douleur  en 
méditant  fur  la  Paffion  de'J.  C.  328  &  329.  La  Paflîon 
de  J.  C.  doit  produire  en  nous  tout  à  la  fois  des  fentimens 
de  douleur  &  de  joie.  329  &  3  30.  La  Paflîon  &  la  More 
de  J.  C.  doivent  animer  notre  confiance.  330.  La  More 
de  J.  C.  eft  toute  volontaire.  330&  331.  Le  péché  ne 
pouvoit  être  expié  ni  détruit  que  par  la  Mort  du  Fils  de 
Dieu.  331.  Jefus-Chrift  par  fa  Mort  efface  la  cédule  de 
condamnation  portée  contre  les  hommes,  ibid.  Comment 
la  juftice  &  la  miféricorde  s'accordent  dans  la  Mort  de 
J.  C.  331  &  332.  Jefus-Chrift  par  fa  mort  délivre  le 
Chrétien  d'une  double  mort.  3  3  2.  La  mort  de  J.  C.  pour 
notre  falut  ne  nous  difpenfe  pas^de  travailler  à  notre  fa- 
lut,  332  &  333.  De  tous  les  myftères ,  il  n'y  en  a  point 
qui  étonne  davantage  l'efprit  humain.  333. 

Divers  paffogts  de  t Ecriture  fur  la'paflion  6c  la  mort 
de  J.  C.  3  3  3  &  fuiv.  Sentiment  des  SS.  Pères.  3  3  6  &  fui  v. 
Auteurs  &  Prédicateurs  modernes  qui  ont  écrit  ou  prêché 
avec  diftinâion  fur  ce  fujer.  340  &  fuiv. 

Plan  d'un  premier  Difcours.  I.  Partie.  Jefus-Chrift 
accablé  de  triftefle  pour  expier  les  fauffes  joies  de  notre 
cœur.  i°.  La  compaflion  qu'il  a  de  nos  maux  ,  l'afflige. 
2e.  La  douleur  qu'il  reflent  i  la  vue  de  fon  Père  outragé, 
l'accaole.  30.  La  crainte  des  fupplices  qui  lui  font  deftincs, 
l'abbat.  IL  Partie.  J.  C.  humilié  profondément  pour 
expier  l'orgueil  de  notre  efprit.  11  eft  méprifé  ;  i°.  Dans 
fon  facerdoce  ;  20.  Dans  fa  royauté.  III.  Partie.  Jefus- 
Chrift  fouffrant  dans  fa  chair  les  tourmens  les  plus  horri- 
bles pour  expier  les  plaifirs  illicites  de  nos  fens.  Il  facrifie; 
î*.  Sa  chair  innocente  ;  20.  Sa  vie  même.  343  &fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  346  &  fuiv.  Quel  eft 
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«elui  qui  va  fouffrir  ?  C'eft  J.  C.  346  &  $4.7.  Pour  qui 
J.  C.  va- t-il  fouffrir?  Pour  cous  les  hommes.  347.  Pour- 
quoi J.C  .  a- t-il  fouffert?  Pour  expier  le  crime,  &  fau- 
ver  le  criminel.  347  &  348.  Projets  des  ennemis  de  Jefus 
pour  le  prendre.  Il  entra  dans  le  jardin  des  Olives.  348. 
Compaflion  qu'excite  dans  le  cœur  de  Jefus  la  vue  de  tous: 
les  crimes  des  hommes.  348  &  349.  J.  C.  comme  Dieu 
fent  route  l'énormité  du  péché  }  &  comme  homme  il  en 
fouffre  toute  la  peine.  349  &  350.  J.  C.  voit  le  péché 
dans  fon  objet ,  dans  fon  principe ,  dans  fes  fuites.  350 
&  3  5 1.  La  vue  des  crimes  à  venir  augmente  la  douleur  de 
J.  C.  351.  Impreffion  furprenante  que  fait  fur  J.  C.  la 
vue  des  péchés  des  hommes.  351  &  351.  Jefus-Chrift 
demande  que  le  calice  de  fes  fouffrances  s'éloigne  j  il 
éprouve  une  fueur  de  fang.  351.  C'eft  pour  Phomme  pé* 
cheur  que  J.  C.  fouffre  dans  fon  amej  &  nul  ne  le  con* 
foie  dans  fon  affliction.  352  &  353.  La  plupart  des  Chré- 
tiens pleurent  leurs  difgraces  ,  &  ne  pleurentpas  leurs  pé- 
chés. 35  3  &  354.  J.  C.  n'épargne  rien  pour  expier  nos  pé- 
chés}  &  nous ,  Chrétiens  lâches ,  le  feul  nom  de  pénitence 
nous  révolte.  354  &  3  5  5 .  J.  C.  faint  par  effènce  ,  fe 
voit  chargé  de  tous  les  péchés  &  de  toute  la  malédiction 
attachée  au  péché.  355.  J.  C.  eft  devenu  le  pécheur  uni* 
verfel  tout  couvert  de  nos  crimes.  3  5  j  &  3  5  6.  Ce  qui 
accabloit  Jefus  dans  fon  agonie ,  c'eft  le  peu  de  fruit 
qu'il  prévoyoit  que  l'on  tireroit  de  fes  fouffrances.  3  5  <? 
&  357.  J.  C.  dans  fon  affliction  profonde  a  recours  2  fes 


le  modèle  de  la  pénitence  du  Chrétien.  358 

Dévelopement  de  la II.  Partie.  358  &fuiv.  C'eft  moins 
à  la  cruauté  des  Juifs  *  qu'à  l'amour  de  J.  C.  pour  nous  que 
doit  être  attribuée  fa  paffion.  3586359.  Les  ennemis  de  J. 
C.  viennent  pour  fe  faifir  de  lui  comme  d'un  voleur.  3  5  9  & 
3  60.  Vains  efforts  que  J.  C.  fait  pour  rappeller  a  eux  ceux 
qui  ont  conjuré  fa  perte.  360.  Combien  la  trahifon  de 
Judas  fut  humiliante  pour  J.  C;  ibid.  Perfidie  de  Juda9 
malgré  les  tendres  remontrances  de  Jefus  fon  maître. 


f 
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361.  La  même  caufe  qui  engagea  Judas  à  trahir  fon  mat* 
cre  j  excite  encore  bien  des  pécheurs  à  trahir  J.  C.  fa  Re- 
ligion >  Ton  Evangile.  361  &  }6i.  Jefus-Çhrift  abandonné 
ar  fes  difciples  :  conféquence  que  nous  devons  tirer  de 
eur  défertion.  362.  Infidélité  de  Pierre ,  occafionnée  par 
fa  préfomption.  363.  A  quelque  degré  de  perfeûion 
qu'on  foit  parvenu,  il  faut  fe  défier  de  foi-même.  36$ 
&  3  64.  Jefus-Chrift  humilié  par  les  Prêtres  qui  le  con- 
damnent.  364.  Les  témoins  qui  devroient  être  écoutés 
pour  la  décharge  de  J.  C.  ne  font  point  appelles.  364  & 
365.  Sage  réponfe  de  J.  C.  aux  indignes  calomnies  dont 
le  chargent  fes  accufateurs.  365.  La  fainteté  de  la  doc- 
trine de  J.  C.  étoit  ce  qui  révoltoit  les  Pharifiens;  n'eft- 
ce  pas  encore  c&  qui  révolte  les  libertins  ?  365  &  }66. 
Ce  qui  met  le  comble  aux  humiliations  de  J.  C.  c'eft 
qu'elles  partent  du  facerdoce  même.  $66.  HypocrifieSc 
fureur  de  Caïphe  :  il  condamne  J.  C.  )66  &  367.  Outra- 
geante  dérifion  que  fouffre  J.  C.  au  tribunal  de  Caïphe. 
C'eft  nous-mêmes  qui  frappons  J.  C.  367  &  3 68.  Nou- 
veau fujet  d'humiliation  pour  J.  C.  il  comparoît  au  tribu* 
nal  d'Hérode.  368.  Extravagance  du  jugement  qu'Hé* 
rode  porte  contre  J.  C.  369.  A  l'occafion  de  J.  C.  Hérode 
&  Pilate  fe  réconcilient.  Vœux  pour  la  paix  &  l'union. 
369  &  370. 

Dévelopement  de  la  III.  Partie.  370  &  fuiv.  J.  C.  eft 
renvoyé  au  tribunal  de  Pilate  :  politique  de  ce  Juge.  570. 
J.  C.  condamné  par  Pilate  au  fupplice  de  la  flagellation  : 
quelle  humiliation!  370  &  371.  J.C. dans  fa  flagellation 
çxpie  les  crimes  du  pécheur  voluptueux.  371.  Dérifion 
douloureufe  faite  à  J.  C.  dans  fa  flagellation,  ibid.  Déri- 
fion facrilége  continuellement  renouvellée  par  les  Chré- 
tiens. 37 z.  J.  C.  tout  défiguté  qu'il  eft,  eft  produit  au 
peuple  par  Pilate  :  premier  expédient  que  tente  ce  Juge 
pour  la  délivrance  de  Jefus.  3  7 1  &  3  7  3 .  Réflexions  fur  ces 

Îaroles  :  Ecct  homo.  37  3  &  3  74.  Pilate  propofe  de  délivrer 
•  C.  à  la  place  de  Barabbas  :  fécond  expéaient  de  ce  Juge 
politique.  374  &  375.  Condamnation  de  J.  C.  au  fupplice 
de  la  croix.  375.  Obligation  pour  nous  de  fuivre  J.  C. 
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clans  fes  opprobres  &  de  l'imiter  dans  fes  fouffrances.  37  5 
&  3  7 6.  Jefus-Chrift  condamné  à  mort  eft  livré  entre  les 
mains  de  fes  ennemis.  37*».  Différence  du  facrifice  de  J. 
C.  d'avec  celui  d'Ifaac  ,  quoique  femblables  dans  quel- 
ques circonftances.  376  &  377.  Bouc  émiflfaire  ,  figure 
de  J.  C.  chargé  des  péchés  de  tous  les  hommes.  377. 
lndifpenfable  néceffité  où  font  tous  les  Chrétiens  de  por- 
ter la  croix  de  J»  G,  377  &  378.  Combienétoit  en  hor- 
reur le  fupplice  de  la  croix.  378.  J.  C.  attaché  à  la  croix: 
multiplicité  des  tourmens  qu'il  endure.  379.  Jefus  élevé 
en  croix  :  quelle  pénible  fituation  pour  lui.  379  &  380» 
Scntimens  qui  doivent  naître  dans  lame  fidèle  i  la  vue 
de  Jefus  en  croix.  380  &  381.  Reproches  de  J.  C.  aux 
Juifs  &  à  la  plupart  des  Chrétiens.  381.  Consommation 
du  facrifice  de  J.  C.  fur  la  croix.  381  &  382.  Prodiges 
de  toute  efpece  qui  s'opèrent  à  la  mort  de  J.  C.  3  8  2  & 
383.  Conclufion.   384  &Juiv. 

Plan  £  un  fécond  Difcours.  I.  Partie.  J.  C.  au  Jar- 
din des  Oliviers  ,  où  il  fe  trouble ,  1  °.  Parce  qu'il  voit 
fur  lui-même  toute  l'énormité  du  péché >}  20.  Parce  qu'il 
éprouve  en  lui-même  toutes  les  contradictions  du  péché. 
30.  Parce  qu'il  voit  s'élever  contre  lui-même  toutes  les 
peines  du  péché.  II.  Partii.  Jefus-Chrift-  dans  Jéru- 
salem ,  où  il  eft  hiimilié  ,  i°.  Dans  fon  cœur  ^  par  l'in- 
fidélité de  fes  Difciples;  20.  Dans  fon  honneur ,  par  l'in- 
jufticede  fes  Juges.  3*.  Dans  fon  efprit ,  par  la  folie  donc 
l'accufe  Hérode.  40.  ©ans  toute  fa  perfonne  ,  par  les 
outrages  des  foldats.  III.  Partis.  Jefus-Chrift  furie  Cal- 
vaire ,  où  il  expire  pour  nous  propofer  l'exemple  y  î°; 
D'une  pénirence  extrême  ;  x°.  D'une  pénitence  univer- 
felle.  386  &  fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  39'ï  &  fuiv.  Sur  la 
vue  de  Vcnormïté  du  péché  ?  vçye[  ci- devant.  Jefus-Chrift 
éprouve  dans  fon  cœur  toutes  les  contradictions  du  pé- 
ché. 391.  Ce  que  Jefus-Chrift  veut  nous  apprendre  pac 
Jes  contradi&ions  qu'il  refTent.  ibid.  La  générofité  des 
combats  que  foutient  J.  C.  au  Jardin  des  Olives  ,  eft  le 
modèle  de  la  généralité  avec  laquelle  nous  devons  réfifter 
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au  péché.  391  &  $92.  Prix  du  fang  de  J.  C.  Prière  pour 
que  le  fruit  nou$  en  foie  appliqué.  392  &  393*  Si  J.  C. 
à  la  vue  du  péché  verfe  fon  fang  ,  quelle  eft  donc  notie 
infenfibilité  ?  393.  Conformité  de  la  volonté  de  J.  C.  à 
celle  de  fon  Père  :  modèle  de  notre  foumifCon  aux  or- 
dres de  la  Providence.  393  &  394.  La  plus  amère  af- 
fliction de  J.  C.  au  Jardin  des  Olives ,  c  eft  qu'il  prévoie 
l'inutilité  de  fes  fouffrances.  394  &  395.  Quoique  J.C. 
prévoie  toutes  tes  peines  qu'il  va  endurer ,  il  n'en  fouffre 
pas  moins.  595.  Après  l'exemple  d'un  Dieu  fi  troublé 
par  le  péché ,  l'infenfibilité  du  pécheur  eft  inconcevable. 
395  &  396.  Caraâèrede  notre  douleur  après  avoir  pé- 
ché j  ce  qui  peut  la  rendre  bonne  &  valable.  396  &  397. 
Jofeph  fut  vendu  par  fes  frères;  Jefus-Chrift  eft  vendu 

Îarles  mauvais  Chrétiens  :  Jofeph  pleura  k&  frères  $ 
efus  pleure  fur  nous.  397  &  398.  J.  C.  fut  vendu  à  vil 
prix  ;  nous  le  vendons  fouvent  pour  le  plus  mince  intérêt. 
398  &  399.  Circonftances  qui  prouvent  clairement  que 
le  facrifice  de  J.  C.  eft  volontaire.  399.  Bien  des  Chré- 
tiens font  indignés  de  la  perfidie  de  Judas ,  fans  penfer 
qu'ils  font  coupables  du  même  crime.  $99  &  400.  Les 
Miniftres  des  faints  Autels  doivent  fans  ceflfe  fe  dire  i 
eux-mêmes  cette  parole  :  Ad  quid  vcntfti?  400.  Si  J.  C. 
fe  laifle  prendre  &  charger  de  chaînes  ,  c'eft  par  amour 
pour  nous.  400  &  401. 

Dévelopement  de  la  IL  Partie.  40 1  &fuiv.  Jefus-Chrift 
eft  abandonné  de  tons  fés  difciples.  401  &  402.  J.  C.  eft 
tous  les  jours  trahi  &  abandonné  des  Chrétiens  comme 
il  le  fut  par  fes  difciples.  402  &  403.  L'exemple  de 
Pierre  qui  renonce  fon  divin  Maître  ,  doit  faire  trem- 
bler la  vertu  la  mieux  affermie.  403  &  404.  Quoique 
Pierre  renonce  fon  Maître,  il  n'en  eft  point  abandonné: 
pleurons  comme  Pierre  ,  nous  obtiendrons  miféricorde 
comme  lui.  404.  J.  C.  humilié  au  tribunal  de  Caïphe. 
404  a*  405.  J.  C.  humilié  au  tribunal  de  Pilate.  405. 
Fa u (Te té  des  accusations  imputées  à  J.  C.  Silence  de  Jefus- 
Chrift.  405  &fuiv.  J.  C.  dit  qu'il  n'eft  pas  de  ce  monde, 
&  que  de  même  fes  difciples  ne  doivent  pas  être  de  ce 


«* 


PASSION  DE  JESUS^CHRIST.    43? 

monde.  407.  L'outrage  que  firent  les  Juifs  à  J.  C.  en  le 
méconnoifiant  pour  leur  Roi ,  fe  renouvelle  tous  les 
jours  par  les  Cnrétiens.  407  &  406.  J.  C.  eft  tous  les 
jours  mocqué  &  tourné  en  dérifion  par  les  Grands  de  la 
terre,  comme  il  le  fut  par  Hérode  &  par  fa  Cour.  408 
&  409.  L'indigne  comparaifon  Se  i'injufte  préférence 
que  firent  les  Juifs  de  Barabbas  à  J.  C.  eft  fouvent  renou- 
vel lée  par  des  hommes  qui  fe  difent  Chrétiens.  409  & 

410.  Flagellation  de  J.  C.  grand  fujet  de  méditation  pour 
l'ame  fidèle,  &  de  confufion  pour  le  pécheur.  410  & 

411.  Pilate  voyant  Jefus-Chrift  tout  défiguré,  dans  le 
deffein  de  le  fauver  de  la  fureur  de  fes  ennemis ,  le  pré- 
fente au  peuple.  411  &  41 1.  Réflexions  fur  ces  paroles  : 
Eue  Homo.  411.  La  protestation  que  Pilate  fait  de  i'in« 
nocence  de  Jefus-Chrift ,  ne  fait  qu'augmenter  la  fureur 
des  Juifs.  412  #413.  J.  C.  dans  le  comble  des  humi» 
liations,  ne  forme  pas  la  moindre  plainte  j  il  eft  en  cela 
cotre  modèle.  41 }. 

Dévelopement  de  lai  IL  Part.  4x3  éfuiv.  C'eftdu  plaifir 
des  fens  que  le  malheur  de  l'homme  a  tiré  fa  fource  ;  ce 
malheur  doit  être  réparé  par  les  fouffrances  de  Jefus- 
Chrift.  41 3  &  414.  J.  C*  eft  abandonné  aux  Juifs  pour 
être  crucifié:  réfignation  de  J.  C.  414  &  415.  J.  C. 
en  allant  au  Calvaire ,  renouvelle  &  toutes  les  plaies 
de  fon  corps ,  Se  toutes  les  peines  de  fon  cœur.  415. 
Àfflidion  des  faintes  femmes  qui  font  à  la  fuite  de  Jefus. 
ibid.  J.  C.  nous  apprend  à  pleurer ,  non  fur  lui ,  mais 
fur  nous-mêmes.  415  &  416.  Crucifiement  de  J.  C. 
41  6  &  41 7.  Autant  le  fpeâacle  de  la  Croix  confole  l'ame 
fidèle  ,  autant  condamne-t-il  le  mondain.  417  &  418. 
Combien  il  fut  humiliant  pour  J.  C.  de  fe  voir  mis  en- 
tre deux  voleurs.  418.  Senrimens  que  la  vue  de  la  Croix 
doit  faire  naître  dans  le  cœur  des  Chrétiens,  ibid.  Sen- 
rimens de  générofité ,  fondé  fur  l'eftime  que  nous  de- 
vons faire  de  notre  a  me  par  rapport  au  prix  qu'elle  a 
coûté.  419.  Sentimens  de  reconnoiflance  fondé  fur  la 
bonté  de  J.  C.  par  rapport  à  la  mort  qu'il  a  foufferce 
pour  nous.  41  >  &  420.  Dernières  paroles  de  J.  C.  fur 
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la  Croix.  Mort  de  J.  C.  410  &  411.  Boulverfement  <ïë 
toute  la  nature  à  la  more  de  J.  C.  caufe  de  ce  dérange- 
ment. 41  x.  Pénitence  de  J.  C.  pénitence  extrême.  411 
£422.  Pénitence  de  J.  C.  pénitence  univerfelle.  422 
&  42  3.  Le  défir  de  J.  C.  eft  que  nous  le  fuivions  fur  la 
croix ,  &  que  nous  confommions  avec  lui  notre  facri- 
fice.  423.  Conclufion.  423  &  fuiv. 

Plan  a"  un  Difcours  familier*  I.  Partie.  J..C.  répare 
le  défordre  que  le  péché  avoir  caufé  dans  notre  efprit , 
en  livrant  fon  ame  à  la  triftefle  dans  le  Jardin  des  Oli- 
viers :  trifteflTe  caufée,  i°.  Par  la  vue  des  péchés  du 
monde;  20.  Par  la  vue  de  fa  paffion  prochaine;  3°.Par 
vue  de  la  juftice  inexorable  de  fon  Père.  IL  Partie. 
Il  répare  le  défordre  que  le  péché  avoit  caufé  dans  notre 
coeur  ,  en  fe  chargeant  d'opprobres  &  de  confufion  de- 
puis qu'il  s'eft  livré  â  fes  ennemis  :  i°.  Confufion  delà 
part  de  fes  difciples  }  20.  Confufion  de  la  part  de  fes 
juges  j  30.  Confufion  de  la  part  du  peuple.  111.  Partie. 
Il  répare  le  défordre  que  le  péché  avoit  caufé  dans  nos 
fens  ,  en  acceptant  les  peines,  fenfibles  qu'il  endure  fut 
le  Calvaire ,  où  il  facrifie  j  i°.  Sa  chair  innocente  \  £°« 
Sa  vie  même.  426  &fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  42 S  &  fuiv.  La  vue 
des  péchés  du  monde  ,  premier  fujet  de  triftefle  pour 
J.  C.  429.  J.  C.  apperçoit  d'un  feul  regard  tous  les  cri- 
mes des  hommes,  pafles  >  préfens  &  futurs.  429  &  43©. 
J.  C.  chargé  des  péchés  de  tous  les  hommes  ,  vit  en  par- 
ticulier les  nôtres.  430  &  43 1.  J.  C.  l'objet  des  com- 
plaifances  de  fon  Père,  devient  l'objet  de  fa  juftice.  431. 
Si  nous  Cbnfidérions  avec  foin  1  enormité  du  péché ,  no- 
rre  trifteffe  ftroit  femblable  à  la  triftefle  de  J.  C.  ibiL 
Seconde  caufe  de  la  rrifteflfe  de  J.  C.  la  vue  de  fes  fouf- 
frances.  431  &  452.  Le  défir  ardent  que  J.  C.  avoit 
piontré  de  fouffrir  pour  les  hommes  femble  fe  ralentir 
à  la  vue  de  fon  fupplice.  432  £433.  Troifiéme  caufe  de 
la  triftefle  de  J.  C.  la  juftice  inexorable  de  fon  Père. 
433.  La  loi  impofée  à  J.  C.  de  fouffrir  pour  être  glorifié, 
eft  portée  contre  rous  les  Chrétiens  ,  s'ils  veulent  par- 
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yenir  à  la  gloire.  433  &  434.  Inftru&ion  que  J.  C.  nous 
donne ,  en  foumettant  fa  volonté  à  celle  de  ion  Père. 
454.  Il  n'eft  point  d'efforts  que  nous  ne  devions  faire 
far  nous ,  lorsqu'il  s'agit  d'accomplir  la  volonté  de  Dieu» 
4346435. 

Dévelopement  de  la  IL  Partie.  43  5  &fuiv.  J.  C.  eft 
trahi  par  Judas.  436  &  437.  J.  C.  eft  abandonné  par  fes 
Apôtres.  437.  J.  C.  eft  renoncé  par  faint  Pierre.  437 
&  438.  J.  C.  eft  condamné  par  les  Prêtres.  438  &  439. 
On  ne  garde  aucune  formalité  de  juftice  a  l'égard  de 
J.  C.  ileft  infulté  de  tonte  parr.  439  &  440.  Contra- 
diction manifefte  des  Juifs  ,  qui  traitent  comme  un 
blafphémateur  celui  qu'ils  ont  reçu  comme  leur  Roi. 
440.  J.  C.  eft  traîné  au  tribunal  de  Pilate ,  envoyé  à 
Hérode,  ramené  devant  Pilate.  440  &  441.  Après  tous 
les  opprq^res  que  J.  C.  a  fouflferts,  il  n'eft  point  d'in- 
jnftice  que  nous  ne  devions  fouffçir ,  &  qui  ne  doive 
nous  paraître  légère.  441  &  442. 

Dévelopement  de  la  III.  Partie.  441  &  Jhiv.  J.  C. 
eft  condamne  à  fouffrir  le  fupplice  de  la  flagellation.  443 
&  444.  J.  C.  eft  produit  au  peuple  dans  l'état  humi- 
liant où  la  mis  la  flagellation.  444.  Jefus-Chrift  eft 
condamné  au  fupplice  de  la  croix.  444  &  445.  Obliga- 
tion iropofée  à  tout  Chrétien  de  porter  fa  croix  à  l'exem* 
p!e  de  J.  C.  445  &  446.  J.  C.  fufpendu  à  la  croix  n'ap~ 
perçoit  de  toute  part  que  des  fujets  de  douleur.  446  & 
447*  J.  C.  expirant  fur  la  croix ,  confomme  la  rédemp- 
tion des  hommes  ,  &  les  réconcilie  avec  fon  Père.  447. 
Prodiges  furprenans  opérés  par  l'efficace  du  fang  de 
J.  C  447  &  448.  Tout  eft  accompli  de  la  part  de 
J-  C.  mais  tout  eft-il  accompli  de  notre  part?  448.  Coa- 
dofion.  449  &  45  e. 

Diverses  Considérations  fur  les  diyerfcs  circonjlaw 
ces  dt  la  PaJJion  de  notre  Seigneur  J.  C.  450  &  fu'iYm 
Obfervation  préliminaire.  450. 

Chapitre  I.  Du  lavement  des  pieds.  45 1  &Juiv.Ua± 
fage  du  lavement  des  pieds  eft  de  la  plus  haute  anti- 
quité. 451.  Motifs  que  Jefus  fe  propofa  en  s'abaiflànc 
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à  laver  les  pieds  de  Tes  Apôtres»  ibii.  J.  C.  en  lavant  let 
pieds  de  fes  Apôtres  ,  leur  donne  une  marque  de  fa  reo* 
aretfe.  451  &  451.  Humilité  dejefusdans  le  lavement 
des  pieds.  452.  Toute  humiliante  que  paroifle  la  céré- 
monie que  Jefus-Chrift  pratique  a  regard  de  fes  difciples, 
fa  majefté  s'y  manifefte  avec  éclat.  452  a*  45  3.  L'exem- 
ple de  J.  C.  combat  les  prétextes  de  ceux  qui  croient  fe 
deshonorer  quand  ils  s'humilîenr.  453.  Combien  cet 
exemple  d'humilité  en  J.  C.  eft  capable  de  confondre 
l'orgueil  de  l'homme.  455  &  454.  Le  moyen  le  plus  fur 
d'honorer  Dieu  >  eft  dé  s'humilier  à  l'exemple  de  J.  C. 
454  &  455.  Surprife  de  faint  Pierre  voyant  J.  C.  à  fes 
pieds*  Combien  l'humiliation  du  Sauveur  fut  utile  à  cet 
Apôtre.  455  &  45 6.  Pratique  du  lavement  des  pieds 
parmi  les  fidèles.  45  6.  Ce  que  J.  C.  a  voulu  nous  enfei- 
gner  parle  précepte  du  lavement  des  pieds.  45$  5*  457. 
L'exemple  de  J.  C.  nous  fait  voir  la  néceflîcé  de  l'humi- 
lité. 457.  Le  lavement  des  pieds  figure  du  lavement  in- 
térieur 4e  nos  âmes.  457  &  458.  Vérités  importantes 
•qui  réfultenr  des  paroles  de  Jefus-Chrift  fur  le  lavement 
des  pieds.  458  &  459.  Dans  quels  fentimens  d'humi- 
lité on  doit  s'acquitter  de  cette  cérémonie.  459.  Les 
Grands  de  la  terre  peuvenr  plus  parfaitement  imiter 
cette  adfcion  humiliante  du  Sauveur  que  le  commun  des 
Chrétiens.  460.  Jefus-Chrift  en  s'abaiflànr  aux  pieds  de 
fes  Apôtres ,  dépofe  coures  les  marques  de  fa  grandeur. 
460  &  461. 

Chapitre  II.  Trijiejfe  &  agonie  de  Jefus-Chrift  dans 
U  Jardin  des  Oliviers.  462  &  fuiv.  J.  C.  chargé  des 
iniquités  de  tous  les  hommes  ,  tombe  dans  la  plus  dé' 
folante  trifteflê.  461.  La  vivacité  de  la  douleur  de  J.  C. 
procède  Se  de  l'amour  qu'il  a  pour  fon  Père  ,  8c  de  la 
naine  qu'il  conçoit  contre  le  péché.  4^3.  Combien  no- 
tre douleur  eft  différente  de  celle  de  Jefus-Chrift.  46  j 
&  464.  La  douleur  de  J.  C.  eft  une  douleur  fenfibie. 
464.  Si  nous  avions  véritablement  Horreur  du  péché, 
notre  douleur  fe  manifefteroit  au  dehors,  ibid.  On  eft 
fcnSbie  jufcjuaux  larmes  pour  certains  intérêts,  tandis 
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qu'on  eft  ftupide  jufqu'à  l'indifférence  fur  fes  péchés» 
4(95.  Circonftances  fîngulières  qui  rendent  la  foumiffion 
de  Jêfus-Chrift  aux  ordres  de  fon  Père ,  le  modèle  de 
la  plus  parfaite  foumiffion.  465  &  +66.  En  quoi  confifte 
la  vraie  foumiffion  aux  ordres  de  Dieu.  +66  &  +67. 
Jefus-Cruift ,  dans  fon  agonie ,  a  recours  à  la  prière.  467. 
Force  &  courage  que  Jefus-Chrift  fait  jjaroître  dans  le 
même  Jardin  ,  où  il  venait  de  donner  tant  de  marque&de 
foibleflè.  467  &  468.  Comment  la  craiWe-desfouffrances 
&  de  la  mort ,  s'eft  accordée  en  J.  C.  avec  le  défir  qu'il 
avoit  de  fouffrir  &  de  mourir.  468  &  +69.  Sentimens 
affectifs  de  l'a  me  chrétienne ,  en  confidérant  les  dou- 
leurs de  J.  C.  &  l'effulion  de  fon  fang  dans  le  Jardin 
des  Oliviers.  469  &  470. 

Chapitre  III.  Trahifon  de  Judas.  Prifc  du  Sauveur. 

470  &  fuiv.  Par  qui  J.  C.  eft-il  trahi?  par  un  Apôtre. 
470.  Judas  en  fuivanr  le  penchant  de  fa  cupidité ,  s'a- 
bandonne à  une  infinité  de  crimes.  470  £'471.  Souvenc 
en  condamnant  Judas,  on  fe condamne  foi-mème.  Une 
pafîîon  déréglée  eft  la  fource  de  beaucoup  de   péchés» 

471  &  471.  Judas  ,  infenfible  à  routes  les  grâces  &  à 
tous  les  reproches  du  Sauveur ,  s'endurcit.  47Z.  Une 

Îaflïon  déréglée  conduit  à  l'endurcifTement.  472  &  475» 
udas  reconnoîr  fa  faute  ;  mais  il  défefpere  du  pardon. 
47 j.  Une  paffion  déréglée  conduit  à Tïmpénitence  fi- 
nale. 473  £474.  Judas ,  après  ^voir  trahi  J.  C.  pouvoir 
encore  rentrer  dans  la  voie  du  ciel.  Ceft  par  fon  dé* 
fefpoir  qu'il  fe  perd.  474  &  475.  Ce  qui  eft  arrivé  à 
Judas ,  apprend  aux  pécheurs  à  ne  jamais  défefpérer  de 
la  miféricorde  de  Dieu.  475  &  +76.  La  perverfion  de 
Jud?s  fait  voir  qu'il  n'y  a  point  d'état  où  Ton  ne  puitTe 
fe  perdre.  476  &  477.  Inhumanité  avec  laquelle  les  fol- 
dats  fe  faifiilènt  de  J.  C.  477. 

Chapitre  IV.  Chuu  de  S.  Pierre  &  fa  pénitence.  477 
&fuiv.  Dieu  permet  la  chute  de  S.  Pierre  pour  le  punir 
de  fa  préfomption  ,  &  l'établir  dans  l'humilité.  477  & 
478.  Combien  fut  grande  l'ingratitude  de  Pierre  lors- 
qu'il défavoua  Jefus  fon  maître»  478  &  479*  Pierre  >  qui 
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avoir  procédé  crois  fois  qu'il  n'abandonneroit  pas  fori 
maître  ,  le  renia  crois  fois.  479.  L'exemple  de  faine 
Pierre  nous  apprend  à  nous  défier  de  nos  propres  forces. 
ibid.  Facilité  avec  laquelle  Pierre  combe  :  grandeur  de 
fa.  chute.  479  &  480.  11  n'y  a  perfonne-qui  nepuiflfe 
tomber  rrès-aifément  &  dans  les  plus  grands  crimes. 
480  &  481.  La  pénitence  de  S.  Pierre  eft  prompte» 
481.  &  efficace.  481  &  482.  Pouvoir  qu'eurent  les  lar- 
mes de  S.  Pierre.  48t.  La  pénicence  de  S.  Pierre  fut  aufli 
durable  que  fa  vie.  482  &  483.  Combien  eft  admirable 
la  miféricorde  de  Dieu  fur  S.  Pierre.  483. 

Chapitre  V.  Jefus  outragé  par  un  foujflet  &  conduit 
devant  divers  tribunaux.  484  &Juiv.  Combien  fut  ou- 
trageant pour  J.  C  le  fouffl.ee  qu'on  lui  donna.  484. 
Jefus  Chrift ,  dans  l'outrage  qu'il  reçoit ,  eft  pour  les 
Chrétiens  un  modèle  parfait  de  patience.  485.  J.  C. 
pour  nous  donner  l'exemple  d'une  patience  héroïque  3 
néglige  les  moyens  les  plus  faciles  &  les  plus  naturels 
de  tirer  raifon  de  l'injure  qui  lui  a  été  faite.  48  5  & 
486.  Pour  nous  faciliter  le  pardon  des  injures  ,  &  nous 
déterminer  à  étouffer  en  nous  tout  reiïen riment ,  il  fuf- 
fit  de  jetter  les  yeux  fur  J.  C.  486  &  487.  Nous  devons 
tourner  contre  nous-  mêmes  l'indignation  que  nous  con- 
cevons contre  le  téméraire  qui  frappa  le  Sauveur.  487. 
Interrogations  artificieuses  de  Caïphe ,  réponfe  fage  de 
î.  C.  487  &  488.  Faux  témoignages  rendus  contre  Jefus- 
Chrift.  488.  Caïphe  ,  loin  de  réeufer  les  faux  témoins» 
qui  dépofenc  contre  J*  C.  fe  joint  à  eux.  489.  Deffein 
de  Caïphe  &  des  Scribes  en  faifant  conduire.  J.  C.  dans 
la  mai  Ton  de  Pilate.  489  &  490.  Silence  myftérieux  de 
J.  C.  devant  Pilate.  490.  Pilate  envoie  J.  C,  à  Hérode. 
490  &  49  ié  Hérode  regarde  Jefus-Chrift  comme  un 
infenfé  :  il  le  renvoie  à  Pilate  vêtu  d'une  robe  blanche. 
491.  Pilate  déclare  publiquement  que  J.  C.  eft  inno- 
cent des  crimes  dont  il  eft  aceufé.  491  &  492.  Pilate 
tente  de  délivrer  Jefus-Chrift  ;  mais  la  politique  l'em- 
porte fur  fon  devoir.  492.  Indignité  de  la  propoficioa 
que  fit  Pilate  au  peuple  >  de  préférer  Barabbas  à  J.  C. 


PASSION  DE  JESUS-CHRIST.    441 

Î495.  Indigne  choix  que  firent  les  Juifs  *  cous  les  jours 
renouvelle  par  des  Chrétiens.  493.  Combien  il  fut  hu- 
miliant pour  Jefus-Chrift  de  fe  voir  comparé  à  Ba-^ 
rabbas.  494.  Pilace  abandonne  J.  C.  aux  Juifs,  ibid. 

Chapitre  VI.  Flagellation  &  couronnement  d'épines. 
49  5  &  fuiv.  Quel  écoit  le  fupplice  de  la  flagellation* 
Deffein  de  Pilace  en  condamnant  J.  C.  à  fubir  cecce  pei- 
ne* 49 s*  Avec  quelle  fureur  J.  C.  eft  flagellé.  495  & 
49 £.  Le  plus  grand  fupplice  qu'éprouva  J.  C.  dans  fa 
flagellation ,  ce  fut  le  dépouillement.  496"  £.497.  Avec 
quelle  cruauté  J.  C.  fut  flagellé  :  qui  font  ceux  qui  lui 
ont  caufé  ce  fupplice.  497  &  498.  J.  C.  fouffre  plus  des 
mauvais  Chrétiens  que  des  Juifs  ,  dans  le  fupplice  de  la 
flagellation.  498  &  499.  Comment  J.  C.  tout  baigné  de 
fang  condamne  nos  délicateffès.  499.  Outrage  fait  à  la 
royauté  de  J.  C.  par  les  foldats.  499  &  500.  J.  C.  eft 
de  nouveau  dépouillé  de  fes  habits ,  &  couvert  d  un  man- 
teau; il  eft  couronné  d'épines.  500  cv  501.  Infulte  jointe 
aux  douleurs  de  ce  nouveau  fupplice.  501.  La  royau- 
té de  J.  C.  fera  un  jour  redoutable  à  tout  l'univers,  ibid. 
Jtfus-Chrift  couronné  cP épines ,  eft  le  modèle  fur  lequel 
tous  les  Chrétiens  doivent  fe  former.  501  &  502.  Sen- 
timens  affectifs  de  Famé  Chrétienne,  au  fujet  du  cou- 
ronnement d'épines.  503  &  504. 

Chapitre  VIL  Jefus-Ckri/l  portant  fa  Croix.  504  & 
fuiv.  Combien  écoit  ignominieux  &  douloureux  le  fup- 
plice de  la  croix.  504.  Jefus-Chrift  condamné  au  fup- 
plice de  la  croix  ,  Tenvifage  comme  l'objet  de  fes  défirs. 
504  &  505.  J.  C.  eft  chargé  de  fa  croix  pour  la  porcer 
jufqu'au Calvaire.  505.  J.  C.  fuccombe  fous  le  poids  de 
fa  croix  ;  on  oblige  Simon  le  Cyrénéen  de  la  porter  avec 
lui.  505  &  $06.  A  l'exemple  du  Cyrénéen ,  nous  pouvons 
porter  la  croix  avec  J.  C.  506  &  507.  Pourquoi  Jefus- 
Chrift  a  voulu  erre  foulage  en  portant  fa  croix.  507  & 
508.  J.  C.  avertit  les  faintes  femmes  de  pleurer  ,  non 
fur  lui ,  mais  fur  elles.  508  &  509.  Le  Fils  de  Dieu  nous 
adrerte  les  mêmes  paroles.  509.  Combien  nous  devons 
eftimer  le  bonheur  de  porter  la  croix  avec  Jefus-Chrift, 
509  &  510* 
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Chapitre  VIII.  Crucifiment  &  mort  de  Jefus-Chrift* 
5 1 1  £  fuiv.  Jefus-Chrift  attaché  à  la  croix  :  quel  fur- 
prenant  fpe&acle.  511.  Dans  le  crucifiment  de  J.  C.  la 
juftice  de  Dieu  agit  plus  que  la  fureur  des  Juifs  &  la 
cruauté  des  bourreaux.  511  &  511.  Pour  bien  compren- 
dre le  Myftére  de  J.  C.  crucifié ,  il  ne  faut  écouter  que 
la  foi.  511.  J.C.  fur  la  croix  achevé  d'accomplir  tout 
Ce  qui  eft  écrit  de  lui.  511  &  5 13.  Combien  J.  C.  fur 
la  croix  mérite  nos  adorations  Se  nos  hommages  ;  fa  di- 
vinité s'y  peint  mieux  que  par-tout  ailleurs.  513  &  514. 
J.  C.  du  haut  de  fa  croix  nous  prêche  la  pénitence.  514 
&  5  1 5.  Dans  quel  fens  J.  C.  fe  plaint  à  fon  Père  d'en 
être  abandonné.  515.  Jefus  élevé  fa  voix ,  en  difant  que 
tout  eft  confommé,  &  il  expire.  515  &  516.  Quelle 
doit  être  la  fenfibilité  d'un  Chrétien  à  la  mort  d'un 
Dieu ,  quand  toute  la  nature  à  ce  fpedacle  eft  boulver- 
fée.  5 1  <>.  L'amour  d'un  Dieu  qui  expire  pour  nous  fur 
la  croix  ,  doit  bien  exciter  notre  confiance.  5  \6  &  5 17. 
Jefus-Chrift  conferve  toujours  pour  nous  le  même  fond  de 
tendrefle  dont  il  donna  des  preuves  fi  marquées  fur  le 
Calvaire.  5 1 7.  Le  Myftére  de  la  paffion  de  Jefus-Chrift  eft 
pour  le  Chrétien  tout  à  la  fois  un  fujet  de  triftefle&un 
fujet  de  confolation.  517  &  )i8.  Ingratitude  inconce- 
vable des  Chrétiens  ,  qui  non-feulement  rie  s'affligent 
point  de  la  mort  du  Sauveur ,  mais  même  qui  n'y  penfent 
poinr.  5 18  &  5 19. 

Divers  fentimens  que  CafpeS  de  la  croix  doit  faire 
naître  dans  le  cœur  de  tous  les  Chrétiens.  510  &Juiv.  Ex- 
pofition.  520  &  511.  Sentiment  de  confiance  à  la  vue 
de  Jefus  crucifié.  521  &  522.  Sentiment  de  repentir  à  la 
Vue  de  Jefus  crucifié.  523  e*  514.  Sentiment  de  recon- 
noiflance  à  la  vue  de  Jefus  crucifié.  525  &  $z6.  Senti- 
ment d'amour  à  la  vue  de  Jefus  crucifié.  517  &  518. 

Autre  Penjee.  Paffion  de  J.  C.  renouvellée  par  l'indigne 
communion.  1 ,  48  3  &  fuiv.  Voyez  le  I.  Difcours  fur  la 
Communion. 

Passions  de  Vhomme.  Peur  rendre  à  la  loi  une  obéît- 
fance  exacte ,  il  faut  déraciner  la  paffion  qui  nous  do- 
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mine*  III ,  3  3  8.  Deux  malheureux  effets  de  la  paffion  do- 
minante. 338  &fuiv.  Voyez  la  II.  Partie  du  II.  Difcours 
for  la  Loi  Evangétiquc.  La  paffion  qui  nous  domine  eft 
prefque  Tunique  caufede  nos  tranfgreffions.  IX  ,{5  28.  La 
paffion  dominante  corrompt  prefque  toujours  ce  que  nous 
faifons  ,  même  de  conforme  à  la  loi.  $28  &  5  29.  La  vraie 
paix  ne  fe  trouve  que  dans  l'aflujettiflTementdes  partions 
â la  loi  de  Dieu.  IV,  357  &fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du 
X  Difcours  fur  la  Paix.  L'aflTujettiflement  des  partions 
produit  la  tranquillité  du  cœur  ,  qui  eft,  un  des  caradlères 
de  la  paix  chrétienne.  }7}*  &  fuïv.  Voyez  la  I.  Partie 
du  II.  Difcours  fous  le  même  titre.  La  faurte  confcience 
prend  (a  paffion  pour  loi.  II,  22  £23.  La  partion  en- 
traîne le  prodigue  hors  de  la  maifon  de  fon  père.  XI , 
140  &  14  u  On  voit  dans  la  perfonne  de  Judas  ,  ce  que 
peut  produire  une  paffion  déréglée.  VII ,  470  &  fuiv. 
Voyez  le  III.  Chapitre  des  Confédérations  fur  les  di- 
verfes  circonftances  de  la  Paffion  du  Sauveur ,  à  la  fin 
de  l'article  précédent  fur  la  Paffion  dt  h  C.  L'impureté 
eft  de  toutes  les  partions  la  plus  impérieufe.  111 ,  92  & 
93*  Un  ami  mondain  prend  routes  les  paffion  s  de  fon 
ami  mondain.  XII ,  no.  L'amitié  mondaine  nous  porte 
à  entrer  dans  les  partions  de  nos  amis ,  fuflent-elles  mê- 
mes les  plus  criminelles.  143  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie 
du  III.  Difcours  fur  V Amitié.  Devoirs  d'un  ami  Chrétien 
à  Tégard  des  partions  de  fon  ami.  1 46.  Le  flatteur  fa- 
vorife  nos  partions.  427.  &  nous  rend  complices  des 
paflions  des  autres.  427  &  428.  La  curiofué  donne  le 
mouvement  à  toutes  les  partions.  343.  Les  fpectacles  font 
l'école  des  partions.  600  &  601.  Toutes  les  partions  s'f 
font  fentir.  6 19  &  620.  Faux  jugemens  que  la  paffion 
nous  fait  porter  fur  ^'humeur  des  autres.  457  &  458.  Ob- 
ftacles  que  les  partions  forment  aux  conventions  différées 
*  la  mprr.  II ,  139  &  1 40.  Le  plus  fouvent  c'eft  félon 
nos  paflions  mêmes  ,  que  nous  nous  décidons  dans  le 
choix  des  pénitences.  I V ,  5  5  j  &  5  5  4.  On  prend  quelque- 
rois  fa  paffion  pour»  un  effet  de  la  grâce.  XII  ,  447  & 
44$.Laprofpérité  nourrie  les  partions  :  lad  y  erfué  les  éteint. 


!444    PASSIONS  DES  HOMMES, &c. 

VI  ,  158  &  1 59.  La  foi  nous  rend  vi&orieux  de  coi 
partions.  II ,  501  &  501.  La  docilité  de  la  foi  doit  s'é- 
tendre fur  le  cœur  pour  en  réprimer  les  partions.  507, 
Voyez  la  I.  Partie  du  II.  Difcours  fur  la  Foi.  Pallions  ré- 
primées par  l'exemple  de  J.  C.  nailïant.  VII  ,  97.  La  rfr 
pidité  avec  laquelle  la  more  nous  dépouille  de  tout 3  doit 
porter  les  pécheurs  à  renoncer  à  leurs  partions.  IV  ,  133 
C*  1 34.  La  prière  nous  fait  triompher  de  toutes  les  partions. 
XI,  61  &  £3.Ledé(irdu  ciel  les  furmonte.  I,  410 &  421. 
Pasteurs.  Pourquoi  J.  C.  fe  manifefte  chez  les  Juifs 
aux  Pafteurs  ,  &  chez  les  Gentils  aux  Mages.  VII,  223. 
J.  C.  en  appellanc  à  fa  crèche  les  Pafteurs  &  les  Mages, 
mpntre  qu'il  y  appelle  tous  les  hommes.  14.6  &  247. 
Pastettrs  de  l'Eglife.  Voyez  ConfeJ/eurs-Pontifes, 
Pater  NOSTER.  Voyez  Oraifon  Dominicale, 
Patience  de  Dieu.  Combien  elle  eft  grande.  X_>  21  f 
&  117.  Loin  de  marquer  en  lui  quelque  impuiflànce, 
elle  eft  une  preuve  de  fa  puilTance.  IH  ,  5456'  544. 
Patience  admirable  avec  laquelle  Dieu  attend  les  pé- 
cheurs. XI ,  347  &  348.  Illufion  des  pécheurs  qui  fe 
repofent  fur  une  patience  de  Dieu  dont  ils  abufenr.  350. 
La  patience  de  Dieu  doit  en  même  rems  infpiret  la  con- 
fiance &  la  crainte.  III  >  569  &  570. 

Patience  de  J.  C.  outragé  par  un  foufflet,  VII ,  48$ 
&  fuiv.  Voyez  le  Chapitre  V.  des  Confidérations  fur  les 
diverfes  circonftances  de  la  Parti  on  du  Sauveur,  au  titre 
PaJJion  de  /.  C.  Patience  de  J.  C.  dans  i'Euchariftie ,  ob* 
jet  d'imitation.  I  ,  528. 

Patience  de  £  homme  ,  néceflaire  dans  la  voie  qui  con- 
duit au  ciel.  1, 44  3  &fuiv.  Voyez  la  II.  Part,  du  IL  Difc,  fur 
la  Béatitude*  La  patience  mondaine  ne  peut  entrer  en  pa- 
rallèle avec  la  patience  chrétienne*  X ,  99.  La  patience 
des  Martyrs  eft  à  toute  épreuve  :  combien  la  nôtre  eft 
fragile.  99  &  100.  La  conftance  des  Martyrs  triomphe 
de  la  douleur  qui  les  expofe  à  perdre  la  patience.  6Î  (t 
69.  Les  pafteurs  doivent  conferver  dans  l'exercice  de 
leur  miniftére  une  grande  patience.  129  &  \  30.  La  pa- 
tience avec  laquelle  on  fupporte  les  médifances ,  fup- 
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|)lce  à  la  faûsfa&ion  qu'on  doit  à  Dieu  pour  fes  péchés; 
IIP,  488  &  fuiv.  Voyez  la  H.  Partie  du  Difcours  familier 
fur  la  Médifance  &  les  articles ,  Afflictions ,  Croix  y  Peu 
[éditions  &  Souffrances. 

Patriarches  :  comment  ils  s'attachoient  àPinftruo- 
don  de  leurs  enfans.  II  ,  329  &  330. 

Paul  (5.)  L'exemple  de  fa  converfion  ne  doit  pas 
raflurer  le  pécheur  impénitent.  II ,  1 1 2  &  113.  Pouvoir 
de  la  grâce  fur  cet  Apôtre.  573.  S.  Paul  tenté.  III,  127. 
Exemple  de  l'amour  des  ennemis  dans  fes  femimens 
à  l'égard  de  fes  perfécuteurs.  I,  166.  S.  Paul,  modèle 
des  vrais  Apôtres.  X  »  8. 

Pauvres  en  général.  Nous  fômmes  pauvres  :  motif 
d'humilité.  IX,  314. 

Pauvres  des  biens dece  monde.  Les  pauvres  &  les  riches 
trouvent  un  modèle  dans  J.  C.  naiifant.  VII ,128  &fuiv. 
Les  pauvres  n'ont  nul  fujet  de  fe  plaindre  de  leur  pau- 
vreté 9  après  l'exemple  d'un  Dieu  qui  s'eft  rendu  pauvre 
comme  eux.  135.  Dieu  fauve  les  riches  Se  les  pauvres 
félon  l'ufage  que  les  uns  font  de  leurs  richetfes  ,  &  les 
autres  de  leur  pauvreté.  XI ,  104.  Peu  de  vrais  Chrétiens 
parmi  les  pauvres.  V,  112.  &  123.  Dieu  confie  aux  ri- 
ches le  foin  des  pauvres.  1 ,  249  &  250.  Voyez  Aumônei 
Les  riches  font  particulièrement  obligés  de  pourvoir  au 
foulagement  des  pauvres.  X,  1 3  9  £/à/v.  Voyez  le  mauvais 
Riche.  Prétextes  dont  les  riches  fe  fervent  pour  autorifer 
leur  dureté  envers  les  pauvres.  I,  281  &  282.  L'habitude 
du  jeu  fait  naître  l'indifférence  pour  les  pauvres.  XIIV,  537. 
Un  faint  Evèque  doit  être  plein  de  charité  pour  les  pau- 
vres. X,  137.  Quelle  doit  être  la  charité  d'un  Evêque 
pour  les  pauvres.  144.  Charité  pour  les  pauvres  :  voyez 
Charité. 

Pauvreté  de  J.  C.  Il  s'eft  rendu  pauvre  pour  nous 
enrichir.  VII ,  41.  La  pauvreté  <le  J.C.  naiffant  relevé  fa 
grandeur.  101  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difcours 
fur  la  Nativité  de  J.  C.  Pauvreté  de  J.  C.  dans  fa  naiflan- 
ce  j  contredite  par  les  Chrétiens.  1 1 5  &/uiy.  Voyez  1» 
II.  Partie  du  même  Difcours. 
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Pauvreté  (fe/prie  ,  néceffaire  pour  parvenir  au  cïeft 
I,  439  &fuiv.  Voyez  la  11.  Parue  du  II.  Difcours  fur 
la  Béatitude.  Marie  pauvre,  a  aimé  la  pauvreté.  IX , 

3*7. 
Pauvreté  ou  indigence  des  biens  de  ce  monde.  Souvent 

l'indigence  eftla  punition  de  la  dureté  du  riche.  I.  261  & 

161.  Si  le  voluptueux  ne  veut  pas  tomber  dans  l'extrême 

pauvreté  ,  il  doit  être  en  garde  contte  la  fidu&ion.  III, 

152.  L'expérience  prouve  que  les  richefles  multiplient 

les  amis,  mais  que  la  pauvreté  les  écarte.  Xll ,  105 

&  fuiv. 

Pauvreté  religieufe.  Ses  avantages.  X  ,  405  &  40& 
On  y  trouve  plus  de  douceur  que  dans  l'abondance  des 
mondains*  459  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Dit 
cours  pour  une  Profeflîon  Religieufe ,  au  titre  Religion 
ou  état  religieux.  Les  avantages  des  pauvres  de  J.  C. 
dans  Tétat  religieux  fur  les  pauvres  du  monde.  516  & 
fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  Difcours  fur  les  trois  vœux 
de  Religion  au  même  titre. 

Paysans  ,  ou  gens  de  la  campagne  :  c'eft  à  eux  princi- 
palement que  s'adreflent  les  Difcours  familiers  répandus 
dans  cet  ouvrage  ;  il  feroit  trop  long  de  cirer  ici  ces 
Difcours  ,  il  faut  les  confulter  tous. 

Peccavï.  Un  bon  peccavi  à  la  mort ,  fort  utile  ; 
mais  fort  rare  &  fort  difficile.  II ,  1  3  7.  Voyez  Pini» 
tcncCê 

Péché  originel.  Pourquoi  &  comment  nous  portons 
le  péché  du  premier  père.  IX ,  37  &  38.  Première  ob* 
jedtion.  5  S  &  39.  Réponfe.  La  raifon  même  nous  con- 
duit à  la  foi  du  péché  originel.  3  9  &  40.  Seconde  ob- 
jection. 40.  Réponfe.  L'imputation  du  péché  originel 
ne  blette  point  la  judice.de  Dieu.  40  &  41,  Le  péché 
de  notre  origine  nous  oblige  tous  a  la  pénitence.  IV» 
5436*  544.  La  peine  portée  contre  ce  péché,  doit  nous 
faire  comprendre  de  quelle  nécefficé  eft  pour  nous  U 
pénitence  après  tant  d'autres  péchés.  546  &  547.  Quoi- 
que la  tache  originelle  foit  effacée  par  le  ba terne,  il  refte 
toujours  en  nous  une  pente  au  péché.  IX  j  47  &  48.  La 
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mott  eft  la  peîne  du  péché.  IV,  i  oo.  Le  péché  a  fait  entrée 
la  mort  dans  le  monde.  115  &  1 16 .  La  mort  eft  la  jufte 
punition  du  péché.  141  &  142.  Le  motif  principal  de 
l'Incarnation  a  été  d'effacer  le  péché  originel  :  elle  efface 
aufïî  les  péchés  aâuels.  VU  ,  14. 

Péchés  actuels.  Le  Verbe ,  en  s'incarnant ,  a  pris  fur  lui 
les  péchés  des  hommes  pour  les  expier.  VII  ,  38  &  39, 
J.  C.  dans  fa  Circoncifion  ,  reçoit  la  marque  du  péché,  & 
fouffre  la  peine  du  péché  :  c'eft  donc  à  tort  que  nous 
voulons  en  éviter  la  confufion ,  &  que  nous  refufons  d'en 
fubir  l'expiation.  163  &fuiv.  Voyez  le  Difcours  fur  la 
Circoncifion  de  /.  C  Les  péchés  des  hommes  font  la  pre- 
mière caufe  de  la  paffion  &  de  la  mort  de  J.  C.  321 
&  323.  La  paflion  &  la  mort  de  J.  Ç.  donnent  à  con- 
naître combien  le  péché  eft  horrible.  323.  Comme  J.  C* 
connoiflbit  l'énormité  du  péché,  la  douleur  qu'il  en  a 
conçue  a  été  extrême.  323  &  324.  Nous,  devons  haïe 
le  péché  qui  a  caufé  la  mort  à  T.  C.  32,4  &  325.  J.  C. 
feul  pouvoit  fatisfaire  à  la  juftice  divine  irritée  par  les 
péchés  des  hommes.  327.  Leâ  peines  que  J.  C.  a  en- 
durées dans  fa  paffion ,  étoient  proportionnées  aux  péchés 
des  hommes  ;  &  c'eft  pour  cela  qu'elles  ont  été  exceffi- 
ves.  327  &  32  g.  Le  péché  ne  pouvoit  être  expié  ni  dé- 
truit que  par  la  mort  du  Fils  de  Dieu.  331.  Trifteffè  de 
J.  C.  à  la  vue  des  péchés  des  hommes.  348  &  fuiv» 
Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difcours  fur  la  Paffion  de  J.  C. 
Trouble  de  J.  C.  dans  fa  palîion  à  la  vue  du  péché.  391 
&fuiv.  Voyez  lai.  Partie  du  II.  Difcours  fous  le  même 
titre.  Péché,  objet  de  la  trifteffè  de  Jefus-Chrift  dans 
le  jardin  des  olives.  429  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du 
Difcours  familier  fous  le  même  titre.  Marie  affranchie  du 
péché,  &  des  fuites  du  péché.  IX  ,  41  &  fuiv.  6  S  ùfuiv. 
Voyez  la  I.  Partie  du  I.  &  du  II. Difcours  fur  la  Conception 
de  la  fainte  Vierge.  Dieu  préfervant  Marie ,  non  des 
maux  de  la  vie  ,  mais  du  péché ,  nous  apprend  que  de 
tous  les  maux ,  il  n'ep  eft  point  de  plus  grand  que  le 
péché.  72.  Marie  n'a  jamais  commis  aucun  péché ,  même 
véniel.  113.  La  gloire  de  Dieu  étoit  intéreffée  à  ce  qua 
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Marie  fut  totalement  exempte  de  péché.  ij$  &  134: 
Jamais  le  péché  n'eut  d'accès  dans  l'ame  toute  pure  de 
Marie.  145  &  146.  Avant  la  defcente  du  S.  Efprit, 
tout  fur  la  terre  étoit  infe&é  par  les  défordres  du  péché. 
VIII ,  247  &  148-  Le  monde  préfente  par  tout  le  péché f 
ou  du  moins  les  occafions  du  péché.  IV,  70  &fuiv.  Voyez 
la  II.  Partie  du  IL  Difcours  fur  le  Monde.  La  préfomp- 
tion  du  pécheur  l'engage  &  le  retient  dans  le  péché.  III, 
531  &  5} 2,  Le  délai  de  la  converfion  rend  les  péchés 
plus  énormes  j  &  en  multiplie  le  nombre.  11,  115. 
Voyez  la  I.  Partie  du  II.  Difcours  fur  le  Délai  de  la 
converfion.  Les  pères  Se  mères  feront  refponfables  des 
péchés  de  leurs  enfans.  302  &  303.  De  tous  les  péchés, 
l'ambition  eft  celui  qui  eft  le  plus  oppofé  à  Dieu.  XII , 
32.  Il  n'y  a  point  de  péché  qui  ne  foit  oppofé  au  divin 
emour.  1 ,  8.  Les  péchés  des  Chrétiens  renferment  tous 
une  efpéce  de  facrilege.  }6t&  $63.  Le  fcandaleux  fe 
rend  coupable  des  péchés  d'autrui.  VI  ,  43.  Voyez  la  IL 
Partie  du  IL  Difcours  fur  le  Scandale.  La  grandeur  de 
nos  péchés  ne  doit  pas  nous  faire  défier  de  la  mtféricorde 
de  Dieu.  III ,  544  &  545.  Il  n'y  a  point  de  péché  fi  grief 
que  la  pénitence  ne  puifle  effacer.  I V ,  494.  Péchés  com- 
mis après  le  Batcme ,  matière  du  Sacrement  de  Péni- 
tence. I  y  547.  Voyez  Pénitence  confidécéç  comme  verra 
&  comme  Sacrement.  Les*taraâ:ères  d'une  vraie  péni- 
tence font  de  quitter  ,  haïr  &  expier  le  péché.  V,  119 
&  fuiv.  yoyez  la  IL  Partie  du  I.  Difcours  fur  le  petit 
nombre  des  élus  au  titre  Prédejlination.  Communément 
i  la  mort  on  ne  quitte  point  le  péché  j  c'eft  alors  le  péché 
qui  nous  quitte.  II,  100.  Il  faut  commencer  par  quitter  le 
péché  pour  pouvoir  enfuite  s 'en  confeffer  utilement.  1,553 
&  5  54.  Néceffité,  avantages  Se  conditions  de  la  confeffion. 
Voyez  Confeflîon.  Humble  aveu  que  le  pénitent  doit 
faire  de  Ces  péchés  devant  Dieu.  X ,  215  &  1 1 6.  Haine 
du  péché ,  réfolution  d'éviter  le  péché  ,  moyens  d'être 
cfri  paix  avec  Dieu.  IV ,  390.  Le  véritable  efprit  du  jeune 
confifte  à  fuir  le  péché  &  les  occafions  du  péché.  III  , 
44  £  45.  Conditions  que  doit  avoir  le  bon  propos  de 

ne 
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lie  plus  pécher.  IV ,  248  &fuiv.  Moyens  de  perféverer 
dans  la  réfolution  de  ne  plus  pécher.  256  &  fuiv.  Voyez 
le  Difcours  familier  fur  les  Occajions  du  péché.  Combien 
la  pénitence  eft  néceflaire  àceux  qui  font  combes  vo- 
lontairement dans  le  péché.  IV  ,  545)  &  5  50.  Le  Chré- 
tien eft  obligé  de  combattre  tous  les  péchés.  1  ,  545  & 
346.  Qu'eft-ce  que  mourir  au  péché  ?  VIII ,  117  &  fuiv. 
Voyez  la  I.  Partie  du  Difcours  familier  fur  la  Réfurreclioti 
de  J.  C.  L'aumône  obtient  la  rémiffion  des  péchés.  I, 
238  &  239.  L'aumône  les  efface.  262  &  263.  La  cha- 
nce couvre  la  multitude  des  péchés.  9  3  &  94.  Les  af- 
fligions font  un  fecours  contre  le  péché.  VI ,  1 5  8  &fuiv+ 
Voyez  la  I.  Partie  du  Difc.  familier  fur  les  Souffrances. 
Le  Sacrifice  de  la  MefTeeftun  Sacrifice  d'expiation,  c'eft-à- 
dire,  unSacrificeofîert  pour  la  rémiffion  des  péchés.  VIII, 
450  &fuiv.  Voyez  la  II.  Partie  du  Difc.  familier  fur  YEu- 
charifiie  confidérée  comme  Sacrifice.  Les  pères  &  mères 
trouvent  dans  l'éducation  fainte  de  leurs  enfans,  un  moyen 
d'expier  leurs  péchés.  II,  3  24  &fulv.  La  mort  en  nous  dé- 
pouillant de  tout ,  ne  nous  dépouille  pas  de  nos  péchés. 
IV,  128  &  129.  Les  péchés  que  l'on  commet  dans  le 
tems  ,  ne  paffent  point  avec  le  cems.  VI  %  247.  Letems 
pafle  j  mais  le  péché  ne  paffe  point.  273.  Le  fouvenir  du 
padefera  le  tourment  du  pécheur  qui  n'aura  pas  expié  fes 

féchés,  28 1.  Le  peu  de  cas  qu'on  fait  du  péché  véniel ,  eft 
une^des  caufes  des  peines  du  purgatoire.  V ,  401  &fuivm 
Voyez  la  II.  Partie  du  Difc.  familier  fur  le  Purgatoire. 
FauflTe  idée  que  Ton  fe  fait  du  péché  :  la  considération  des 
peines  du  purgatoire  doit  nous  détromper.  345  &  fuiv. 
Voyez  la  I.  Part,  du  I.  Difc.  fous  le  même  titre.  La  fainteté 
du  fouverain  Juge  ,  manifeftée  par  oppofition  aux  péchés 
griefs  ou  légers.  III ,  209  &  210.  Honte  &  défolation  du 
pécheur  caulée  par  la  vue  de  fes  péchés  au  dernier  juge- 
ment. 217  &fuiv.  Voyez  la  II.  Partie  du  I.  Difcours  fut 
le  Jugement  dernier.  Péchés:  premier  objet  de  l'examen 
que  le  pécheur  fufeira  au  dernier  jour.  246  &  fuiv»  Voyez 
la  IL  Partie  du  II.  Difcours  fous  le  même  titre.  Dans  le 
ciel,  il  n'y  aura  plus  de  péché ,  ni  aucune  des  peines  dues 
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au  péché.  1 ,  448  &fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  Difcoutf 
familier  far  la  Béatitude. 

PÉCHERESSE,  fujet  ^Homélie.  *  XI,  571^/wi 
Obfervation  préliminaire,  571  &  571. 

Pcnfèes  diverfes  propres  à  entrer  dans  la  compojitiot 
d'une  Homélie  fur  l'Evangile  de  la  Picherejfe.  571  Srfuk 
Cara&ère  de  Magdeléne  avant  fa  converfion.  573  &  574. 
Principales  circonftances  qui  rendent  remarquable  la  pé- 
nitence de  Magdeléne.  5  74.  Autres  circonftances  de  la 
pénitence  de  Magdeléne.  574  fi1  575.  On  ne  peutguères 
fe  converrir  (incérement  qu'en  fe  déclarant  publiquement 
pour  la  vertu.  575  &  576.  Tant  qu'on  fe  conduit  par  ref- 
pe<5t  humain ,  on  n'eft  nullement  propre  au  fervice  de 
Dieu  ni  au  Royaume  du  ciel.  576  &  577.  L'occafionde 
la  converfion  de  Magdeléne  fut  d'avoir  entendu  le  Sau* 
veur  lorfqu'il  prêchoit  au  peuple.  577  &  578.  Commen- 
cement des  défordres  de  Magdeléne.  578.  Portrait  de 
Magdeléne  avant  fa  converfion.  ibid.  Magdeléne  eut  bien 
des  combats  à  foutenir  pour  fa  converfion.  578  &  J79» 
Magdeléne  aima  beaucoup  le  Sauveur,  579.  Le  Sauveur 
aima  beaucoup  Magdeléne.  579  &  580.  Magdeléne 
s'humilie  aux  pieds  du  Sauveur.  5  80.  Il  y  a  des  larmes  de 
foiblefle.  ibid.  Il  y  a  des  larmes  d'orgueil.  580  &  <tu  U 
y  a  des  larmôs  d'hypocrifie.  581.  Il  y  a  des  larmes  de 
crainte,  ibid.  Il  y  a  des  larmes  de  défefpoir.  ibid.  Il  y  * 
des  larmes  d'un  amour  pénitent.  581  &  581.  Les  larmes 
font  au  moins  les  fîgnes  les  plus  ordinaires  de  la  pénitence. 

5  8  2.  Illufion  de  ceux  qui  prétendent  juftifier  leur  infenfibi- 
litéen  difant:  Sommes-nous  maîtres  de  nos  larmes?  {S2 

6  5  8  i .  Faufles  pénitences  de  notre  fïécle.  583  &/Stîv.ïau(re 
pénitence  de  Pefprit.  583  fi»  584.  FaufTe  pénitence  de  l'i- 
magination. 5  8  4.  Pénitence  de  pure  cérémonie.  5846  58$ 

Divers  paffages  de  f  Ecriture  fur  ce  fujer.  5  8  5  £  fuiv* 
' Sentiment  des  Saints  Pères.  5  86  &  fuiv.  Auteurs  &  Pré- 
dicateurs Modernes  qui  ont  écrit  &  prêché  avec  diftinâion 
fur  ce  fujer.  590  &  fuiv. 

*  Dans  tout  ce  Traité  l'Auteur  ftippofe  que  la  Picherejfe  de  PErângfle  ** 
la  même  que  Marie  i&agdeltne  ,  qu'il  croie  ctro  la  même  que  Mairie  fecar  de 
Marthe*  ' 
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¥lan£ un  premier  Difcours.  I.  Parti*.  Dans  la  conver- 
fion  de  Magdeléne ,  on  trouve  les  caractères  qui  diftin* 
guent  la  vraie  pénitence,  qui  doit  être,  i°.  Prompte; 
2°.  Généreufe  \  j°.  Proportionnée  \  40*  Confiante  &  du- 
rable. II.  Partie.  Dans  la  converfion  de  Magdeléne,  on 
voit  les  facilités  qui  accompagnent  la  vraie  pénitence. 
i°.  Dieu  fe  tourne  vers  le  pécheur ,  &  s'en  déclare  le 
protecteur.  20»  Le  monde  même  ,  après  avoir  méprifé  le 
changement  du  pécheur 4  fe  trouve  forcé  de  l'approuver. 
3°.  Le  pénitent ,  d'abord  effrayé  de  fes  péchés ,  eft  enfuite 
raiïuré  fur  l'état  de  fa  confcience.  4°«  La  pénitence  qui  lui 
paroiflbit  un  état  il  rebutant ,  lui  procure  la  paix  &  la  con- 
folation  la  plus  parfaite*  5  93  <S*  Juiv. 

Dévelopementde  la  I.  Partie.  597  &fuiv.  Magdeféne, 
dans  fa  converfion ,  peut  fervir  de  modèle  aux  jeunes  per* 
formes,  Se  à  celles  qui  ont  vieilli  dans  le  crime,  aux  âmes 
innocentes  ou  converties*  597  &  598.  La  prompte  con- 
Vterfion  de  Magdeléne  fait  la  condamnation  de  ces  pé- 
cheurs qui  de  jour  en  jour  ,  différent  leur  converfion» 
598  &  599.  Le  divorce  de  Magdeléne ,  avec  le  monde  f 
qaoique  prompt ,  a  dû  lui  coûter  ;  mais  elle  en  a  furmonté 
toutes  les  difficultés.  599  &  600.  Ce  qu'étoit  Magdeléne 
■»n  milieu  de  fes  égaremens ,  donne  lieu  d'admirer  la  pronv* 
~>ide  de  fa  pénitence.  600  &  601.  Les  pécheurs  qui  ont 
Magdeléne  dans  fes  égaremens ,  doivent  la  fuivre 
promptitude  de  fa  pénitence.  601.  Obftacles  que 
n  eut  à  vaincre  du  côté  de  fes  propres  difpo- 
S' fuiv.  Obftacles  que  Magdeléne  eut  à  îur- 
du  monde.  60$.  Lagénérofité  de  Magde- 
lifer  tous  les  mauvais  propos  que  peut 
orfion.  603  &  604.  Ce  qui  arrête  la 
pécheurs ,  c'eft  trop  de  ménagement 
onde.  604.  En  matière  de  conver- 
^  mement  avec  le  monde.  6046' 

rce  le  refpeâ:  humain  fur  les 
n  la  crainte  de  cette  cen- 
Pour  bien  concevoir  la 
dans  fa  pénitence  ,  il 
Ff  ij 
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faut  comparer  ce  qu'elle  étoit  avant  fa  con verfiofi  ]&t  ce 
qu'elle  devint  après.  605  &fuiv.  La  pénitence  doit  être 
confiante  &  durable  ;  Se  telle  eft  celle  de  Magdeléne.  607 
&  6*Z. 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  608  &Jhiv.  Il  fe  trouve 
des  pécheurs  qui  ne  comptent  pas  affez  fur  la  miféricorde 
du  Seigneur.  608  &  609.  De  routes  les  conversons  qu'a 
ppérées  le  Sauveur ,  celle  de  Magdeléne  a  quelque  chofe 
qui  femble  donner  plus  au  cœur  humain  :  en  quel  fens 
Cela  doit  s'entendre.  609  &  610.  Contraftc  de  l'orgueil 
du  Pharifien  avec  l'humilité  de  Magdeléne.  610  &611. 
Après  les  promefles  folemnelles  d'un  Dieu  plein  de  mifé- 
ricorde ,  rien  n'ell  plus  outrageant  pour  lui  que  la  défiance 
des  pécheurs.  611.  Un  nouvel  outrage  que  lepécheurfait 
a  Dieu  par  fa  défiance ,  c'eft  de  croire  fa  miféricorde 
épuifée.  ibid.  Le  monde  ,  tout  corrompu  qu'il  eft ,  ne  peut 
s'empêcher  d'applaudir  aux  vrais  pénitens.  6ql  Si  le  pé- 
pitent  n'a  pas  une  entière  certitude  de  la  validité  de  k 
convetfion  _,  du  moins  il  a  une  pleine  confiance  en  la  mi' 
lericorde  de  Dieu.  612.  Quand  on  eft  véritablement 
converti ,  on  efpère  en  Dieu  fans  préfumer  de  fa  miféri- 
corde. 61  j.  Combien  notte  amour  pour  Dieu  eft  foible, 
en  comparaifon  de  celui  que  nous  avons  eu  pour  le  mon- 
de. 6 1 3  &  614.  Si  les  bienfaits  de' Dieu  ne  font  pas  ca- 
pables d'exciter  en  nous  fon  amour,  fupplions-le  tfe 
créer  en  nous  ce  nouvel  amour.  614.  Conclusion.  614 
&  61$. 

Plan  <£un  fécond  Difcours.  I.  Pa  rtie.  La  converfion  J 
de  Magdeléne  détruit  les  prétextes  que  le  pécheur  apporte 
pour  différer  fa  converfion.  i°.  Prétexte  de  foibiene.  2  • 
Prétexte  de  refped  humain.  30.  Prétexte  d'impoffibilu& 
II.  Partie.  La  converfion  de  Magdeléne  découvre  k 
cara&ères  de  la  vraie  converfion.  i°.  Avoir  honte  de  foi 
péché  ;  i°.  Pleurer  fon  péché  ;  30.  Faire  fervir  à  la  chari 
tour  ce  qui  a  pu  fervir  au  péché.  6 16  &  fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  619  &fuiv.  Portrait  dt 
Magdeléne  avant  fa  converfion.  6 19.  Ce  que  devint 
Magdeléne  auflîtôt  que  la  grâce  eut  parlé  â  fon  cocuri 
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promptitude  de  fa  converfion.  619  &  610,  Prodigieux 
effets  de  l'amour  divin  dans  Magdeléne.  £20  &  fulv. 
Combien  eft  injufte  le  pécheur  qui ,  pour  différer  fa  con- 
verfion ,  allègue  pour  prétexte  fa  foibletfe.  611  &  fuiVé 
Parallèle  entre  Magdeléne  pécherefle  &  Magdeléne  pé- 
nitente. 624  &  61$ .  La  plupart  des  pécheurs  ne  veulent 
que  très  imparfaitement  leur  converfion.  625.  Infenfibi- 
liré  de  Magdeléne  pour  tous  les  jugemens  du  monde* 
(326'.  C'eft  une  grande  honte  pour- les  Chrétiens  de  rougir 
de  faire  le  bien.  616  &  6zj.  Comment  le  pécheur,  qui 
craint  les  jugemens  du  monde  ,  doit  profirer  de  cette  dif- 
pofîtion.  6ty  &  628.  Combien  eft  mal  fondée  la  crainte 
des  jugemens  du  monde.  628  &  619.  Injuftice  de  ceux 
qui  prétextent  leurs  habitudes  pour  refter  dans,  le  péché  , 
confondue  par  l'exemple  de  Magdeléne.  629  &  630.  Le 
mépris  des  petites  fautes  conduit  infenfiblement  à  de 
grands  péchés.  630.  Combien  eft  injufte  la  défiance  des 
pécheurs  après  les  protestations  folemnelles  d'un  Dieu* 
630  &  £3  1.  Le  pécheur  qui  retourne  à  Dieu  fincérement , 
doit  efpérer  d'obtenir  miféricorde.  631  &  632.  Prière  à 
Dieu  pour  la  converfion  des  pécheurs.  632. 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  633  &  fetiv.  Humble 
confufion  de  Magdeléne  à  la  vue  de  fes  crimes.  633. 
Effets  que  produit  fur  Magdeléne  la  honte  de  fes  péchés. 
653  &  634.  Honte  criminelle  qui  ferme  la  bouche  aux 
pécheurs  dans  les  facrés  tribunaux.  634.  La  manière  dont 
Magdeléne  pleure  fon  péché  doit  fervir  à  notre  inftruc- 
tioa  ou  à  notre  confufion.  63  5  &  656.  Cara&ères  des  lar- 
mes de  Magdeléne.  6}6  &  637.  Objet  dts  larmes  de 
Magdeléne.  (337.  La  plupart  des  pécheurs  font  tout  oc- 
cupés à  pleurer  leurs  difgraces  temporelles ,  &  ne  pleu- 
rent pas  leurs  péchés.  637  &  £38,  Une  preuve  certaine 
de  converfion  ,  c'eft  quand  on  fait  fervir  à  la  charité  tout 
ce  que  Ton  a  fait  fervir  au  péché.  638  &fuiv.  Conelufion, 
640  &  641. 

Explication  courte  &  familière  de  l'Evangile  qui  traite 
de  la  pécherefle.  641  &  fuiy. 

Plat  <£un  troifiçme  Difc.  La  pénitence  de  Magdeléne  > 

H  n) 
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modèle  d'une  pénitence  parfaire;  i°.  Parce  qu'elle  fut 
précédée  d'une  vérirable  contrition  j  20.  Parce  quelle  fut 
accompagnée  d'une  entière  réparation;  jc.  Parce  qu'elle 
fnt  fui  vie  d'une  confiante  détermination.  6$o&fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Réflexion.  651  &  fuiv.  Par 
quels  dégrés  on  paflè  infenfiblemenc  au  crime.  65 1  £652. 
Commencemens  &  progrès  des  écarts  de  Magdeléne. 
ibid.  Commencement  de  la  converfion  de  Magdeléne. 

65  3.  Caractères  de  l'amour  divin  dans  Magdeléne.  (>)) 
&fuiv.  Amour  fans  bornes.  65  3  &  6  5  4.  Amout  emprefle. 
654  &  6jy.  Amour  généreux.  655  &  656.  Les  effets  de 
l'amour  divin  dans  la  converfion  de  Magdeléne  condam- 
nent beaucoup  de  prétendues  converfions.  6 $6  &  6 5 7. 

Dévelopement  de  la  IL  Réflexion.  657  6/uiv.  La  ré- 
paration du  péché  doit  accompagner  la  converfion  du 
cœur.  657.  Parallèle  des  déréglemens  de  Magdeléne  avec 
fa  pénitence.  657  &  fuiv.  Magdeléne  n'obtient  miféri- 
corde  que  parce  qu'elle  facrifie  à  Dieu  tout  ce  quelle 
avoir  autrefois  facrifie  au  monde.  66 1 .  Régies  de  conduite 
pour  des  perfonnes  du  fexe  qui  défirent  fincércment  fe 
convertir.  661  &  fuiv. 

Dévelopement  de  la  III.  Réflexion.  66}  &fuiv.  La 
ferveur  de  la  pénitence  n'eft  point  un  obftacle  à  fa  durée. 

66  5  &  66 4.  Magdeléne  convertie  demeure  conftamment 
attachée  à  J.  C.  664.  Magdeléne  fidèlement  attachée  au 
Sauveur  jufques  fur  le  Calvaire.  66+  &  66$.  Empreffe- 
ment  de  Magdeléne  pour  aller  embaumer  le  corps  du 
Sauveur.  66 5  &  666.  Magdeléne  cherche  J.  C.  rcfufcité. 
666.  Magdeléne  voit  J.  C.  refliifcité.  667.  Retraite  de 
Magdeléne  après  PAfcenfion  du  Sauveur.  667  &  t6i>- 
Impreflîon  que  doivent  faire  les  exemples  de  Magdeléne. 
66Î.  Conclusion.  66%  &  fuiv* 

Pécheurs.  Nous  fouîmes  pécheurs  ;  motif  d'humilité. 
IX ,  314.  Les  Chrétiens  pécheurs  par  nature ,  le  devien- 
nent tous  les  fours  par  choix.  50  &  5  1.  L'Eglife  n'a  point 
d'ennemis  plus  dangereux  que  les  pécheurs.  X,  i^j.  Pour- 
quoi les  pécheurs  jouilTent  des  privilèges  des  gens  de  bien. 
111,  503  .Combien  les  pécheurs  dans  le  fein  de  l'Eglife  font 
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plus  coupables  que  les  Samaritains  :  combien  la  grâce  les 
ibllicite.  XI,  387  &fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  IL  Dif- 
cours fur  la  Samaritaine.  Préfomption  du  pécheur,  témé- 
raire en  elle-même»  funefte  au  pécheur  ,  injurieufe  à 
Dieu.  III 9  527  &fuiv.  Voyez  la  II.  Partie  du  I.  Difcours 
fur  la  Miféricorde  de  Dieu.  Dieu  traverfe  la  paix  &  la 
tuanquillité  des  pécheurs.  IV  j  340.  Il  n'y  a  poitft  de 
vraie  paix  pour  les  pécheurs.  352  &  fuiv.  Voyez  la  I, 
Partie  du  I.  Difcours  fur  la  Paix.  Le  pécheur  ne  peut 
revenir  à  Dieu  s'il  n'a  recours  à  la  prière.  V  ,  188.  Il  ne 
peut  efpérer  de  fléchir  Dieu ,  qu'autant  qu'il  eft  dans  la 
réfolution  de  renoncer  au  pèche.  189  &  190.  Dieu  exau- 
ce-t-il  les  pécheurs  ?  quels  font  les  pécheurs  que  Dieu 
exauce*  163.  Quels  font  les  pécheurs  que  Dieu  exauce. 
XI,  49  &  5©.  Illufion  de  ceux  qui  fe  croient  trop  grands 
pécheurs  pour  prier.  V ,  104  &  205.  La  pénitence  eft  né- 
ceflàire  aux  pécheurs.  X>  259.  Voyez  Pénitence.  Les 
fouffrances  leur  font  néceflaires.  VI ,  149  &  fuiv.  Voyez 
la  II.  Partie,  du  II.  Difcours  fur  les  Souffrances.  Les  bon- 
nes oeuvres  font  principalement  néceflaires  aux  pécheurs 
obligés  de  fatisfaire à  la  juftice  de  Dieu.  IV ,  330  &  331* 
Les  pécheurs  ne  peuvent  fe  fouftraire  à  la  loi  du  jeune* 
III,  57  &  58.  Quelque  énormes  que  foiént  les  crimes 
du  pécheur ,  il  peut  fe  confier  en  la  miféricorde  de  Dieu , 
pourvu  qu'il  veuille  fincérement  fe  convertir.  5  22  &  5  23. 
Défiance  injufte  des  pécheurs  qui  négligent  la  grâce  &  qui 
défefperent  de  fonfecours.  II,  611  &fiiiv*  Préfomption 
dangereufe  des  pécheurs  qui  méprifent  la  grâce  parce 
qu'ils  attendent  tout  de  fon  efficacité.  618  &fuiv.  Voyez 
le  Difcours  familier  fur  la  Grâce.  Effets  de  la  miféricorde 
de  Dieu  fur  le  pécheur.  499  &  fuiv.  Voyez  Miféricorde 
de  Dieu.  Dieu  femble  oublier  les  vertus  des  juftes  pour 
ne  penfer  qu'aux  pécheurs.  5 16  &  5  27.  Un  pécheur  hum- 
ble vaut  mieux  qu'un  jufte  orgueilleux.  II ,  680  &  58 1« 
Conduire  àes  pécheurs  3  comparée  avec  celle  de  la  fainte 
Vierge.  IX,  95  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  Difcours 
familier  fur  la  Conception  de  la  fainte  Vierge.  C'eft  en  fa- 
veur de*  pécheurs ,  que  Marie  fe  montre  plus  compa- 
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tiflànte  ;  ce  font  eux  qui  doivent  plus  recourir  à  fa  bonté. 
406  &  407.  Combien  Marie  leur  eft  favorable.  225  & 
fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  Difcours  familier  fur  [An- 
nonciation de  lajaintt  Vierge.  De  quels  pécheurs  Marie 
eft  le  refuge.  3  87.  Voyez  Dévotion  envers  lafainu  V'urçt. 
Marie  eft  le  refuge  des  pécheurs;  mais  il  n'eft  que  trop 
de  pécheurs  qui  fe  rendent  indignes  de  la  proteûion  de 
Marie.  581  &  581.  Ce  n'eft  qu'aux  pécheurs  vraiment 
contrits  que  Marie  accorde  fa  prote&son.  582.  La  con- 
duite que  Jefus-Chrift  tint  à  l'égard  de  la  Samaritaine 
eft  le  modèle  de  celle  que  nous  devons  tenir  pour  gagner 
à  Dieu  les  pécheurs.  XI,  j  27  &  328.  Egaremens  des  pé- 
cheurs &  conduite  de  Dieu  à  l'égard  des  pécheurs  :  voyez 
l'enfant  Prodigue.  Pouvoir  de  la  grâce  fur  la  péchereflê: 
voyez  Pèchertffe.  Défordres  du  pécheur,  &  fur-tout  du 
pécheur  d'habitude  :  voyez  Lazare,  frère  de  Marie  &  de 
Marthe.  Obligation  de  reprendre  oc  de  corriger  les  pé- 
cheurs :  manière  de  le  faire.  1 ,  304  &  fuiv.  Voyez  le 
Difcours  familier  fur  X  Aumône  fpiritutlle.  Triomphes  de 
Saint  N.  fur  l'efptit  &  le  coeur  des  pécheurs.  X,  ify. 
Mort  afFreufe  do.  pécheur.  IV,  158.  Au  tribunal  de  la 
juftice  divine  ,  le  pécheur  fera  convaincu  qu'il  a  pu  &  a 
dû  fervir  Dieu.  III,  21  j  &  214.  Le  pécheur  fera  forcé 
d'avouer  qu'il  eft  condamné  avec  Juftice.  114.  Honte  & 
défolntion  du  pécheur,  lorfqu'il  fera  jugé  de  Dieu.  217 & 
fuiv.  Voyez  la  II.  Partie  du  I.  Difc.  fur  le  Jugement  dernier. 
Les  pécheurs  trouveront  en  J.  C.  un  Juge  incorruptible, 
terrible,  inflexible.  134  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du 

II.  Difcours  fous  le  même  titre.  Défefpoir  des  pécheurs 
au  dernier  jugement.  246  &  fuiv.  Voyez  la  II.  Partie  du 
même  Difcours.  Pécheurs  confondus  &  punis  au  juge* 
ment  dernier.  258  &fuiv.  Voyez  le  Difcours  familier  fous 
le  même  titre. 

Peines.  Jefus-Chrift  répare  le  défordre  que  le  pèche 
avoir  caufé  dans  nos  fens  en  acceptant  les  peines  fenfibles 
qu'il  endure  fur  le  Calvaire.  VII ,  441  &  fuiv.  Voyez  la 

III.  Parrie  du  Difcours  familier  fur  la  Paffion  de  /.  C. 

Vices  que  renferme  i'oppofition  que  nous  montrons  à  fou- 
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tenir  les  peines  de  la  vie.  IX,  56  &  fuiv*  Voyez  la  II. 
Partie  du  I.  Difcours  fur  la  Conception  de  lafainte  Vierges 
Point  de  peines  que  la  grâce  n'adoucifle.  II,  574,  L'hu-r 
milice  nous  fait  éviter  beaucoup  de  peines  :  elle  adoucie 
les  peines  inévitables  de  la  vie.  647.  Voyez  la  II.  Partie' 
du  I.  Difcours  fur  MHumilité.  Peines  intérieures  qu'é-"^ 
prouve  Saint  iV.,  patience  avec  laquelle  il  les  fuppôrte.  X  J 
16$.  Les  peines  qu'éprouve  l'ambitieux  ne  font  pas  auflï 
volontaires  qu'on  le  penfe.  XII ,  6i.  Parallèle  des  peines 
du  monde  Se  des  peines  du  cloître  :  combien  les  unes 
font  pefantes  &  les  autres  légères.  X,  440  &  441.  La 
grâce  adoucit  les  peines  du  cloître.  480  &  481.  Peines 
du  Purgatoire  :  voyez  Purgatoire.  Les  peines  du  reprou- 
vé ne  font  que  la  jufte  compenfation  de  fes  crimes.  XI ,' 
1996»  200.  Lequel  eft  le  plus  terrible  ou.  âcs  peines  de 
l'enfer,  ou  l'infenfibilité  de  ceux  qui  s'y  précipitent.  200* 
Double  peine  des  réprouvés  dans  l'enfer.  II,  3  3  7.  Voyez 
Enfer.  Peines  du  péché  :  il  n'y  en  aura  plus  dans  le  ciel.  I , 
449  &fuiv.  Voyez  lai.  Part,  du  Difc.  fam.  fur  la  Béatitude. 
Pzlagiens  :  dogmes  décidés  contr'eux.  II ,  566V 
Voyez  Grâce» 

PÉNITENCE,     CONSIDEREE     COMME     VERTU,    IV  ,f 

489  &  fuiv*  Obfervation  préliminaire,  ibid. 

Réflexions  Théologiques  &  Morales.  492  &fuiv»  Défini- 
tion de  la  pénitence ,  confidérée  comme  vertu.  49  2.  La  juf- 
rice  veut  que  nous  réparions  par  la  pémtence  l'offenfe  que 
nous  avons  faite  à  Dieu.  492  &  493.  Par  rapport  à"  la  vie 
préfente ,  il  eft  de  notre  intérêt  de  pratiquer  la  pénitence. 
493  &  494.  Il  eft  de  notre  intérêt  de  pratiquer  la  péni- 
tence ,  par  rapport  à  la  vie  future.  494.  Il  n'y  a  point  de 
de  péché  fi  grief  que  la  pénitence  ne  puifle  effacer,  ibid. 
La  pénitence  peut  nous  faire  parvenir  à  la  plus  éminente 
fainteté.  4945*495.  Divers  prodiges  qu'opère  la  péni- 
tence fur  ceux  qui  l'embraffent  fincérement.  49 5  &  496. 
Motif  qui  doit  exciter  la  ferveur  dans  les  exercices  de  la  pé- 
nitence. 496.  Peinture  de  la  pénitence  des  premiers  fiécles. 
496  6497.  Quelles  font  les  notions  que  J  C.  nous  donne 
de  la  véritable  pénitence.  49  7.  Erreur  des  Calviniftes  &  des 
Luthériens  au  fujet  de  la  pénitence.  497  & 498.  Sur  quoi 
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les  Théologiens  fondent  l'obligation  de  faire  pénitence  i 
dodfcrine  du  Concile  de  Trente  fur  ce  fujet.  49  8.  Quoi- 
que l'Eglife  fe  foit  relâchée  de  fon  ancienne  difcipline, 
elle  ne  difpenfe  pas  pour  cela  les  pécheurs  de  faire  pé- 
nitence. 498  &  499.  Combien  la  pénitence  doit  être  fé* 
vère.  499.  La  pénitence  doit  réparer  l'ofFenfe  que  le  pé- 
ché a  faite  à  Dieu.  499  &  500.  Pour  que  la  pénitence 
foie  véritable ,  il  faut  corriger  le  péché  par  des  œuvres 
qui  lui  foient  contraires.  500.  La  pénitence  nous  fait  ac- 
complir ce  qui  manque  aux  fouffrances  de  Jefus-Chrift: 
explication  de  ces  paroles  de  S.  Paul.  500  &  501.  Carac- 
tères des  faufTes  pénitences  de  ce  fiée  le.  501  &  joi. 
Idée  que  S.  Paul  nous  donne  de  la  vraie  pénitence.  505. 
La  pénitence  ne  confifte  pas  feulement  dans  les  difpofi- 
cions  de  l'ame  ;  il  faut  y  joindre  la  mortification  des 
fens.  50}  &  504.  Illufion  de  ceux  qui  s'imaginent  que 
la  pénitence  n'eft  que  pour  les  cloîtres.  504  &  505.  Vain 
prétexte  de  ceux  qui  voudraient  fe  fouftraire  à  la  péni- 
tence y  parce  qu'il  y  a  dans  le  monde  allez  de  mortifica- 
tions à  fouffrir.  505.  On  fe  plaît  à  entendre  parler  de 
la  févérité  de  la  pénitence  ;  mais  on  ne  veut  pas  être  obli- 
gé de  la  pratiquer.  5056»  $06.  Sentimens  d'un  Chrétien 
uncérement  pénitent.  $06  &  507.  Différences  entre  le 
Batème  &  la  Pénitence.  507.  La  fin  de  la  pénitence  doit 
nous  convaincre  qu'elle  doit  être  févère.  507  &  508. 
Tous  les  Saints  nous  enfeignent  que  la  pénitence  confifte 
dans  de  grands  travaux.  508. 

Divers  Pajfages  de  C  Ecriture  fur  la  pénitence.  509  & 
510.  Sentimens  des  SS.  Pères.  5  1  o  &  fuiv.  dateurs  &  Pri* 
dicateurs  modernes  qui  ont  écrit  ou  prêché  avec  diftinc- 
tion  fur  la  pénitence.  513  &fuiv, 

Plan  et  un  premier  Difcours.  I.  Partie.  Etendue  de  la 
pénitence  Chrétienne.  Elle  doit  être  févère  i°.  Dans  l'ex- 
piation du  péché;  20.  Dans  la  réparation  du  péché.  3°. 
Dans  les  précautions  contre  le  péché.  II.  Partie.  Pofli- 
bihté  de  la  pénitence  Chrétienne.  Illufion  des  prétextes 
de  ceux  qui  s'en  difpenfent;  i°.  A  raifon  de  leur  état  & 
de  leur  condition  ;  20.  A  raifon  de  leur  foiblefle.  5 1 5  6/tuv. 

Dévelopement  de  la  I,  Partie.  5 1 S  &Jidy.  Il  efl  peu 
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lie  Chrétiens  qui  n'aient  eu  le  malheur  de  perdre  la  grâce  ; 
par  conféquent  peu  qui  ne  foient  obligés  d'expier  leurs 
péchés  par  la  pénitence.  5 1 8  &  5 1 9.  La  févérité  de  l'expia- 
tion du 4 péché  doit  répondre  à  la  haine  que  Dieu  conçoit 
du  péché.  5 1 9  &  5 20.  Il  faut  qu'il  y  ait  une  exafte  propor- 
tion entre  la  punition  &  le  péché.  5  20.  La  pénitence  doit 
être  proportionnée  à  la  griéveté  des  péchés.  510  &  521. 
La  pénitence  doit  être  proportionnée  au  nombre  &  à  la 
durée  des  péchés.  521.  Difproportion  qui  fe  trouve  dans 
la  pénitence  de  la  plupart  des  Chrétiens ,  &  les  péchés 
qu'ils  ont  commis.  5  2 1  &  5  22.  C'eft  à  tort  que  les  Chré- 
tiens de  nos  jours  cherchent  à  fe  raffurer  fur  leur  pré- 
tendue pénitence.  5226*  523.  Les  œuvres  de  la  pénitence 
doivent  être  oppofées  à  la  nature  des  péchés  commis. 
523.  Les  fcandales  que  nous  avons  portés  à  nos  frères , 
exigent  de  nous  une  pénitence  trè$-févère.'5  2 3  &fuiv. 
Il  ne  ûiffir  pas  d'expier  le  péché  ;  il  faut  réparer  le  tort 
que  ion  a  fait  par  fon  péché.  525  &  y  26.  La  pénitence  ne 
peut  être  véritable  ,  que  l'on  ne  haïïfe  le  péché  :  à  quelles 
marques  fe  reconnoît  cette  haine  du  péché.  526  &  527. 
Jufqu'où  doit  aller  la  févérité  de  la  pénitence  :  combien 
celle  des  Chrétiens  de  nos  jours  eft  mitigée.  527  &  5  28. 
Illufion  de  ceux  qui  différent  à  fatisfaire  dans  je  Purga- 
toire ,  ou  qui  croient  fuffifante  une  légère  pénitence  im- 
pofée  par  le  Confeffeur.  5  28  &  529.  Ce  que  pourroit  fe 
permettre  l'homme  innocent,  eft  interdit  à  l'homme  pé- 
cheur. 5  29.  Dans  la  pénitence ,  il  faut  fuir  avec  foin  toutes 
les  occasions  qui  nous  ont  portés  au  péché.  529  &  530. 
Notre  foiblefle  naturelle  nous  oblige  d'ufer  de  précautions 
contre  le  péché.  550.  Ce  feroit  s'abufer  que  de  croire 
que  ,  rentrés  dans  la  juftice,  on  y  demeurera  ferme  ,  (I 
l'on  ne  prend  des  précautions.  5  30  &  531.  Rien  dans  la 
pénitence  ne  coûte  xant  aux  Chrétiens  de  nos  jours  que 
ces  précautions  nécedaires  contre  le  péché.  531  &  532. 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  533  &  fuiv.  Une  des 
principales  erreurs  au  fujet  de  la  pénitence ,  c'eft  que  l'on 
s'imagine  qu'elle  n'eft  que  pour  les  cloîtres.  533.  Il  fe 
trouve  néanmoins  encore  des  Chrétiens  qui  pratiquent 
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la  pénitence  au  milieu  du  monde  même.  533  &  j  34.  Danf 
quelque  état  que  Ton  foie  J  on  ne  peut  être  difpenfé  de  la 
pénitence.  554a*  535.  Erreur  de  ceux  qui  le  promet- 
tent de  faire  pénitence  dans  un  âge  plus  avancé.  535  & 

5  36,  L'ignorance  volontaire  des  Chrétiens  fur  l'article  de 
la  pénitence,  condamnée  par  S.  Paul.  536.  Combien  il 
y  a  peu  de  vrais  pénitens.  5  36  6*  537.  Pour  fe  difpenfer 
de  taire  pénitence  ,  on  prétexte  en  vain  la  foiblefle  de 
fon  tempérament.  5  38  &  539.  Il  n'y  a  que  notre  lâcheté 
qui  nous  fa(Te  envifager  la  pénitence  comme  impratica- 
ble. 539  fi1  540.  Conclufion.  540  &  541. 

Plan  d'un  fécond  Difcours.  I.  Partie.  Motifs  de  la 
pénitence.  L'homme  y  eft  obligé  :  i°.  Comme  pécheur 
d'origine  &  de  naiffance  ,  par  l'arrêt  de  fa  première  con- 
damnation. i°.  Comme  Chrétien  par  les  engagemens 
de  fa  profeflion.  30.  Comme  pécheur  de  malice  &  crimi- 
nel volontaire ,  par  la  loi  de  fa  réconciliation.  40.  Com- 
me pécheur  d'inclination  &  de  penchant ,  par  le  conti- 
nuel danger  où  il  eft  de  perdre  fon  ame.  II.  Partie. 
Caractères  de  la  pénitence  ,  qui  doit  être ,  i°.  Intérieure 

6  furnaturelle  dans  fon  principe  ;  i*.  Rigoureufe  &  affli* 
géante  dans  fes  pratiques;  30.  Continuelle  &  persévé- 
rante dans  fa  durée.  541  &  fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  543  &  fuiv.  Conçus 
dans  le  péché  j  nous  naiflons  tous  pour  la  pénitence.  54 J 
&  544.  Chercher  les  plaifirs,  c'eft  aller  contre  notre  def- 
ri  nation  ,  qui  nous  condamne  à  la  pénitence.  744  &  545. 
Deux  raifons  eflentielles  prouvent  que  quand  même  on 
ne  feroit  que  médiocrement  coupable  ,  la  pénitence  eft 
néceffaire.  545  &  546.  La  peine  portée  contre  le  péché 
originel  doit  nous  faire  comprendre  de  quelle  néceflitécft 
pour  nous  la  pénitence»  après  tant  d'autres  péchés.  546 
&  547.  Notre  caractère  de  Chrétiens  nous  obligea  la 
pénitence.  547.  La  Religion  Chrétienne  ne  prêche  que 
la  pénitence,  ibid.  Jefus-Chrift ,  modèle  de  pénitence 
pour  les  Chrétiens.  548.  L'exemple  des  Saints  nous  prê- 
che auflS  la  pénitence,  ibid.  Le  monde  eft  ennemi  de  la 
pénitence  :  malheurs  déplorables  qui  s'enfuivenc.  54S  & 
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549-  Combien  la  pénitence  eft  néceffaire  à  cent  qui  font 
Tombés  volontairement  dans  le  péché.  549  &  5  50.  Quand 
même  nous  aurions  toujours  vécu  dans  la  juftice ,  nous  fe- 
rions encore  obligés  de  faire  pénitence  pour  nous  mainte- 
nir dans  cet  état.  5506*551.  La  pénitence  eft  un  remède 
fouyerain  à  toutes  nos  foiblelTes.  551  &  551. 

Dévelopement  de  la  II.  Parue.  551  &  fuiv.  C'eft  par 
le  cœur  que  -doit  commencer  la  pénitence.  552  &  553.— 
Les  pénitences  dont  on  fait  choix ,  font  fouvent  fans  mé- 
rite. 5  5  3  •  Le  plus  fouvent  c'eft  félon  nos  partions  mêmes  % 
que  nous  nous  décidons  dans  le  choix  des  pénitences.  553 
&  5  5  4.  L'amour  propre  fait  redouter  les  rigueurs  de  la  pé- 
nitence. 554  &  555.  La  pénitence  doit  être  rigoureufe 
dans  fes  pratiques  :  image  d'un  véritable  pénitent.  555 
&  5  56.  La  penfée  de  l'enfer  fait  redoubler  au  pénitent 
fes  auftérités.  556.  La  pénitence  de  la  plupart  des  Chré- 
tiens n'eft  guères  qu'une  pénitence  mitigée.  5  56  &  5  57* 
Tableau  d'une  fauffe  pénitence.  5  57. 11  y  a  bien  des  Chré- 
tiens que  l'efprit  de  fingularité  guide  dans  leurs  péniten- 
ces. 558.  Ce  qui  rend  la  pénitence  non  fufpeâe,  c'eft 
quand  elle  eft  durable.  558  &  559.  Si  la  pénitence  a  des 
iigeurs,  elle  renferme  auffi  bien  des  avantages.  5  59.  Ré- 
folution  de  mener  une  vie  pénitente  le  refte  de  nos  jours* 
5  59  ^  5  60.  C'eft  une  illufion  de  croire  qu'on  puifle  faire 
pénitence  en  vivant  comme  on  vivoit  auparavant.  5  60  & 
$61.  La  pénitence  doit  durer  toute  la  vie.  5 (Si.  Le  temps 
que  Dieu  nous  accorde  pour  faire  pénitence  nous  l'em- 
ployons fouvent  pour  commettre  de  nouveaux  péchés. 
361  &  $6i.  Fauffe  pénitence  de  ceux  qui  veulent  être 
eux-mêmes  leurs  propres  juges  au  facré  Tribunal.  561. 
On  peut  dire  en  un  fens  que  c'eft  pour  les  pénitens  que 
Dieu  réferve  les  plus  grandes  faveurs.  562  &  563. 11  faut 
qne  le  pécheur  converti  ait  du  zèle  :  mais  la  modeftie  & 
l'humilité  doivent  régler  ce  zèle.  563.  Combien  l'on  a 
d'occafions  de  pratiquer  la  pénitence  au  milieu  du  monde 
même.  563  &  564.  Dieu  dans  la  pénitence  qu'il  exige  de 
nos  fautes ,  ne  demande  rien  au-defTus  de  nos  forces.  565. 
Concluûon.  565  &  566. 

Plan  d'un  D  if  cour  s  familier,  h  Partie.  Néceffité  où 


tyTf  #      PÊNITENC  E. 

tout  Chrétien  eft  de  faire  pénitence,  atteftée ;  i ••  9it 
l'Ecriture;  i°.  Par  les  Saines  Pères  ;  j°.  Par  les  Conciles; 
4°.  Par  la  raifon.  IL  Partie.  Conditions  de  la  pénitence. 
i°.  Elle  doit  être  intérieure,  c'eft-i-dire^  procéder  du 
cœur.  i°.  Elle  doit  être  extérieure,  c'eft-à-dire*  fe  pro- 
duire au-dehors  par  des  adtes.  5°.  Elle  doit  remédier  au 
péché*  5  6G  &  fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  568  &fuiy.  Toute  l'E- 
criture annonce  la  nécefficé  de  faire  pénitence.  5  68  &  569. 
Les  Pères  font  d'accord  avec  l'Ecriture  fur  la  nécefficé  de 
la  pénitence.  569.  Comparaifon  deTertullien  fur  la  pé- 
nitence. 570.  Décifion  du  Concile  de  Trente  fur  la  pé- 
nitence. 570  &  571.  Diverfes  raifons  qui  prouvent  la 
néceflîté  de  la  pénitence.  571  &fuiv.  Première  raifon 
prife  du  côté  de  Dieu.  L'impénitence  lui  fait  outrage. 
571.  Combien  Dieu  a  en  horreur  ceux  qui  Pont  offenfé , 
&  qui  ne  cherchent  pas  à  le  fléchir.  571  &  572.  Se- 
conde raifon  prife  du  coté  de  l'homme.  L'impénitence 
entraîne  d'un  péché  dans  un  autre.  572  &  573.  L'impé- 
nitence fait  perdre  tout  le  fruit  des  bonnes  œuvres.  575. 
A  quel  danger  s'expofent  ceux  qui  refufent  d'embrafler 
la  pénitence.  57}  &  774.  Motifs  qui  prefTeut  le  pécheur 
jd'embrafler  la  pénitence.  574  &  575. 

Dévelopement  de  la  IL  Partie.  575  &fuiv.  La  péni- 
tence, pour  être  véritable,  doit  être  intérieure.  575.  La 
pénitence  vraiment  intérieure  réfîde  dans  le  cœur.  575. 
£tfuïv.  La  pénitence  doit  être  extérieure.  5  77.  Première 
règle.  La  pénitence  doit  être  proportionnée  au  péché. 
ibid.  Seconde  règle.  La  pénitence  doit  durer  longtems. 

577  &  57*'  Où  en  feroient  les  pénitens  de  nos  jours,  fi 
l'on  exerçoit  à  leur  égard  l'ancienne  févérité  de  l'Eglife. 

578  &  579.  Troifième  règle.  La  pénitence  ne  doit  pas 
être  trifte.  579  &  580.  Joie  fainte  dont  eft  pénétrée 
l'ame  véritablement  pénitente.  580  &  581.  Pénitence  de 
Zachée  :  modèle  de  la  nôtre.  58 1.  La  pénitence  doit  re- 
médier au  péché.  581  &  582.  La  haine  du  péché  eft  infé- 
parable  de  la  vraie  pénitence.  582.  JJicheté  des  Chré- 
tiens de  nos  fours.  11  faut  profiter  de  tous  les  moyens 
d'expier  fes  péchés.  jSz  &  585. Conclufion.  585  &  584. 
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rPen]ies  diverfes.  Exemple  de  pénicence  que  J.  C.  nous, 
donne  dans  fon  Incarnation.  VII,  52  &  $  3.  Jefus-Chrift, 
dans  fa  naiflànce  eft  un  modèle  de  pénitence  &  de  mor- 
tification. 78.  J.  C.  dans  fa  Circonciuon ,  fouffre  une  dou- 
leur vive  &  dangereufe  pour  nous  apprendre  à  ne  pas 
craindre  une  pénicence  pénible  &  auftère.  1S2  &  fuiv* 
Voyez  la  IL  Partie  du  Difcours  fur  la  Circoncijion  de 
/.  C.  Jèfus-Chrift  n'épargne  rien  pour  expier  nos  péchés, 
&le  feul  nom  de  pénitence  nous  révolte.  354  &  $55. 
La  pénitence  de  J.  C.  doit  être  le  modèle  de  la  pénitence 
des  Chrétiens.  358.  Pénitence  de  J.  C.  fur  la  Croix ,  pé- 
nitence extrême  &  univerfelle.  421  &fuiv*  Marie ,  quoi- 
que conçue  avec  les  privilèges  de  l'innocence  >  vit  dans 
l'auftérité  &  les  rigueurs  de  la  pénitence.  IX ,  54  &  55. 
Nous  fommes  chargés  de  péchés  j  &  loin  d'en  faire  pé- 
nitence ,  nous  courons  après  les  douceurs  de  la  vie.  55  a* 
56.  L'oppofition  que  nous  montrons  à  la  pénitence  ren- 
ferme une  multitude  de  vices.  5  6  «fy/àiv.  Voyez  la  II.  Part* 
du  I.  Difc.  fut  la  Conception  de  lafainte  Vierge.  Marie, 
dans  fa  Purification,  eft  le  modèle  des  pénitens.  5316532. 
Pénitence  de  S.  Pierre.  VII ,  48 1  &juiv.  Voyez  au  Cha- 
pitre IV ,  des  Confidérations  fur  les  diverfes  circonstances 
de  la  Paflîon  du  Sauveur ,  au  titre  Paffion  de  J.  C.  Modèle 
de  pénitence  dans  l'Enfant  prodigue  &  dans  la  Pécherefle  : 
voyez  Prodigue  &  Pécfierejfe.  Pénitence  différée  2  voyez 
Délai  de  la  Converjîon.  Quand  on  eft  mort ,  il  n'y  a  plus 
lieu  à  la  pénitence  ,  ni  par  conféquent  â  la  miféricorde.  I  V> 
117  &  1 28.  La  vraie  pénitence  n'eft  pas  aufli  facile  qu'on 
le  penfe  communément. II ,  1  36  &  157.  Cara&ères  d'une 
vraie  pénitence  :  Quitter  le  péché ,  haïr  le  péché ,  expier 
le  péché.  V,  129  &  fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  I.  Dif- 
cours fur  le  petit  nombre  des  élus ,  au  titre  Pridejtination. 
La  pénitence  doit  fe  manifefter  dans  les  aékions  du  pé- 
cheur qui  veut  fe  convertir.  XI,  5 14  £  515.  Combien 
font  dangereufes  les  alternatives  de  pénitence  &  de  re- 
chute. 448  &  449.  Point  de  pénitence  durable  quand  il 
n'y  a  point  de  vrai  changement.  IV,  154  &  2. 5  5 .  Com- 
bien eft  défe&ueufe  la  pénitence  de  la  plupart  des  Chré«< 

tiens.  X,  241  &  242.  L'imperfe&ion  de  notre  pénitçncc 
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tious  expofe  aux  peines  du  Purgatoire.  V ,  34J  &fuly; 
Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difcours  fur  le  Purgatoire.  Le 
peu  de  foin  que  l'on  prend  de  faire  pénitence  eit  Tune  des 
iraufes  des  peines  du  Purgatoire.  401  &  fuiv.  Voyez  la 
II.  Partie  du  Difcours  familier  fous  le  même  titre.  Péni- 
tence néceiïaire  i  ceux  qui  ont  perdu  l'innocence.  114. 
Pénirence  proportionnée  au  péché  :  combien  elle  eft  né- 
ceflaire.  348  &  34^.  Peu  de  vrais  pénitens.  119  èfuiv. 
Peu  de  pénitens  qui  perfévérent.  1  38  &fuiv.  Voyez  la  IL 
,&  la  III.  Partie  du  l.  Difc.  fur  le  petit  nombr^desclus, 
au  titre  Prédefli nation.  La  pénitence  ne  va  point  fans  le 
jeûne.  III ,  18.  Pénitens  des  premiers  fiécles  j  leur  ferveur 
à  legard  du  jeune.  54.  Le  jeûne  fait  les  délices  des  vrais 
pénitens.  $6  &  57.  Ceux  qui  ne  peuvent  pas  jeûner,  doi- 
vent du  moins  entrer  dans  un  efprit  de  pénitence.  80681. 
-Qu'eft-ce  que  l'efprit  de  pénitence?  81  &  81.  Ce  que  fit 
David  par  Tefpiit  de  pénitence,  tous  les  Chrétiens  doi- 
vent le  faire.  Si  &  83.  Il  faut  s'approcher  plusfouvenrdu 
tribunal  de  la  pénitence  dans  le  Carême.  8  3 .  Pénitence  du 
Carême  :  voyez  Jeûne.  Difpofition  de  compon&ion  &  de 
pénitence  néceflaire  dans  nos  temples  3~pour  y  appaiferla 
colère  de  Dieu.  VI,  119  &fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du 
II.  Difcours  fur  les  Temples.  Pénitence  néceflaire  aux 
pécheurs  &  à  ceux  qui  font  foibles.  X,  159.  La  péni- 
tence eft  la  vertu  des  Saints.  159  &  160.  Quoique  S.  A. 
£Ût  toujours  vécu  dans  l'innocence ,  il  embrafle  néan- 
moins la  pénitence.  260.  Combien  la  pénitence  des  Chré- 
tiens de  nos  jours  mérite  peu  le  nom  de  pénitence,  161 
&z6i.  Saint  N.  fe  livre  tout  entier  aux  rigueurs  de  la 
pénitence.  z6i.Sa/nt  N.  devient  le  Martyr  de  la  pénitence. 
161  &  263.  Saint  N.  fut  un  prodige  de  pénitence  dèsfon 
berceau,  1 5  4  &  155.  Progrès  de  S.  N.  dans  les  exercices 
de  la  pénitence.  155.  Sa  pénitence  confond  notre  mol- 
lefle.  155  &  i$6.  On  trouve  plus  de  contentement  dans 
la  pénitence  du  cloître  que  dans  les  plaifirs  du  monde. 
477  &  fuiv.  Voyez  la  III.  Partie  du  I.  Difcours  pour  une 
Profeffion  religieufe ,  au  titre  Religion  ou  Etat  religieux* 
Comment  devons-nous  confidérer  les  grands  exemples  de 

pénitenct 
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pénitence  que  Dieu  nous  donne.  228  &  229*  Effets  de  la. 
tniféricorde  de  Dieu  fur  le  pécheur  pénitent,  III  ,  500 
&fuiv>  Les  vrais  péniteris  éprouvent  des  confolation$ 
que  les  mondains  ne  connoiffènt  pas.  X*  267  &  168 . 
Paix  ineffable  que  goûte  un  coeur  vraiment  pénitent. 
268.  Douceurs  inexprimables  attachées  à  la  pratique  de 
la  pénitence-  ibid.  Réflexions  diverfes  fur  les  pénitens. 
209  &fuiv.  Voyez  Confeffeur s- non-Pontifes*  Voyez  auffi 
l'article  Auftcritcs. 

Pénitence  confident  comme  Sacrement.  Son  inftirn» 
tion  &  fes  diverfes  parties.  1 ,  546  &fuivi  Voyez  Con~ 
trition  ;  ConfeJJzon  9  Satisfaction  &  Abfolution.  L'abus  de 
ce  Sacrement  conduit  à  l'indigne  Communion*  488  & 
fuiv.  Le  Sacrement  de  Pénitence  eft  l'un  des  avantages 
que  nous  trouvons  dans  nos  temples  :  ce  qui  en  réfulte. 
VI,  224  &  225.  Les  tribunaux  de  la  pénitence  mar- 
quent la  fouveraineté  de  J.  C,  240  &  241. 

Pensée  de  la  mort  fou  importante.  IV ,  10 1  &fuiv* 
Il  faut  penfer  à  la  mort  &  régler  tous  les  momens 
de  fa  vie  fur  cette  penfée.  1 60  &  fuiv»  Voyez  le  Difcours 
familier  fur  la  Aforr.  Il  faut  penfer  au  ciel.  I>  456  & 
fuiv.  Voyez  k  II.  Partie  du  Difcours  familier  fur  la  Béa* 
titude*  Penfée  de  l'enfer ,  voyez  Enfer* 

PENTECOSTE ,  ou  Descente  du  S.  Esprit  svr  les 
Apôtres  &  les  difciples  de  /.  C.  VIII ,  205  &fuiv*  Ob- 
fervation  préliminaire.  203  &  204. 

Réflexions  Théologiques  &  Morales.  2Ô4  &fuiv.  Qu'efl> 
ce  que  le  S.  Efprit  ?  204  &  205.  Preuves  de  la  divinité 
du  S.  Efprit.  205  &  206.  Sainte  affemblée  fur  laquelle 
cet  Efprit-Saint  defcendit.  206.  Signes  qui  accompagnè- 
rent la  defcente  du  S.  Efprit,  206  &  fuiv*  Premier  figue  t 
vent  impétueux.  106  &  207.  Second  figne,  langues  de 
feu.  207  &  208.  Pourquoi  les  langues  de  feu  s'arrêtè- 
rent fur  les  difciples ,  &  fur  chacun  d'eux ,  même  fur 
lesfaintes  femmes.  208.  Plénitude  du  S.  Efprit  que  re^ 
curent  les  faints  difciples.  208  &  209.  Diverfes  caufes 
de  la  defcente  du  S.  Efprir.  209  £  210.  Changemens 
miraculeux  que  le  S.  Efprit  opéra  dans  les  Apôtres*  110 
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&  fuiv*  Etat  des  Apôtres  [avant  la  defcenre  du  S.  Efpnt; 
2 1  o.  Changemens  que  le  S»  Efprit  fie  dans  l'efprit  des 
Apôtres.  1 1  o  &  2 1 1 .  La  feience  des  plus  fages  Philofo- 
phes  de  l'antiquité  ,  bien  inférieure  à  celle  des  Apôtres. 
211  &  m.  Parole  de  S.  Grégoire  fur  le  changement  que 
le  S.  Efprit  opéra  dans  l'efprit  des  Apôtres.  1 1 1. Change- 
mens  que  fit  le  S.  Efprit  dans  le  cœur  &  dans  la  vie  des 
Apôtres,  in  &  il).  Rapports  &  différences  de  l'ancien. 
ne  &  de  la  nouvelle  alliance.  21  3  &Juiv.  Rapports  entre 
ces  deux  alliances.  213  &  214.  Différence  entre  ces  deux 
alliances.  2 1 4  &  1 1 5 . 

Divers  pajfages  de  V Ecriture  furie  S.  Efprit.  215  & 
fuiv.  Sentinuns  des  SS.  Pères  fur  les  opérations  du  S. 
Efprit.  2 1 S  &  fuiv.  Auteurs  &  Prédicateurs  modernes  qui 
ont  écrit  ou  prêché  avec  diftinâion  fur  le  myftére  de  la 
defeente  du  S.  Efprit.  221  &  fuiv. 

Plan  d'un  premier  Difeours.  I.  Partie.  Les  Àpôrres' 
changés  &  renouvelles  par  le  S.  Efprit.  i°.  De  ces  hommes 
ignorans ,  il  en  fait  les  Doéteurs  de  la  foi  ;  20.  De  ct$ 
hommes  foibles  ,  il  en  fait ,  les  Héros  ,  les  défenfeurs 
&  les  vi&imes  de  la  foi.  II.  Partis.  Le  monde  changé 
&  renouvelle  par  les  Apôtres.  i°.  Le  monde  éclairé  par 
les  Apôtres.  20.  Le  monde  réformé  par  les  Apôtres.  2^ 
&  fuiv. 

Dcvelopement  de  la  I.  Partie.  229  &fuiv.  Aveuglement 
des  Apôtres  avant  la  defeente  du  S.  Efprit.  229  &  230. 
Combien  les  paillons  avoient  d'empire  fur  le  cœur  des 
Apôtres  avant  la  defeente  du  S.  Efprit.  230.  Combien 
les  Apôtres  étoient  peu  difpofés  au  miniftere  qu'ils  dé- 
voient exercer.  230  &  231.  Magnifique  appareil  de  la 
defeente  du  S.  Efprit  fur  les  Apôtres  :  miraculeux  effets 
de  certe  defcenre.  232  <&  233.  Le  S,  Efprit  eft  l'efppj 
de  vérité.  233.  Le  S.  Efprit  comme  efprit  de  vérité 
enfeigne  aux  hommes  toute  vérité.  233  &  2 3 4. Combien 
la  do&rine  de  l'efprit  du  monde  eft  différente  de  celle 
de  PEfprit  de  Dieu»  234.  Combien  les  Juifs  durent  être 
étonnés  de  vpir  des  gens  grofliers  tout-à-coup  trans- 
formés en  Dofteurs  qui  enfeignoient  en  toutes  langues 
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les  plus  fublimes  vérités.  234  &  235.  Cara&ères  aux- 
quels on  peut  reconnoître  quel  eft  l'efprit  qui  nous  do- 
mine ,  (i  c'eft  celui  de  Dieu  ou  celui  du  monde.  235 
&  i$6.  Combats  que  durent  éprouver  intérieuremenc  ^ 

les  Apôtres  pour  fe  déclarer  hautement  en  faveur  de  J.C. 
136.  Etonnant  fpe&acle  que  p refente  le  zélé  généreux 
des  Apôtres.  236  &  257.  Pourquoi  le  S.  Efprit  fe  ma* 
toifefte  avec  l'appareil  d'un  vent  impétueux  &  de  flam- 
mes de  feu.  2 37  &  238.  Qu'eft-ce  qu'un  Apôtre  félon 
le  portrait  que  nous  en  fait  S.  Paul  ?  238  &  235.  Zélé 
&  courage  dont  le  S.  Efprit  remplit  les  Apôtres.  239 
&  140.  A  voir  la  conduite  de  bien  des  Chrétiens ,  on 
diroit  que  loin  d'avoir  reçu  le  S.  Efprit ,  ils  ne  le  con- 
noiflènt  pas  même.  240  &  241.  L'indocilité  des  Juifs 
à  la  prédication  des  Apôtres  fe  renouvelle  parmi  les 
Chrétiens.  241  &  242. 

Dévelopement  de  la  IL  Partie.  242  &  fuiv.  Combien 
d'erreurs  répandues  dans  le  monde  avant  la  prédication 
des  Apôtres.  141.  Cara&èrede  la  million  des  Apôtres. 
242  &  243.  Fidèle  correfpondance  des  Apôtres  à  la- 
voix  du  divin  Maître  qui  les  envoie.  243.  Objet  8c 
fuccès  de  la  million  des  Apôtres,  ibid.  J.  C.  avoit  pro- 
mis à  fes  Apôtres  la  vertu  d'en  haut  :  effet  de  cette  pro- 
méfie.  244.  Tout  Chrétien  eft  obligé  de  paroître  tel 
qu'il  eft.  244  &  245.  Zèle  que  doit  témoigner  un  Chré- 
tien à  l'exemple  des  Apôtres.  245.  Marques  auxquelles 
on  peut  reconnoître  fi  le  S.  Efprit  eft  pour  nous  comme 
il  le  fut  pour  les  Apôtres  un  efprit  de  vérité.  24^.  Le 
propre  de  l'Efprit-Saint  eft  de  fan&ifier  ceux  fur  qui  il 
repofe.  2  46  &  247.  Avant  la  defcente  du  S.  Efprit ,  tout 
fur  la  terre  étoit  infeâé  par  les  défordres  du  péché.  247 
&  248.  Changemens  qu'opère  fur  l'univers  la  defcente 
du  S.  Efprit  ;  les  vertus  font  fubftituées  aux  vices,  248* 
Quelle  rut  la  vie  des  premiers  fidèles.  248  &  249. 
Combien  les  Chrétiens  de  nos  jours  ont  dégénéré  de  la 
vertu  des  premiers  fidèles.  249.  Conclufion.  2496»  250. 

P  Lan  £  un  fécond,  D  if  cour  s.  I.  Partie.  Ce  que  font  les 
Apôtres  pour  recevoir  le  S.  Efprit  eft  le  modèle  de  ce 
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que  nous  devons  faire  pour  recevoir  ce  même  efprît*  A! 
leur  exemple  que  faut-il  faire  ?  i°.  Se  féparer  des  erreurs 
6c  des  défordres  du  monde  ;  2°.  Atrendre  le  S.  Efprir 
avec  un  défir  vif  &  agiflant;  30.  Perfévérer  dans  la  prière. 
IL  Partie*  Ce  que  le  S,  Efprir  opère  dans  les  Apôtres 
eft  le  gage  de  ce  qu'il  opérera  en  nous.  i°.  lis  éroienc 
affligés  \  il  les  a  confolés  :  20.  Ils  ne  connoiflbienr  pas 
les  merveilles  de  Dieu  ;  il  les  en  a  inftruits  :  ;°.  Us  étoicnc 
foibles  &  timides  j  il  les  a  remplis  de  force  Se  de  cou- 
rage, 250  &fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  251  &fuiv.  Pour  re- 
cevoir PEfprit-Saint ,  il  faut  s'y  préparer.  252.  Les 
Apôtres  fe  préparent  à  recevoir  le  S.  Efprit  par  la  re- 
traite. 252  &  25  j.  Si  nous  voulons  que  le  S.  Efprit  de- 
meure en  nous  ,  il  faut  bannir  de  notre  cœur  Fefprit 
du  monde.  253.  S'il  fe  trouve  peu  de  Chrétiens  qui  re- 
çoivent le  S.  Efprit ,  c'eft  que  peu  vivent  dans  le  re- 
cueillement. 253  &  254.  Ce  que  là  grâce  fait  en  faveur 
des  âmes  attentives  à  ménager  fes  premières  impref- 
fions.  254  &  255.  Le  Chrétien  qui  veut  comme 
les  Apôtres  recevoir  l'Efprit-Saint ,  doit  comme  eux  fe 
retirer  du  monde.  255.  Solitude  intérieure  que  l'on  peut 
fe  procurer  au  milieu  même  du  plus  grand  monde.  iblL 
L'un  des  moyens  d'attirer  le  S.  Efprit  fur  nous  ,  c'eft  de 
former  de  vifs  défirs  de  le  recevoir.  256.  Saints  defirs 
de  l'ame  Chrétienne  qui  fouhaite  d'être  remplie  des  dons 
de  PEfprit  Saint.  256  &  i$j.  Combien  on  doit  être  at- 
tentif à  profiter  de  la  grâce  de  la  prière.  257.  Que  figni- 
fient  ces  paroles  :  Lorfquil  fera  venu  J  il  convaincra  le 
monde  touchant  le  péché ,  la  juflice  &  le  jugement.  2576 
258»  Ce  que  nous  devons  demander  à  Dieu  ,  foit  que 
nous  ayons  confervé  rEfprit-Saint  que  nous  avons  reçu, 
foit  que  nous  l'ayons  perdu  ,  foit  que  nous  l'ayons  re- 
couvré. 25 S.  Pourquoi  les  Apôtres  demandent  avec  tant 
d'inftances  ce  que  J.  C.  leur  avoit  fi  expreflement  promis 
de  la  part  de  fon  Père.  258  &  259.  Si  nous  n'obtenons 
rien  du  ciel ,  c'eft  l'imperfeâion  de  nos  prières  qui  en 
eft  caufç.  2jp  &  26c. 
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Déîrelopement  de  la  II.  Partie.  166  &  fuiv.  Imper- 
fection des  connoiflànces  des  Apôtres  avant  que  le  S, 
Efprit  les  eût  éclairés,  26a.  Aufli-tôt  que  i'Efprit-Sainc 
defcend  fur  les  Apôtres ,  toutes  les  imperfe&ions  de  leur 
efpric  difparoUTent.  260  &  261.  Le  cœu>r  auffi-bien  que 
l'efprk  des  Apôtres  eft  miraculeufement  changé  par  l'a- 
vénement  du  S.  Efprit.  261.  Le  bon  ufage  que  firent  les 
Apôtres  des  grâces  qui  leur  étoient  données ,  fut  le  prin- 
cipe des  merveilleux  changemens  que  le  S.  Efprit  opéra 
en  eux.  261  &  162..  Les  Apôtres  étoient  affligés  de  la 
perte  de  leur  divin  Maître  :  le  S.  Efprit  vient  les  confo- 
ler,  iôt  &  16}.  Après  la  dcfcente  du  S.  Efprit,  les  Apô- 
tres entreprirent  tout  pour  Dieu  :  fujet  de   confufion 
pour  nous  à  la  vue  de  notre  lâcheté.  263  &  264.  L'in- 
telligence que  le  S<  Efpric  donne  aux  Apôtres  fe  répand 
fur  ceux  qu'ils  inftruifent.  264.  Le  S.  Efprit  eft  un  ef- 
pric de  force  :  on  en  voit  la  preuve  dans  les  Apôtres. 
.  264  &  265.  Grandeur  &  générofité  qu'infpire  à  l'ame 
Chrétienne  le  S.  Efprit  quand  il  la  remplit.  265.  A  la 
foiblefle  des  Apôtres  fuccede  le  courage  le  plus  noble  : 
tel  eft  l'effet  de  la  grâce  dans  les  cœurs.  265  &  166. 
Marques  auxquelles  on  peut  reconnaître  fi  l'on  a  reçu 
le  S.  Efprit.  166  &  267.  NTou$  devons  à  l'exemple  des 
Apôtres  ,  rendre  témoignage  à  J.  C.  fans  craindre  les 
hommes.  267  &  fuiv*  Paraphrafe  de  la  Profe ,  Vtni  > 
fanSe  Spiritus  ,  pour  fervir  de  Conclufion.  269  &  fuiv* 
Plan  d'un  Difcours  familier.  Excellence  du  Sacrement 
de  Confirmation  j  effets  qu'il  produit  \  difpofitions  qu'il 
demande}  obligations  qu'il  impofe.  272  &  fuiv. 

Dévelopement.  Z73  &  fuiv.  Qu'eft-  ce  que  la  Confir- 
mation ?  273  &  274.  L'Evèque  feul  confère  le  Sacre- 
ment de  Confirmation.  274.  Raifons  qui  doivent  nous 
faire  concevoir  une  haute  eftime  pour  le  Sacrement  de 
Confirmation.  274  &  275.  Idée  que  les  divines  Ecri- 
tures nous  donnent  du  Sacrement  de  Cçnfifmation» 
275  &  276.  Divers  effets  &  avantages  du  Sacrement  de 
Confirmation.  27<>  &  277.  Difpofitions  néceflaires  pour 
recevoir  le  Sacrement  de  Confirmation.  £77  &  27?* 
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Difpofitions  intérieures.  278.  Difpofitions  extérieures 
ïbid.  Signes  auxquels  on  peut  reconnoître  fi  Ton  a  reçu 
la  grâce  attachée  au  Sacrement  de  Confirmation.  279. 
Plus  nous  apportons  de  difpofitions  pour  la  réception  du 
Sacrement  de  Confirmation ,  plus  nous  y  recevons  de 
grâces  :  exemple  des  Apôtres.  279  &  280.  Obligations 
qui  nous  font  impofées  par  le  Sacrement  de  Confirma- 
tion. 280  &  281.  Renouvellement  des  engagemens 
3ue  nous  avons  cont rades  en  recevant  le  Sacrement 
e  Confirmation.  281  &  282.  Paraphrafe  de  la  Prière 
Veni ,  fancte  Spiritus  ,  pour  fervir  de  Conclufion.  282; 
Père.  Dieu  eft  le  meilleur  de  tous  les  pères.  XI, 
259.  Voyez  l'enfant  Prodigue»  Nous  avons  reçu  de  la 
perfonne  du  Père  l'être  par  la  création  ;  &  nous  lui  de- 
vons par  reconnoiflance  la  crainte  &  la  foumiflîon.  VM  , 
3126*  fuiv.  Voyez  le  I.  Dîfcours  fur  h  feinte  Trinité. 
Amour  du  Père  éternel  pour  nous  dans  l'Incarnation  de 
fon  Fils.  VU  ,55  &fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  Difcours 
familier  fur  Y  Incarnation  du  Verbe.  J.  C.  en  s'incarnanc 
devient  notre  père  8c  nous  adopte  pour  fes  enfans.  61 
&  61. 

Pâaxs  &  Mères  doivent  veiller  à  l'éducation  de  leurs 
enfans.  III ,  $7  j  &  J74  >  397  &fuiv.  Voyez  la  IL  Partie 
du  Difcours  fur  le  Mariage.  Soin  que  les  Pères  8c  Mères 
doivent  prendre  de  l'éducation. de  leurs*  enfans,  voyez 
Education  des  enfans.  Le  reproche  que  Marthe  femble 
faire  à  Jefus-Chrift  au  fujet  de  Lazare  mort ,  retombe 
fur  les  pères  &  mères  qui  ne  veillent  pas  fur  la  conduite 
de  leurs  enfans.  XI ,  477  6*478.  Les  pères  &  mères, 
loin  de  veiller  fur  l'éducation  de  leurs  enfans  ,  font 
quelquefois  les  auteurs  de  leurs  défordres.  IX  ^  450 
&  451.  Fondions  des  pères  8c  mères:  ce  qu'ils  doi- 
vent être ,  &  ce  que  par  malheur  la  plupart  ne  font  pas. 
451  6452.  Avis  aux  pères  &  mères  fur  les  danfes.  III , 
\66.  A  quoi  s'expoferoient  les  pères  &  mères  qui 
laifleroient  aller  leurs  enfans  aux  fpeâacles.  XII, 
6  $6  &  657.  Pères  &  mères  obligés  de  veiller  à  l'édu- 
cation de  leurs  enfans.  X,  298.  Soins  qu'ils  doivent 
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prendre  lorfquil  s'agit  de  marier  leurs  en  fan  s.  301.  Com- 
bien les  pères  font  coupables  lorfqa'ils  engagent  fi  faci- 
lement leurs  enfans  par  le  mariage.  111,  388.  Les 
pères  &  mères,  au  lieu  de  guider  fagement  leurs  enfans 
dans  le  choix  d'un  état ,  font  fouveip  les  premiers  à  les 
égarer.  VI ,  400.  Divers  obftacles  qu'ils  mettent  à  la 
vocation  de  leurs  enfans.  40$  &  404*  De  quels  crimes 
fe  rendent  coupables  les  pères  &  mères  qui  décidenr  lé- 
gèrement fur  la  vocation  de  leurs  enfans.  406  &  407. 
Combien  eft  ordinaire  &  en  même  rems  dëraifonnable 
l'ambition  âcs  pères  &  mères  pour  l'élévation  de  leurs 
enfans.  XII ,  5  5  &  5  G.  Abus  que  la  coutume  a  introduits 
parmi  les  pères  de  famille.  299  &  300.  Voyez  Mères» 

P£res  de  lEglife  (  SS.  )  But  que  fe  propofoit  faint  JV. 
dans  la  leâurede  leurs  ouvrages.  X,  2416-  243. 

Perfection  de  la  loi  évangélique  :  elle  n "exige  rien 
de  trop  févére.  III ,  310  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du 
I.  Difcours  fur  la  Loi  évangélique.  En  vain  s'exeufe-t- 
on  fur  ce  qu'on  nafpire  point  à  la  perfeâion.  IX  ,  88* 
Notre  perfeâion  ne  confifte  pas  à  faire  de  grandes  cho- 
fes ,  mais  à  bien  faire  les  chofes  les  plus  communes» 
X  ,'  199  &  200.  La  perfeâion  dépend  de  nos  aâions  les 
plus  ordinaires.  IV ,  2^8.  A  quelque  degré  de  perfeâion 
que  Ton  foit  parvenu  y  la  prière  eft  abfolument  néceflàire 
pour  s'y  maintenir.  V  ,  191  &  192.  A  quelque  degré 
de  perfeâion  que  Ton  foit  parvenu ,  il  y  a  toujours  a 
travailler  ici-bas  :  c'eft  de  quoi  la  fainre  Vierge  fût 
convaincue.  IX  ,  6z.  Dans  la  voie  du  fklnr  ,  lorsqu'on 
n'avance  point  on  recale.  6z  &  63.  Marie  tend  à  la  per- 
feâion a  laquelle  elle  eft  appellée.  8 1 .  En  obciflànt  oa 
tend  plus  furement  à  la  perteâion.  X  »  47 il. 

Perfidie.  Voyez  Trahifin. 

Péril.  Voyez  Danger. 

Permis.  Il  faut  quelquefois  fe  priver  même  des  cho- 
ies permifes.  1 ,  312. 

Perpétuité  de  la  Religion  Chrétienne»  preuve  de 
fa  vérité.  V  ,  454  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Di£- 
çofiis  fur  la  Religion  Chrétiennes, 
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Persécutions  fufcitées  aux  Apôtres  de  toute  patrJ 
X  ,  34  &fuiv.  Voyez  la  L  Partie  du  Difcours  pour  la 
Fête  d'un  Apôtre, au  titre  des  apôtres.  Perfécutîbns  fuf- 
citées contre  tous  les  fidèles  dans  les  premiers  fiecles. 
Voyez  Martyrs.  Grands  avantages  des  Martyrs  au-defliis 
des  persécuteurs.  77  &  78.  Zèle  d'un  faint  Evêque  dans 
la  perfécution  &  après  la  perfécution.  165  &  fuiv.  Com- 
bien eft  frivole  le  prérexte  que  nous  ne  fouîmes  plus 
au  tems  des  perfécutions.  ici  &  101.  Dans  lesperfé- 
:  cutions  que  les  hommes  nous  fufeitent ,  il  faut  recon- 
noître  la  main  de  Dieu.  VI ,  115  &  1 1 6.  Patience  nc- 
ccfTaire  dans  les  perfecutions  pour  arriver  au  ciel.  I  > 

419. 

PERSÉVÉRANCE,  V  ,  1  &  fuiv.  Obfervation  pré- 
,    liminaire.  1  &  2. 

Réflexions  Thiotoglques  &  Morales»  1  &  fuiv.  Défi* 
nition   de  la  perfévérance.  2 .  S.  Thomas  remarque  dif- 
férens  dégrés  dans  la  perfévérance.  ibid.  Liaifon  qu'il  y 
•  a  entre  la  perfévérance,  regardée  comme  vertu  ,  &  le 
don  de  la  perfévérance  finale.  2  &  $.  Ce  que  le  Concile 
de  Trente  a  décidé  fur  la  perfévérance.  3.  Sentiment  de 
S.  Auguftin  far  la  perfévérance.  3^4.  La  perfévérance 
dans  la  juftke  durant  la  vie ,  conduit  à  la  perfévérance 
à  l'heure  de  la  mort.  4  &  $.  Après  avoir  reçu  la  vie  de 
•  la  grâce ,  il  faut  mettre  tout  eft  epuvre  pour  y  perfévérer. 
5.  La  perfévérance  dans  la  grâce  eft  un  figne  de  prédet 
tination.  5  &  6.  Craignons  notre  foibleffe  ,  &  deman- 
dons à  Dieu  la  force  de  perfévérer,  6.  La  perfévérance 
dans  le  bien  nous  infpiré  une  ferme  efpérance  dans  h 
tniféricorde  divine,  ibid.  De  quelle  importance  il  eft 
pour  nous  de  perfévérer  ,  puifque  fans  cette  vertu  tout 
eft  inutile  au  Chrétien.  6  ô  7»  Dans  le  Chriftianifme  la 
récompenfe  eft  affurée  i  ceux  qui  perfévérenc  dans  la 
•vertu.  7.  Il  eft  honteux  de  quitter  la  vertu ,  après  l'avoir 
embraflee.  7  &  8,  Pour  fervir  Dieu  dignement  ,   il  faut 
le  fervir  constamment.  8. 

Divers  pajfagts  de  ly£critun  fur  la  Perfévérance.  9 
&fuiv.  Sçntimsns  des -£<$,  Pères,  u  &  fuiv.  Auteurs  k 
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Prédicateurs  modernes  qui  ont  écrie  ou  prêché  fur,  la  Perfé- 
vérance.  14  fi»  15. 

Plan  d'un  premier  Difcours.  Deux  fortes  de  tentation* 
peuvent  nous  empêcher  de  perféverer  dans  le  bien. 
I.  Partie.  Tentation  de  confiance  &  de  fécurité  ,  à  la- 
quelle il  faut  oppofer  i°.  Un  vif  fentiment  de  fa  foi- 
blefle  ;  i°.  Une  attention  continuelle  à  éviter  les  occa- 
fions du  péché.  II.  Partie.  Tentation  d'affoibliflèment 
&  de  dégoût  à  laquelle  il  faut  oppofer  ,  i°.  Les  lu- 
mières de  la  foi  j  i°.  La  pratique  confiante  des  bonnes 
œuvres.   16  &fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  17  &fuiv.  Si  celui  qui 
n'eft  jamais  tombé ,  a  fujec  de  craindre  ,  combien  doit 
craindre  davantage ,  celui  qui  a  des  preuves  de  fa  foi- 
blefTe.  17  &  1 8.  Ce  qu'il  faut  faire  pour  bien  connoître 
fa  foibleflTe.  18.  Précautions  dont  ufoit  S.  Paulpour  ne 
point  le  détourner  des  voies  de  la  juftice.  18  &  19.  Nous 
devons  être  fans  celle  fur  nos  gardes,  (i  nous  ne  voulons 
pas  être  furpris  par  le  tentateur.  19  &  10.  Si  nous  vou- 
lons perféverer ,  foyons  toujours  dans  la  crainte.  20. 
Combien  les  pénitens  ont  fujec  de  craindre  les  rechu- 
tes. 20  &  2 1.  Trop  de  préfomption  dans  nos  propres  for- 
ces nous  fait  échouer.  21  &  21.  Exemple  de  l'Écriture. 
22.  Pour  demeurer  conftamment  dans  les  fentiers  de 
la  juftice ,  il  faut  renoncer  à  tout  ce  qui  a  pu  être  &  à 
ce  qui  peut  devenir  encore  pour  nous  occafion  de  péché. 
22  &  2  3.  Ce  qu'on  prétexte  ne  pouvoir  faire  pour  les 
intérêts  dufalut,  on  le  fait  tous  les  jours  pour  les  moin- 
dres intérêts  du  monde.  13  &  24.  Il  eft  moralement  im- 
poflible  de  perféverer  dans  la  juftice ,  quand  on  n'évite 
pas  les  occafions  prochaines  du  péché.  24.  La  fuite  de* 
occasions  eft  l'unique  rfeflburce  du  pénitent*  convaincu  de 
fa  foiblefle.  24  &  25.  C'eft  à  cette  fuite  des  occafions 
que  J.  C.  attache  notre  fâlur.  25.  En  vain  prétend-on 
s'autorifer  de  l'exemple  de  ceux  qui  perfévérent  fans 
quitter  les  occafions.  16  &  27. 

Dévelopement  de  la  IL  Partie.  27  &fuiv.  L'aflfoiblif- 
ieaient  de  la  piété  &  certain  dégoût  coaddifent  peu  i 
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peu  à  la  rechute  dans  le  péché.  17  £  28.  Dans  ces  jours 
d'abattement  &  de  dégoût,  il  faut  s'armer  du  bouclier 
de  la  foi.  28  &  19.  L'efprit  du  Chriftianifme  cft  de  fouf- 
frir  avec  J.  C,  pour  être  glorifié  avec  lui.  29  &  30.  Dan- 
gers du  dégoût  dans  la  vertu  :  il  eft  capable  de  nous 
perdre,  30  &  31.  Par  la  foi ,  on  triomphe  de  ces  degouts 

2ui  nous  empêchent  de  perfévérer  dans  la  vertu.  3 u 
xemples  d'une  multitude  de  faines  qui  ont  fçu  triom- 
pher des  obftacles  qui  s'oppofoienr  à  leur  persévérance. 
3 1  &  3 1.  Il  faut  toujours  s'avancer  dans  la  pratique  des 
bonnes  œuvres,  ii  l'on  veut  perfévérer  conftamment.  31 
&  33.  L'exercice  continuel  des  bonnes  œuvres  eft  le 
feul  moyen  de  conferver  ou  de  renouveiler  fa  première 
ferveur,  33.  Conclu  (ion.  33  &  fuiv. 

Plan  d'un  fécond  Difcours.  I.  Partie.  Moyens  de 
perfévérance  par  rapport  aux  occasions  du  péché.  i°.  Fuir 
les  occasions  prochaines.  i°.  Etre  en  garde  contre  les  oc- 
cafions  même  éloignées.  II  Partie.  Moyens  de  perfé- 
vérance par  rapport  aux  exercices  de  la  piété.  i°.  S'allât 
mer  des  plus  petites  fautes.  i°.  Remplir  tous  fes  devoirs 
jufqu'aux  moindres.  30.  Travailler  fans  relâche  à  faite 
de  nouveaux  progrès  dans  la  piété.  36  &  fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  3  8  &fuiv.  [  On  ne  tou- 
che point  ici  les  occafions  prochaines  dont  il  ejl  parlé  dans 
le  Difcours  précédent.  ]  Pour  fe  fouftraire  aux  occafions 
éloignées  ,  il  faudroit  fe  retirer  du  monde  j  &  ce  feroit 
bien  le  parti  le  plus  fur.  38.  On  n'eft  pas  toujours  obligé 
de  fe  retirer  du  monde  ;  mais  on  ne  doit  jamais  s'expo- 
ier  fans  néceflité  aux  occafions  du  péché  même  éloi- 
gnées. 38  &  39.  Dieu  n'eft  pas  oblige  de  nous  foutenir 
au  milieu  des  dangers ,  quand  nous  nous  y  expofons  té- 
mérairement. 39  &  40.  Quelle  folie  de  s'imaginer  que 
l'on  perfévérera  en  s'expofant  ,  puifque  par  cette  impru- 
dence on  tente  Dieu!  40  &  41.  La  fuite  des  occafions, 
même  les  plus  légères  ,  eft  le  moyen  le  plus  fur.  pour 
perfévérer.  41. 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  41  ùfuiv.  Qui  veut 
perfévérer ,  doit  craindre  de  tomber  dans  les  moindres 
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fautes.  41  £  42.  Le  naufrage  même  dans  la  foi ,  eft 
quelquefois  la  fuite  de  notre  peu  de  foin  à  éviter  les 
petites  fautes.  42  £43.  Un  coeur  vraiment  contrit  ne  peut 
jamais  négliger  ce  que  l'on  appelle  dans  le  monde  fautes 
légères.  4  5 .  La  fidélité  à  remplir  les  moindres  obfervances 
de  la  Religion  ,  eft  quelquefois  plus  agréable  à  Dieu 
que  l'ardeur  que  Ton  montre  pour  les  actions  d'éclat. 
43  &  44,  Dans  les  voies  de  la  juftice  ,  une  vie  uniforme 
a  quelque  chofe  de  plus  grand  que  les  actions  les  plus 
éclatantes.  44.  La  fidélité  dans  les  petites  chofes ,  nous 
prépare  aux  a&ions  les  plus  difficiles.  44  &  45.  Ce 
font  fouvent  de  légères  infidélités  qui  occafionnent  les 
plus  grandes  chutes.  45.  Quand  on  ne  fe  garantit  pas  des 

E  eûtes  fautes ,  on  court  rifque  de  confondre  de  vérita- 
les  crimes  avec  des  fautes  de  pure  fragilité.  45  &  46. 
Si  Ton  veut  petfifter  dans  les  réfolutions  que  Ton  a 
prifes ,  il  faut  redouter  jufqu'aux  plus  légères  apparences 
du  péché.  46  &  47.  La  perfévérance  eft  prefque  toujours 
attachée  à  l'exalte  pratique  des  devoirs  qui  paroifTent 
peu  importans.  47  &  48.  Funefte  tranquilité  des  Chré- 
tiens fur  les  prévarications  journalières  dans  lefqu elles 
ils  «tombent.  48.  La  ferveur  eft  un  des  principaux  moyens 
pour  perfévérer  dans  la  juftice.  48  &  49.  Combien  l'é- 
tat de  tiédeur  dans  la  vertu  eft  dangereux.  49  &  5  o.  Con~ 
clufion.  50  &fuiv. 

Plan  d'un  Difcours  familier.  I.  Partie.  Motifs  qui 
nous  engagent  à  marcher  conftamment  dans  les  voies 
de  la  juftice.  1  °.  La  qualité  du  Maître  que  nous  fervons. 
*°.  L'injure  que  nous  lui  faifons  en  abandonnant  foti 
fervice.  30.  Les  confolations  dont  nous  nous  privons.  II. 
Partie.  Dangers  auxquels  nous  nous  expofons  en  nous 
montrant  inconftans  dans  les  routes  de  la  vertu.  i°.  Les 
reflburces  dp  falut  nous  deviennent  inutiles  ;  20.  Les  obs- 
tacles du  falut  nous  deviennent  infiniment  plus  difficiles 
à  furmonter.  5  z  cv  fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  5  3  &  fuiv.  Le  Dieu 
que  nous  fervons  eft  infiniment  puiiïànt ,  premier  motif 
pour  nous  faire  perfévérer  i  le  fervir.  5  j  &fuiy.  Dieu 
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joint  à  la  puiflance  la  bonté  }  autre  motif  de  nous  at- 
tacher à  lui.  5  5,  On  ne  peut  fans  ingratirude  fe  refufcc 
au  fervice  confiant  d'un  Dieu  fi  magnifique  &  fi  bon. 
35  &  $6.  On  commet  envers  Dieu  une  énorme  injuf- 
tice  ,  quand  on  abandonne  fon  fervice.  56  &  $7.  On 
fait  à  Dieu  l'infulte  la  pltts  outrageante  quand  on  l'aban- 
donne. 57  &  58.  Vouloir  fervir  Dieu  &  la  créature, 
c'eft  égaler  la  créature  à  Dieu.  58.  En  quittant  le  fer- 
vice de  Dieu  ,  on  fe  prive  d'un  grand  nombre  de  con- 
folacions.  jS  &  59.  Confolations  d'une  ame  fidèlement 
attachée  à  Dieu.  59. 

Dévelopement  dala  IL  Partie.  59  &  Juiv.  Reffources 
du  falut  utiles  aux  pécheurs.  59  &fuiv.  Première  relTour- 
ce  ,  la  connoiffance  de  la  vérité.  596*  60.  Seconde  ref- 
iburce ,  le  goût  de  la  juftice.  60.  La  connoiflànce  de  ta 
vérité,  fouvent  inutile  au  pécheur  inconftant.  60  &  6u 
Le  goût  de  la  juftice  ne  fait  gueres  d'impreflion  fur  l'â- 
me inconftante.  61  &  61.  Danger  auquel  on  s'expofeea 
fe  privant  des  reflburces  du  falut.  61.  Obftacles  quis'op- 
poient  à  la  converfion  de  ceux  qui  font  inconftans  dans 
les  voies  de  Dieu.  61  &  63.  Moyens  de  perfévérer.  6\ 
&  64.  Premier  moyen ,  bien  connoître  fon  état.  ^5.  Se- 
cond moyen  ,  rapporter  fes  a&ions  à  Dieu.  ibiL  Tren- 
tième moyen ,  fuir  les  mauvaife*  compagnies»  6 3  &  fy 
Conclusion.  64  &  65. 

Penfées  diverjes.  Il  faut  perfévérer  dans  la  foi  &  dans 
les  œuvres  de  la  foi.  II ,  540  &  541.  Perfévérance  ne- 
ceflaire  dans  la  pratique  des  bonnes  œuvres.  IV,  $]9 
&  3 1 1 .  L'affaire  du  falut  eft  une  affaire  à  laquelle  il  faut 
travailler  avec  perfévérance.  V ,  607  &  £08.  Le  falut 
n'eft  accordé  qu'à  la  perfévérance  j  &  cette  perfévérance 
ne  fe  trouve  que  dans  la  fuite  des  occafîons  du  pèche. 
VII,  308  &  309.  Perfévérance  du  zèle  néceffaire  pouf 
accomplir  la  loi.  III,  360  &  fulv.  Perfévérance  necef- 
faire  dans  la  prière.  V  ,  197  &fuiv.  Voyez  la  IL  Partie 
du  I.  Difcours  fur  la  Prièrc.ll  faut  prier  perfeverammenr. 
2  34  &  135.  La  Chananéenne  prie  avec  perfévérance.  XI, 
j  9  &  6<è.  La  ligueur  de  J.  C.  à  l'égard  de  la  Chananéenne^ 


P  E  R  S  ÉVÊ  RANG  È,&c:  Ç77 
tae  cède  qu'à  la  perfévérance  de  cette  femme.  6.  Point 
tïe  perfévérance  fans  la  grâce.  II  ,  570  &  571.  Peu  de 
gens  qui  perfévérent  dans  le  bien.  V  ,  1  j  8  &fuiv.  Voyez 
la  III.  Partie  du  I.  Difcours  fut  le  petit  nombre  des  élus 
au  titre  Prédejiination.  La  preuve  la  plus  décifivede  la  ré- 
furre&ion  fpirituelle  ,  c'eft  la  perfévérance  dans  le  bien. 
VII 1 . 1 2  3  &  1 2 4.  La  perfévérance  de  Marie  dans  la  grâce  eft 
l'effet  des  fages  précautions  qu'elle  prit  pour  s'y  conferver. 
IX,  59.  Marie  perfévére  malgré  tous  les  obftacles  capables 
de  l'affoiblir.  IX ,  8  2  &  83.  Perfévérance  de  Marie  dans  fa 
confécrarion  ,  fujet  de  honte  pour  bien  des  Chrétiens 
qui  ne  fe  donnent  à  Dieu  que  pour  un  tems.  450. 

Personne.  Unité  deperfonneen  Jefus-Chrift  définie. 

vu ,  9. 

Perte.  Nous  ne  pouvons  imputer  notre  perte  qu'à 
nous-mêmes.  V ,  99  &Jùiv. 

Pertes  au  jeu  font  certaines.  XII ,  486  &  487.  Plus 
on  perd  ,  plus  on  veut  rifquer  encore.  533.  Illufion  de 
ceux  qui  difent  :  Si  je  perds  mon  bien  ,  je  ne  fais  tort  à 
perfonne.  534. 

Perversion.  La  perverfion  de  Judas  fait  voir  qu'il 
n'y  a  point -d'état  où  l'on  ne  puiflTe  fe  perdre*  VII ,  47 6 
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Perversité.  La  conduite  d'Hérode  &  des  Juifs  à  l'é- 
gard de  J.  G  naiffant ,  nous  apprend  ce  que  nous  avons 
à  craindre  de  notre  foiblefle  &  de  norre  perverlité.  VII  > 
ij£  &  fuiv.  Voyez  la  II.  Partie  du  I.  Difcours  fur  ¥E- 
piphanic* 

Peste,  C'eft  fur- tout  dans  un  tems  de  pefte  qu'éclate 
la  charité  d'un  Evèque.  X,  1 46  &  1 47. 

Peuple.  C'eft  fur  le  commun  du  peuple ,  que  Dieu 
répand  plus  ordinairement  fes  faveurs.  IX,  617  &  618. 
Le  règne  de  S,  N.  fut  une  (burce  de  bénédi&ion  pour 
les  peuples.  X  ,  174  &  175. 

Philosophes  Païens.  Ont-ils  eu  quelque  connoiflance 
du  Myftére  de  la  Trinité  ?  VHl ,  296  &  297.  Extrava- 
gance des  différens  fyftèmes  des  Philofophes  fur  la  na- 
ture de  Dieu  >  fur  l'ame  de  l'homme  Se  fur  fa  félicité. 
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V,  461  &  463.  Fautfe  tranquillité  des  Philofophes  ait 
milieu  des  maux  de  cette  vie.  468.  Dans  quels  défor- 
dres  l'orgueil  précipita  les  Philofophes  païens.  II ,  674 
&  67  5 .  Les  Philofophes  recherchoient  les  biens  qu'ils 
méprifoient.  IV  ,  49  &  5  o.  La  fcience  des  plus  (âges 
Philofophes  de  l'antiquité ,  bien  inférieure  à  celle  des 
Apôtres.  VIII,  211  &  212.  La  Religion  Chrétienne 
triomphe  de  la  fureur  de  l'Idolâtre  Se  de  la  fubrilité  du 
Philofophe.  V  ,  452  &  453. 

Philosophie.  La  philofophie  Chrétienne  ne  rend  point 
infenfiblej  mais  elle  tempère  la  douleur.  V  j  388  & 
389. 

Pièges  fecrets  que  le  monde  nous  tend.  W  >  46  & 
47.  Lorfqu'on  ne  veille  pas  ,  on  ne  voit  pas  les  pièges 
de  l'ennemi.  VI ,  375  &  376.  La  vigilance  nous  les  dé- 
couvre pour  nous  en  faire  triompher.  376. 

Pierre  (<S.)  Sa  furprife  iorfqu'il  voit  J.  C.  à  fes  pieds 
pour  lés  lui  laver.  VII,  45  5  £^45  6.  Il  renonce  J.  C.  437 
&  438.  Son  infidélité  occafionnée  par  fa  préfomption. 
363  &  3 64.  L'exemple  de  fa  chute  doit  faire  trembler 
la  vertu  la  mieux  affermie.  403  &  404.  Sa  chute  &  fa  pé- 
nitence. 477*  &fuiv.  Voyez  au  Chapitre  IV.  des  Confi- 
dérations  fur  les  diverfes  circonstances  de  la  Paffion  du 
Sauveur  au  titre  Paffion  de  J.  C. 

Piété  vraie  ou  fautfe.  Voyez  Dévotion.  La  piété  eft 
utile  à  tout  :  elle  feule  forme  les  véritables  héros.  X ,  17$. 
C'eft  la  principale  fcience  dont  les  pères  &  mères  doi- 
vent inftruire  leurs  enfans.  II,  296  &  297.  Toute  piété 
qui  n'eft  point  éprouvée  par  le  feu  des  tribulations ,  peut 
fembler  iufpedte.  VI ,  165.  Moyens  de  persévérance  par 
rapport  aux  ennemis  de  la  pieté.  V  ,  3  7.  Voyez  la  IL 
Partie  du  II.  Difcours  fur  la  Perfevérancc.  Faufle  pièce 
des  Chrétiens  envers  J.  C.  naiffant.  VII,  121  &fuiv. 
lllufîon  de  piété  dans  l'exercice  de  la  charité.  1 ,  1 37  & 
138.  Avantages  des  entretiens  de  piété.  XII  ,192.  Les 
fpe&acles  éteignent  le  goût  de  la  piété.  611  &  6n. 
Tel  qui  étoit  pieux  avant  d'aller  aux  i peftacles ,  fe  fami- 
liarife  avec  le  crime  depuis  qu'il  les  a  fréquentés.  £21 
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2»  ff  1  j .  Quand  même  une  coutume  pernîcieufe  fe  cou- 
vriroic  du  manteau  de  la  piété,  on  ne  doit  pas  la  Cuivre. 
3  1 3  &  3 14.  Combien  eft  dangereux  le  fcandale  de  ceux 
qui  ont  vécu  dans  la  pieté»  VI ,  51.  Piété  fincére  ,  l'un 
des  caractères  des  Saints  Do&eurs.  X  ,  106.  Pouf  biea 
conduire  les  autres  ,  il  faut  que  la  feience  Toit  jointe  à  la 
piété.  109  &  1 10.  Saint  N.  au  faîte  de  la  grandeur  prati- 
que avec  foin  tous  les  exercices  de  la  piété.  171.  Œuvres 
de  piété  :  voyez  Œuvres  de  Religion. 

Pilate,  Gouverneur  de  Judée.  J.  C.  humilié  au  tri- 
bunal de  Pilate  ,  envoyé  à  Hérode  ,  ramené  devant  Pi* 
late.  VII  j  370  &fuiv.  405  &fuiv.  440  &  441 ,  489 
ftfuiv.  Voyez  les  Chapitres  V.  VI.  &VII.  des  Confï- 
dérations  fur  les  diverfes  circonftances  de  la  Paflion  du 
Sauveur  ,  au  titre  PaJJîon  de  J.  C. 

Plaintes.  Combien  font  injuftes  lès  plaintes  de  la 
part  des  Chrétiens  contre  la  providence.  V,  279  &  280. 
En  étudiant  notre  humeur  ,  nous  trouverons  la  condam- 
nation des  plaintes  que  nous  répandons.  XII  ,471a* 

Plaire.  Le  défir  déréglé  de  plaire  conduit  à  l'impu- 
reté. III  ,120. 

PLAISIRS.  XII ,  4S0  &fuiv.  Obfervation  prélimi- 
naire. 480  &481. 

Penfees  diverfes  fur  les  plaifirs.  481  &  fuiv.  Quel  eft 
le  plaifir  dont  il  s'agit  ici.  481.  Les  plaifirs  innocens 
peuvent  aifément  devenir  criminels,  ihid.  A  quelle 
condition  il  eft  permis  de  fe  livrer  à  certains  plaifirs.  48 1 
&  482.  Choix  que  l'on  doit  faire  entre  les  plaifirs,  481. 
Quels  jeux  font  permis  &  quels  jeux  font  défendus.  482 
&  483.  Y  a-t-il  du  mal  à  jouer.  483.  Le  jeu ,  malgré  hs 
abus ,  eft  regardé  dans  le  monde  comme  un  commerce 
néceflaire.  484. Le  jeu  fi  ordinairedans  le  monde  n'eft  pas 
fi  innocent  qu'on  fe  l'imagine.  ibid>  La  perte  du  tems  eft 
un  des  principaux  abus  du  jeu.  484  £485.  Le  rifque  de 
l'argent  qu'on  met  au  jeu,  fécond  abus.  485.  Le  gain  du 
jeu  eft  fort  douteux.  485  &  486.  Les  pertes  au  jeu 
font  certaines.  486  &  487.  Injuftice  du  jeu  par  rapport  à 
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la  qualité  de  ceux  qui  jouent.  487.  Faux  prétextes  qu'orf 
emploie  pour  autorifer  le  jeu.  487  &  488.  L'Ëglife  &  les 
faims  Pères  ont  condamné  le  jeu*  488  £489.  Le  jeu 
confidérable  &  fréquent  ne  vaut  rien  en  foi»  489. 
Le  gain  du  jeu  n'eft  pas  légitime.  489  &  490.  Les 
fuites  du  jeu  font  effroyables.  490  &  491.  Peinture  d'une 
aflemblée  de  joueurs.  491  &  49  2.  C'eft  un  indigne  métier 
que  de  tenir  a(Temblée  de  jeu  :  mais  il  eft  étrange  que 
Ion  foit  aflez  imprudent  pour  s'y  laiflfer  prendre.  492. 
lllufion  de  prétendre  qu'on  ne  puiflè  fe  pafïèr  de  jouer. 
49  z  &  493.  C'eft  folie  de  jouer  grand  jeu.  493.  Suites 
funeftes  du  jeu.  ibid.  Livres  contraires  aux  bonnes  mœurs 
également  préjudiciables  aux  Auteurs  de  aux  Leâeurs. 
49J.I1  eft  indigne  d'un  Chrétien  de  compofer  des  Livres 
contraires  aux  bonnes  mœurs.  494.  La  plupart  des  gen$ 
du  monde  ne  fe  contentent  pas  des  divertiflemens  hon- 
nêtes, ibid»  La  plupart  des  divertiffemens  du  monde  font 
des  péchés.  494  &  495.  Les  plaifirs  qu'on  goure  doivent 
être  utiles  à  quelque  chofe.  ibid.  Dans  l'état  d'innnocence 
les  divertifTemens  n'auroient  pas  été  néceflaires.  495  & 
496.  Conditions  que  doivent  avoir  les  d i ver tiflfemens  li- 
cites. 496  &  497. 

Divers  paffages  de  l'Ecriture  fur  ce  fujet.  497.  Senti-' 
mens  des  SS.  Pères.  498  &  499.  Auteurs  &  Prédicateurs 
modernes  qui  ont  écrit  ou  prêché  avec  diftin&ion  fur  ce 
fujet.  500. 

Plan  d'un  Difcoursfur  les  Plaifirs.  I.  Partie.  Le  crime 
des  plaifirs  profanes  pour  un  Chrétien.  i°.  Tous  les  prin- 
cipes de  la  Religion  vont  à  les  condamner.  i°.Nul  prétexte 
fondé  fur  les  préjugés  du  monde ,  ne  peut  les  juftifier, 
II.  Partie.  L'illufion  des  plaifirs  profanes  pour  un  Chré- 
tien. i°.  Ils  ne  peuvent  nous  procurer  la  joie  qu'ils  pro- 
mettent. 2°.  Ils  ne  peuvent  garantir  des  chagrins  qui  les 
accompagnent.  j°.  Ils  nous  précipitent  à  la  mort  dans  un 
abîme  de  malheurs.  501  &  juiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  502.  &  fuiv.  Tous  les 
principes  de  la  Religion  condamnent  les  plaifirs  du  mon- 
de. 503.  Rien  n'eft  plus  oppofé  au  Chriftianïfme  que  les 
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plaifirs  du  monde,  j  o  3  &  5  04.  Il  n'y  a  aucune  refTemblan- 
ce  entre  J.  C.  &  les  Chrétiens  fenfuelsde  nos  jours.  504. 
Une  vie  immortifiée  eft  une  vie  de  péché.  504  &  505. 
Dans  les  premiers  ficelés  la  recherche  des  plaifirs  dit 
monde  étoic  regardée  comme  unç  apoftafie.  505  &  506" 
Les  Chrétiens  goûtent  aujourd'hui  les  plaifirs  du  monde 
fans  honte  &  fans  remords.  506.  Suppof&que  les  Apôtres 
vînflent  annoncer  une  religion  contraire  à  celle  qu'ils 
onc  prêchée ,  les  Chrétiens  de  nos  jours  n'aur oient  au- 
cune réforme  à  faire  dans  leurs  mœurs.  506  &  507.  Rien  ' 
de  plus  oppofé  ï  la  Religion  que  la  conduite  qu'on  tient 
dans  le  monde.  507.  Il  y  a  fans  doute  des  plaifirs  permis  ; 
mais  ce  ne  font  pas  ceux  que  le  monde  recherche.  507 
&  508.  Les  délices  même  du  Paradis  terreftrene  feroienc 
pas  du  goût  des  voluptueux  de  nos  jours.  508  &  509» 
Faufles  idées  qu'on  fe  forme  des  plaifirs  du  monde.  509 
&  5 1  o.  Dangers  des  aflemblces  profanes.  510.  Motifs  qui 
doivent  éloigner  des  aflemblces  profanes  ceux  même  qui 
croient  n'y  trouver  aucun  danger.  510  &  511.  Dangers 
des  fpeâacLes.  511.  Dangers  du  jeu.  5 1 1  &  5 1 2.  Toutes 
les  justifications  qu'on  prétend  apporter  pour  foutenir 
l'ufage  dôs  plaifirs  du  monde,  font  chimériques.  511  & 
513.  On  ne  pourroit  fans  impiété  offrir  â  Dieu  les  plai- 
firs du  monde.  513.  Il  eft  rare  qu'on  n'appréhende  pas 
de  paroître  devant  Dieu  fans  s'être  aceufé  des*plaifirfe 
qu'on  a  goûtés  dans  le  monde.  5 1 $  &  5 14.  La  paflion  avec 
laquelle  on  fe  livre  aux  plaifirs  fuflkoit  pour  lès  rendre 
criminels.  514.  Il  eft  prefque  impoftible  de  détacher  d'une 
vie  molle  Se  fenfuelle  ceux  qui  s'y  font  livrés.  514  & 
515»  L'attachement  aux  plaifirs  fait  vivre  dans  l'oubli  de 
Dieu.  515.  Dangers  où  nous  expofe  l'attachement  aux 
plaifirs.  5 1 5  &  5 1 6. 

Developement  de  la  IL  Partie.  516  &fuiv.  Les  plai- 
firs du  monde  ne  peuvent  procurer  la  joie  qu'ils  promet- 
tent. 5 1 6  &  517.  Les  plaifirs  du  monde  durent  peu.  517. 
Si  c'eft  par  des  momens  qu'on  doit  juger  de  la  félicité  de 
l'homme,  il  faudra  regarder  comme  heureux  les  fcélerats  * 
mêmes.  518.  Quand  les'plaifirs  feroienc  continuels ,  ils  nç 
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peuvent  faire  le  contentement  de  lame.  fini.  L'eitetnpte 
de  Salomon  prouve  la  vanité  des  joies  du  monde.  5 1 8  & 
519.  Les  plaifirs  du  monde  n'étant  rien ,  en  y  renonçant, 
on  ne  fait  pas  à  Dieu  un  grand  facrifice.  519  &  510.  Ii 
fuffit  de  fe  fervir  de  fa  railon  ,  pour  fe  détromper  fur  les 
plaifirs  du  monde.  5 10.  Les  plaifirs  du  monde  ruinent  la 
fanté.  5  20  £  521.  L'ufage  des  plaifirs  du  monde  fait  tort 
à  la  réputation  511  £522.  Les  perfonnes  du  fexe  qui 
fe  livrent  aux  plaifirs  3  s'expofent  aux  traits  de  la  critique 
la  plus  mordante.  522.  Les  plaifirs  du  monde  font  naître 
le  trouble  dans  l'efprit  j  l'inquiétude  dans  le  cœur*  522 
fi1 5 1 3.  Les  plaifirs  du  monde  nous  livrent  à  des  regrets  , 
&  peut-être  à  des  larmes  éternelles.  5  2  3  &  5  24.  Exem- 
ple du  mauvais  riche.  5  24  &  5  2  5.  Regrets  d'un  voluptueux 
dans  l'enfer.  515.  Conclu  fi  on.  ;  25  &  5  26. 

Plan  d'un  Difcours  fur  U  Jeu.  I.  Partie.  Les  fuites 
facheufes  du  jeu.  i*.  La  perte  du  tems;  i°.  L'épuifement 
de  la  fanté;  30.  La  ruine  des  familles  j  40.  Le  défir  du 
bien  du  prochain  j  50.  Les  mouvemens  de  la  colère.  IL 
Partie.  Les  fages  précautions  qu'on  doit  prendre  au  jeu. 
x°.  Jouer  rarement.  20.  Jouer  avec  modération.  $°.  Jouer 
des  fommes  modiques.  40.  Jouer  fans  intérêt.  5°.  Jouer 
dans  la  feule  vue  de  fe  récréer.  527  &fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  528  &fuiv.  L'habitude 
du  jeu  fait  perdre  le  rems.  528  &  529.  On  neconnoît 
point  aflez  le  prix  du  tems  qu'on  emploie  au  jeu.  52.9. 
Etrange  aveuglement  des  gens  du  monde  qui  ne  fa  vent  que 
faire.  5  29  &  5  $0.  Un  Chrétien  a  toujours  quelque  chofe 
à  faire.  530.  Quel  regret  au  jugement  de  Dieu  d'avoir 
coulé  nos  jours  dans  l'oifiveté.  ibid.  L'habitude  du  jeu 
épuife  la  fanté.  531.  On  craint  la  fatigue  des  occupations  \ 
on  ne  craint  pas  celle  du  jeu.  ibid.  Le  jeu  abrège  les  /ours. 
5)1  &  5  52.  Ce  que  c'eft  qu'une  aftemblée  de  joueurs. 
532.  Illufion  de  ceux  qui  difent  qu'il  vaut  mieux  jouer 
que  médire.  5  ji  &  533.  L'habitude  du  jeu  entraîne  la 
ruine  des  familles.  533.  Plus  on  perd  >  plus  db  veut  rifquer 
encore,  ibid.  Les  pirates  ne  nuifent  pas  tant  aux  familles 
que  le  jeu.  534.  Illufion  de  ceux  qui  difent  :  Si  je  perds 
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ffion  bien ,  je  ne  fais  tort  à  perfonne.  ibid.  L'habitude 
du  jeu  accoutume  à  défirer  le  bien  du  prochain.  5  34  & 
535.  L'efpérance  du  gain  fait  tout  vaincre  ;  on  ne  penfé 
pas  que  ce  gain  appartient  aux  pauvres.  535.  L'habitude 
du  jeu  accoutume  à  la  colère*  535  &  5  3  6.  Différens  vices- 
que  l'habitude  du  jeu  fait  naître  :  5  }6  &  5  37,  la  fu péti- 
tion; y>6,  l'indolence  pour  le  falut  j  536  &  5^7.  la 
fourberie;  537.  Tinfenfibilité  pour  les  pauvres  j  ibid.  la 
volupté,  i&*/.  Dangers  où  nous  expofe  le  jeu.  538.  Que 
doit-on  penfer  de  ceux  qui  ^  par  un  fordide  trafic ,  donnent 
a  joner.  5  3  S  &  5  39.  Quel  fera  à  la  more  le  regret  de  ceux 
qui  donnent  à  jouer  ou  qui  ont  l'habitude  du  jeu.  539. 

Dcvelopement  de  la  IL  Partie.  539  &fuiv.  Première 
règle  *  il  faut  jouer  rarement.  539  &  540.  Un  Chrétien 
n'a  jamais  trop  de  tems  pourfon  falut.  540.  Abus  parmi 
lesperfonnes  du  fexe  qui  abandonnent  le  travail.  540  & 
341.  Différentes  manières  dont  on  pèche  par  rapport  ail 
tems  qu'on  perd  en  jouant.  54t.  Abus  parmi  ceux  qui 
donnent  au  jeu  les  Dimanches  &  Fêtes ,  &  même  le  tems 
de  l'Office  divin,  ibid.  Seconde  règle  :  il  faut  jouer  avec 
modération.  5416»  542.  Quand  on  acommencé  de  jouer  , 
ou  n'eft  plus  maître  de  foi  j  fi  cela  eft ,  on  ne  devroit  point 
s'expofer  au  jeu.  542.  Troifième  règle  i  il  faut  jouer  peu 
de  chofe.  541  &  543.  On  ne  peut  jouer  gros  jeu  fans  pé- 
cher mortellement.  543.  Quatrième  règle:  il  faut  jouer 
fans  intérêt,  ibid.  Pour  l'ordinaire  on  ne  joue  pas  avec 
defintéreflettienr.  545  &  544.  Chagrin  infépârable  de 
la  qualité  de  joueur.  544-  Cinquième  règle  :  il  ne  faut 
jouer  que  dans  la  vue  de  fe  récrçer.  ibid*  Les  excès  qui 
naiffentdu  jeu ,  devroient  faire  trembler  les  joueurs.  544 
£  545.  Si  1  onvpenfoit  à  fa  fin  dernière ,  on  ne  fe  livre- 
nt pas  fi  fort  au  jeu.  545.  Quand  fera-t*il  permis  do 
jouet?  545  6»  54^.  Malheur  à  ceux  qui  engagent  les  au- 
tres dans  l'habitude  du  jeu.  5  46.  Heureux  ceux  qui  fa- 
vent  fe  pafler  de  ces  divertifïemens  fî  pernicieux.  54^ 
&  547e  Conclusion.  547. 

Plan  d'un  fécond  Difcours  fur  le  Jeu,  I.  Partie.  Lç 
j«u  doit  être  réglé  pat  rapport  à  la  fin  qu'on  s'y  propofe. 
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IL  Partie.  Le  jeu  doit  êcre  réglé  par  rapport  â  l'intérêt 
qu'on  y  expofe.  III.  Partie.  Le  jeu  doit  être  réglé  par 
rapport  au  tems  qu'on  y  donne.  5  47  &fuiv* 

Dévelopement  de  la  1.  Partie.  5  5  o  &fuiv.  Le  jeu ,  dans 
fpn principe ,  n eft  qu'un délaflernent  accordé  à lefput  ou 
au  corps.  550.  La  paflion  du  jeu  en  change  la  fin  :  on 
n'y  cherche  que  le  plaifir  ou  le  gain.  550  5  55 1.  Le  jeu 
eft  un  remède  qu'on  ne  doit  point  aimer  pour  lui-même , 
mais  dont  on  ne  doit  ufer  que  par  neceflué.  551  &  5  5  z4 
La  fin  du  jeu  étant  corrompue  ,  le  rend  illicite  &  crimi- 
nel. 551  &  553.  La  paflïon  du  jeu  eft  portée  à  un  point 
exceffif  dans  notre  fiécle.  5  5  3.  Le  jeu  ne  doit  pas  être  con- 
fîderé  comme  un  préfervatif  contre  les  débauches.  555 
fy  554.  Les  Républiques  les  plus  policées  ont  fait  des 
loix  contre  les  joueurs.  554.  Jouer ,  ce  Ji'eft  pas  mener 
la  vie  d'un  Chrétien.  554  &  555.  Les  perfonnes  du  fexe 
ne  favoient  point  autrefois  fe  livrer  à  la  paillon  du  jeu. 
555.  L'avarice  porte  les  uns  à  ne  point  jouer  &  les  autres 
a  jouer.  5  5  j  &  5  56.  La  paflïon  du  jeu  fomente  &  entre- 
tient l'avance.  556  &  557.  L'avarice  fe  montre  dans  le 
jeu  avec  un  caradère  d'injuftice  &  d'iniquité.  5  57  &  5 5  8. 
Les  Philofophes  ont  parlé  des  joueurs  comme  des  voleurs» 

5  5  8.  Le  jeu  fait  négliger  les  devoirs  de  la  vie  civile.  558 

6  5  59- 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  J59  &fuiv.  Il  faut  ré- 
gler fur  fes  facultés  l'intérêt  qu'on  expofe  au  jeu.  559. 
t)éfordres  qu'entraîne  le  gros  jeu.  5  5  9  &  560.  Le  jeu  eft 
la  fource  d'une  infinité  de  crimes.  560.  Idée  bifarre  que 
le  monde  fe  forme  d'un  bon  joueur.  560  &  $61.  Le  jeu 
eft  la  fource  de  mille  querelles.  561.  Le  jeu  eft  une  oc- 
casion prochaine  d'une  infinité  de  péchés,  ibid.  Le  jeu  fait 
naître  les  fraudes ,  les  furprifes  s  &c.  561  &{  561.  L'injuf- 
tice  des  autres  ne  peut  juftifier  la  nôtre.  562.  On  cherche 
à  jouer  avec  des  dupes ,  &  on  fe  fait  un  plaifir  de  les  fur— 
prendre.  $61  &  563.  On  eft  obligé  de  reftiruer  l'argent 
qu'on  gagne  à  un  homme  qui  ne  fait  pas  fe  défendre*  56J- 
On  hafardefouvent  au  jeu  un  argent  dont  on  n'eft  pas  mai. 
tre.  5  6}  &  5  64.  Erreur  de  ceux  qui  prétendent  être  mai- 
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très  de  leur  argent,  564  &  565.  Quand  l'argent  que  hous 
rifquons  au  jeu  nous  appartiendrait  réellement ,  il  ne  nous 
eft  pas  permis  pour  cela  d'en  faire  un  pareil  ufage.  565. 
On  prétend  ne  jouer  que  fon  fuperflu  j  mais  ce  fuperflu 
appartient  aux  pauvres.  565  &  566.  On  joue  non  feule- 
ment le  fuperflu,  mais  le  nécefTaire même.  $66  &  567. 
Combien  de  familles  ruinées  par  le  jett.  567. 

Dévelopement  de  la  III.  Partie.  567  &  fuiv.  La  paf- 
fion  du  jeu  fait  qu'on  y  pa(Te  les  jours  &  les  nuits.  567 
&  568.  Défordres  qui  fuivent  la  perte  du  tems  qu'on  em- 
ploie au  jeu.  568  &  5  69.  Le  jeu  eft  fou  vent  caufe  de  divi- 
sion dans  les  familles.  569  &  570.  Un  homme  occupé  dti 
jeu  ne  remplit  ni  fes  charges  ni  (es  emplois.  570.  lllufion 
de  ceux  qui  prétendent  excufer  leur  paillon  pour  le  jeu  en 
difant  qu'ils  n'ont  rien  à  faire.  570  &  571.  Le  jeu  caufe  uh 
oubli  général  des  devoirs  de  la  Religion.  571.  L'excès  de 
Fabus  eft  que  des  Eccléfiaftiques  mêmes  donnent  une  par- 
tie de  leur  tems  au  jeu.  571  &  571.  Conclusion.  571  &- 

Autres  Penfêes  diyerfesfur  les  Plaîfirs  y  &  en  particulier 
fur  le  Jeu.  5  7  3  &  fuiv.  Si ,  dans  la  fagefle  même ,  il  faut 
éviter  l'excès ,  à  plus  forte  raifon  doit-on  le  fuir  dans  lés 
plaîfirs.  573  &  574.  On  joue  fans  retenue  &  avec  excès. 
5  74.  Portrait  d'un  joueur.  ibid.  Portrait  d'une  joueuffc. 
574  &  575.  S'adonner  au  jeu ,  c'eft  s'éloigner  de  la  voie 
du  falut.  5^5.  Tout  jeu  n'eft  pas  crime  j  quel  jeu  pfeut- être 
licite.  575  &  576.  Quand  on  ne  joue  qu'après  avoir  rem- 
pli fes  devoirs  ,  on  y  goûte  la  paix  du  cœur ,  &  l'on  peut 
y  efperer  une  efpéce  de  benédi&ion  du  ciel,  ibid.  On  ne 
doit  ni  hafarder  beaucoup  en  jouant  rarement,  ni  jouer 
continuellement  en  hafardant  peu ,  encore  moins  jouec 
fouvent  &  hafàrder  beaucoup.  577.  On  veut  jôiier  à  quel- 
que prix  que  <ie  foit  :  que  «d'injuftices  en  font  la  fuite  ! 
577  &  578»  On  facrifie  au  jeu  les  devoirs  les  plus  Invio- 
lables ic  les  intérêts  les  plus  facrés.  579.  Les  prétextes 
qu'on  apporte  pour  s'autorifer  i  jouer,  font  combattus 
par  les  abus  qui  fuivent  du  jeu.  îbid.  Avant  de  jouer, 
il  faut  s'acquitter  de  ce  bue  V'ori  doit.  579  <3*  j 80.  Ceft 
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en  vain  que  le  joueur  fe  plaine  de  la  rigueur  des  temps! 
contradiction  encre  fes  plainres  &  fa  conduite.  580  6 
581.  Détail  de  quelques  défordres  dans  lefquels  le  jeu 
entraîne.  581  6581.  Portrait  d'une  afTembléer  de  joueurs. 
581.  Quelque  dépit  qu'on  revente  au  jeu  *  la  polireffe  em- 
pêche de  le  faire  éclater  :  quel  état  !  iiid.  Le  jeu ,  au 
point  où  nous  le  voyons,  ne  peut  être  permis.  5816'  j8j. 
Autres  Pcnfccs  diverfes  fur  Us  Plaifirs'.  Ce  que  ceft 
que  le  plaide ,  &  quel  doit  en  être  le  principe.  IV,  (>. 
Le  monde  n'offre  point  de  plaifirs  purs  &  paifibles. 
56.  Dans  toute  l'Ecriture ,  on  ne  voit  que  des  anarhêmes 
contre  les  plaifirs  &  la  félicité  du  monde.  74  &  75.  Ea 
qualité  de  Chrétiens  nous  devons  nous  éloigner  des  plaifirs 
du  monde.  I ,  }66  &fuiv.  Voyez  la  II.  Partie  du  II. Dit. 
xours  fur  le  B  a  terne.  Incompatibilité  du   Chriftianifme 
avec  les  plaifirs  du  monde.  ÏY  9 16  &  17.  Illufion  de  ceux 
qui  croient  que  les  plaifirs  font  annexés  à  certaines  con- 
ditions. 17  &  28.  Chercher  fes  plaifirs ,  c'eft  aller  contre 
notre  deftination ,  qui  nous  condamne  à  la  pénitence.  544 
6»   545.  La  recherche  du  plaifir  nourrît   la  curiofitc. 
JCII ,  319.  La  curiofiré  porte  à  la  recherche  des  plaifirs. 
343.  Dangers  du  monde  du  coté  des  plaifirs.  X  ,  317  ^ 
\  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  Difçours  pour  la  Fête  d'une 
Vierge- Martyre  au  titre  des  Vierges.  En  s'éloignant  de 
Dieu ,  loin  de  trouver  les  plaifirs  qu'on  s'étoit  promis , 
on  ne  rencontre  que  peines  &  mifères.  XI ,  147  &  fuiv* 
Voyez  la  L  Partie  du  I.  Difçours  fur  Vcnfant  Prodigut* 
J.  C.  fouffrant  dans  fa  chair  les  tourmens  les  plus  horri- 
bles pour  expier  les  plaifirs  illicites  de  00s  fens*  VU  > 
370  &  fuiv.  Voyez  la  III.  Partie  du  I.  Difçours  fur  la 
Paffion  de  J,  Ç.  Triomphe  de  la  Religion  fur  l'amour 
des  plaifirs.  V  ,  454.  Pour  ne  point  craindre  la  mort, il 
faut  maurir  aux  plaifirs.  IV'f  1 5  o.  Rien.n'eft  plus  propre 
.£  détacher  des  plaifirs  que  la  penfée  de  la  more.  151»  A 
la  mort  npus  aurons  une  toute  autre  idée  des  plaifirs  que 
durant  la  vie.  1  $  1  &  151,  Saint  N.  fait  fervir  les  inno- 
cens  plaifirs  de  la  cour  à  fa  fan&ification.  X,  1 71  &  i75< 

En  prçn^nç  le  jwti  dç  h  Religiga  9U  mtm  W  pWi» 


PLAISIR  S,  Sec:  4«^ 

'5 1  o.  Ceft  dam  le  cloître  que  fe  trouve  la  fource  des 
plaifirs  les  plus  purs.  476  &  437.  On  trouve  plus  de 
contentement  dans  la  pénitence  du  cloître  que  dans  les 
plaifirs  du  monde.  477  &/hiy.  Voyez  la  III.  Partie  du 
I.  Difcours  pour  une  Profeffion  Religieufe ,  au  titre  Reli- 
gion ou  Etat  religieux.  Plaifirs  du  ciel  :  voyez  Béatitude 
des  Saints. 

Politesse.  La  charité  fait  dans  le  parfait  Chrétien  ce 
que  la  politefle  fait  dans  le  mondain.  191  &  193.  Ce 
que  les  mondains  font  par  politefle  en  ménageant  les  hu- 
meurs des  autres;  les  Chrétiens  devroientle  faire  par  re- 
ligion. XII ,  4É2.   . 

Politique.  L'éminente  fagefle  de  S.  M  fur  le  trône, 
bien«différente  de  la  politique  ordinaire  des  Princes.  X , 

174- 

Pompe.  J.  C  en  naiflànt  a  évité  la  pompe  pour  nous 

apprendre  à  la  méprifer,  VII ,  77  &  78. 

Pontife.  Jefus-Chrift  eft notre  pontife  dans  le  ciel: 
combien  fon  interceffion  pour  nous  eft  puiflanre.  VIII , 
170  &  171.  Pontifes  ou  Evêques  :  voyez  ConfeJJeurs- 
Pontifes. 

Pouvoir  des  clefs  ,  donné  aux  Apôtres  &  à  leurs 
fuccefleurs  :  en  quoi  il  confifte.  I  s  570  &fuiv.  Comment 
ce  pouvoir  divin  eft  attribué  aux  Prêtres.  57  j  &  574. 
Voyez  Pénitence ,  confidérée  comme  Sacrement. 

Pouvoir  des  Saints.  Divers  fondemens  du  pouvoir  de 
Marie  dans  le  ciel.  IX ,  140  &  141.  Le  pouvoir  que  nous 
reconnoiflbns  dans  Marie  ,  n'eft  qu'un  pouvoir  de  grâce 
&  d'interceflion.  141  &  141.  On  peut  juger  de  l'éminent 
pouvoir  de  Marie  p^r  celui  que  le  Seigneur  daigne  ac- 
corder aux  Saints.  141.  Autres  preuves  du  pouvoir  de 
Marie.  141  &  143^  Ne  nous  repofons  point  fur  le  pou- 
voir de  Marie  fi  nous  perfévérons  à  déplaire  à  fon  Fils* 
1 44.  JamaisMarie  ne  fe  fervira  de  fon  pouvoir  pour  auto- 
rifer  nos  défordres.  154.  Pouvoir  immenfe  de  Marie  au- 
près de  Dieu.  115  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  Dif- 
cours familier  qui  fe  trouve  au  tkre  de  V Annonciation. 
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Diverfes  taifons  qui  peuvent  nous  faire  juger  du  pouvoir 
de  Marie  dans  le  ciel.  308  &fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du 
II.  Difcours  fur  X Affomotion.  En  quel  fens  on  peut  dire 
que  Marie  eft  route-pumante  auprès  de  Dieu.  375  &  $76, 
Diverfes  preuves  du  pouvoir  de  Marie.  381  &  381. 
Marie  ,  par  les  rapports  intimes  qu'elle  a  avec  J.  C.  a 
beaucoup  plus  de  pouvoir  que  les  autres  Saints.  410  è 

Pratique.  La  foi  des  Chrétiens  eft  toute  fpéculative, 
&  fe  réduit  rarement  à  la  pratique.  VIII ,  341. 11  faut 
pratiquer  les  vérités  que  Ton  a  entendu  prêcher.  IV, 
$%6.  Voyez  la  III.  Partie  du  Difcours  familier  fur  la 
Parole  de  Dieu.  Pratique  des  bonnes  œuvres  :  voyez  Bon- 
nés  œuvres.  Les  pratiques  extérieures  du  Chriftiagifme 
ne  fuffifent  pas  ;  il  faut  y  joindre  l'exercice  de  toutes  les 
vertus.  1 ,  350.  Million  de  ceux  qui  bornent  leur  piété  ï 
des  pratiques  minutiêufes.  II ,  199.  Voyez  Exercices  de 
dévotion. 

Précautions.  La  persévérance  de  Marie  dans  la  grâce, 
eft  l'effet  des  fages  précautions  qu'elle  prit  pour  s'y  con- 
ferver.  IX,  59.  Les  précautions  de  Marie  pour  conferver 
la  grâce  font  la  confufion  des  Chrétiens, qui  s'expofent 
aux  plus  évidens  dangers,  60.  Précautions  que  prend 
Marie  &  que  nous  devons  prendre  à  fon  exemple  pour 
conferver  la  grâce.  78  &  fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  II. 
Difcours  fyv  la  Conception  de  lafainte  Vierge.  La  péni- 
tence doit  être  févère  dans  les  précautions  contre  le  pé- 
ché, IV  ,519  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difcours 
fur  la  Pénitence.  Sentimens  de  précaution  dans  l'enfant 
Prodigue.  XI  >  285. 

Préceptes  évangéliques  :  en  quoi  ils  différent  des 
confeiîs.  III ,  3,83,  La  vraie  dévotion  s'attache  au  pré- 
cepte fans  omettre  le  confeil  ;  la  fauflfe  fe  déclare  pour 
le  confeil  &  oublie  le  précepte.  II,  ut  &  iij.Pou* 
qu'une  am§;fe  convertifle ,  il  faut  qu'elle  foit  foumife 
aux  préceptes  de  la  Religion.  94.  Voyez  la  I.  Partie  du 
I..  Difcours  fur  le  pelai  de  la  Conver/iç/h  Voyez  attffl 
l'article  &ïéyangélique. 
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PRÉDESTINATION,  réprobation,  &  peti;t 
nqmbre  des  Élus.  V >  66  &  fuiv.  Ûbfervation  préli* 
min  aire.  66  &  6j.  * 

Réflexions  Thèologiques  &  Morales.  68  &fuiv*  Définir 
nhîon  de  la  prédestination.  6$.  Il  y  a  deux  fortes  de  pré- 
deftination.  69  &  69.  Il  y  a  en  Dieu  une  prédeftination 
éternelle  pour  le  falut  des  hommes*  69.  Dieu  veut  fau- 
ver  tous  les  hommes ,  &  J.  C.  s'eft  livré  pour  les  péchés 
de  tout  le  monde.  69  &  70.  Il  y  a  en  Dieu  deux  volontés 
de  fauver  les  hommes.  70  &  71.  Que  la  prédeftination 
foie  devant  ou  après  la  prévifion  des  mérites  ,  il  eft  de 
foi  que  Dieu  ne  nous  fauvera  pas  fans  notre  coopération. 
7 1 .  Combien  eft  pernicieufe  la  do&rine  de  ceux  qui  fou- 
tiennent  que  la  prédeftination  impofe  la  néceffité  d'agir. 
71  &  71.  Le  nombre  des  élus  eft  petit.  71  &  73.  Diver- 
fes  figures  de  l'Ecriture  qui  prouvent  le  petit  nombre  des 
élus.  73  Sr  74.  Première  figure  :  Noé  feul  préfervé  avec 
fa  famille  au  temsdu  déluge.  73.  Seconde  figure  :  Lot 
feul  préfervé  avec  fes  filles  dans  Pembrafement  de  So- 
dome.  73  &  74.  Autres  figures  de  l'ancien  Teftament  qui 
paroiflent  défigner  le  petit  nombre  des  élus.  74.  Simili- 
tudes de  l'Ecriture  qui  préfagent  le  petit  nombre  des 
élus.  74  &  75.  Le  nouveau  Teftament  annonce  la  même 
vérité  :  parole  décifive  de  Jefus-Chrift  fur  ce  point.  75 
&  76.  A  quelles  marques  nous  pouvons  connoître  fi  nous 
fommes  du  nombre  des  élus,  y 6  &  77.  Ce  qui  doit  nous 
raflurer ,  c'eft  que  notre  prédeftination  eft  entre  les  mains 
de  Dieu.  77.  Différence  entfc  la  réprobation  &  la  pré* 

*  Pour  mettre  dans  un  plus  grand  faut  les  dogmes  Catholiques  fur  la  Grâce  & 
fur  la  Prédeftination ,  &  pour  f  rémunir  contre  toute  erreur  fur  ces  deux  f  oints; 
voici  les  articles  de  foi  exprimés  far  S.  Fulgence  fur  ces  deux  objets  (  lu>ro  de 
£de  ad  Pecrum  ',  )  &  afin  qu'on  ne  puiffè  pas  nous  foupçonntr  de  Us  avoir  altérés 
an  les  tr^duiftnt ,  voici  les  termes  du  S»  Doèleur* 

Firmifïïmè*  cène  ,  &  nullatenùi  dubites ,  primos  horaioes  ,  id  eft  Adam  Ce 
mulierera  cjus ,  bonos  ,  re&os ,  &  fine  peccato  creatos  cfle  ,  cum  libero  ar- 
bitrio,  quo  po fient,  Ci  vellenc,  Deo  femper  humili  Se  bonâ  voiuntate  fervire 
uque  obedire  :  quo  arbitrio  etiarri  posent ,  fi  vellenc ,  propriâ  voiuntate  pec- 
care  :  eofque  non  neceflltate ,  fed  propriâ  volunrate  peccafle  :  illoque  pec- 
cato  fie  kk  deterius  mutatam  humanatri  nacûram  ;  ut  non  folum  in  Ipfis  pri- 
mis  hominibus  per  peceatum  mors  obtinerçt  regnum  ,  fed  etiam.  in  omnej 
domines  tranfirct  peccati  paorçiGjuç  dominjuœ,  ReguU  ix.  . 
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deftination.  77  &  78.  Combien  eft  mal  fondé  la  préfompl 
tion  des  pécheurs  au  fujec  de  la  prédeftination.  78  &  7  y. 
Conféquence  qu'il  faut  cirer  de  tout  ce  qu'il  7  a  de  plus 
effrayant  dans  la  prédeftination  des  uns  &  la  réprobation 
des  autres.  79  &  80.  Courte  obfervation  fur  le  morde 
Prédeftination.  80. 

Divers  paffages  de  t Ecriture  fur  la  prédeftination , 
la  réprobation  &  le  petit  nombre  des  élus.  8 1  &  fuiv. 
Sentïmens  des  SS*  Pères.  8  }  &  fuiy.  Auteurs  &  Prédica- 
teurs modernes  qui  ont  écrit  ou  prêché  avec  diftinâion  fur 
cefujer.  %6  &  87. 

Plan  d'un  Difcours  fur  la  Pridefiination.  I.  Partie. 
Quelque  incertaine  que  foit  la  prédeftination  à  la  gloire 
par  rapport  à  nous ,  elle  ne  fauroit  être  contraire  à  ceux 
qui  s'appliquent  au  foin  de  leur  falut.  i°.  Dans  leChri- 
ftianifme,  la  défiance  de  la  prédeftination  eft  toujours 
mal  fondée  i*.  Quelque  fuppofition  que  l'on  fafle,  la 
négligence  du  falut  né  doit  pas  en  être  la  conféquence. 
H.  Partie.  Quelque  infaillible  que  foir  la  prédeftina- 
tion à  la  gloire  par  rapport  à  Dieu ,  elle  ne  fauroit  être 
favorable  à  ceux  qui  négligent  le  foin  de  leur  falut.  Il  eft 
également  dangereux  de  trop  préfumer ,  i°.  de  la  bonté 
de  Dieu  ;  i°.  de  la  certitude  du  falut.  88  &Juiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  92  &  fuiv.  Il  y  a  dans  le 
myftère  de  la  prédeftination  quelque  chofe  de  certain , 
&  quelque  chofe  d'incertain.  <>z  &  9  3.  Ce  qui  eft  certain , 
c'eft  que  Dieu  eft  bon ,  &  que  le  myftère  même  de  la  pré- 
deftination eft  te  myftère  de  fa  miféricorde.  9  3  &  94.  Le 

Firmiffimè  tene ,  &  nullacenùs  dubites,  omnem  hominera  qui  per  conçu* 
•bîtum  viri  &  mutieris  concipicur  ,  cum  originaii  peccato  nafci  ,  iropietati 
fubdituni  ,  mortique  fubje&um ,  te  ob  hoc  narurâ  ira;  filium  nafci  :  de  qui 
dicit  Apoftolus  :  Eramusennu  <*r  nos  ndturÂ  filii  ir*  peut  &  c*teri.  A  qui 
ira  nulius  liberatur  ,  nid  per  fîdem  mediatoris  Dei  &  homiHum  ,  homisis  Jcfe 
Chrifti  t  qui  fine  peccato  conceptus  ,  fine  peccato  nacus  3  fine  peccato  mot- 
tuui ,  feceatum  pro  nobis  faâus  eft ,  id  eft  *  facrificium  fadius  eft  pro  pec 
catis  noftris.  In  veccri  qoippè  teftamento  peccata  dicebantur  facrifkia ,  qux 
pro  peccatis  offerebantur  :  in  quibus  omnibus  fuie  fignificacio  Chrifti,  quia 
ipCe  eft   Jptus  Dei  »  qui  tollit  çeccdta  mundi.  Régula  *}• 

Firm  iflîmô  tene ,  &  nullacenùs  dubitet ,  non  folum  homlnes  jam  ration* 
utentes  ,  verùm  etiam  parvulos ,  qui  five  in  utecis  raarrum  vivere  incipiunc  , 
U  ibi    moriumui ,  ûvc  Jam  de  raacxibus  ftati  fine  Sacrameaco  ianctt  8aj>tU? 
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myftére  de  la  prédestination  ;  loin  de  nous  troubler ,  doit 
nous  confoler.  94.  Notre  vocation  au  Chnftianifme ,  eft  un 
motif  de  confiance.  94  &  95  .Combien  les  Chrétiens  font 
mal  fondés  à  fe  décourager  au  fujet  de  leur  prédeftina- 
tion.  95  &  96.  Le  Chrétien  fe  rend  coupable  d'injuftice 
envers  Dieu,  quand  il  fe  défie  de  lui.  96  &  97.  En  qualité 
de  Chrétiens  j  nous  avons  des  droits  à  l'héritage  éternel, 
fi  nous  n'y  formons  point  dobftacles.  97  &  98.  Les  fe* 
cours  généraux  &  particuliers  accordés  aux  Chrétiens  9 
doivent  calmer  leur  défiance  au  fujet  de  ia  prédeftination. 
98.  Les  Saints,  en  penfant  au  myftère  de  la  prédestination, 
ont  tremblé  :  pourquoi  ?  leur  crainte ,  fondée  fur  leur  li- 
berté, rend  nos  défiances  inexcufables.  99.  Si  nous  ne 
fommes  pas  un  jour  du  nombre  des  élus  »  ce  qui  fera  notre 
défefpoir  ,  c 'eft  que  Dieu  nous  fera  connojrre  que  nous 
ne  pouvons  imputer  notre  perte  qu'à  nous-mêmes.  99  & 
fuiv.  C'eft  par  les  bonnes  œuvres  que  Ton  opère  fon  falut , 
&  que  l'on  afiure  fa  prédeftination.  1  o  1 .  Si  je  fuis  prédefti* 
né,  je  n'ai  rien  à  craindre  :  faufTeté  de  cette  conféquence. 
101  &  102.  Le  démon  raifonne  mieux. que  nous  fur  l'af- 
faire de  notre  prédeflination.  iox.  Quand  il  ne  feroit  que 
probable  que  nous  fommes  prédeftinés ,  il  n'en  faudroic 
pas  davantage  pour  nous  exciter  à  travailler  à  notre  falur. 
1 01  &Juiv.  C'eft  une  extravagance  infigne ,  de  demeurer 
dans  l'indifférence  fur  fon  falur ,  parce  que  Ton  doute  fi 
l'on  eft  du  nombre  des  prédeftinés.  104.  On  s'imagine 
que  c'eft  Dieu  qui  ne  veut  pas  nous  fauver  ;  tandis  que 
c'eft  nous  qui  ne  le. voulons  pas.  104  &  105.  Quand  il 

matis ,  quod  datur  in  Aomine  Patris  &  Filii  8c  SpiritûsSanfti  ,  de  hoc.  fer 
culo  tranfeunt  ,  ignis  axerai  fempicerno  (jupplicio  puniendos.  Quia  ,  etfipço 
carum  propria;  aâionis  nullum  habuerant ,  originalis  tamen  peccati  dam- 
nationein  catnali  çonceptione  &  nati?itatç  traxerunt.  Rtgul*  24. 

Firmiffimè  tene ,  Zc  nullatenus  dubices ,  icjeo  ChriAum  Filium  Dei  ad 
judicandos  rivos  Se  mortuos  venturum  ,  ut  hommes  quoi  hîc  dono  fus 
gratis  gratis  per  fidem  juftifiçac ,  eifdemaue  juftificatis  ,,  in  fide  &  cantate 
£àa€tx  inatris  Ecclcfàe  ufque  in  fineep  ,  perfevetantiam  donat ,  in  fuû  ad* 
tcqcu  refufeiter ,  &  glorifacet , .  &  ,  fecundum  pcomiûionem  fuam  ,  étquAUs 
Sanc^is  Angelis  façiat ,  &  ad  eum  ftacum  per ducat ,  in  quo  perfc&è ,  in  quan- 
tum  uniquique  donat  Deus ,  boni  fint ,  &  ab  ipfa  perfeôione  deinceps  mu- 
fars  non  pofliût  :  ubi  diverfa  cric  -  faoÛoram  gloria  ,  fed  una  etit  omnium 
jrj»  fCfnp,  PiêMw  yçw  fc  À0£ç>s  çjuj  in  ijncm  sternum  4  Çhrifl* 
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ferait  vrai  de  dire  qu'un  jour  nous  devrions  futur  le  fort 
des  reprouvés ,  il  ne  feroic  pas  raifonnable  de  négliger 
l'affaire  du  falut.  105  £  106.  Il  n'y  a  point  d'état  dans  la 
vie ,  où  Ton  doive  défefpérer  de  fon  falut.  1 06. 

Dévelopement  de  la  il.  Partie.  107  &fuiv.  Il  eft  bon 
de  fe  confier  en  Dieu  ;  mais  il  faut  que  cette  confiance 
foir  éloignée  de  toute  préfomprion»  107»  Quelle  abfur- 
dité  fuit  du  fyftcme  du  pécheur  qui  demeure  dans  le  pé- 
ché ,  &  qui  eft  afTez  préfomptueux  pour  croire  qu'il  fera  du 
nombre  des  prédeftinés.  107  &  108.  Ce  qui  fait  l'éton- 
ment ,  c'eft  que  tandis  que  les  juftes  font  faifis  de  frayeur 
à  la  vue  du  myftère  de  la  prédeftination  ,  les  pécheurs  de- 
meurent tranquilles.  108  &  109.  Quand  il  n'y  auroit 
qu'un  feul  réprouvé  entre  nous  ,  nous  aurions  toujours 
fujet  de  craindre.  109  &  no.  Conféquences  impies  & 
contradictoires  qui  fuivent  des  fautes  idées  que  l'on  fe 
forme  du  myftère  de  la  prédeftination.  1 10  &  1 1 1.  Dans 
Tordre  de  notre  prédeftination  ,  il  y  a  deux  fortes  de 
converfions  :  l'une  du  coté  de  Dieu ,  l'autre  du  côté  de 
l'homme*  11 1.  La  prédeftination  eft  infaillible;  &  la 
grâce  eft  touce-puiiïante  :  mais  l'une  &  l'autre  fuppofent 
la  coopération  de  notre  liberté.  1 1 1  &  1 1 2.  Le  pécheur 
préfomptueu*  détruit  l'infaillibilité  de  fa  prédeftination 
en  la  fuppoGnt.  111.  Combien  eft  frivole  Pefpérance 
qui  nous  fait  tout  attendre  de  la  grâce  fans  faire  rien  de 
notre  côté.  1 1 3.  Si  je  fuis  du  nombre  des  élus  ,  quelque 
crime  que  jt  commette ,  je  n'ai  rien  à  redouter  :  horreur 
de  ce  raifcftmementé  113  &  114.  Etre  du  nombre  des 

dTe  fflltcendos ,  uM  nunqtiani  carefcunt  pdenâ ,  qutm  eis  prâpa  ravit  dfrina 
jtiftiria  :  eu  m  ipfo  antera  diabolo  impios  &  iaiquos  homines  ,  de  quibfts 
Scriptura  dieit  :  Imitantur  autem  twn  ,  qui  fnnt  ex  ftrte  illius  *,  pro  eo  quod 
cum  in  mails  eperioi»  imitati  funt ,  &  atire  fidem  prefentis  vit  a*  congruam 
poenicentiara  non  egerunt  ,  refumptis  corporibut ,  fupplicio  stems  com- 
btatâbnis  arfuroi*  Regnli  ij.  .  * 

Fifaiiffimc  tttLt ,  8c  nuflatends  dubîtes  ,  nemUtem*  hic  poffe  homînum 
jtaenitentfàm  agere ,  nifi  qacm  Dcut  ilhimmaverît ,  Ce  graraîri  fuâ  mifcri- 
tibn*  conterterir.  Apoftolus  ensm  dictt  r  Bcfortè  det  iHis  Beat  patnitentùn* 
*d  fg»6fcerid*m  vtrildtem,  &  rejififeani  À  JhtBoii  Ufùtis.  Régula   28. 

Firmtflîrriè*  tene  ,  &  nullatends  dubitès  ,  potfe1  qttldem  hominem  ,  qacm 
HtQ  igaérftntia  imeratum ,  nec  aligna  frob&ct  «abécHlitas  rcl  adreraca*,  • 
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Prédeftinés ,  &  ne  point  travailler  à  fon  falut ,  font  deux 
chofes  inalhables.  114.  Conclufion.  114  6  fiùv. 

Plan  £un  DiJ cours  fur  le  petit  nombre  des  élus.  Preuves 
du  petit  nombre  des  élus.  I.  Partie.  Dans  la  multitude 
des  Chrétiens ,  peu  de  vrais  Chrétiens  ;  donc  peu  d'élus. 
Car  à  qui  lele&ion  eft-elle  promife  ?  i°.  A  ceux  qui  vi- 
vent dans  l'innocence  con&pvée  ou  réparée.  i°.  A  ceux  qui 
fidèles  à  l'Evangile ,  ne  fe^cbnduifent  pas  félon  les  ufages 
&les  coutumes  du  monde.  II.  Partie.  Dans  la  multitude 


30.  Expier  le  péché.  III,  Partie.  Parmi  ceux- mêmes  qui 
ont  recouvré  la  juftice  par  une  vraie  pénitence,  peu  per- 
févérent  :  donc  peu  d'élus.  Car  pour  perfévérer  ,  il  faut , 
i°.  Prier  avec  ferveur,  comme  fi  tout  dépendoit  de  Dieu  ; 
i°.  Veiller  fans  cède  »  comme  fi  tout  dépendoit  de  nous* 
116  &  fuiv. 

Déveiopement  de  la  I.  Partie.  119  &fuiv.  Une  convient 
point  à  l'homme  de  vouloir  pénétrer  dans  les  fécrers  de  la 
prédestination.  119.  Peu  de  Chrétiens  ont  confervé  leur 
innocence ,  ou  l'ont  réparée  par  la  pénitence  :  première 
rai  fon  de  la  rareté  des  élus.  1196*  120.  De  nos  jours  on 
ne  voit  plus  que  de  foibles  traces  de  l'innocence  des  pre- 
miers Chrétiens.  1 20.  Il  eft  peu  de  Chrétiens  y  qui  fans 
être  de  grands  pécheurs  9  ne  (oient  du  moins  encore  afiez 
coupables  pour  avoir  fujet  de  craindre  fur  leur  fort  fu- 
tur. 120  &  121.  Prefque  nulle  condition  innocente  :  ce 

Tcrba  faaâs  Lcgis  &  Evangelii ,  fiyc  légère  A  fîvc  ex  ore  cujafquam  prav 
dicatoris  audire  :  fcd  divinis  mandatis  obcdire  ncmincm  pofTe ,  niû  quem 
Dcus  gratiâ  fuâ  prxvenerit ,  ut  quod  audit  corpore ,  etiam  corde  perci- 
piat ,  8c  ,  accepta  divifiitûs  bonâ  yoîuntate  atque  virtute  3  mandata  Dei  fa* 
cere  fie  velic  &  poflît,  Ne  que  enim  quifUntdt,  efi  dliquid,  neqne  qui  rigdty 
fcd  qui  incrementum  ddt  Deus  ,  qui  etiam  oferatur  in  nobis  (y  vctte  CJT 
ftrficcrc  ftû  bond  voluntdte.  Régula  i?. 

Firmiifiraè  tene ,  &  nullarenus  dubites ,  Deo  incommutabiti  non  folùm 
prztcrtta  &  prefentia  a  fcd  etiam  futura  omnia  incommutabiliter  efle  no- 
ri/fiina  9  cui  dicitur  :  Deus,  qui  occultorumes  cognitor  y  qui  pis  omniddntc- 
qn*m  fidnt.  Régula  30. 

Firmiffimè  tcnc ,  8c  nullatenûs  dubitej ,  Trinjtatem,  Deum  incommuta- 
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que  déploroit  autrefois  Jérémie ,  nous  le  déplorons  encore 
x  2 1  &  1 1 1.  L'innocence  rare  dans  les  conditions  obfcures  ; 

Îar  coàféquent  peu  d'élus  parmi  les  pauvres.  122  &  123. 
/innocence  fe  rrouve  encore  moins  parmi  les  riches  que 
parmi  les  pauvres  :  dès-là  peu  d'élus  parmi  les  riches.  123. 
L'indocilité  en  matière  de  foi  pervertir  la  pluparr  des  fa- 
vans  :  par  conféquenc  peu  d'élus  parmi  les  favans.  123. 
Comme  à  titre  d'innocence  nous  n'avons  plus  de  droir 
au  ciel ,  nous  ne  pouvons  y  prétendre  que  par  la  pénitence. 
1 24.  Peu  de  Chrétiens  marchent  par  la  voie  étroite  :  eft- 
il  furprenant  qu'il  y  en  ait  peu  de  fauves  ?  124  &  125- 
Peu  de  Chrétiens  obfervent  les  deux  principaux  corn- 
jnandemens  :  l'amour  de  Dieu  &  du  prochain.  125. 
Nulle  efpérance  pour  le  ciel ,  fi  l'on  n'aime  Dieu.  115. 
L'amour  du  prochain  eft  également  nccelTaire  pour  arri- 
ver au  ciel.  125  &  1 16.  Se  déclarer  pour  les  coutumes 
&Je$  ufages  du  monde ,  c  eft  un  fort  préjugé  qu'on  n'eft 

{tas  du  petit  nombre  des  élus.  116.  C'eft  le  comble  de 
'extravagance  de  croire  fon  falut  afTuré  en  préférant  à 
l'Evangile  la  coutume.  127  &  128.  Le  prétexte  que  Ton 
apporte  pour  fe  juftifier ,  en  difant  qu'on  ne  fait  que  ce 
'  que  font  les  autres ,  eft  ce  qui  fonde  le  plus  terrible  pré- 
jugé de  la  réprobation.  128  &  129. 

Dévelopement  de  la  IL  Partie.  129  &fuiv.  Porrraic 
d'un  Chrétien  vraimenr  pénitent ,  qui  peut  efpérer  l'hé- 
ritage des  élus.  129.  Un  devoir  principal  du  pécheur 
converti ,  c'eft  de  quitter  le  péché  :  peu  le  quittenr.  1 19  & 
130.  Beaucoup  de  péchés  ^  &  peu  de  vraie  pénitence. 

bilem ,  rerum  omnium  acque  operum  s  tam  fuorura  quàm  huraanorum , 
çemflimum  cognitorem  ,  ante  omnia  fecula  icire  ,  quibus  effet  per  fidem 

S raciam  largicurus  :  fine  qua  uemo  potuic  ab  inicio  mun4i  ufquc  in  fiaem  f 
reatu  peccaci  ,  tam  originalit  quàm  aâualis ,  abfolvi.  Q»os   enim   Deui 
frafeivit,  &  pT*deftiu*vit  conformes  fieri  imaginis  Filii  fui*  ReguU    31. 

Firraiflimc  tene  ,  &  nullatenù*  débites  ,  oanet  quoi  vafa  mifericordi* 
gratuitâ  bonitate  De  us  facit ,  ante  conilitutionem  mundi  in  adoptionem  fili«- 
lum  Dei  prcde/Hnatoi  à'  Deo  :  neque  perire  poffe  aliqueni  eorum  qiios 
Deus  przdeftinavit  ad  regnum  coelorura  ,  nec  quemquam  eorum  quoi  Dcus 
non  przdeftinarit  ad  vicam  ullâ  po(Te  racione  faWari.  Prcdeitinatio  eaio 
alla  gratuits  donationii  eft  praeparatio ,  qtiâ  nos  Apoftolus  ait  fr*d*fii**M 
I»  adoptioMim  filtfrum  fit  Jejkm  Cbriftum  **  iffum  Régula  jw 
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Ijoifr  131.  Combien  les  pénitens  des  premiers  fiécles 
différoient  de  ceux  de  nos  jours.  131  &  131.  En  quoi 
confifte  la  vraie  haine  du  péché.  131  &  133.  Combien 
peu  do  Chrétiens  de  nos  jours  h  aillent  véritablement  le  pé- 
ché. 1 3  3.  Si  dans  ce  moment  l'Ange  exterminateur  venoic 
féparer  les  élus  d'avec  les  réprouvés;  où  feroient  les 
élus  ?  1 3  3  &  1 34.  Si  Ton  veut  en  qualité  de  pénitent  af- 
furer  fon  falut,  il  faut  expier  le  péché.  1346*  135.  De 
quelque  nature  que  foient  nos  péchés,  pouvons- nous 
nous  rendre  le  témoignage  de  les  avoir  expiés.  1  3  j.  La 
pénitence  doit  être  proportionnée  au  péché  :  la  nôtre  l'eft- 
elle  ?  i$-fSFn$G.  Conféquences  falutaires  qu'il  faut  ti- 
rer de  tout  ce  qui  a  été  dit  jufqu'ici  fur  le  petit  nombre 
des  élus.  136  &fuiv. 

Dévelopement  de  la  III.  Partie.  138  &  fniv.  C'eft  par 
la  persévérance  qu'on  allure  fon  éle&ion  ;  &  c'eft  à  la 
prière  qu'eft  attachée  la  grâce  de  la  persévérance.  1 3  8  & 
159.  Pour  confommer  le  grand  ouvrage  du  falut ,  il  faut 
veiller  en  tout  tems.  1 3  9  &  1 40.  Ce  qui  rend  i'éleâioa 
de  la  plupart  des  Chrétiens  fort  incertaine;  c'eft  la  tié- 
deur dans  la  prière ,  &  leur  peu  de  vigilance  dans  l'affaire 
du  falut,  140.  Conclufion.  141  &  142. 

Plan  d'un  D  if  cour  s familier  fur  le  petit  nombre  des  élus* 
I.  Partie.  Le  nombre  des  élus  eft  petit.  11  s'agit  ici  d'ex- 
po fer  fut  cela ,  i°.  Ce  que  l'Ecriture  nous  en  découvre  ; 
i°.  Ce  que  J.  C.  nous  en  dit  j  30.  Ce  que  la  raifon  nous 
en  apprend.  IL  Partis.  Quoique  le  nombre  des  élus 
foie  petit ,  nous  pouvons  en  être  :  mais  pour  cela  3  il  faut  : 

Firmiflimc  tene  ,  &  nullatcnùs  dubices  3  non  folùm  omnes  Faganoc  ,  fed 
ctiam  omnes  Jadxos  a  &  omnes  Hereticos  acque  Schifmatïcos  ,  qui  extra 
ïccieuam  Catholicara  praîfentcm  finiunc  vicam  ,  in  ignerà  zternum.  icuros  , 
qui  f>*ratus  éfi  dUbolo  &  Angelis  cjus.  Régula  3  y. 

FirmiJfimè  tene ,  &  nullatenus  dubires  ,  non  omnes  qui  intra  Ec  de  Gara 
Catholicam  baptizantur  ,  accepturos  effe  vicam  xternam  ;  fed  eos  qui , 
percepto  baptifraate ,  redtè  vivunt ,  id  eft ,  qui  fe  abftiauer une  à  viciis  Se 
concupifeenriis  carnis.  Regnura  enim  ccelorum  fîcut  Infidèles  ,  Hxreticî 
acque  Schifmatici  ,  non  habebunc;  fie  Catholici  criminoû  poûîderc  non 
poterunt.  Regul*  37. 

JFirmiflimi  tene ,  &  nullatenus  dubites ,  etîaax  juftos  atquc  Tangos  h** 
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l°.  Connoître  la  voie  qui  conduit  au  ciel  j  *°.  Examiner; 
fans  fe  flatter ,  fi  on  y  marche  véritablement  ;  30.  S'a- 
nimer à  y  maf cher  courageufement  j  en  confidérant  toute 
la  force  des  motifs  qui  nous  y  engagent.  141  &  fuir. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  144  &fuiv.  Toutes  les 
Ecritures  de  l'ancien  &  du  nouveau  Teftament  nous  an- 
noncent le  petit  nombre  des  élus.  144  &  145.  Expreffion 
étonnante  de  S.  Paul  fur  le  petit  nombre  des  élus.  145  6 
1 46.  Conclufion  que  S.  Paul  tire  du  petit  nombre  des 
élus.  1 46.  On  connoît  bien  peu  le  danger ,  lorfqu'on  fait 
fi  peu  d'efforts  ,  pour  en  fortir.  1 46  &  1 47.  Jefus-Chrift 
même  déclare  que  le  nombre  des  élus  eft  petit.  147.  La 
fimple  comparaifon  des  Chrétiens  de  nos  jours  avec  les 
premiers  fidèles  prouve  combien  le  nombre  des  élus  eft 
petit  parmi  nous.  147  &  148.  Jufqu'où  alloit  la  charité 
des  premiers  Chrétiens.  148.  Pouvons-nous  nous  flatter 
que  cette  charité  règne  parmi  les  Chrétiens  de  nos  jours* 
148  &  149.  Les  premiers  Chrétiens  vivoient  dans  un  par- 
fait  détachement  des  chofes  d'ici-bas.  1 49.  Où  eft  le  déta- 
chement des  Chrétiens  de  nos  jours?  149  &  150.  Les 
premiers  Chrétiens  ne  refpiroient  que  la  pénitence  Se  la 
mortification.  150.  Combien  les  Chrétiens  de  nos  jours 
font  éloignés  de  cette  vie  pénitente.  1 5  o  &  1 5 1 .  Combien 
il  eft  iilufoire  de  fonder  fon  falut  fur  lès  derniers  momeos 
de  la  vie.  1  5  1  &  1  $  1. 

Dévelopement  de  la  IL  Partie.  151  &fuiv.  Pour  bien 
connoître  le  chemin  du  ciel  :  c'eft  J.  C.  qu'il  faut  confulter: 

mines,  excepeis  iis  qui  bapeizaci  parvuli  funt,  fine  peccato  hic  neminem 
viverc  pofle  :  femperque  orani  homini  e(Te  neceffarium ,  fie  peccata  fui 
ufque  in  fine  m  vkas  przfentis  elccmofynis  ,  jejuniis  ,  ocacioae  ,  vel  la- 
crymis  y  diluere  ,  fie  remiflSoncm  à  Deo  humilitcr  ac  ycracicçr  poftulare. 
Jieglula  38. 

Hxç  inrerim  quadraginta  capitula  ad  régulât**  verav  fidei  finjiifSmè  per- 
thrcntia  fideliter  crede  3  former  tenc ,  veraçicer  patienterque  défende  :  & 
û  quem  contraria  his  dogmatizare  cognoveris ,  tamquàm  peftem  fuge  ,  & 
tamquam  Hanrecicum  abjice.  Ita  enim  ifta  quac  pofuimus  fidei  Catholicz 
congruunt ,  ut  fi  quis  non  folùna  omnibus  ,  fed  eciam  fingulis >  voluetic 
concrà  ire  ,  in  eo  quôd  fingulis  borum  concumacicer  répugnât  ,  &  his  con- 
ttaria  docere  non  dubitat,  Haereticus  fie  fidei  Chriftianz  inimicus  ,  arque 
ex  hoc  omnibus  Catholicis  ariachejnatizandus  apjj>aicat,  Ibidem  in  fine* 

que 


PRéDESTlNAtlON,  *c.  497 
que  dit- il  ?  152.  C'eft  une  erreur  de  s'imaginer  qtfon 
puifle  fe  fauver  fans  qu'il  en  coûte.  153.  Toute  pénible 
que  foie  la  route  qui  conduit  au  ciel ,  elle  n'eft  pas  fans 
confolation.  1 5  3 .  Il  faut  examiner  fi  l'on  marche  dans  la 
voie  du  faiut.  1 5  j  &  154.  Incertitude  du  falut  néceflaire 
&  utile  y  bien  différente  d'une  incertitude  volontaire  êc 
criminelle.  154.  Signes  qui  peuvent  nous  donner  lieu  de 
juger  fi  nous  fommes  dans  la  voie  du  falut.  154  a*  15$. 
Motifs  qui  nous  portent  à  marcher  dans  les  voies  du  falut. 
1 55  &  faiv.  Premier  motif:  de  la  part  de  notre  propre 
cœur;  fa  tranquilliré.  155  &  i$6.  Second  motif;  du  côté 
du  tems  ;  fa  brièveté.  156.  Troisième  motif  :  du  coté  des 
malheurs  que  nous  avons  à  redouter.  1 5  6  &  1 5  7,  Conclu- 
sion. 157  &  158. 

Penjees  diverfts.  Grâce,  de  prédestination  plus  abon- 
dante dans  Marie  que  dans  fous  les  autres  hommes.  IX  , 
1 3 1.  La  perfévérance  dan  s,  la  grâce  eft  un  figne  de  pcé- 
deftination.  V,  5  &  6.  Le?  fouffrances  font  une  marque  de 
prédestination.  VI ,  98. 

Prédicateurs  de  r  Evangile  :  titres  glorieux  dont  ils 
font  honorés.  IV,  400  &  401*  Ils  aceuferont  &  con- 
damneront leurs  auditeurs  au  joui:  de  la  manifeftation. 
401  &  401.  Les  Prédicateurs  font  obligés  d'inftruire  $ 
mais  ils  ne  font  pas  refponfables  du  fuccès  de  leurs  pré» 
dications.  406  &  407.  Réponfes  aux  reproches  qu'on  leur 
fait  de  prêcher  d'une  manière  trop  (impie ,  rrop  recher- 
chée ou  trop  févère.  424  &  fuiv.  Voyez  la  1.  Partie  du 
I.  Difcours  fur  la  Paroi*  de  Dieu.  Quelle  que  Toit  la 
conduite  des  Prédicateurs ,  on  doit  écouter  de  leur  bou- 
che l'Evangile  qu'ils  annoncenr.  41 S  &  419.  Eft-ce  à  eut 
que  l'on  doit  imputer  le  peu  de  fuccès  de  leurs  travaux  ? 
Examen  des  plaintes  qu'on  forme  contr'eux.  447  &fuiv. 
Voyez  ia  I.  Partie  du  IL  Difcours  fur  la  Parole  de  Dieu. 
Quel  fruit  peut  fe  promettre  un  Prédicateur  qui  annonce 
la  vérité  avec  mondanité.  X ,  14}  &  144. 

Prédication.  Voyez  Parole  de  Dieu. 
■  Prédilections  des  pères  &  mères  pour  quelqu'un  de 
leurs  en£ans  :  combien  elles  font  dangereufes.  Il ,  3  49  & 
350.  li  1 
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Préférence.  Amour  de  préférence  dû  à  Dieu  :  c'eft- 
à-dire  ,  n'aimer  rien  dans  le  monde  plus  que  Dieu.  1 , 
41.  Voyez  la  IL  Partie  du  II.  Difcours  fur  Y  Amour  de 
Dieu. 

Préjugés  fur  lefquels  on  s'appuye  dans  le  monde  pour 
fe  difpenfer  de  pratiquer  la  loi  :  ils  font  injuftes  &  dé- 
raisonnables. 1IU  197-  Voyez  la  I.  Partie  du  L  Difcours 
fur  la  Loi  évangélique.  Préjugés  dont  triomphent  les 
Mages.  VU  i  197  &  198. 

Prélats.  Voyez  Cenfiffeurs- Pontifes* 

Préparation  à  la  mort.  IV,  160  &fuiv>  Voyez  le 
Difcours  familier  fur  la  Mort. 

Prérogatives  du  Chrétien.  1 9  331  &fuiy.  Voyez  la 
I.  Partie  du  I.  Difcours  fur  le  Batême. 

Préscience  de  Dieu.  Difficultés  que  Ton  forme  contre 
lapréfeience  de  Dieu.  V,  298  &  199.  Réponfes.  199 
ôfuiv.  Voyez  la  II.  Partie  du  IL  Difcours  fur  la  Provi» 
*dence. 

Présence  réelle  de  /.  C.  dans  tEuckarifiie.  Analyfe 
d'une  Inftru&ion  Paftorale  de  M.  le  Franc  ,  Evêque  du 
Puy ,  fur  cefujet.  VIII ,  476  &  fuiv.  Coûtroverfe  abrégée 
fur  ce  fujer.  486  &  fuiv.  Réponfes  à  diverfes  objections 
des  Calviniftes.  536  &  fuiv.  Voyez  Eucharifiie  confidétée 
comme  Sacrement. 

PRÉSENTATION  de  la  Ste.  Vierge  au  Temple. 
IX  ,  417  &  fuiv.  Obfervation  préliminaire.  417. 

Divers  paffages  de  l Ecriture  fur  ce  fujer.  418  &  419. 
Senti  mens  des  SS.  Pires.  419  &  fuiv.  Auteurs  &  Prédi- 
cateurs modernes  qui  ont  écrit  ou  prêché  avec  diftinûion 
fur  ce  fujer.  4;  1  &  fuiv. 

Diverfes  compilations  fur  la  Préfentation  de  la  fainte 
Vierge.  43 4. &  fuiv.  Ce  que  c'eft  que  la  Préfenration  de 
la  fainte  Vierge.  434  <&  4$  5.  La  fainte  Vierge  fur  con- 
facrée  à  Dieu,  dès  l'enfance  :  belle  inftruâion  pour 
la  jeunefle.  435.  Combien  l'innocence  de  la  jeunefle 
qu'on  offre  à  Dieu  lui  eft  agréable.  435  &  4)6. 
Par  juftice  &  par  rèconnoiflance  ,  nous  ne  pouvons  trop 
tôt  nous  donner  à  Dieu.  4j£  &  437.  Marie  convain- 
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die  de  ces  deux  devoirs  fe  confacre  à  Dieu  dès  la  fleur 
de  ion  âge.  43  7*  Ne  donner  à  Dieu  que  ce  que  le  monde 
rejette,  c'eft  l'outrager.  437  &  438.  Promptitude  de 
Marie  pour  aller  fe  confacrer  à  Dieu  dans  fon  temple. 
438  &  439.  L'exemple  de  Marie  confond  les  vains  pré- 
textes que  Ton  apporte  pour  différer  de  fe  donner  à 
Dieu.  439  6*  440.  C'eft  la  pure  charité  qui  preflbit  Ma- 
rie de  fe  préfenter  au  temple ,  plutôt  que  la  volonté 
de  tes  parens.  440.  Efpric  du  myftére  de  la  Préfenta- 
tion  de  la  Vierge  au  temple.  440  &  441.  Carac- 
tère de  la  confécration  que  Marie  fait  d'elle-même  au 
jour  de  fyPréfenration*  441  &  441.  Douceurs  attachées 
au  fervice  de  Dieu ,  quand  on  s'y  confacre  comme  Ma* 
rie.  441  &  443.  Les  parens  de  Marie ,  loin  de  s'oppo~ 
fer  au  facrifîce  que  veut  faire  Marie  ,  s'y  prêtent  vo- 
lontiers. 443  &  444.  Comme  à  tout  âge  on  eft  Chré- 
tien ,  il  n  eft  point  d'âge  qui  puifle  nous  difpenfer  de 
rendre  à  Dieu  ce  qui  lui  eft  du.  444.  Plus  on  diffère  de 
fe  donner  à  Dieu  ;  plus  la  chofe  devient  difficile.  444 
&  fuiv.  Durant  le  tems  que  Mairie  demeura  dans  le  tem* 
pie ,  elle  croiflbit  en  âge  fe  en  mérites  devant  Dieu  Se 
devant  les  hommes.  446.  Regret  d  une  ame  qui  a  différé 
de  fe  donner  à  Dieu.  446  &  447.  Marie  fe  confacre  i 
Dieu  entièrement  &  fans  réferve.  447.  Le  facrifîce  de 
Marie  fut  un  facrificè  confiant.  447  &  448.  Occupation 
de  Marie  dans  fa  retraite  au  temple.  448  &  449.  Pour- 
quoi il  y  a  fi  peu  de  Chrétiens  qui  confervent  la  grâce 
qu'ils  ont  reçue.  449.  Marie  >  dans  fa  confécration  p 
condamne  les  réferves  que  nous  apportons  pour  nous 
donner  à  Dieu.  449  &  45  o.  Perfévçrance  de  Marie  dans 
fa  confécration ,  fujet  de  honte  pour  bien  des  Chré- 
tiens qui  ne  fe  donnent  à  Dieu  que  pour  un  tems.  450. 
Grands  inconvéniens  de  l'inconftance  dans  la  vertiu 
ibl<L  Les  Pères  &  Mares  ,  loin  de  veiller  fur  l'éducatiôh 
de  leurs  enfans  >  font  quelquefois  les  auteurs  de  leurs 
defordres.  450  £451.  Fondions  des  pères  &  mères: 
ce  qu'ils  doivent  être  ,  &  ce  que  par  malheur  la  plupart 
ne  font  pas.  45 1  &  452.  Avis  du  Sage  aux  jeunes  gens. 
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45  x.  Marie,  pour  s'attacher  à  Dieu  irrévocablement,  s'o- 
blige par  vœu  :  cara&ère  de  l'engagement  <ju  elle  con- 
tracte. 452.  &  fuiv.Gs  n'eft  qu'en  fe  dévouant  totale- 
ment à  Dieu,  qu'on  devient  pleinement  heureux  :  illu- 
fion  des  Chrétiens  à  ce  fujer.  454  6»  455.  Bonheur  de 
lame  qui  fe  confacre  entièrement  à  Dieu.  4$  5  6  476. 
Marie ,  par  fa  Préfen ration  au  Temple ,  a  commencé  d'a- 
bolir les  facrifices  anciens  ,  en  s'offrant  elle-même  en 
facrifice.  456  &  457.  Pour  parvenir  à  la  gloire  de  la  cou- 
ronne ,  il  faut  perlevérer  dans  la  vertu.  457.  Ce  n'eft 
pâ'à  ceux  qui  fe  dévouent  totalement  à  Dieu  ,  que  Dieu 
«communique  parfaitement.  457  &  458.  Ce  n'eft  pas 
aflez  de  fe  confacrer  au  fer  vice  de  Dieu»  il  faut  le  fervîr 
avec  fidélité.  458.  Vivre  dans  la  tiédeur,  eft  un  fanefte 
préfage  qu'on  ne  confervera  pas  long-tems  la  grâce. 
459.  Marie  eft  remplie  des  dons  de  Dieu,  lorfquelle 
fe  préfente  au  temple  pour  s'offrir  à  Dieu.  459  &  460. 
Ce  Myftére  ,  quoique  fans  éclat  aux  yeux  de  la  chair , 
n'en  eft  pas  moins  grand  aux  yeux  de  Dieu.  460  &  461. 
Ce  qui  rendit  agréable  à  Dieu  le  facrifice  de  Marie  ,  ce 
furent  les  difpoutions  intérieures  de  cette  Vierge  fainte. 
461.  Marie ,  dans  fa  Préfentation  ,  donne  aux  Chrétiens 
l'exemple  de  ce  qu'ils  doivent  faire  pour  fervif  Dieu 
dignement.  461  &  461.  L'inftitution  de  cette  fête  & 
les  circonstances  de  ce  myftére  juftifiées  contre  les  hé- 
rétiques &  autres  qui  en  font  l'objet  de  leur  critique 
&  de  leurs  cenfuces.  462  &  463.  Quoique  tous  les  Chré- 
tiens ne  foient  pas  appelles  comme  Marie  à  la  retraite , 
ils  ne  doivent  pas  en  fervir  Dieu  avec  moins  de  fidélité. 
4<>4.  Prière  à  Jefus-Chrift  &  à  la  Tain  te  Vierge.  464 

.  Texte  &  Exorde  3'un  Difcours  familier  pour  le  jour 
de  la  Préfentation  de  la  fainte  Vierge.  465  &  466. 

Présentation  de  J.  C>  au  Temple.  Voyez  Purifica- 
tion de  la  fainte  Vierge. 

Présomption  qui  nous  féduit  ,  &  nous  cache  le 
danger.  VI  9  375.  Tout  eft  à  craindre  dans  les  tenta- 
tions, pour  l'homme  préfomptueux.  519.  Infidélité  de 
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Pierre ,  occafïonriée  par  fa  préfomption.  VII ,  $6}  & 
3  £4.  La  préfomption  s'empare  du  cœur  des  riches ,  fur* 
cour  de  ceux  qui  ne  font  pas  nés  tels,  mais  qui  le  fènt 
devenus*  XI  ,  128  &  129.  La  faùffe  confcience  con- 
duis à  une  préfomption  aveugle  femblable  à  celle  des 
Calviniftes.  II,  16  &  27.  Préfomption  &  défefpoir  j 
vices  oppofés  &  contraires  à  la  jufte  confiance  qu'on 
doic  avoir  dans  là  miféricorde  de  Dieu.  III ,  504  &  505. 
Enormité  du  ctime  du  pécheur  préfômptueux.  5526» 
fuiVn  Voyez  la  IL  Partie  du  II.  Difcours  fur  la  Miferi± 
corde  dt  Dieu.  Préfomption  criminelle  du  pécheur  qui 
perfévére  dans  fôn  péché,  parce  que  Dieu  eft  bon.  564 
&  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  Difcours  familier  fous  le 
même  titre.  Préfomption  dangereufe  des  pécheurs  qui 
méprifent  la  grâce  5  parce  qu'ils  attendent  tout  de  fort 
efficacité.  II ,  6iq.  Voyez  la  JI.  Partie  du  Difcours  fa- 
milier fur  la  Grqcc.  Préfomption  criminelle  &  abfurde 
de  ceux  qui  .négligent  leur  falut ,  en  s'appuyant  fur  l'in* 
faillibilité  de  la  prédeftination.  V  ,  107  &  fuiv.  Voyefc 
la  IL  Partie  du  Difcours  fur  la  Prideffinatiùn.  Pféfompi 
lion  du  pécheur  ^téméraire  en  elle-même  ,  funefte  au 
pécheur ,  injurieufe  à  Dieu.  527  &  fUiv.  -Voyefc  la  IL 
Partie  du  I.  Difcours  fur  la  Miféricorde  de  Dieu.  > 

Prétextes  pour  fedifpenfêrde  la  loi,  contraires  à  la 
religion  &£la  raifon  même.  III ,  3  ij^&fuiv*  Voyea  la  L 
Partie  du  IL  Difcours  fut  la  Loi  Evangélique. 

Prêtres  Juifs.  Nous  voyons  en  etix  un  aveuglément? 
de  malice  &  de  lâcheté ,  qui  nous  montre  ce  que  nous 
avons  à- craindre  de  nous-mêmes.  ^  VII ,  1l6o  &  fuiYj 
Voyez  la  IL  Partie  du  L  Difcours  fur  VÉpipkanUè  J.  G* 
humilié  par  les  Prêtres  qui  le  ôôndamneAti  }6^&Jitiv. 
4j8  &  439.  Voyez  Pàjffiôn  de  /.  C. 

Prêtre  étemd:h  C.  rtô  feroitprfs  Prêtre  éternel  féloft 
Tordre  de  Melchifédech  $  fi  le  facrifiee  de  la  Croix  eût 
abrogé  ront  autre  facrifice.  VIII ,  598.  J%  C  eft  le  Prê-* 
tre  du  facrifice  de  la  Méfie.  461.  Il  eft  le  feul  Se  vé-* 
ri  table  Prêtre  du  facrifice  de  nos  Autels.  402  &  4°*« 
J.  C.  dans  le  facrifice  de  nos  autels  >  s'offre  lui-mèrn* 
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pouf  nous.  418  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  IL  Dif- 
cotirs  fer  YEuchariftie  confidérée  comme  Sacrifice. 
-  PrItrbs  de  la  loi  nouvelle.  Quelle  idée  l'on  doit  avoir 
de  la  dignité  des  Prêtres.  Xj  115.  Les  Evêques  &  les 
Prêtres  font  les  Miniftres  de  J.  C.  128.  Détail  des  ac- 
tions du  Prêtre  dans  le  facrifice  de  la  Mette  ,  &  quelle 
Çart  doivent  y  prendre  les  affiftans.  VIII,  414  &fuh. 
"oyez  ,1a  IL  Partie  du  I.  Difc.  (mYEucharifiie  confidérée 
comme  Sacrifice.  Dans  le  facrifice  de  la  Mefle ,  il  règne 
une  étroite  union  du  peuple  avec  le  Prêtre  ,  &  du  Prê- 
tre avec  J.  C  431  &  432*  Lô  Prêtre  Se  le  peuple  doi- 
vent s'entt'édifier  dans  le  facrifice  de  la  Mefle ,  autre- 
ment ils  font  l'un  à  l'autre  un  fujet  de  fcandale.  436. 
Un  dès  premiers  devoirs  impofés  au  pécheur  touché  de 
Dieu  ^  c'eft  de  recourir  aux  Prêtres  pour  être  délié.  XI, 
522.  Les  Prêtres  de  ta  loi  nouvelle  voient  dans  l'exem- 
ple des  Prêtres  de  1  ancienne  loi ,  ce  qu'ils  ont  à  crain- 
dre d'eux-mêmes  &  pour  eux-mêmes.  VII,  160  &  fuiv. 
Voyez  la  IL  Partie  du  L  Difcours  fur  Y  Epiphanie.  Voyez 
auffi  les  arricles  Eccléfiafiiques  Se  Sacerdoce. 

Prêtres  dans  l'ordre  myftique.  Le  Chrétien  eft  Roi 
&  Prêtre.  I,  33*?  &  3  3  7.  Certitude  de  ces  deux  titres  j 
en  quoi  ils  confident.  337  &  338. 

Prévoyance  timide  Se  défiante ,  injurieufe  à  la  pro- 
vidence ,  Se  criminelle  en  foi  même  comme  produite  par 
là  cupidité.  V,  306  &  fuiv.  Voyez  la  L  Partie  du  Dif- 
cours familier  fur  la  Providence. 

PRIÈRE,:  fa  néceflitc  ,  fon  excellence  ,  fon  effica- 
cité ,  difpoûtions  qu'elle  exige.  V  *  1  y?  &futv.  Obfer- 
vation  préliminaire.  159  &  160. 

Réflexions  Théologiques  &  Morales.  1 60  &  fuiv.  Dé* 
finition  de  la  prière.  1 6ù.  Précepte  de  la  prière  :  fur  quoi 
il  eft  fondé.  160  &  161.  En  quel  fens  il  faut  entendre 
que  le  S.  Efprit  prie  pour  nous  par  des  gémiflèmens 
ineffables*  161.  En  quelque  état  que  nous  foyons ,  la 
prière  nous  eft  nécôffaire.  \Cx  &  161.  Efficacité  de  la 
prière  :  J.  C.  en  fait  le  fujet  de  la  promette  la  plus  for- 
melle. 161  &  16  }f  Dieu  exauce- t-il  les  pécheurs  ?  & 
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quels  font  les  pécheurs  qu'il  exauce.  1 6  j.  Dans  les  cir- 
conftances  fachéufes  de  la  vie ,  on  ne  recoure  à  Dieu 
qu'après  avoir  épuifé  toutes  les  teffburces  humaines.  1 6}  & 
i  64.  £n  quoi  confifte  l'efpritde  prière  qui  nous  eft  promis 
de  Dieu.  164  &  165.  Qualités  dont  la  prière  doit  être 
revêtue  pour  être  agréable  à  Dieu.  165.  Divers  avanta- 
ges de  la  prière.  165  &  166.  Ce  n'eft  rien  demander  à 
Dieu  ,  que  de  lui  demander  des  chofes  temporelles  & 
inutiles  pour  le  falut.  166.  Ce  que  nous  devons  particu- 
lièrement demander  à  Dieu  pour  être  exaucés.  166  & 
167.  Pourquoi  nos  prières  ne  font  pas  le  plus  fouvent 
exaucées.  167  &  168.  Combien  les  prières  des  juftes 
&  des  pécheurs  font  différentes.  168.  La  néceflhé  de 
la  prière  intimement  liée  avec  lanéceffité  de.  la  grâce. 
16S  &  169.  Pour  être  exaucé  ,  il  faut  prier  avec  atten» 
tion  &  avec  affe&ion.  169.  Delà  trois  conféquences. 
169  &  Jhiv»  Première  conféquence  :  l'exercice  de  la 
prière  eft  aujourd'hui  prefque  anéanti.  1 70.  Seconde 
conféquence  :  l'attention  dans,  la  prière  eft  de  précepte 
comme  la  prière  même.  170  &  1 7 1 .  Troifième ;  confé- 
quence :  Nos  prières  fouvent ,  loin  d'honorée  Dieu ,  l'ir- 
ritent. 171. 

Divers  paffages  de  l Ecriture  fur  la  prière.  ï  7  ï  &  fuiv* 
Sentimens  des  S  S.  Pères.  174  &  fuiv.  Auteurs  &  Prédi- 
cateurs modernes  qui  ont  écrit  ou  prêché  avec  diftinâion 
fur  la  prière.  177  &  fuiv. 

Plan  dun  premier  D  if  cour  s.  I.  Partie.  Néceflîté  de  la 
prière ,  fondée  fur*deux  motifs  s  1  °.  La  «grandeur,  de 
Dieu}  x°.  Le  néant  de  f homme.  H.  Partie.  Caraâères 
de  la  prière  ;  il  faut  prier  :  1  °.  Avec  difeernement  ;  20. 
Avec  perfévérance.  179  ôfuiv. 

Dévelopement  de  la  I*  Partie.  180  £  fuiv.  Ce  feroit 
donner  dans  l'erreur  des  païens ,  que  de  nier  la  nécef- 
fité  de  la  prière  pour  obtenir  les  biens  de  l'ame.  1 80  & 


181.  Par  la  prière,  nous  procurons  à  Dieu  la  gloire 

3ui  lui  eft  due.  181  &  182.  Idée  que  la  foi  nous  donne 
eDieu.  181.  Ce  n'eft  que  par  la  prière  que  nous  ren- 
dons à  Dieu  les  homtpageç  d'adoration  &  de  reconnoif- 
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fance  qui  lui  font  dos.  181  &  18  j*  Combien  de  Chré- 
tiens qui  vivent  comme  Vil  n'y  avoit  point  de  Dieu 
pour  eux  dans  le  monde»  185  &  184.  Reproches  que 
Dieu  fait  à  ceux  qui  négligent  de  fhotiorer  par  la*prière. 
184.  L'oubli  de  Dieu  eft  aujourd'hui  le  parcage  de  pref- 
que  cous  les  hommes*  x  84  5»  185.  Combien  eft  déplo- 
rable l'aveuglement  qui  fait  méconnoîrre  Dieu.  185.  Si 
dans  l'état  même  d'innocence  ,  l'homme  devoir  prier  , 
è  combien  plus  forte  faifon  le  doit~il  maintenant.  18 6. 
L'homme  n'a  rien  &  ne  peut  rien  ,  dans  l'ordre  même 
de  la  nature  \  motif  de  recourir  à  la  prière,  ibid.  L'hom- 
me con  fi  dé  ré  dans  Fordce  de  la  grâce ,  n'a  de  fon  propre 
fond  que  le  taen  fonce  6c  le  péché;  autre  motif  pour  l'ex- 
citer à  prier*  i%6  &  187.  La  prière  feule  fupplée  à  no* 
tre  indigence  :  pair  elle  nous  obtenons  tout  ce  qui  nous 
manque.  187  &  188.  Le  pécheur  ne  peut  revenir  à  Dieu, 
s'il  n'a  recours  i  la  prière.  188.  Rien  ne  peut  réfifterà 
la  prière;  elledéfarme  Dieu.  188  &  189.  Dieu  prévient 
fouvent  nos  befoins  :  mais  dans  le  cours  ordinaire  de 
fa  providence  ,  il  veut  que  nous  les  lui  expo  fions.  189. 
Le  pécheur  ne  peut  efpérer  de  fléchir  Dieu ,  qu'autant 
qu'il  eft  dans  la  réfolucion  de  renoncer  au  péché.  189 
v&  190.  Le^ufte  fe  flatteroic  en  vain  de  perfeyérer  dans 
la  juftice  ,  s'il  abandonnoit  le  faint  exercice  de  la  prière. 
190.&  191.  À  quelque  degré  de  perfeéfcion  que  l'on  foie 
parvenu  ,  la  prière  eft  absolument  néce flaire  pour  s'y 
maintenir.  191  &  19  t.  L'homme  ne  pouvant  rien  fe 
promettre  de-  la  part  de  Photome  ,  if  faut  qu'il  ait  re- 
cours à  Dieu  par  la  prière.  1 91. 

Déveloperoenr  de  la  II.  Partie.  191  &  fuiv.  Celui 
qui  défire  d'être  exaucé ,  doit  prier  avec  difeernemenr. 
191  6*  193.  On  peut  demander  à  Dieu  les  chofes  né- 
cessaires à  la  vie  ;  mais  Ce  qu'il  faut  principalement  lui 
demander ,  ce  font  les  biens  fpkkuels.  19-3.  On  ne  doic 
demander  les  chofes  néceffaires  à  k  vie,  que  fous  le 
bon  ptaifir  de  Dieu  &.  pour  fa  gloire }  combien  cette  dif- 
pofition  eft  rare.  19  j  &  194.  C'eft  quelquefois  dans  fà 
colerç  que  Dieu  accorde  les  biens  temporels.  194  & 
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195.  On  peut  demander  les  biens  temporels  :  mais  avant 
tout  il  faut  chercher  le  royaume  de  Dieu  &  fa  juftice. 
195.  La, plupart  des  Chrétiens  ne  vifent  dans  leurs  priè- 
res qu'à  obtenir  les  biens  temporels  ;  Se  Dieu  les  exauce 
dans  fa  colère.  196  &  197.  Une  des  principales 
conditions  de  la  prière ,  c 'eft  la  perfévérance.  197.  Ce 
qui  rend  notre  prière  fi  peu  fervente  &  fi  peu  confiante  * 
c'eft  qu'allez  fouvent  nous  eftimons  peu  ce  que  nous  de- 
mandons. 197  &  198.  Dieu  fouvent  diffère  de  nous 
exaucer ,  pour  rendre  nos  défirs  plus  vifs  &  plus  ardens. 

198  &  199.  Dès  que  Dieu  n'exauce  pas  nos  prières, 
nous  nous  rebutons  9  8c  par- là  nous  en  perdons  le  fruit. 

199  &  200.  Exemple  d'Ozias  repris  par  Judith,  200. 
Conclufion.  100  &  101 . 

Plan  d'un  fécond  Difcours.  I.  Parti*,  lllufion  des  pré- 
textes qu'on  allègue  pour  ne  point  prier.  On  n'a  i°. 
ni  la  pureté  j  20.*  ni  la  (cience  >  $°.  ni  le  tems y  40.  ni 
le  goût,  50.  ni  l'application  néceflaire.  IL  Partie.  Cau- 
fesdu  peu  defuccèsde  nos  prières.  i°.  L'indifcrérion 
de  nos  prières  :  on  ne  demande  que  les  biens  temporels; 
i°.  Le  peu  de  fincérité  de  nos  prières  :  on  demande 
les  biens  fpiriruels  ;  mais  on  ne  les  défire  pas.  III.  Par- 
tie. Règles  fures  pour  rendre  nos  prières  efficaces.  II 
faut  demander \  i°.  Avçc  humilité  j  20.  Avec  foij  30. 
Avec  confiance  ;  4°*  Avec  ferveur.  201  &fuiv. 

Dévelopement  de  la  L  Partie.  204  &faiv.  lllufion  de 
ceux  qui  s'éloignent  de  la  prière  ,  parce  qu'ils  font  , 
difenr-ils,  de  trop  grands  pécheurs.  204.  C'eft  parce 
qu'ils  font  de  fi  grands  pécheurs ,  qu'ils  font  encore  plus 
obligés  de  prier.  204  &  205.  lllufion  de  ceux  qui  difent 
qu'ils  ne  fçavent  pas  prier.  205  &  106.  La  prière  n'eft 
pas  un  effort  de  l'efprit ,  mais  un  mouvement  du  cœur. 
2o£.  Sans  talens  ,  on  eft  fouvent  plus  inftruit  dans  l'art 
de  prier ,  que  les  plus  fçavans.  206  &  207.  La  prière 
eft  un  devoir  impofé  à  tous  les  Chrétiens.  207.  Combien 
il  eft  ridicule  de  prétexter  que  Ton  n'a  pas  le  tems  de 

£rier.  207  &  fuiv.  C'eft  à  tort  que  l'on  s'imagine  que 
\  prière  n'eft  que  pour  les  cloîtres  &  les  minières  con- 
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Acres  au  Seigneur.  109.  C'eft  à  ceux  qui  vivent  dans  le 
inonde  que  ta  prière  eft  plus  néceflaire.  209  &  110.  On 
peut  prier  par- tour.  210  &  m.  Les  dégoûts  que  l'on 
éprouve  dans  la  prière  ,  ne  doivent  pas  nous  en  détour- 
ner. 211  &  212.  On  prie  fans  goût ,  parce  que  l'on  prie 
fans  réflexion.  212.  Le  dégoûr  &  les  diftraâions  dont 
on  fe  plaint  à  l'égard  de  la  prière ,  font  un  motif,  non 
de  s'en  éloigner,  mais  de  s'y  appliquer  davantage.  212 
&  11 3.  Le  peu  d'habitude  que  l'on  a  de  la  prière  9  eft 
la  caufe  des  diftraâions  &  des  dégoûts  que  l'on  y  éprou- 
ve. 21 3  &  2x4. 

Dévelopement  de  la  IL  Partie.  214  Ôfuiv.  Demander 
toute  autre  chofe  que  ce  qu'il  faut  demander  ,  c'eft  ne 
rien  demander.  214.  Souvent  on  prie  fans  fçavoir  ce 
qu'on  demande ,  ni  ce  qu'on  doit  demander.  1 1 4  £  1 1 5. 
Les  vœux  des  Chrétiens  ne  différent  gueres  de  ceux  que 
formoient  autrefois  les  païens.  215  &  2 1 6.  On  peut 
prier  .pour  les  néceffirés  temporelles  ,  mais  comment. 
xi 6.  Dieu  fait  quelquefois  éclater  fa  plus  tendre  mifé- 
ricorde  en  refufant  d'exaucer  nos  vœux.  116  &  217.  Si- 
gne certain  qu'on  délire  peu  le  fuccès  de  fes  prières , 
en  demandant  les  vrais  biens  ,  c'eft  qu'on  ne  levé  point 
les  obftacles  qui  s'y  oppofent.  217  &  218.  Comment 
on  s'exprimeroir ,  fi  l'on  vouloit  fincérement  obtenir  ce 
que  Ton  demande  à  Dieu.  2 1 8.  Ce  qui  fair  que  nos  priè- 
res ne  font  point  écoutées ,  c  eft  que  notre  cœur  dément 
ce  que  notre  bouche  profère.  218  &  219.  C'eft  inutile- 
ment qu'on  intéreffe  les  miniftres  du  Seigneur  pour  foi , 
fi  l'on  n'eft  pas  réfolu  de  revenir  fincérement  à  Dieu.  220 

&  221. 

Dévelopement  de  la  III.  Partie.  221  &  fuiv.  L'humi- 
lité doit  accompagner  la  prière.  221.  Dans  quelque  état 
que  nous  foyons ,  juftes  ou  pécheurs ,  nous  n'obtiendrons 
l'effet  de  nos  prières  que  par  l'humilité.  222.  C'eft  parce 
que  l'humilité  manque  que  la  plupart  de  nos  prières  ne 
font  point  exaucées.  222  &  223.  Pour  s'humilier  dans 
la  prière  ,  il  ne  faut  que  penfer  à  la  grandeur  du  Maître 
à  qui  l'on  parle.  225  &  224.  On  fait  injure  à  Dieu  quand 
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on  manque  de  foi  dans  la  prière.  224  &  225.  Motifs 
qui  doivent  animer  notre  confiance  lorfque  nous  prions. 
225.  Quand  la  prière  eft  animée  d'une  véritable  con- 
fiance, elle  eft  attitrée  du  fuccès.  125  &  126.  Le  défaut 
de  confiance  eft  la  caufe  du  peu  de  fuccès  de  nos  priè- 
res. 216.  L'amour  eft  lame  de  la  prière.  227.  Pour  que 
notre  prière  foit  fervente  *  il  faut  que  ce  foit  le  cœur  qui 
parle.  227  &  22$.  On  prie  avec  tant  de  froideur,  qu'il 
n'eft  pas  furprenant  que  de  telles  prières  ne  foient  point 
écoutées/ 228  &  229.  Ordinairement  on  puife  plus  de 
ferveur  dans  les  prières  faites  en  commun  ,  que  dans  les 
prières  particulières.  229  e*  2 3 o.  Conclufion.  230. 

Plan  d un  Dijcour s  familier.  I.  Partie.  Il  faut  prier 
toujours.  Motifs  de  la  prière  :  i°.  Sa  néceffité.  2°.  Ses 
avantages.  30.  Sa  facilite.  IL  Partie.  Il  faut  bien  prier. 
Règles  de  la  prière.  i°.  Prier  au  nom  de  J.  G  2°.  Prier 
dune  manière  digne  de  J.  C.  231  &fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  232  &  fuiv.  Comme 
nos  befoins  font  continuels  ,  notre  prière  doit  auffi  être 
continuelle.  232  &  233.  Foibles  de  notre  narure  ,  nous, 
ne  pouvons  nous  défendre  des  ennemis  de  notre  faluc 
fans  la  prière.  233  £234.  Quoique  Dieu  connoifle 
nos  bçfoins,  il  veut  que  nous  les  lui  expo  fi  on  s.  234.  Si 
1  on  veut  être  exaucé ,  il  faut  prier  perfévéramment.234 
&  235.  La  prière  même  la  plus  continuelle ,  n'empêche 
point  de  vacquer. aux  occupations  légitimes.  235.  Avan- 
tages de  la  prière.  235  &  236.  Efficacité  de  la  prière.  2  j<> 
&  237.  La  bonté  du  Maître  que  nous  prions,  nous  ré- 
pond du  fuccès  de  nos  prières.  237  &  238.  Dieu  ne  peut, 
rien  refufer  à  ceux  qui  demandent  avec  une  confiance 
perfévérante.  239.  Combien  il  eft  facile  de  prier  :  U 
prière  eft  le  cri  du  cœur.  239  &  240.  La  prière  conti- 
nuelle n'a  rien  d'onéreux.  240  &  241. 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  241  &fuiy.  Pour  bien 
prier,  il  faut  prier  au  nom  de  J.  C.  241  &  242.  Dieu 
n'écoute  nos  prières  qu'entant  qu'elles  font  unies  à  celles 
de  J.  C.  242.  L'objet  des  prières  de  Jefus-Chrift  pour 
nous ,  c'eft  notre  fan&ificarion  j  tel  doit  être  auffi  IV 
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jet  des  nôtres.  242  &  243.  On  peut  prier  pour  obtenir 
des  biens  temporels  :  mais  il  faut  les  demander  dans  l'or- 
dre que  J.  C.  nous  a  prefcrit.  14}  &  244;  Il  faut  prier 
avec  la  même  foumiffion  que  J.  G.  244.  Pour  que  notre 
prière  ait  un  fuccès  favorable  ,  il  faut  prier  d'une  ma- 
nière digne  de  J.  G  244  &  245.  Il  ne  faut  point  crain- 
dre de  trop  demander  à  Dieu.  245  &  146.  On  n'a  recours 
à  Dieu  qu'après  avoir  épuifé  toutes  les  ceflburces  humai- 
nes. 246.  Conclufion.  146  &  247. 

On  trouve  deux  autres  Difcours  fur  la  Prière  au  titre 
Chananlenne.. 

Pen/ees  diverfes.  Pourquoi  les  Apôtre*  demandent  avec 
tant  dïnftance  ce  que  J.  C.  leur  a  voit  fi  expreflement 
promis  de  la  part  de  fonPère.  VIII,  258  &  259.  Si 
nous  n'obtenons  tien  du  ciel ,  c'eft  l'imperfection  de  nos 
prières  qui  en  eft  caufe.  259  &  160.  Combien  on  doit 
être  attentif  à  profiter  de  la  grâce  de  la  prière.  257,  C'eft 
i  la  prière  qu'éft  attachée  la  grâce  de  la  perfévérance. 
V  j  1  38  &  1 39.*  La  tiédeur  dans  la  prière  rend  Téleftion 
fort,  incertaine*  14c  La  prière  eft  un  des  moyens  nécef- 
faires  pour  triompher  des  tentations.  VI ,  334.  La  prière 
eft  un  des  moyens  de  combattre  les  tentations.  3  3  5  &fiw* 
Voyez  la  IL  Partie  du  Difcours  familier  fur  les  Tenta- 
tions. La  prière  eft  un  des  moyens  de  fe  préeautionner 
contre  le  vice  de  l'impureté.  III ,  1 76.  Un  des  plus  fars 
moyens  pour,  fortir  des  mauvaifes  habitudes ,  eft  <fe  re- 
courir à  la  prière.  XI ,  487  &  488.  La  prière  doit  être 
faite  au  nom  de  J.  G,  VII ,  199  &  yi/v»  Voyez  la  I.  P*r- 
tie  du  Difcours -fur  le  faintnom  de  Jisus  aQ  titre  Circon* 
cifiort  de  /.  C.  Il  faut  également  veiller  &  prier.  XI , 
385.  La  prière  fans  la  vigilance  eft  inutile',  injafte&de* 
raifonnable.  VI ,  371.  Prières  inutiles  pour  l'homme  & 
injurieufes  à  Dieu  >  de  la  part  de  celui  qui  implore  le  fe- 
cours  de  la  grâce  3  en  s'expofânt  volontairement  aux  oc- 
cafions.  du  péché.  IV ,  2 1 1,  &fuiv.  Voyez  la  II.  Partie  du 
I.  Difcours  fur  les  Occafions  du  péché.  Prière  fréqoenre  : 
fes  avantages.  X  ,  407.  On  doit  vaquer  à  la  prière  plû* 
afïidument  dans  le  Carène,  III ,  42.  Nous  devons  fa» 
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en  commun.  VI ,  579  &  5S0.  Combien  l'exercice  de  la 
prière  eft  utile  à  ceux  qui  exercent  l'apoftolat.  X  ,  20  & 
xi.  Prières  ferventes  de  S.  N.  pour  la  convcr/îon  de 
ceux  qu'il  n'a  pu  gagner  par  les  paroles.  164  &  16$.  La 
ferveur  de  la  prière  eft  néce (Taire  pour  ne  point  s'égarer 
dans  l'étude.  114*  Prière  né&flàire  pour  écouter  Dieu. 
251  6252.  Efficacité  de  la  prière  des  juftes  en  faveur 
des  pécheurs  ,  motif  d'efpérance  pour  eux.  XI ,  557  & 
558.  Quoique  les  prières  des  juftes  (oient  efficaces  pour 
les  pécheurs ,  ceux-ci  ne  font  pas  difpenfés  de  prier 
pour  eux-mêmes  »  ni  de  travailler  a  leur  convertira. 
559  6*  fidv.  Il  faut  prier  pour  /es  ennemis  :  dans  quel 
efprit.  1 ,  209  &fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  IL  Difcours 
fur  ï  Amour  des  ennemis.  La  prière  pour  les  morts  eft  un 
devoir  eflentiet.  V ,  î  5  4  &Juiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  L 
Difcours  fur  le  Purgatoire.  Aux  larmes  vaines  &  ftériles 
pour  les  morts  ,  il  faut  fubftituer  les  prières  &  les  fa- 
crifices.  V ,  369.  Voyez  la  IL  Partie  du  II.  Difcours  fous 
le  même  titre.  Nos  temples  font  des  maifons  de  prière  , 
&  l'on  y  obtient  plus  furement  que  par-tout  ailleurs. 
VI ,  1 74  &fiiiv.  Ceft  dans  le  temple  que  Dieu  fe  mon- 
tre plus  difpofé  à  exaucer  nos  prières.  19}  &fuiv.  Voyez 
la  L  Partie  du  I.  Difcours  fur  les  Temples.  Ceft  dans  nos 
temples  que  s'offrent  les  prières  des  Prêtres  &  du  peuple  : 
ce  qui  en  refaite.  225  &  226.  Si  nous  prions  comme  il 
faut  dans  nos  temples  ,  nous  y  ferons  exauces.  234  & 
fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  Difcours  familier  fous  le 
même  titre.  La  dévotion  du  Scapulaire  eft  un  fupplémenc 
au  défaut  de  nos  prières.  IX  ,  623  &  624.  Voyez  Sca- 
pulaire. Voyez  auffi  les  articles  Oraifon  Dominicale  >  Sa- 
lutation Angélique  &  Rofaire. 

Princes.  Réflexions  fur  les  Rois,  Souverains ,  Grands 
4e  la  terre*  X  ,  171  &  fuiy.  Voyez  Confejjeurs-non- 
Pontifes. 

Prise  de  Jefus-Chrift.  VII ,  477. 

Privation  de  Dieu.  Combien  elle  fait  foufFrir  les 
âmes  dans  le  Purgatoire.  V  ,  347  &  $48,  Ceft  de  tous 
les  fupplices  celui  qui  tourmente  plus  les  âmes  dans  le 
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Purgatoire.  376  &  377.  Comment  on  peut  faire  conn 

E rendre  aux  mondains  ce  que  c'eft  que  d'être  féparé  de 
)ieu.  378.  Privation  de  Dieu,  Tune  des  peines  du  Pur- 
gatoire. 394  &fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  Difcours  fami- 
lier fur  le  Purgatoire.  On  ne  fent  ici-bas  que  faible- 
ment la  privation  de  Dieu  j  le  réprouvé  en  refenrira 
route  la  riguetir.  II ,  378  &  379.  Privation  de  Dieu, 

Eartie  du  fupplice  des  réprouvés.  444  &  fuiv.  Voyez  le 
>ifcours  familier  fur  X  Enfer.  Privation  de  Dieu  dans 
l'enfer.  XI  ,  196  &  197.  103  &  104. 

Privation  des  créatures  j  c'en  une  partie  du  fupplice 
des  réprouvés.  II ,  442  &fuiv.  Voyez  le  Difcours  fami- 
lier fur  V Enfer. 

Probité.  Liaifon  étroite  qu'il  y  a  entre  l'homme  de 
probité  &  le  Chrétien.  X,  1 9  4  &  1 9  5 .  Un  ami  ne  doit  pas 
prêter  fecours  à  fon  ami  dans  les  rencontres  quine  s'accor- 
dent pas  avec  la  probité.  XII  ,  izj  &  130.  La  probité 
peut  fe  rencontrer  dans  ceux  dont  la  foi  n'eft  pas  pare , 
Ils  n'en  font  pas  moins  dangereux.  119.  Voyez  Honnltt- 
homme* 

Processions  divines  dans  le  myftére  de  la  fainte  Tri- 
nité. VIII,  300  &  301. 

Procès  siousf olcmnel/es  du  faïnt  Sacrement.  Réflexions 
fur  les  motifs  qu'a  eus  PEglifeen  les  inftituant/ VIII , 
539  &fuiv.  Voyez  à  la  fuite  du  Difcours  fur  ÏEmA* 
ri/lie  confidérée  comme  Sacrement. 

Prochain.  Ce  que  l'on  entend  par  le  prochain.1  >ty 
&  90.  Ce  qu'il  faut  entendre  par  aimer  fon  prochain  comme 
foi-même.  94.  Voyez  Amour  du  prochain.  La  loi  evange- 
lique  dirige  l'homme  à  l'égard  du  prochain.  III,  301 
&  302.  La  loi  de  Dieu  n'eft  point  trop  févère  dans  les 
obligations  qu'elle  nous  impofe  par  rapport  au  prochain. 
3  5 1  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  Difcours  familier  far 
la  Loi  évangélique.  La  paix  avec  le  prochain  eft  le  vrai 
cara&ère  de$  Difciples  de  Jefus-Chrift.  IV ,  390.  On  ne 
peut  avoir  la  paix  avec  Dieu  ,  fi  on  ne  l'a  avec  le  pro- 
chain. £91.  Moyens  d'avoir  la  paix  avec  le  prochain. 
391  &fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  Difcours  familier 
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fur  la  Paix»  Pour  le  faluc  du  prochain  ,  il  faut  refpe&er 
les  jugemens  des  hommes.  V ,  5  60  &fuiv.  Voyez  la  IL 
Partie  du  Difcours  fur  le  Rejpect  humain*  Par  la  flatterie 
on  trahit  les  intérêts  du  prochain.  XII  ,413  &  fuiv. 
Voyez  la  I.  Partie  du  Difcours  fur  la  FlaterU. 

Prodiges  de  toute  efpèce  qui  s'opèrent  à  la  mort  de 
J.  C.  VU  ,  3  8 1  &  }  8  3 .  Prodiges  furprenans  opérés  par 
l'efficace  du  fang  de  J.  C.  447  &  44s. 

PRODIGUE  (l'Enfant  j  fujet  £  Homélie.  XI ,  m. 
&  fuiv.  Obfervation  préliminaire.  211  &  1 1 3 . 

Penféts  diverfes  propres  à  la  compofitien  d'une  Ho- 
mélie fur  l'Evangile  de  l'Enfant  prodigue.  113  &  fuiv. 
Mifere  de  l'enfant  prodigue ,  image  de  celle  du  pécheur. 
213  &  114.  Retour  de  l'enfant  prodigue  ,  modèle  pour 
le  pécheur.  214  &  215.  Bonté  du  père  de  l'enfant  pro- 
digue ,  image  de  l'infinie  miféricorde  de  Dieu.  2 1 5  & 
116.  La  miféricorde  de  Dieu  prévient  le  pécheur  pour 
le  rappeller  de  fon  égarement.  216.  L'efpérance  en  la 
miféricorde  de  Dieu  contribue  au  grand  ouvrage  de  la 
conversion  du  pécheur,  ibïi.  Effets  de  la  miféricorde  de 
Dieu  fur  les  pécheurs  qui  reviennent  à  lui.  216  &  217. 
Quel  a  été  le  deflein  de  Jefus-Chrift  en  nous  propo- 
sant la  parabole  de  l'enfant  prodigue.  217.  Premier  mo- 
tif du  retour  de  l'enfant  prodigue  :  la  vue  de  fa  mifere. 
217  &  218.  Second  motir  :  le  repentir  de  fa  faute.  21  S. 
Ce  que  fe  propofe  l'enfant  prodigue  pour  reparoître  de- 
vant fon  père.  2 1 9.  Troisième  motif  du  retour  de  l'en- 
fant prodigue  :  la  confiance  qu'il  a  dans  les  bontés  de 
fon  père.  220.  Avec  quelle  tendrefTe  le  prodigue  eft  reçu 
de  foty  père.  ibid. 

Divers  pajfages  de  F  Ecriture  qui  peuvent  trouver  place 
dans  une  Homélie  fur  l'Evangile  du  prodigue.  221  & 
2  22.  Sentimcns  des  Saints  Pires  qui  ont  rapport  à  ce 
fujet.  222  &fuiv.  Auteurs  &  Prédicateurs  modernes  qui 
ont  écrit  ou  prêché  avec  diftinâion  fur  ce  fujet.  224 
&  fuiv. 

Plan  d'un  premier  Difcours.  I.  Partie.  Ce  que  le  p£* 
cheur  eft  dans  fçs  égarerais.  i*.  Le  principe  ,  i°*  Lao 
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non,  j°.  Le  terme  de  Tes  égaretnens.  II.  Partie.  Ce  que 
le  pécheur  doit  être  dans  (on  retour.  i°.  Le  principe,  i°, 
L'aâion  ,  }°,  Le  terme  de  fon  retour.  238  &  fuiv. 

Dé  velopcraent  de  U  I.  Partie.  *  3  9  &.  fuiv.  Refolu- 
rion  téméraire  que  prend  le  prodigue  de  quitter  fon  père. 
139  &  140.  La  pafiion  entraîne  le  prodigue  hors  de  la 
maifon  de  fon  père»  140  &  241.  Le  défir  de  vivre  dans 
l'indépendance  fur  la  première  caufe  du  dérangement 
de  l'enfant  prodigue.  241.  Malheureux  effets  que  produit 
l'amour  de  l'indépendance.  241  &  242.  Pourquoi  Dieu 
figuré  par  le  père  du  prodigue  nous  livre  U  facilement 
à  nos  défirs  déréglés.  242.,  Quitter  Dieu  pour  fe  livrer 
au  monde ,  c'eft  ,  comme  le  prodigue  ,  abandonner 
fon  père  pour  aller  dans  une  terre  étrangère.  243.  Quel 
eft  ce  monde  où  l'on  va  comme  le  prodigue  diffipertou- 
tes  fes  richefles.  243  &  244.  Le  prodigue  livré  au  liber- 
tinage n'eft  plus  fofceptible  de  réflexions  fur  les  biens 
qu'il  dtf&pe.  244.  Le  prodigue  ne  confidere  point  la  def- 
tination  des  biens  qu'il  diflipe.  ibld.  Le  prodigue  ne  con- 
fidere point  la  mefure  des  biens  qu'il  diflîpe.  244  &MÎ* 
Le  pécheur  fe  fait  illuflon  fur  la  mefure  des  grâces  que 
Dieu  lui  donne.  245»  Quand  on  eft  venu  au  point  de 
iecouer  le  joug  de  la  dépendance ,  on  ne  veut  plus  rien 
écouter.  245  &  246.  Pour  colorer  fon  indépendance, 
on  réclame  les  droits  de  fa  liberté.  246.  Ce  que  le  pro- 
digue fait  pour  s'éloigner  de  la  vue  de  fon  père 9  le  pé- 
cheur le  fait  pour  éviter  la  préfencp  de  fon  Dieu.  *47* 
En  s/éloignant  de  Dieu ,  loin  de  trouver  les  plaifirs  qu'on 
s'étoit  promis ,  on  ne  rencontre  que  peines  &.  miferes. 
247  &fuiv.  La  fervitude  où  eft  réduit. le  prodigue, eft 
l'image  de  l'efclavage  où  nous  conduit  le  péché*  W 
£  250.  Diverfes  efpeces  de  fervitude  auxquelles  fe  trouve 
aflu jetri  le  pécheur.  2  5  o  &  2 5 1 .  Le  pécheur  efclave  du 
démon  ,  ibid.  de  fa  paflîon  ,251.  du  monde  ,  ibid.  de 
l'habitude,  ibid.  Le  délaiflement  où  fe  trouve  le  pro- 
digue ,  eft  une  figure  du  délaiflement  où  le  monde  laiffe 
tôt  ou  tard  fes  partifans.  251  &  252.  Combien  le  monde 
eft  digne  de  notre  haine ,  &  combien  malgré  fes  indi- 
go 
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gnes  traitemens  nous  lui  fommes  attachés*  252.  Dans 
Fexcès  de  mifère  où  eft  réduit  le  prodigue  ,  perfonne 
n'a  pitié  de  lui  :  image  de  la  conduite  du  monde  à  l'é- 
gard de  ceux  qui  ne  lui  plaifent  plus.  25!  &  253.  C'en 
étoit  fait  du  prodigue  >  fi  le  Seigneur  n'eût  jette  fur  lui 
des  regards  de  miféricorde.  253. 

Dévelopemenr  de  la  IL  Part.  2,5  j  &fuiv.  Les  réflexions 
que  fait  le  prodigue  fur  fon  état  ^  font  comme  le  premier 
pas  qui  le*  détermine  à  retourner  vers  fon  père.  25  3  & 
254,  L'égarement  du  pécheur  eft  encore  plus  déplorable 
que  celui  du  prodigue.  254  &  25 5. Parallèle  que  doit 
faire  le  pécheur  entre  fon  fort  &  celui  des  âmes  juftes, 
255  é*  256.  Les  mondains  ne  s'occupent  qu'à  éloignée 
de  leur  efprit  les  penfées  falqcaires  qui  leur  viennent  fut: 
le  danger  de  leur  état*  25  6  &  2  $7. 11  ne  fuffit  pas  de  faire 
réflexion  fur  fes  miferes  i  il  faut  encore  prendre  la  ré- 
folution  de  les  quitter  jc'eft  ce  que  fait  le  prodigue.  257 
&  2  5  8.  Le  prodigue  ne  fe  détermine  pas  feulement  à  allée 
trouver  fon  père;  il  exécute  en  effet  ion  projet.  258* 
Dans  la  plupart  des  converfîons  ^  oh  ne  remarque  que 
délais  *  incertitudes  &  foibleflès.  258  &  259.  Il  faut  re- 
noncer à  tous  ces  délais*  259.  Rien  ne  doit  nous  arrê- 
ter dans  le  projet  de  nptre  converfion ,  puifque  c'eft  vers 
le  meilleur  de  tous  les  pères  que  nous  retournons»  ibidé 
Le  pécheur  doit  entrer  dans  les  fentimens  de  l'enfant 
prodigue  :  Sentimens  d'humilité  ,  fentimens  de  com- 
ponction. 160  &  261.  Combien  eft  touchante  l'entrevue 
de  l'enfant  prodigue  Se  de  fon  père.  261  &  161.  Tout  ce 
que  fait  ce  bon  père  pour  fon  fils ,  Dieu  le  fait  pour  le 
pécheur  qui  revient  â  lui.  161  &  263.  Quoique  nous 
ayons  péché  contre  Dieu  ,  il  veut,  bien  encore  nous  re- 
cevoir comme  (e$  en  fan  s.  263.  Effets  de  la  miféricorde 
de  Dieu  fur  le  pécheur  converti.  16)  &  264,  Conclufion* 
164  &  265. 

Plan  d'un  fécond  D  if  cours.  I.  Partie.  Dans  les  écarts 
de  l'enfant  prodigue  reconnoifTpns  ce  que  nous  faiforçs  $ 
&  ce  que  nous  fommes  par  le  péché*  i°.  Commence- 
mens  de  fon  libertinage*  i°.  Progrès  de  fon  libertinage. 

Kk 
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3°.  Effet' de  fon  libertinage.  II.  Partie.  Dans  le  retour 
de  l'enfant  prodigue ,  apprenons  ce  que  nous  devons 
faire  ,  8c  ce  que  nous  pouvons  être  par  la  pénitence. 
i°.  Principes  d'une  véritable  pénitence  ;  2°.  Qualités 
d'une  véritable  pénitence;  j°.  Effets  d'une  véritable  pé- 
nitence. i66&fuiv.  ^ 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  169  &  fuiv*  Dangers 
de  la  jeunette.  269.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  déplorable  pour 
la  jeunefïe  dans  ce  fiécle,  c'eft  qu'elle  s'égare  par  prin- 
cipes ,  &  que  toutes  les  maximes  du  monde  vont  à  au- 
torifer  fes  égaremens.  269  &  270.  Première  erreur: Une 
profeifion  ouverte  de  piété  ne  convient  pas  à  la  jeune/Te. 
270.  Seconde  erreur  :  La  jeunette  eft  la  faifon  des  plaifirs. 
270  &  271.  Troifiéme  erreur  :  Sauf  tout  excès,  aimer 
le  plaifîr  n'eft  point  un  vice  dans  la  jeunette.  271  £  172. 
Quatrième  erreur  :  Les  péchés  de  la  jeunette  s'effacent  & 
fe  pardonnent  aifément.  272  &  273.  Cinquième  erreur: 
II  faut  laifler  paffer  le  tems  de  la  jeunette.  273.  Sixième 
erreur  :  Il  viendra  un  tems  où  là  fageflè  aura  fon  cour; 
alor$  on  reviendra  de  fes  égaremens.  273  &  274.  Se- 
ptième erreur  :  L'âge  mur  eft  plus  propre  à  la  vertu  que 
la  jeunette.  274  &  275.  Combien  eft. déplorable  le  pou- 
voir qu'a  le  monde  fur  le  cœur  de  la  jeunette.  275.  Egare- 
ment du  prodigue,fymbole  del'égareriieht  du  pécheur.17  j 
&  176.  Ce  que  l'indépendance  fie  faire  au  prodigue  dans 

Tordre  de  la  nature ,  elle  le  fait  faire  au  pécheur  dans 

-     -      -    -  -  -  .Aie 


78."  Dans  quel  état  miférable  eft  aux  yeux  de  la  toi  un 

Îécheut  éloigné  de  Dieu  8c  aflervi  au  péché.  278  &  279* 
,a  mifôre  où  tombç  l'enfant  prodigue  après  avoir  dif- 
fîpé  foii  biep^  eft  celle  où  tombe  le  pécheur  après  avoit 
perdu  la  gracie.  280.  Mifére  d'indigence  &  de  befoin. 
I80  &  28  ï.  Mifére  de  fervitude  &  d'efclavage.  281  & 
28i.  Mifére  de  délaittetrienr  &  d'abandon.  282  &  283. 
*  Dévelopement  de  la  II.  Partie.  283  &fuiv:  Le  plus 
grand  malheur  de  l'homme  eft  de  s'éloigner  de  fon  pro- 
pre ccrur.  285.  Le  principe  ordinaire  d'une  véritable  pc- 
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nitenCe  *  c'eft  la  réflexion  produite  &  aidée  par  Ja  grâce* 
28  3  &  284.  C'eft  Couvent  au  fort  de  l'affliction ,  qu'on  re- 
tourne àDieu/ 184  &  285.  Sentimens  d'une  converfioii 
finctre  %  dont  le  prodigue  nous  préfente  le  modèle.  285 
&  fuiv.  Septimens  de  courage ,  de  fageflè  Se  de.  précau- 
tion. 18  5., Senti  mens  d'amour  &  confiance.  285  &  18  tf. 
Sentimens  de  douleur  &  de  componction.  2  8 (j.  Senti- 
mens 4e  confufîon ,  d'humilité,  de  mépris  &  de  haine 
de  foi-même.  ibid*  Sentimens  de  juftice  qui  le  réduit  pour 
toujours  à  un  état  d'expiation.  1S6  &  287.  Les  fenti- 
mens  du  prodigue  attirent  fur  lui  les  effets  de  la  plus 
étonnante  bonté,  de  la  part  de  fon  père.  287  &  2,88. 
Conclusion.  288  &  289.    ' 

Explication  courte  &  familhrt  de  l'Evangile  qui  con- 
tient  la  Parabole  de  l'enfant  Prodigue.  289  &  fuiv. 

Plan  d'un  troifiênu  Difcours.  I.  Partie..  Apprenez  de 
l'état  où  eft  réduit  l'enfant  prodigue»  quelle' eft  la  mi- 
fere  du  votre ,  &  le  befoin  que  vous  avez;  d'en  fortin  iQ. 
C'eft  un  libertin  qui  demande  à  fon  père  la  portion  de 
bien  qui  lui  eft  échue.  2  °.  C'eft  un  étourdi  qui  fuit  iee 
yeux  de  fon  père  &  s?en  va  dans  un  pays  éloigné/ 3  °. 
C'eft  un  infâme  qui  s'avilit  y  s'abrutit  &  fe  dégrade.  IL 
Partie.  Apprenez  de  la  bonté  avec  laquelle  le  père  de 
l'enfant: prodigue  le  reçoit»  combien  eft  grande* la  mi- 
féricordé  de  Dieu  à  votre  égard  >  Se  avec  quelle  humble 
confiance  vous  devez  votis  jfetter  entre  fes  bras.  i°.  Mi* 
féricordé  pré  venante  j .  2*.-  \Mifiericdrde  indulgente;-  )% 
Miféricorde  (urabond&rite.  305  &fuiv*  : 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  3  04  &ya/y.  La  harcKefTe 
avec  laquelle  le  prodigue  démande  le  parcage  de  fon 
bien ,  figure  la  rémérité  du  pécheur  qui  oie  diïpofer à  fon 
gré  dès  bienfaits  qu'il  a  reçus  de  Dieu.  $04  Sr  je  j.  Dieu 
partage  fes  dons  i  chacun  de  nous  félon  qu'il  le  juge  à 
propos;:  malheureux  qui  veut  en  difpofer  à  fon  gté.  305. 
Qu'avQiis-nôus  fait  des  dons  que  nous  avons  reçus  de 
Dieu  ?  ibid.  Le  pécheur,  comme  le  prodigue  ;  diflipe  tout 
le  bien  qrfil  a  reçu.  305  &  306;  La  jeuneflè  eft  plus  fuf- 
ceptible  d'égaremefts  que  les  litres  âges;  306  &  307. 
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L'oubli  de  Dieu  eft  la  fource  de  prefque  coqs  nos  égare* 
mens.  307  &  308,  Extrême  ihiféreoù  fe  trouve  réduit 
l'enfant  prodigue.  308.  Quoique  la  fervitude  du  pécheur 
ne  foie  pas  auffi  fenfible  que  celle  du  prodigue ,  elle  n'en 
eft  pas  moins  grande.  308  &  309.  Réflexion  du  prodigue 
fur  ce  qu'il  écoic  &  fur  ce  qu'il  foufFre  :  modèle  pour  le 
pécheur.  3 1  o  &  311.  Réflexion  du  prodigue  fur  l'état 
heureux  où  font  les  ferviteurs  de  fon  père  :  modèle  pour 
le  pécheur.  3 1 1  &  3 1 1. 

Dévelopemenc  de  la  IL  Partie.  311  &fuiv.  Pourquoi 
Dieu  permec  que  le  pécheur  s'éloigne  /de  fui.  3 1  j  &  m* 
Mifcricorde  prévenante  de  Dieu  à  l'égard  du  pécheur. 
314  &  315.  M iféricorde  indulgente  :  Dieu  pardonne 
promptemenr,  fîncèrement ,  entièrement.  315  &  316* 
Tout  dans  l'Evangile  eft  propre  à  confoler  un  pécheur  qui 
,  eft  dans  la  véritable  réfolution  de  retourner  à  Dieu.  ;i£< 
Mifcricorde  furabondante  de  Dieu  à  l'égard  du  pécheur. 
316  &  fuiv.  Pour  avoir  part  aux  miféricordes  de  Dieu ,  il 
faut  être  dans  les  fentimens  du  prodigue.  31  S.  Conclu- 
fion.  318  &  319. 

Profanation  des  Temples  :  voyez  le  L  Difcours  far 
les  Temples.ôc  la  IL  Partie  du  IL  Difcours  fous  le  même 
titre.  Profanation  des  faints  Myftères  :  l'Egltfe  veut ,  par 
les  honneurs  publics  qu'elle  rend  au  Fils  de  Dieu,  repa- 
rer les  irrévérences  des  profanateurs  éc  obtenir  leur  con- 
verfion.  VIII,  539  &  540.  Profanation  des  Dimanches 
Se  des  Fêtes  :  voyez  la  IL  Partie  du  I.  Difcours  fur  la 
fanâification  des  Dimanches  &  Fêtes,  te  la  IL  Partie  du 
IL  Difcours  fous  le  même  titre.  Profanations  qu'occafionne 
l'impureté»  III  ,  94  <&  95.  L'impureté  dans  les  Chrétiens 
eft  une  profanation  facrilé£e.  1 1  y  &fuiv. 

Profession  Rtligieufi  :  voyez  Religion. où  Etat  Reli- 
gieux; 

Progrès.  Il  faut  travailler  fans  relâche  à  faire  de  nou- 
veaux progrès  dans  la  piété.  V ,  3  7.  Vpyez  la  IL  Parue 
du  IL  Difcours  fur  la  Perjevirance. 

Promesses  de  Dieu  qui  étMifîçnt  notre  confiance;  XI, 
86  &fitiy.  Voyez  la  L  Pâme  du  Difcours  familier  fala 
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Confiance  en  Dieu ,  au  titre  Chanaheetyk.  Quel  feroit 
notre  crime  de  nous  défier  des  miféricordes  de  Dieu  » 
étant  appuyés  fur  fes  promettes  6c  fur  fon  ferment.  III  , 
513  &  514.  Promettes  que  nous  fait  la  Religion  Chré- 
tienne. V  ,  470  £47 1 .  Le  profanateut  des  temples  mé- 
prife  la  promette  que  Dieu  fait  de  nous  exaucer.  VI ,  19  j 
&  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difcours  fur  les  S  ouf-  < 
fiances. 

Promesses  des  hommes.  Promettes  du  Batême  :  voyez 
Batéme.  Les  promettes  ne  faffifeot  pas  :  il  faut  en  venir 
aux  effets.  IV ,  25 1  &  2,51.  Le  défir  du  ciel  nous  fait 
méprifer  les  promettes  du  monde.  1,419. 

Promptitude  du  zèle  nécettaire  pour  accomplir  la  loi. 
III,  3  56  &fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  Difcours  familier 
fur  la  Loi  év  ange  II  que. 

Prophanation  :  voyez  Profanation. 

Prophéties.  La  vérité  de  la  Religion  Chrétienne  prou- 
vée par  les  prophéties  9  V,  411  &  fuiv.  &  fpécialemenc 
par  celle  de  Jacob ,  41 1 ,  d'Aggée  x  41 3.  de  Malachie  , 
413  &  414.  de  Daniel.  414  &  415.  Accomplittement 
des  prophéties  en  J.  C.  41 5  &  416.  Vérité  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  prouvée  par  les  prophéties.  437  &  fuiv. 
Voyez  la  L  Partie  du  L  Difcours  fur  la  Religion  Chré- 
tienne. Prophéties  fur  la  paflion  de  Jefus-Chrift.  VU  3 
$19  &  fuiv. 

Propitiation.  Le  facrifice  de  la  Mette  eft  un  facrifice. 
de  propitiation  :  les  pécheurs  n'en  font  pas* exclus.  VIII , 
375.  Le  facrifice  de  la  Mette  eft  un  facrifice  de  propi- 
tiation pour  les  morts,  410  &  411.  Sç  pour  les  vivans. 
41 1  &  4J  2.  Les  pécheurs  peuvent  &  doivent  y  affilier  ; 
dans  quelles  difpofîrions  ils  doivent  y  venir.  4,12» 

Propos  (ferme  )  de  ne.  plus  pécher  %  partie  de  la  con-r 
trition  nécettaire  dans  le  Sacrement  de  pénitence.  1,551. 
Ferme  propos  de  ne  plus  pécher ,  condition  ettentielle 
d'un  vrai  repentir.  618  &  fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  IL 
Difcours  fur  la  Confeffwn.  Bon  propos  de  ne  plus  pé- 
cher :  quelles  conditions  il  doit  avoir.  IV,  148  &fuivm 
Quel  moyen  il  faut  employer  pour  y  perfévérer.  i$6  & 
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fuiv.  Voyez  le  Difcours  familier  fur  les  Occafîons  du 
péché» 

Prospérités  mondaines  :  combien  leur  éclat  eft  faux. 
IV ,  1 1.  Ce  n  eft  qu'un  fonge.  1 2  &  1 3.  C  eft  à  tort  que 
nous  nous  fcandalifons  de  la  conduite  de  la  providence, 
lorfque  nous  voyons  la  profpériré  des  méchans.  V  ,  272 
&  173.  Il  n*eft  pas  étonnant  qu'on  foit  fournis  à  la  pro- 
vidence ,  quand  on  eft  dans  la  profpérité.  27  3  &  174. 
Dans  la  profpérité  la  certitude  de  la  providence  doit  nous 
fervir  de  frein.  187  &fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  dif  IL  Dif- 
cours fur  la  Providence,  La  profpérité  nous  fait  fournit 
oublier  nos  amis.  XII ,  78.  Elle  eft  l'école  de  rous  les 
vices.  VI ,  141  &  142.  Elle  nous  fait  aimer  le  monde  & 
oublier  Dieu  :  Tadverfité  nous  détache  du  monde  Se  nous 
ramené  à  Dieu.  149  &fuiv.  Voyez  la  II.  Partie  du  II. 
Difcours  fur  les  Souffrances.  Les  affligions  remédient  aux 
tléfordres  que  càufe  la  profpérité.  90  &  91.  Gomme  il 
n'eft  rien  de  plus  oppofé  au  falut  que  la  profpérité , 
rien  auffi  n'y  contribue  plus  que  l'adveriîté.  93  6-94. 
Dangers  de  la  profpérité  j  avantages  de  Tadverfité.  1 1 2 
&  fuiv*  Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difcours  fur  les  Souf- 
frances. 

PROVIDENCE.  V,  248  fr  y&v.  Obfervation  préli- 
minaire. 248. 

Réflexions  Théologiques  &  Morales.  249  &fulv%  Défi- 
nition de  la  providence.  249.  Tout  ce  que  nous  voyons, 
nous  annonce  une  providence.  249  &  250.  Non  feule- 
ment il  y  a  une  providence  générale  ;  mais  il  y  en  a  en- 
core une  particulière  pour  chacun  de  nous.  2  5  o.  Il  faut 
de  toute  néceffité  fe  foumettre  aux  ordres  de  la  provi- 
dence, ibii.  Le  dogme  de  l'immortalité  de  lame  eft  in- 
timement lié  avec  celui  d'une  providenc^divine.  250 
&  251.  Contradictions  des  impies  qui  nient  la  provi- 
dence. 25J.  Il  arrive  fouvent  qu'après  avoir  méconnu 
la  providence ,  il  vient  un  tems  où  Ton  eft  forcé  de  la 
reconnoître.  251  &  252.  Avantages  qu'éprouvent  ceux 
qui  fe  confient  dans  la  providence.  252.  Il  n'y  a  aucun 
homme  qui  ne  dépende  de  la  providence  ,  foit  qu'il  le 
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veuille  ou  qu'il  ne  le  veuille  pas.  2  5 2  &  2 5  j .  Le  mélange 
des  bons  &  des  méchans  n'a  rien  de  contraire  a  la  provi- 
dence. 25$.  Combien  il  eft  injufte  d'attribuer  au  hazard 
ou  à  la  fortune  ce  qui  doic  erre  attribué  à  la  providence. 
253  &  254.  Un  Chrétien  qui  Je  confie  dans  la  provi- 
dence a  tout  à  efpérer  de  Dieu*  4  5 4.  La  confiance  qu!on 
a  dans  la  providence  ne  défend  pas  de  prendre  un  ib in 
raifonnable  des  chofes  néceflaires  à  la  vie.  254  &  255, 
Pour-être  heureux  ici- bas  ,  il  faut  s'abandonner  entière- 
ment à  la  providence.  255. 

Divers  pajjages  de  V Ecriture  fur  la  providence.  255  & 
fuiv.  Sentimens  des  Saints  Per.es.  257  &  fuiv.  auteur  s.  & 
Prédicateurs  modernes  qui  ont  écrit  ou  prêché  avec  diftinc- 
tion  fur  la  providence.  160  &  fuiv. 

Plan  d'un  premier  D  if  cours.  L  Partie.  Les  uns  fe  ré- 
voltent contre  la  providence  par  une  opposition  formelle  : 
il  faut  leur  faire  fentir  le  malheur  de  leur  révolte.  i°. 
Par  fon  inutilité ,  puifque  les  ordres  de  Dieu  font  éter- 
nels &  immuables.  i°.  Par  la  punition  qu'elle  s'attire  dès 
cette  vie ,  parce  que  Dieu  ne  fçauroit  déroger  au  droit 
qu'il  a  de  fe  faire  obéir.  II.  Partie.  Les  autres  n'ont 
qu'une  foumiflïon  bornée  &  imparfaite  :  il  faut  leur  mon- 
trer quelle  doit  être  l'étendue  de  leur  foumiflïon.  i°» 
Elle  doit  s'étendre  à  toutes  les  fituations  fâcheufes  d'in- 
digence ou  d'humiliation ,  où  Dieu  voudroit  nous  placer. 
20.  Elle  doit  être  confiante  ,  égale  ,  uniforme  ,  jufqu'au 
dernier  foupir.  263  &fuiv. 

Dévelopement  de  la  1.  Partie.  264  &fuiv.  11  n'y  a  que 
les  athées  qui  puiflent  contefter  la  certitude  d'une  pro- 
vidence. 264  &  265.  On  peut  confidérer  la  divine  pro- 
vidence fous  quatre  cara&ères  différens  :  Providence 
univerfelle  9  particulière ,  éternelle,  temporelle.  2656 
166.  Celui  qui  a  tiré  le  monde  du  néant ,  le  gouverne 
&  le  conferve  encore  par  fa  providence.  z66.  Quoi  que 
nous  fa  fiions  ,>  Dieu  ne  changera  rien  à  ce  qu'il  a  réfolu  : 
raifon  p reliante  de  fe  foumettrè  aux  ordres  de  fa.  pro- 
vidence. 166  &  167.  En  nous  écartant  des  routes  mar- 
quées  par  la  providence  pour  notre  bonheur ,  nous  en- 
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trons  dans  d'autres  qui  nous  conduifent  à  notre  mal- 
heur* 167  &  16$.  Il  faut  diftinguer  en*  Dieu  une  provi- 
dence qui  ordonne  &  une  providence  qui  permet.  16I 
&  169.  De  quélqtte  côté  qtfe  fe  tourne  l'impie, il  ne 
pourra  jamais  fe  fouftratre  au  domaine  de  fa  providence. 
%6y  &  170.  L'impunité  de  l'impie  dans  ce  monde  eft  le 
plus  t rifle  préfage  de  fon  malheur  éternel  170.  Quels 
rifques  on  court  en  s 'engageant  dans  un  état  contraire  à 
celui  que  la  providence  nous  deftinoit.  170  &  271.  Mal- 
heurs dont  Dieu  menace  ceux  qui  s'écartent  de  la  voie 
que  la  providence  leur  trace.  171  &  27*.  Ceft  a  tort  que 
nous  nous  feandalifons  de  la  conduite  de  la  providence, 
lorfque  nous  voyons  la  profpérité  des  méchans.  171  & 
17).  Rien  d'heureux  ou  de  malheureux  n'arrive  ici-bas , 
que  par  les  ordres  de  la  providence.  273. 

Dévelopemenr  de  la  II.  Partie.  175  &Jiiiv.  Il  n'eft  pas 
étonnant  qu!on  foit  fournis  à  la  providence  quand  on  eft 
dans  la  profpérité.  27}  &  274.  Combien  font  aimables 
les  defleins  de  la  providence  dans  le  temps  même  quelle 

1>ermet  que  nous  foyons  abbaifles.  274  &  275.  Dans 
'ordre  de  la  providence ,  Dieu  ne  s'eft  pas  engagé  1  fa- 
tisfaire  nos  pallions.  175.  Si  la  Religion  nous  guide  «nous 
ne  chercherons  point  à  pénétrer  les  fecrets  de  la  provi- 
dence :  nous  attendrons  qu'elle  même  s'explique.  275  <& 
,276.  Injuftice  des  murmures  que  l'on  forme  contre  la 

{providence ,  lorfqu'on  fe  trouve  dans  les  épreuves  de 
'adverfité.  276  &fuiv.  Le  grand  bonheur  de  l'homme 
€ft  de  croire  une  providence ,  &  de  lui  être  fournis.  278. 
Il  y  a  tout  i  craindre  pour  ceux  qui ,  loin  de  fe  foumetue 
à  la  providence ,  s'en  défient.  178  &  279.  Combien  font 
injuftes  les  plaintes  de  la  part  des  Chrétiens  contre  la 
providence.  279  £  280.  Si  rigoureux  que  foienr  les  def- 
ietns  de  la  providence  fur  nous ,  nous  devons  être  dans 
réfolutibn  d'y  être  fournis  ,  non  pour  un  temps  >  mais 
toute  notre  vie.  180  &  281 .  Si  notre  foiéroir  plus  vive, 
notre  réfignation  aux  ordres  de  la  providence  leroir  plus 
confiante.  281.  La  réfignation  de  J.  C.  fur  la  croix  aux 
ordres  de  fon  Pire  doit  être  le  modèle  de  notre  fournil"- 


PROVIDENCE.  Six 

(ion.  18  x  &  282.  Avantages  que  produit  une  foumiffion 
entière  &  confiante.  281  &  283.  Conclufion.  283  & 
284; 

Plan  (Tun  fécond  Difcours.  I.  Parue.  Dans  la  pros- 
périté ,  la  certitude  de  la  providence  doit  nous  fervir  de 
frein  :  fans  cette  certitude  _,  la  profpérité  produit ,  1  °. 
Une  orgueilleufe  indépendance  qui  fait  qu'on  croit  pou- 
voir tout  entreprendre  de  foi-même,  &  qui  empêche  de 
confulter  Dieu  fur  ce  que  l'on  fait.  2°,  Une  aveugle  fuf- 
fifance  ,  qui  faifant  abufer  d'une  autorité  qu'on  ne  tient 
que  de  Dieu  ,  fait  croire  qu'on  peut  impunément  pen- 
cher vers  tout  ce  qui  flatte  les  paillons.  IL  Partie.  Dans 
l'adverfitéj  la  certitude  de  la  providence  doit  nous  fer- 
vir d'appui  &  de  confolation  ,  i°.  Parce  que  les  maux 
font  toujours  un  infttument  dont  Dieu  fe  fert  pour  nous 
rappeller  à  lui  quand  nous  l'oublions;  i°.  Parce  que  les 
coups  qui  nous  fonr  portés ,  partent  d'une  main  qui  veut 
notre  bien  &  notre  confolation.  284  &fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.*  287  &  fuiv.  La  profpé- 
rité nous  fait  oublier  Dieu.  287.  La  profpérité  enhardie 
le  pécheur  au  point  qu'il  fe  croit  indépendant  de  Dieu. 
287  &  288.  L'enflure  des  riches  ne  prend  fa  fource  que 
de  leur  incrédulité  au  fujet  d'une  providence  qui  néan- 
moins s'offre  par-tout  à  leurs  yeux.  289.  Diverfes  confé- 
quences  qu'il  faut  tirer  de  la  certitude  d'une  providence. 
289  &  fuiv.  Première  conféquence  :  Ce  doit  être  une 
providence  universelle  &  éternelle.  289  &  290.  Seconde 
conféquence  :  Les  défordres  qu'elle  permet  dans  lé  monde 
fonc  une  preuve  de  l'immortalité  de  l'ame  &  de  la  certi- 
tude d'une  vie  future.  290.Troifiéme  conféquence  :  Vivre 
comme  s'il  n?y  avoit  point  de  providence»  c'eft  l'outra- 
ger. 290  &  291*.  Quatrième  conféqueqce  :  s'appuyer  fut 
les  créatures  ou  fur  foi-même  ,  c'eft  fe  rendre  coupable 
d'ingratitude  &  de  révolte  contre  la  providence.  29  x  & 
292.  Extravagance  &  ingratitude  de  ceux  qui  croient  une 
providence ,  &  qui  fe  conduifent  comme  s'il  n'y  en  avoit 

Eoint.  292  &  293.  Bel  ordre  qui  régneroit  parmi  les 
onunes,  fi  l'on  fe  repofoit  fur  la  providence.  293  & 
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294.  Chacun  fe  forme  une  providence  à  (on  gré ,  &  mc- 

connoîc  celle  de  Dieu.  294. 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  294  &  fuiv.  Tenter  la 
providence  par  une  faufle  confiance ,  c'eft  irriter  Dieu, 
294  &  195.  L'abandon  apparent  où  fe  trouvent  quelque- 
fois les  juftes  ,  ne  prouve  rien  contre  la  providence.  295 
&  196.  Dans  Tordre  de  la  providence  les  maux  que  Dieu 
nous  envoie ,  fervent  à  nous  rappeller  à  lui.  296  &  297. 
Combien  il  eft  déraisonnable  de  croire  que  Dieu ,  roue 
occupé  de  fa  gloire ,  ne  donne  nulle  attention  à  ce  qui  fe 
pa(Te  ici-bas.  297  &  29  8. Difficultés  que  l'on  forme  con- 
tre la  préfeience  de  Dieu.  298  &  299.  Réponfe  à  la  pre- 
mière difficulté  :  Dieu  connoît  l'avenir  comme  le  préfent 
&  le  pa(Té.  299.  Réponfe  à  la  féconde  difficulté  :  La  déter- 
mination de  notre  volonté  ,  quoique  libre  ,  n'en  eft  pas 
moins  prévue  de  Dieu.  300.  Réponfe  à  la  troifiéme  dif- 
ficulté :  Dieu  ne  perd  point  fon  domaine  fur  la  créature , 
en  lui  confervant  fa  liberté.  300  &  301.  Ulufion  de  ceux 
qui ,  pour  éluder  les  foins  de  la  providence  j  prétendent 
ne  pouvoir  concilier  la  grandeur  de  Dieu  avec  la  bafleflfe 
de  l'homme.  301  &  302.  C'eft  Dieu  qui  m'afflige  :  cette 
feule  penfée  fuffit  pour  nous  infpirer  la  foumiflion  aux 
ordres  de  la  providence.  303.  Nos  partions  jugent  mal 
des  biens  &  des  maux  de  cette  vie  :  il  faut  en  juger  dans 
l'ordre  de  la  providence.  303  &  304.  Conclufion.  304. 

Plan  £un  Difcours  familier.  I.  Partie..  11  faut  fe  con- 
fier en  la  providence,  La  prévoyance  timide  &  défiante 
ui  compte  plus  fur  fon  propre  rravail  que  fur  le  fecours 
e  Dieu  eft  indigne  d'un  Chrétien.  i°.  Parce  quelle 
eft  injurieufe  à  la  providence  ;  20.  Parce  qu'elle  a  la  cu- 
pidité pour  principe.  II.  Partie.  Il  faut  fe  foumettreàla 
Providence.:  ï°.  11  eft  jufte  d  obéir  auxlordres  de  la  pro- 
vidence y  2 °.  Il  eft  avantageux  de  s'y  foumettre.  3046 
fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  306  &  jfuiv.  Il  neft 
pas  étonnant  que  les  païens  qui  ne  connoiflbient  point  de 
providence,  s'inquietafïènt  des  befoins  de  la  vie.  306. 
Lorfque  les  Chrétiens  s'inquiètent  des  befoins  Je  }a  vie, 
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ils  démentent  leur  foi.  306  &  fuiv.  Toutes  les  divines 
Ecritures  attcftent  qu'il  y  a  une  providence  qui  veille  au 
bien  de  tous  ceux  qui  recourent  à  elle.  308.  Si  nous  ne 
réufliflbrïs  pas  dans  nos  projets ,  c'eft,  fouvent  que  Dieu 
punit  nos  défonces.  508  &  309.  Divers  prétextes  donc 
la  cupidité  fe  couvre  pour  juftifier  la  défiance  envers  la 
providence.  309.  On  cherche  les  biens  de  la  terre  avec 
plus  d'empreiTement  que  ceux  du  ciel  ;  &  c'eft  le  carac- 
tère de  la  cupidité.  309  &  310.  Quand  on  eft  véritable- 
ment Chrétien  ,  on  fe  repofe  entièrement  fur  les  foins 
de  la  providence  ,  &  Ton  ne  défire  que  le  néceffaire.  310 
&  31 1.  A  quoi  fe  réduit  le  néceffaire  de  cette  vie  félon 
l'Evangile.  3 1 1 .  A  quoi  Ton  s'expofe  en  délirant  plus  que 
le  néceffaire.  ibid. 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  3 1 1  &fuiv.  Il  eft  jufte 
&  néceffaire  de  fe  foumettre  à  la  providence.  311  & 
311.  C'eft  en  vain  qu'on  voudroit  réfuter  à  la  providence. 

312  &  315.  Les  créatures  inanimées  reconnoiffent  le 
fouverain  domaine  de  Dieu  :  quelle  honte  fer  oit- ce  pour 
nous  de  tenter  dé  nous  y  fouftraire!  313.  Etre  indocile  aux 
ordres  de  la  providence ,  c'eft  abufer  de  fes  bienfaits. 

313  •  Réfolution  du  vrai  Chrétien  de  tout  facrifier  à  Dieu , 
&  4'être  fournis  en  tout  à  fa  volonté.  3 1 3  &  314.  Exem- 
ples de  l'Ecriture.  314.  Avantages  que  nous  recevons 
de  notre  entier  abandon  à  la  divine  providence.  3 1 4  & 
315.  Quand  nous  voudrions  nous  révolter  contre  les  def- 
feins  de  la  providence ,  ils  n'en  auroient  pas  moins  leur 
effet.  3 1 5  &  3 1 6.  Exemples  de  l'Ecriture.  3 1 6.  Le  moyen 
le  plus  fur  pour  conferver  la  tranquillité  &  la  paix  ,  c'eft 
de  fe  foumettre  aux  ordres  de  la  providence.  3 1 6  &  3 1 7. 
Conclufion.  317  &  318. 

Penfécs  divcrfes.  Dangereufe  tranquillité  de  plufïeurs 
Chrétiens  au  fujet  de  l'affaire  du  falut  :  ils  s'en  repofent 
fur  la  providence.  V ,  £01  &  60}.  La  bonté  de  Dieu 
ne  s'oppofe  point  à  l'ordre  de  fa  providence  dans  la  dif- 
tribution  de  fes  grâces.  IV  9  115  &  fuiv.  Voyez  la  II. 
Partie  du  I.  Difcours  fur  les  Occajions  du  péché.  Nécef- 
fité  de  la  Religion  pour  juftifier  dan$  les  fouffrances  la 
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providence  qui  les  envoie.  VI  »  1 1 1  &fuiv.  Voyez  la  I. 
Partie  du  I.  Difcours  fur  les  Souffrances.  Le  précepte 
de  l'aumône  juftifie  la  providence,  1 ,  150  &fuiv.  Voyez 
la  I.  Partie  du  I.  Difcours  fur  Y  Aumône.  Effets  de  la  pro- 
vidence envers  les  miniftres  defînterefles  j  combien  on 
doit  s'y  confier.  X ,  27  &  1 8.  La  fageflè  de  la  providence 
veut  qu'il  y  ait  une  autre  vie  où  rout  foit  remis  dans 
Tordre  trouble  par  le  péché.  II ,  410. 
*  Proximité.  Devoirs  de  proximité  que  nous  impofe 
l'exemple  de  Marie.  IX,  480.  Conduite  que  Ton  doit 
y  garder.  491  &  491. 

Prudence  requife  dans  un  Eccléfîaftique.  X,2jj. 

Public.  Par  la  flatterie  on  trahit  les  intérêts  du  Public. 
XII  ,416  &fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  Difccours  fut  la 
Flatterie. 

Puissance  de  Dieu  ,  relevée  par  l'Incarnation.  VII, 
11.  Pui (Tance  de  Dieu  ,  motif  de  l'obéiflance  qui  lui  eft 
due.  III ,  3  5  o  &  3  5 1 .  Puiflance  de  Dieu  ,  motif  de  nous 
attacher  à  lui.  V  ,  53  &  fuiv.  La  préfomption  du  pécheur 
eft  injurieufe  à  la  puiflance  de  Dieu.  III ,  534  ^  53Î- 
Dieu  paroîtra  grand  dans  fa  pui (Tance  au  dernier  juge- 
ment. 104  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difcours  fut 
le  Jugement  dernier. 

Puissance  de  J.  C.  Elle  éclate  particulièrement  dans 
fa  naiflance.  VII ,  96  &  97. 

Puissance  des  hommes.  La  puiflance  &  la  grandeur  font 
des  titres  plys  propres  à  fe  faire  craindre  qu'à  fe  faire 
aimer.  X  ,  187  &  188. 

Punitions.  Les  fouffrances  font  des  moyens  dont 
Dieu  fe  fert  pour  punir  les  pécheurs.  VI,  89.  Les  afflic- 
tions que  Dieu  nous  envoie  ^  font  de  beaucoup  infé- 
rieures à  la  punition  que  nous  avons  méritée  pour  nos 
péchés.  97.  D'ordinaire. les  fouffrances  font  des  punitions 
proportionnées  aux  fautes  dont  nous  nous  fomraes  ren- 
dus coupables.  113.  Punitions  vifibles  contre  les  indignes 
communians  1 ,  500  &  501.  Punition  des  enfans  :  voyez 
CorreBion. 

Pureté  inviolable  dans  Marie.  IX,  11 8,  Preuves 
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que  Dieu  exige  de  rattachement  de  Marte  à  la  pureté  , 
en  la  choififlant  pour  fa  Mère,  161  &  163.  Pureté  du 
corps  de  Marie ,  motif  de  fon  incorruptibilité.  169  & 
270.  Incorruptibilité  du  corps  de  Marie ,  triomphe  de 
fa  pureté,  302  &  503.  Voyez  Viergs.  Million  de  ceux 
qui  prétendent  n'avoir  pas  la  pureré  néceflaire  pour  prier, 
V ,  204  &  205.  Pureté  que  J.  C  demande  de  nous  dans 
l'Euchariftie.  1 ,  5 19'.  Pureté  que  nou$  devons  apporter 
pour  recevoir  dignement  J.  C.  dans  l'Euchatiftie.  537 
&  fuiv.  Voyez  la  II.  Partie  du  Difcours  familier  fur  la 
Communion.  '*     . 

PURGATOIRE,  et  Prière  pour  les  morts.  V, 
319  &  fuiv.  Obfervation  préliminaire.  319  &  320. 

Réflexions  Théologiques  &  Morales.  320  &fuiv.  Défi- 
nition  du  Purgatoire.  320.  Ce  que  l'Eglife  nous  ordonne 
de  croire ,  &  ce  que  le  femimenr  commun  des  Doéfceurs 
nous  apprend  fur  le  Purgatoire.  Wid.  Certitude  d'un  Pur- 
gatoire, prouvée  par  l'autorité  des  Ecritures.  331.  C'eft 
une  impofture  d'avancer  que  le  Purgatoire  eft  parmi  nous 
une  nouveauté.  321  &  322.  Aveu  de  nos  frères  errans 
fur  l'ancienneté  de  la  doâxine  du  Purgatoire*  322  & 
323.  Ce  que  nos  frères  féparés  conreftent  de  la  vérité 
d'un  Purgatoire ,  les  païens  mêmes  femblent  l'avoir  ad- 
mis. 323  &  324.  Pratique  de  la  prière  pour  les  morts 
dans  les  plus  beaux  fiécles  de  l'Eglife.  324  &  fuiv.  La 
foi  d'tfn  Purgaroire  eft  auffi  ancienne  que  l'Eglife  même. 
326.  Réponfe  de  Tertullien  à  1  objedion  tirée  du  (ilence 
de  l'Evangile  &  de  S.  Paul.  326  &  327.  Rétorfioh  de 
lbbje&ion  précédente  contre  l'héréfie  même.  327  6*  328; 
Les  hérétiques  >  en  fuppofant  même  leurs  principes ,  rai- 
fonnent  mal,  &  agirent  imprudemment.  328.  Les  héréi 
tiques  ron  vaincus  de  leur  imprudence  par  leurs  propres 
difpofitions.  329  &  330»  Nos  adverfaires  concluent  à  ne 
pas  prier  pour  les  morts ,  parce  qu'ils  ne  croient  pas  le 
Purgatoire  ;  &  au  contraire  parce  qu'il  eft  univerfeller- 
tnent  recohnu  qu'on  doir  prier  pour  les  morrs  >  ils  de- 
vroienc  en  conclure  là  vérité  du  Purgatoire.  330  £  331. 
Pour  traiter  de  fuperftition  la  prière  pour  les  morts  *  il 
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faut  renoncer  aux  fentimens  les  plus  naturels.  331.  La 
penfée  du  Purgatoire  eft  propre  à  nous  faire  redouter  les 
moindres  péchés.  331  &  331.  Dans  le  Purgatoire  le  fi» 
fait  l'office  de  Juge.  331.  On, ne  peut  procurer  la  gloire 
de  Dieu  plus  avtntageufement  qu'en  foulageant  les-owts. 
3  3 1  &  3  3  j .  Indulgences  proposées  cofcime  un  moyen  de 
foulager  les  morts*  333. 

Divers  paffages  de  t Ecriture  fur  ce  fujet.  334  &  335. 
Sentiment  des  Saines  Pères*  3  3  5  &  fui  v.  Auteurs  &  Pré- 
dicateurs Modernes  qui  ont  écrit  &  prêché  avec  diftinâion 
fur  ce  fujer.  3  3  9  &  3  40. 

Plan,  d'un  premier  Difcours.  I.  Partie.  Les  atnes  du 
Purgatoire  fouffrent  de  grandes  peines  :  devenons  donc 
plus  fages  i  leurs  dépens.  i°.  Elles  fouffrent  pour;des  fautes 
légères  qu'elles  ont  négligées  :  inftruifez-vous  donc, 
vous  qui  n'en  redoutez  ni  la  nature  ni  les  fuites»  20.  Elles 
fouffrent  pour  avoir  cou4i  trop  mollement  dans  la  carrière 
fainte.de  la  pénitence  :  inftruifez-vous  donc  ,  vous  qui 
voulez  ,en  ignorer  les  règles.,  ou  qui  en  négligez  la  pra- 
tiquée 50.  Dieu  comme  Juge  les  châtie  d'une  étrange  ma- 
nière :  inftruifez-Vous  donc  >  vous  qui  n'avez  jamais  eu 
qu'une  foible  idée  de  la  juftice  divine.  IL  Partie.  Il  eft 
en  notre  pouvoir  d'affranchir  ces  âmes ,  ou  du  moins 
d'abrégée  leurs  grands  tourmens  :  devenons  donc  plus 
charitables  à  leur  égard.  Donnons-leur  des  marques  fo- 
lides  de  nôtre  tendreffe  :  i°.  Par  des  prières  j  2*.  Par  des 
aumônes;  ?°;  Par  des  facrifices.  341  &  fuiv. 

Dévelopèment  de  ta  L. Partie.  344  *&  fuiv.  Pleuve 
concile  de  la  réalité  du  Purgatoire.  3446  345.  Quelles 
font  les  âmes  détenues  dans  le  Purgatoire,  345.  Combien 
les  fautes  que  les  âmes  expient  dans  le  Purgatoire  nous 
femblent  légères  ici- bas.  345  &  346.  On  fe  fait  du  péché 
une  fauffè  idée ,  qui  en  dérobé  fénormité  :&  delà  le  peu 
de  foin  pour  l'éviter.  346  &  347.  Combien  la  privation 
de  Dieu  fait  fouffrir  les  amesdansle  Purgatoire.  347  & 
348.Il  faut  néceffairemenr  que  le  péché  foie  expié  ou 
dans  cette  vie  ou  dans  l'autre.  348.  Il  faut  que  la  peine 
du  péché  foit  proportionnée  au  péché  ;  fi  elle  ne  Feft  pa» 
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en  cette  vie,  elle  le  fera  dans  l'autre.  548  &  349.  Com- 
bien font  vifs  lés  tourmens  que  le  fupplice  du  feu  caufe 
aux  âmes  du  Purgatoire.  349  £  350.  Les  tourmens  du 
Purgatoire ,  quels  qu'ils  puiflent  être ,  furpa  fient  tous 
ceux  qu'on  peut  endurer  en  cette  vie;  3  5  o  &  351.  Réalité 
des  peines  fenfibles  du  Purgatoire  :  combien  elles  doi- 
vent nous  toucher.  351.  A  l'exception  de  l'éternité  des 
peines ,  les  fuppiices  du  Purgatoire  font  les  mêmes  que 
ceux  de  l'Enfer.  351  £  3  5 1.  Combien  font  fauflès  les  idées 
qu'on  fë  forme  de  la  miféricorde  de  Dieu  &  de  fa  juftice. 

3  S 1  4*  3  5  3*  ^  nous  V0lfl0115  réformer  nos  idées  fur  la 
jiïftice  divine  ,  tranfportons-nous  en  efprit  dans  le  Pur- 
gatoire. 353  &  354.  ;  ^ 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  354  &fuiv.  La  prière 
pour  les  morts  eft  un  devoir  efTentiel.  3  54  cS*  355.  lnfen- 
nbilité  des  vivans  à  l'égard  des  morts.  3  5  J  &  3  5  6.  Divers 
motifs  qui  doivent  engager  les  vivans  a  prier  pour  les 
morts.  3 $<S  &  fuiv.  Combien  ces  âmes  font  dignes  dé 
notre  compaffion.  356.  Ces  âmes  ne  peuvent  rien  faire 
pour  leur  falur.  356  &  357;  Ce  font  des  amescjui  nous 
(ont  unies  par  les  liens  de  la  foi,  dû  fan  g  ou  de  l'amitié. 
357  &  358.  Rien  ne  nous  eft  plus  facile  que  de  foula- 
ger  ces  âmes.  358  &  359.  Nous  fommes  peut-être  la 
caufe  ou  l'occafion  des  fouffrances  de  ces  âmes.  35  9.  Nous 
fommes  indignes  de  miféricorde  ,  fi  nous-mêmes  ne 
l'exerçons  à  l'égard  de  ces  âmes.  ibid.  Que  ne  pouvons 
nous  pas  efpérer  8c  de  ces  âmes  &  de  Dieu,  fi  nous 
contribuons  à*  leur  délivrance.  359  &  .360.  Efficacité  de 
la  prière  pour  les  morts.  360  &  361.  Un  grand  moyen 
de  foulager  les  morts ,  c'eft  d'itftéretfêt  lés  pauvres  en  leur 
faveur.  361.  Propriétés  de  l'aumône  :  elle  peut  s'appli- 
quer aux  défunts.  361  &  3(ji.,L'Êglife  a  toujours  fait  des^ 
offrandes  &  des  aumônes  pour  les  défunts.  361  £363* 
Loin  de  nous  les  blafphèmesdes  hérétiques ,  &  les  pom- 
pes profanes  du  fiécle  à  l'égard  des  funérailles.  363; 
Nous  fommes  les  fubftituts  de  la  miféricorde  de  Dieu 
contre  fa  juftice  à  l'égard  des  morts.  363  &  364.  Le  fe- 
cours  le  plus  efficace  pour  le  foulagement  des  morts ,  c'eft 
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le  faCrifice  de  ta  MeflTe.  364.  Quelle  différence  PEglifc 
mec  encre  les  Martyrs  &  les  autres  fidèles  trépaffés  dans 
l'oblation  du  faine  facrifice.  364  &  365.  Motifs  qui  nous 
prelfent  de  demander  à  Dieu  le  foulagement  des  mores , 
dans  l'oblation  du  facrifice  de  la  MeiTe.  365  &  )66. 
Conclufion.  $66  &  367. 

Plan  d'un  fécond  Difcours.  ï«  Partie.  Motifs  qui  obli- 
gent de  fecourir  les  âmes  des  morts.  1  °.  L'intérêt  de 
Dieu.  2°.  L'intérêr  de  ces  âmes.  30.  Notre  intérêt  pro- 
pre. II.  Partie.  Règles  que  Ton  doit  fuivre  pourfouiager 
les  morts.  H  faut  fubftituer ,  i°.  A  la  magnificence  delà 
pompe  funèbre ,  l'aumône  ;  2°.  Aux  larmes  vaines  Se ftc* 
riles ,  la  prière  &  les  facrihees.  367  &fuiv. 
.  Dévelopement  de  la  I.  Partie.  3  69  &fuiv.  L'état  d'une 
ame  féparée  de  Dieu  eft  un  état  violent  pour  cette  ame 
Se  pour  Dieu-même.  369.  Le  Purgatoire  eft  un  lieu  de 
(buffrances  pour  les  âmes,  &  en  quelque  forte  pour 
Dieu.  369  &  370.  Nous  pouvons  foulager  les  morts; & 
en  le  faifant  nous,  entrons  dans  les  vues  de  la  juftice- 
même  èe  Dieu.  $70  &  371.  Dieu  nous  invite  à  fléchir 
fa  juftice  en  faveur  de  ces  âmes  foufframes.  $71  &  J72» 
Les  âmes  du  Purgatoire ,  perfuadés  du  pouvoir  que  nous 
avons  de  les  foulager ,  follicitent  notre  charité.  37**  ^'m 
fait  en  faveur  de  ces  âmes  ce  qu'il  a  fait  pour  nous  ;  il 
veut  que  nous  intercédions  pour  elles ,  comme  il  a  voulu 
quie  J.  C.  intercédât  pour  nous.  372  &  fuiv.  Comment 
il  eft  vrai  que  Dieu  s'intéreffe  pour  les  âmes  fouffrantes. 
374.  En  fecourant  les  morts,  nous  travaillons  i donner 
un  nouvel  accroiflement  à  la  gloire  de  Dieu.  374  6  37 5- 
L'excès  des  maux  que  fouffrent  les  âmes  dans  le  Purga- 
toire doit  nous  intére(Ter  en  leur  faveur.  375  &  37^- La 
privation  de  Dieu  eft  de  tous  les  fupplices  celui  qui  tour- 
mente davantage  les  âmes  dans  le  Purgatoire.  376  6  $77- 
Reproches  que  fe  font  à  elles-  mêmes  les  âmes  qui  fouffrent 
dans  le  Purgatoire.  377  &  378.  Comment  on  peut  faiœ 
comprendre  aux  mondains  ce  que  c'eft  qu'être  feparc 
de  Dieu.  378.  Les  morts  font  dans  Pimpuitfànce  de  ié 

fecourir.  378  <&  379.  En  qualité  d'hommes  &  en  qualité 

de 
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de  Chrétiens,  nous  fommes  obligés  de  prêter  fecours  aux 
fidèles  défunts.  379.  Qui  font  ceux  qui  implorent  notre 
fecours  :  par  combien  de  liens  ils  nous  font  unis.  379  £ 
380.  Combien  eft  odieufe  la  dureté  de  ceux  qui. ne  fe 
prêtent  point  au  foulagement  dçs  morts.  380  &  381  »£)ieu 
en  ufera  à  notre  égard  de  la  même  manière  dont  nous  en 
aurons  ufé  envers  les  morts.  381  6382. 

Dévelopement  de  la  IL  Partie.  382  &  fuiv.  Il  eft  rai» 
fonnable  de  rendre  des  honneurs  aux  morts.  382.  Com- 
bien il  eft  ridicule  de  borner  toute  fa  tendreffe  envers 
les  morts ,  à  faire  leur  éloge.  382  &  383.  Combien  eft 
vaine  8c  inutile  aux  morts  toute  la  pompe  profane  des 
funérailles.  383  &  384.  Etrange  folie  des  vivans  qui  s'i- 
maginent par  leur  vanité  s'acquiter  envers  les  morts.  3  84 
£•385.  Pour  pallier  fon  avarice  &  Gudureté  envers  les 
morts  y  on  prétexte  fa  tendreffe  pour  les  vivans.  385. 
Mauvaife  foi  des  héritiers  qui  s'efforcent  d  éluder  les  au- 
mônes ordonnées  par  les  dernières  difpofitions  des  dé-* 
funrs.  38}  &  386.  Les  aumônes  des  héritiers  font  fou- 
vent  auffi  rares  que  leurs  larmes.  386  &  387.  C'eft  une 
illufion  que  de  croire  qu'on  pourvoira  au  repos  de  fon 
ame  par  un  teftament.  387.  Bien  des  gens  dans  les  prières 
qu'ils  font  faire  pour  les  morts  ,  ne  confulrent  que  leur 
vanité  &  leur  intérêt.  387  &  388.  L'infcnfibiliré  envers 
les  morts  eft  prefque  générale.  388.  Ce  n'eft  point  un 
mal  de  s'attendrir  fur  les  morts,  jufqu'à*  verfer.des  lar- 
mes; il  faut  feulement  éviter  les  excès.  388.  La  Philo- 
fophie  Chrétienne  ne  rend  point  infenfible  ;  mais  elle 
tempère  la  douleur.  388  &  389.  Les  larmes  ne  fervent 
point  au  foulagement  des  morts  ,&  font  fouvent  fimulées 
dans  ceux  qui  les  verfenc  389  &  390.  Vaine  objection  de 
r  hé  ré  fie  contre  les  aumônes  faites  en  faveur  des  défunts* 
3jo  &  39i.Conclufion.  391  &  392. 

Plan  d'un  D  if  cours  familier  A.Paktie.  Que  foufFre-t- 
on  dans  le  Purgatoire?  i°.  La  privation  de  Dieu;  2°« 
L'ardeur  du  feu.  IL  Partis.  Pourquoi  y  fouffre-t-on  ? 
Trois  caufes  :  i°.  Le  peu  de  cas  qu'on  fait  des  péchés» 
xaé  Le  peu  de  foin  que  Ion  prend  de  {acuité  pour  fes 
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péchés.  3°.  Le  peu  de  crainte  qu'on  a  des  peines  du  Pti* 

gatoire.  391  &fuiv. 

•  Dévelopement  de  la  I.  Parue.  394  &fuiv.  Point  dç 
fupplice  plus  grand  que  d'être  privé  de  I objet  que  Ion 
aime.  394  &  39  j.  Comme  les  âmes  du  Purgatoire  con- 
noilTent  Dieu  plus  diftin&ement  que  nous ,  elles  fouf- 
frent  plus  que  nous  d!en  être  privées.  395  &  3  96 .  La  dou- 
leur a  Abfalota  en  fe  voyant  privé  de  la  vue  de  ion  père, 
n'exprime  que  foiblement  là  douleur  de  ces  âmes  qui  fe 
voient  féparées  de  Dieu.  396.  Double  fupplice  des  âmes 
du  Purgatoire  :  elles  ont  Dieu  préfent ,  &  font  éloignées 
de  lui.  396  &  397.  Ce  font  les  Chrétiens ,  qui  peuvent 
apporter  du  foulagement  aux  âmes  des  fidèles  défaits. 
397  &  398.  Il  faut  avoir  le  plus  mauvais  cœur,  pour  ne 
point  foulager  dans  leurs  peines  les  âmes  fouffranies. 
3  9  S.  Au  fentiment  des  Pères ,  il  y  a  du  feudans  le  Pur- 
gatoire. 3986»  399.  Vivacité  delà  douleur  que  repentent 
les  âmes  du  Purgatoire ,  enfevelies  dans  le  feu.  399  6400. 
Les  fidèles  défunts  ne  peuvent  apporter  aucun  foulagement 
i,  leurs  maux.  400.  Les  âmes  fourrantes  du  Purgatoire  sa- 
dreffent  à  nous  pour  avoir  du  foulagement.  400  &  401. 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  401  &  fuiv.  Le  péché 
véniel  tout  léger  qu'il  puifle  être  ,  doit  nous  faire  craindre 
pour  l'avenir.  401  &402.  C'eft  pour  des  péchés  véniels, 
que  les  âmes  fôuffrent  dans  le  Purgatoire.  401.  Si 
les  âmes  fouffrantes  pouvoient  ufer  des  moyens  que  nous 
avons  d'éviter  le  péché  &  de  fatisfaire  à  la  juftice  de 
Dieu ,  avec  quel  foin  elles  en  profiteroient.  402  &  405. 
Si  nous  étions  bien  prudens ,  ce  que  feraient  les  défunts , 
s'ils  le  pouvoient ,  nous  le  ferions  puifque  nous  le  pou* 
vons.  403.  Combien  eft  illufoire  laflurance  qu'on  fe 
promet  de  faire  pénitence  dans  le  Purgatoire.  403  &  404. 
Conclufion.  404  &  405. 

Autre  Penjec.  Illufion  de  ceux  qui  différent  à  fatisfaire 
à  Dieu  dans  le  Purgatoire.  IV,  518. 

PURIFICATION  de  la  Sainte  Vierge.  IX ,  509 
&fùiv.  Obfervation  préliminaire.  509» 

f>ivtrs  pajfagts  de  t Ecriture  fur  Ce*fujet.  510  &  511. 
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Sentiment  des  9S.  Pèrts.  5 1 1  &  fuiv.  Auteurs  &  Prédi- 
tuteurs  modernes  qui  ont  écrit  ou  prêché  avec  diftin&ioç 
fur  la  Purification  de  la  Sainte  Vierge*  513  &  fuiv. 

Diverfes  compilations  fur  la  Purification  de  la  fainté 
Vierge.  5*8  &/uiv.  Marie  ,  dans  le  myftére  de  ce  jour  i 
fait  le  double  facrifice ,  de  ion  amour  maternel  &  de  fa 
pudeur  virginale.  5 1 8»  L'humilité  du  Fils  deDieu,dan$ 
ce  myftére ,  relevée  par  les  témoignages  de  Siméon  5c 
d'Anne  la  Prophéteile*  519.  Comment  nous  devpns  à, 
l'exemple  de  J*  C.  honorer  le  domaine  de  Dieu  par  l'o~ 
blation  de  nous-mêmes*  5 19  &  5  ao.  Explication  des  deux 
loix  obfervées  par  Marie  dans  le  myftére  de  ce  jour* 
520  &  5 11  «  Marie  foumife  à  la  loi ,  modèle  que  nous 
devons  imiter*  511.  Marie  »  quoique  difpenfée  de  la  loi, 
comme  elle  oouvoit  bien  le  penfer  ,  ne  fait  nuile  di£r 
euhé  de  s'y  (oumettre.  5  2 1  £  522*  Marie  offre  ce  qu'elle 
a  de  plus  grand  &  de  plus  cher*  jïi*  Combien  le  facri- 
fice de  Marie  fut  réel.  < 22  &  5 23»  Marie  facrifie  fa  pro- 
pre réputation  ôc  la  gloire  de  fou  Fils.,  523.  Marie  nç 
rougit  point  de  paroître  ce  qu*ellen'eft?pas./3/#.  Marie  offre 
fon  Fils  à  la  mort  la  plus  cruelle  &  la  plus  honteufe  à  Se 
fçait  qu'elle  en  reffèntjra  les  coups*  ibid.  C'eft  lobéiflance 
à  la  loi  qui  conduit  Marie  au  remple*t£*V<  Le  facrific^de 
Marie  eft  le  facrifice  le  plus  parfait* /£û/.  Marie  ne  devoir 
point  être  foumife  à  la  loi  de  la  purification  ni  même  i 
celle  de  loblation  de  fon  Fils.  523  &  5  24.  La  grâce  élevoit 
Marieau-deflus  de  la  loi;  mais  l'humilité  l'aftujétit  à  la  loi» 
5  24.  Tout  édifiant  que  foit  l'exemple  de  Ma  rie,  il  n%  çiefit 
de  fi  étonnant  fi  nous  confidérons  le  fouverain  dojnaine 
de  Dieu  fur  fes  créatures*  5246  525.  Combien  nous 
fommes  éloignés  de  reconnoître  Le  fouverain.  domaine 
de  Dieu  »  &  notre  dépendance  fous  fa  main.  515  &  5  2Ç. 
Comment  il  plaît  aux  mondains  d'interpréter  la  loi, 
pour  fe  difpenfer  de  l'obferver.  526.  Nuls  prétextes  ne 
peuvent  autorifer  nos  révoltes  contre  la  loi.  5  A  7*  Di- 
verfes raifons  qui  obligent  les  Grands  &  les  petits  à  fe 
foumettre  à  la  loi*  517  cy  528.  La  paffion  qui  nous  do- 
mine eft  prefque  l'unique  caufe  de  nos  ttanfgreflîons*  528* 
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La  paflSon  dominante  corrompe  prefque  toujours  ce  que 
nous  faifons  même  de  conforme  à  la  loi,  5  ig  &  5  29.  Marie 
en  fe  foamettanc  à  la  loi  de  la  Purification ,  fe  foumet  i 
la  loi  la  plus  dure  &  la  plus  rigoureufe  pour  elle.  529  e 
530.  Tout  rigoureux  que  fut  le  facrifice  d'Abraham,  il 
n'approche  pas  de  celui  que  fir  Marie  au  jour  de  fa  Purifi- 
cation. 530.  Lumières  prophétiques  que  reçoit  le  faim 
vieillard  Siméon  à  la  vue  du  Sauveur.  5  3 1.  Marie  dans  ce 
facrifice  eft  le  modèle  des  pénitens.  531  &  532.  Docilité 
de  Marie  oppofée  à  notre  indocilité.  532  &  533.  Le 
prétexte  le  plus  ordinaire  dont  on  fe  fert  pour  fe  dif- 
penfer  de  la  loi ,  c'eft  qu'elle  eft  trop  dure.  5  3  3.  La  loi 
ne  préfente  rien  à  Marie  que  de  très-févère  &  de  très- 
rigoureux.  5  3  3  £  S  3  4*  Injuftice  des  mondains  qui  acca- 
fent  de  dureté  la  loi  du  Seigneur.  534.  Deux  fortes 
de  coutumes  :  Tune  contraire  à  la  loi ,  l'autre  conforme 
à  la  Ici.  534  a*  535.  Pour  bien  obferver  la  loi ,  il  faut 
l'obferver  à  la  lettre  ,  &  ne  point  écouter  ce  que  la  rai- 
fon  veut  infinuer  de  contraire  a  la  loi.  5556536.  Marie , 
ar  fon  obéiflance  à  la  loi,  montre  qu'elle  eft  fupérieare 
tout  refpeû  humain.  5  36  £  j  37.  La  plupart  de  nos  ré- 
voltes contre  la  loi  viennent  au  refpeâ  humain.  537  6 
538.  Combien  il  dut  en  coûter  au  cœur  de  Marie,  lorf- 
qu'elle  entendit  les  prédirions  du  vieillard  Siméon.  538. 
L'obéiflance  que  l'on  rend  à  la  loi,loin  d'humilier  l'homme, 
le  comble  de  gloire ,  &  lui  procure  le  repos.  538  &  559. 
Combien  il  eft  dangereux  de  n'obéir  qu'imparfaitement 
à  la  loi.  539.  Pour (e  difpenfer  de  la  loi,  on  prétexte  fa 
févérité.  539  &  540.  Fidélité  de  Marie  à  remplir  toutes 
les  circoftftances  de  la  loi  par  oppofition  avec  les  défauts 
que  les  Chrétiens  glitfènt  dans  l'accompliftement  de  cette 
loi.  5406*  541.  Combien  de  merveilles  font  renfermées 
dans  le  tnyftére  de  la  Purification.  <  41  &  542.  Marie, en 
obéïftant  à  la  loi ,  ote  aux  Juifs  le  (candale  qu'ils  auroient 
pu  prendre,  fi  elle  s'en  fût  difpenfée.  541  &  543.  Vertus 
que  Marie  fait  voir  dans  ce  myftére ,  &  que  nous  devons 
imiter.  543.  Générofité  du  Sacrifice  de  Marie  dans  4a  Puri- 
fication ,  peu  imitée  des  Chrétiens.  5  +;  &  $  4+;  Pour  bien 
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obferver  la  loi ,  il  faudrait  concevoir  des  fentimens  inté- 
rieurs de  piété  ,  de  charité ,  &c.  &  de  tout  cela  l'on  n'a 
que  les  dehors.  544  &fuiv.  Marie  étoit  difpenfée  de  la  loi 
de  la  Purification  :  fon  humilité  l'y  foumet.  546.  Pour 
que  notre  obéïflance  à  la  loi  foit  entière ,  il  faut  fe  réfoudre 
à  facrifier  à  Dieu  tout  ce  que  nous  avons  de  plus  cher» 
546  &  547.  Quels  font  les  facrifices  que  Dieu  exige  de 
nous.  547.  Prière  à  Marie  3  qui  peut  faire  la  conclufion 
du  Difcours.  547  &  5  48. 

Texte  &  Exorde  d'un  Difcours  familier  pour  la  Purifi-. 
cation  de  la  J ointe  Vierge.  5  49  &  5  5  o. 

Q 

Qualité.  Vain  prétexte  que  l'orgueil  en  tire  pour 
fe  difpenier  de  la  loi.  III ,  3 17  &  fuir.  Voyez  la  I.  Partie 
du  II.  Difcours  fur  la  Loi  ivangélique.  Abus  introduits 
par  la  coutume  parmi  les  gens  de  qualité.  XII  ,298  & 
199»  Voyez  Grands. 

Quatre-Tems.  Jeune  des  Quatre- te  m  s.  III ,  5. Voyez 
Jeune.  t 

Querelles.  Le  jeu  eft  la  foutce  de  nulle  que  relies. 

XII,  cfx. 

_ . \ 
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Railleries  des  libertins  ne  doivent  pis  empêcher  de 
parler  de  la  dévotion.  II ,  159. 

Raison.  Les  païens  feront  jugés  par  la  raifon.  III , 
262.  La  raifon  n'eft  pas  la  règle  infaillible ,  fixe  &  uni- 
verfelle  ,  dont  nous  avons  befoin.  II  ,  550  &  531.  De 
tootes  les  religions  dont  on'/ait  profeffion  dans  l'univers, 
la  feule  Religion  Chrétienne  eft  conforme  aux  lumières 
de  la  raifon.  V  ,  4*4.  Voyez  la  L  Partie  du  I.  Difcours 
far  la  Religion  Chrétienne.  La  raifon  conduit  à  la  foi ,  & 
doit  s'y  foumettre.  II ,  466.  La  foi  eft  fimple ,  mais  néan- 
moins raifonnable.  471  &  472.  La  religion  ne  bleffê 
point  la  raifon.  V,  506  &  507.  La  raifon  peut  noua 
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ftrvir  à  nous  foumettre  i  quelques  articles  de  notre'  foi  : 

mais  dans  le  myftére  de  la  Trinité ,  elle  ne  trouve  rien 

où  elle  puiffe  atteindre*  VIII,  3  3  6  &fuiv.  Voyez  la  I.  Part. 

du  II.  Difcours  fur  la  Trinité.  A  quelles  Ululions  la  rai- 

fon  conduit  quand  elle  n'eft  pas  guidée  par  la  foi.  II , 

4  S  6  &  487.  La  raifon  doit  céder  â  la  foi  :  rien  de  plus 

jufte  que  ce  facrifice.  490  &  491,  Extravagance  de  ceux 

qui  veulent  pénétrer  par  ta  raifon  dans  les  myftéres  que 

la  foi  nous  ordonne  de  révérer.  515  &  5 1 6 .  Pour  bien 

obferver  la  loi ,  il  faut  I  obfetver  i  la  lettre ,  &  ne  point 

écouter  ce  que  la  raifon  veut  infirmer  de  contraire  à  Ja 

loi.  IX ,  5 $5  6  536.  Le  pécheur  eft  dans  le  trouble, 

'  parce  qu'il  fe  conduit  par  les  fauflès  lumières  de  la  raifon. 

IV ,  351.  Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difcours  fur  la  Paix. 

Elle  eft  un  foible  rempart  contre  les  rigueurs  de  l'adver- 

iité ,  fi  elle  n'eft  aidée  de  la  Religion.  VI ,  1 3 1 .  L'im- 

{mreté  éteint  les  lumières  de  la  raifon.  III ,  91.  La  vo- 
upté  éteint  toutes  les  lumières  de  la  raifon.  1 31  &  1  3  j# 
Raisonnement.  Dans  quelle  incertitude  nous  plon- 
gerait le  raifonnemeat  humain  eh  matière  de  foi.  II, 
485  &  4Î6. 

Rapport  des  atliens  à  Dieu ,  obligation  étroite  des 
Chrétiens.  I,  355  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  IL  Dif- 
cours fur  le  Batême.  Le  moyen  de  bien  employer  le 
tems  ,  c'eft  de  ne  rien  faire  qu'on  ne  puifïe  rapporter  à 
Dieu.  VI  »  307  &fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  Difcours 
familier  fur  le  Tems.  Rapporter  tout  à  Dieu  :  Marie 
fidèle  à  ce  devoir.  IX  ,  3 1 6. 

-  Rechutes.  Elles  font  preuve  que  le  bon  propos  n'c- 
toit  pas  folide.  IV  ,  1$  5.  Combien  font  dangeretifes  les 
alternatives  de  pénitence  &  de  rechute.  XI ,  448  &  449. 
Marie  prévient  toutes  les  fources  de  nos  rechutes  par 
une  fidèle  correfpondance  3  la  grâce.  IX ,  81  &  fuiv. 
Voyez  la  IL  Partie  du  IL  Difcours  fur  la  Conception 
de  la  f aime  Vierge*  Les  rechutes  font  fréquentes  quand 
on  eft  enclin  au  vice  de  l'impureté,  III,  151  &fuiv. 
Récompenses.  La  Religion  Chrétienne  afltire  àks  en- 
faos  des  récompenfes  bien  au-deflùs  de  celles  que  pro- 


RÉCOMPENSE  Sj  te.  '      535 

inettôient  à  leurs  feftateurs  les  païens.  V,  470/  Pour- 
quoi une  fi  grande  différence  entre  les  récompenfes  pro- 
mises à  l'homme  avant  l'incarnation,  &  celles  qui  lui 
font  propofées  depuis  l'accompliflèment  -de  ce  myftére. 

VII,  47  &  48.  Excellence  de  la  récompenfe  qui  eft 
réfervée  au  Chrétien.  I,  341  &  343.  Qui  font  ceux 
qui  obtiendront  cette  récompenfe.  343  d»  344.  La  gran- 
deur de  la  récompenfe  doit  nous  exciter  à  faire  de  bon- 
nes œuvres.  IV  ,  171.  La  récompenfe  qui  nous  attend 
doit  nous  exciter  à  la  pratique  des  bonnes  œuvres.  316 
&fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  Difcours  familier  fur  les 
bonnes  Œuvres.  La.  récompenfe  arrachée  à  l'obfervance  de 
la  loi  encouraeeoit  les  Saints.  III,  361,  Ce  qui  confole 
les  juftes  dans  leur  affliction ,  c'eft  Pefpoir  de  la  récom- 
penfe. VI,  9  5.  La  récompenfe  éternelle  attachée  aux  fouf- 
frances  de  la  vie  religieufe ,  eft  bien  capable  de  les  adou- 
cir. X ,  441.  Récompenfe  des  Saints  dans  le  ciel  ;  voyez 
Béatitude. 

Réconciliation  de  Vhomme  avec  Dieu.  Sans  ri n car- 
nation du  Verbe ,  nous  n'euflions  jamais  été  réconciliés 
avec  Dieu.  VIII ,  18.  Réconciliation  des  hommes  avec 
Dieu  par  l'Incarnation.  33  &fuiv.  Voyez  la  L  Partie  du 
I.  Difcours  fur  Y  Incarnation  du  Verbe. 

Réconciliation  des  hommes  entreux.  Fauffes  récon- 
ciliations. I ,  188  &  189.  En  quoi  confifte  une  récon- 
ciliation fincere  :  quelles  en  font  les  preuves.  189  & 
190.  Hlirfîon  des  fautfes  réconciliations.  205  &Jùiv.  Voyez 
la  II.  Partie  du  II.  Difcours  fur  Y  Amour  des  ennemis. 

Rbconnoissancb  que  nous  devons  à  Dieu  pour  tous 
fes  bienfaits  :  motif  qui  doit  nous  encourager  dans  la 
pratique  des  bonnes  œuvres.  IV,  3 1 6.  Voyez  la-  IL  Partie 
.du  IL  Difc.  fur  les  bonnes  Œuvres.  Quelle devroit  être  la 
reconnoiflance  des  pécheurs  queDieu  épargne  dans  fa  mifé- 
ricorde.III  ,  5  62  &fuiv.  Nous  devons  à  Dieu  au  moins  la 
même  reconnoiflànce  que  nous  témoignons  aux  hommes. 

VIII,  349  &  350,  Ce  n'eft  qu'envers  Dieu  que  nous  nous 
montrons  ingrats.  3  50.  Ce  n'eft  que  parla  prière  que  nous 
renjdonsà  Dieu  l'hommage  de  reconnoiflànce  qui dui 
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eft  do.  V  ,  18  j.  Sentiment  de  reconnoi(Tance  fondé  fur 
la  bonté  de  J.  C.  par  rapport  à  la  mort  qu'il  a  fouffene 
pour  nous.  VU  ,  419  &  420. 

Recueillement.  S'il  fe  trouve  peu  de  Chrétiens  qui 
reçoivent  le  S.  Efprit ,  c'eft  que  peu  vivent  dans  le  re- 
cueillement. Vlll ,  253  &  254. 

Rédemption.  Deux  fottes  de  rédemptions ,  l'une  an- 
técédente &  l'autre  fubféquente.  IX,  7.  Ce  que  Dieu  a 
fait  pour  nous  par  ia  rédemption,  nous  eft  un  gage 
de  fa  miféricorde.  111 ,  520  &  521.  Dieu  mérite  notre 
amour  corpme  Rédempteur.  1 ,  64*  Voyez  la  I.  Partie 
du  Difcours  familier  fur  Y  Amour  de  Dieu.  La  Rédemp- 
tion des  hommes  eft  l'œuvre  de  la  fageffe  du  Fils  de  Dieu. 
VIII  ,320  &fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difcours  fut 
la  fainte  Trinité.  Rédemption  des  hommes  par  J.  C 
obfcurcie  par  fes  larmes  &  fon  filence  dans  fa  naiffance. 
VII  ,92.  Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difcours  fur  la  Ai- 
tivité  de  J.  G  Jefus-Chrift  commence  d'opérer  notre  Ré- 
demption dans  fa  Circoncifion.  VII 4  143.  J.  C.  ne  nous 
a  rachetés  que  pour  nous  appliquer  aux  bonnes  œuvres. 
IV*  285  &  284.  De  quel  prix  nous  avons  été  rachetés. 

I*  ÎJJ  <&  3Î4-  m  '  -. 

Reflexion.  Le  principe  ordinaire  d'une  véritable 
pénitence  c'eft  la  réflexion  produite  &  aidée  par  là  grâce. 
XI ,  28}  &  284.  Les  réflexions  que  fait  le  prodigue  fat 
fon  état ,  font  comme  le  premier  pas  qui  le  détermine 
à  retourner  vers  fon  père.  25)  &  254.  Il  ne  fuffit  pas 
de  faire  réflexion  fur  fes  miferes  jil  faut  encore  prendre 
la  réfolution  de  les  quitter  ;  2  57  &  25  8.  if  faut  les  quit- 
ter en  effet.  2586»  fuir.  Voyez  la  IL  Partie  du  I.  Dis- 
cours fur  V enfant  Prodigue.  Défaut  de  réflexions  for  la 
parole  de  Dieu.  IV ,  472.  Voyez  la  ItL  Partie  du  Dif- 
cours familier  fur  la  Parole  de  Dieu. 

Réformàtion  des  mœurs  :  rien  ne  peut  en  difp^* 
fer.  III  j  65,  Le  jeune  n'eft  méritoire  au'autant  qu'il 
fuppofe  la  ré  formation  des  mœurs.  4$  £  44* 

Réformateurs  (prétendus.  )  Leur  langage  réduc- 
teur. II  »  5  itf  &  5 17.  Langage  que  la  foi  leur  oppofe» 
5J7- 
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Regards  dangereux,  caufe  d'impureté.  III,  160 
&  fuiv. 

Régénération.  Combien  peu  de  Chrétiens  eftimene 
la  grâce  de  la  régénération  qu'ils  ont  reçue  au  nom  de  la 
fainre  Trinité.  VIII ,  353  &  354. 

Règles  monaftiques.  Comment  S.  N.  à  l'exemple  de 
Moyfe ,  fe  prépare  à  recevoir  la  règle  que  Dieu  vouloir 
lai  donner.  X ,  249  &  fuiv.  Il  autorife  la  règle  par  fes 
exemples >  1516'  153.  &  par  fes  miracles.  253  &  154. 
Combien  s'èft  étendue  la  règle  de  S.  N.  on  peur  dire  en 
un  fens  que  c'eftun  prodige.  254  &  255.  La  règle  du 
cloître  fait  la  confolation  des  perfonnes  qui  Pembraflent. 
405  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  I*  Difcours  pour  une 
Vcture  ,  au  titre  Religion  ou  état  religieux. 

Règne  de  Dieu  :  règne  du  démon.  VI  ,585  &  fuiv. 
Voyez  l'explication  de  VOrai/bn  Dominicale. 

Regrets.  Les  Chrétiens  fe  préparent  des  regrets  amers 
par  le  mépris  qu'ils  font  de  leurs  plus  beaux  droits.  III , 
570  &fuiv.  Voyez  la  II.  Partie  du  Difcours  familier  fur 
la  Mifericorde  de  Dieu.  Les  plaifirs  du  monde  nous  li- 
vrent à  des  regrets  *  &  peut-être  à  des  larmes  éternel- 
le?.  XII  y  $i?&  524.  Les  regrets  des  réprouvés  feront 
naître  en  eux  le  défefpoir.  II  ,  384  &  385.  Regrets  fur 
les  défunts  :  dans  le  monde  comment  fe  regrette-t-oh  ? 

X,4*7- 

Relasche.  Jefus-Chrift  a  travaillé  à  notre  falut  fans 

relâche  :  nous  devons  y  travailler  de  même.  V  >  £07 
&  £08. 

Religieux  ou  Rcligieufes.  Réflexions  fur  ceux  qui  fe 
font  fanâifiés  dans  l'état  religieux.  X ,  244  &  fuiv.  Voyez 
Confeffeurs-  non-  Pontifes  &  Religion  ou  état  religieux* 

RELIGION  Chrétienne.  Ses  caraâères  ,  fes  avan- 
tages. V  ,  406  &fuiv.  Obfervarion  préliminaire.  40  6 
&  407. 

Réflexions  Théologiques  &  Morales.  407  &fuiv.  Qu'efl> 
ce  que  la  Religion  Chrétienne  ?  407  &  408.  La  Reli- 
gion Chrétienne  eft  la  feule  religion  véritable.  408. 
La  Religion  Chrétienne  eft  conforme  à  la  raifon.  408 
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£  409.  Les  Myftéres  que  la  Religion  Chrétienne  pro- 
pofe  font  croyables.  409.  La  difficulté  qu'il  y  avoit  d'at- 
tirer les  hommes  à  la  Religion  Chrétienne ,  démontre 
que  Dieu  en  eft  l'auteur,  409  &  410.  La  Religion  Chré- 
tienne n'eft  point  une  invention  de  la  politique.  410. 
Motifs  de  crédibilité  pris  du  changement  de  Religion 

Ear  tout  l'univecs.  410  £  41' 1.  Preuves  delà  divinité  de 
t  Religion  Chrétienne  ,  tirées  des  Prophètes.  41 1  61 
fuiv»  Prophétie  de  Jacob.  412.  Prophétie  d'Aggée.  415. 
Prophétie  de  Malachie.  41  j  &  414.  Prophétie  de  Da- 
niel* 414  &  41 5.  Accompliflèment  des  Prophéties  en 
la  perfonne  de  J.  C.  Auteur  de  la  Religion  Chrétienne. 
415  &  416.  Preuve  de  la  Religion  Chrétienne  par 
la  réfurre&ion  de  J.  C.  416  De  l'aveu  même  des  haï 
Dieux  ,  refaite  inconteftablement  la  vérité  de  la  Reli- 
gion Chrétienne.  416  &  417.  La  Religion  Chrétienne 
{trouvée  par  les  miracles.  417  &  418.  L'authenticité  & 
a  certitude  des  miracles  de  Jefus-Chrift  dépofent  en 
faveur  delà  Religion  Chrétienne.  418  &  419.  Un  des 
plus  grands  miracles  en  faveur  de  la  Religion  Chrétien- 
ne ,  c'eft  que  depuis  plus  de  dix-fept  ficelés  elle  fabfifte 
malgré  toutes  les  contradictions  qu'elle  a' eues  à  foute- 
nir.  419  &  410.  La  fagefle  &  la  pureté  de  ladodlrine 
évangélique  ,  nouvelle  preuve  en  faveur  de  la  Religion 
Chrétienne.  410  &  421.  La  Religion  Chrétienne  ne 
peut  être  une  impofture.  421.  Les  fuccès  rapides  qu'a 
eus  la  Religion  Chrétienne,  en  prouvent  la  vérité.  4U 
&  422.  Le  courage  des  Martyrs  :  autre  preuve  de  la 
Religion  Chrétienne.  422.  Le  filence  des  oracles  chez 
les  païens  prouve  encore  la  vérité  de  la  Religion  Chré- 
tienne. 42  j.  Le  témoignage  des  païens  contribue  de  me* 
me  à  établir  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne.  4M 

O  f  •     * 

&  424;  La  gloire  de  Dieu  eft  la  vraie  fin  de  la  Religion 
Chrétienne.  424.  Contre  ceux  qui  approuvent  toutes  les 
Religions.  424  &  425. 

Divers  pafages  de  t  Ecriture  fur  la  Religion  Chré- 
tienne. 42 5  & fuiv.  Sentimens  des  SS.  Pères.  428  & fuiv. 
Auteurs  &  Prédicateurs*  modernes  qui  ont  écrit  ou  pteché 
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avec  diftiriAion  fur  la  Religion  Chrétienne.  45 1  &fuiv. 
Plan  et  un  premier  Difcours.  I.  Partie.  De  coûtes  les 
Religions  dont  on  fait  profeffion  dans  l'univers ,  la  feule 
Religion  Chrétienne  eft  conforme  aux  lumières  de  la 
râifon.  Quatre  caraâères  qui  k  diftinguenr ,  &  qui  en 
établirent  l'excellence  Se  la  vérité.  i°.  Les  prophéties 
qui  l'ont  prédite  ;  i°.  Les  miracles  qui  l'ont  appuyée  j 
30.  Les  voies  que  l'on  a  prifes  pour  l'établir  ;  40.  La 
manière  dont  elle  s'eft  perpétuée.  II.  Part.  De  toutes  les 
différentes  religions  du  monde ,  la,  feule  Religion  Chré- 
tienne eft  capable  de  contenter  le  cœur  de  l'homme* 
Cinq  avantages  qu'elle  lui  offre  :  i°.  Elle  éclaire  1  efpritf 
2°.  Elle  règle  le  cœur  j  j°.  Elle  fait  connoître  à  l'homme 
fes  devoirs  ;  4°.  Elle  lui  fait  des  promettes  certaines  ; 
5°.  Elle  lui  propofe  des  modèles  furs.  453.  &fiiv. 
'  Déveiopement  de  la  I.  Partie.  436  &fuiv.  La  Reli- 
gion Chrétienne  eft  la  plus  ancienne  qui  foit  au  monde  ; 
fon  origine  remonte  jufqu'â  l'origine  de  l'univers.  4; 6 
&  437.  Prophéties  qui  annoncent  l'établiflement  de  la 
Religion  Chrétienne.  457.  Explication  de  la  prophétie 
de  Daniel.  457  &  438.  Les  livres  faints  défignent  par 
tout  J.  C.  qui  devoit  être  l'Auteur  de  la  Religion  Chré- 
tienne. 4; 8  &  4)9*  Caractère  des  Prophètes  qui  ont 
annoncé  le  Meflie.  440.  Le  témoignage  des  Juifs  donne 
aux  prophéties  un  degré  de  certitude  qu'on  ne  peut  con- 
tefter.  ibid.  Conduite  de  Dieu  pour  que  les  Juifs  ferviflène 
de  témoins  à  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne.  440 
&  441.  Combien  feroit  pitoyable  Pobje&ion  de  l'incré- 
dule qui  voudroit  faire  croire  que  ces  prophéties  ont 
été   fabriquées  par  les  Chrétiens.   441    &  441.  C'eft 
en  J.  C.  feu!  que  fe  trouvent  accomplies  les  prophéties, 
442  6*443.  Réponfes  à  quelques  obje&ions  de  l'incré- 
dule fur  les  miracles  de  Jefus-Chrift.  44)  6»  444.  Pre- 
mière réponfe  :  Nous  n'avons  pas  inventé  les  prophéties 
qui  annoncent  les  miracles  de  Jefus-Chrift.  443.  Seconde 
réponfe  :  Perfonnen'a  conteftéla  vérité  des  miracles  de 
J.  C.443  £444.  On  ne  peut  attribuer  les  miracles  de 
J.  C.  ni  aux  efforts  humains  ni  à  la  puiflance  du  démon. 
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444.  Les  miracles  de  J.  C.  n'ont  pu  être  foupçonnés  de 
faux.  444  &  445.  Sans  bleffer  la  raifon  ,  on  ne  peut  con- 
tefter  la  vérité  des  miracles  de  J.  C.  445.  Le  rapport  des 
témoins  certifie  les  miracles  de  J.  C.  445  &  445.  Le 
feul  établiraient  de  la  Religion  prouve  la  vérité  des 
miracles  de  ceux  qui  l'annonçoient.  446  &  447.  Di- 
vers caraâères  de  la  Religion  Chrétienne.  447  &  44s. 
Elle  eft  une.  447.  Elle  eft  fainte.  ibid.  Elle  eft  répan- 
due par  toute  la  terre.  447  &  448.  La  Religion  de  Ma- 
homet ne  s'eft  établie  que  par  la  force  des  armes.  44S. 
Les  dernières  héréfies  qui  fe  font  élevées  dans  le  Chrif- 
tianifme  ,  fe  font  aufli  établies  par  la  violence,  ibid.  La 
Religion  Chrétienne  s'eft  établie  par  la  douceur.  449. 
La  Religion  Chrétienne  s'eft  établie  par  la  mort  même 
de  fes  feâateurs.  449  &  450.  La  Religion  Chrétienne 
s'eft  établie  malgré  mille  obftacles.  450.  Les  partifans 
de  la  Religion  Chrétienne  ,  en  expirant  fous  le  glaive  > 
reproduifent  une  multitude  de  Chrétiens.  450  &  451* 
Des  prodiges  fi  frappans  çn  faveur  de  la  Religion  Chré- 
tienne ,  ne  peuvent  être  attribués  qu'à  la  force  toute- 
puiflante  de  fon  divin  Auteur.  45 1  &  451.  La  Religion 
Chrétienne  triomphe  de  la  fureur  de  l'idolâtre  &  de  la 
fubtilitédu  Philoibphe.  451  &  453.  Triomphes  delà 
Religion  fur  le  cœur  de  l'homme.  453  &  454.  Premier 
triomphe  ,  fur  l'amour  des  honneurs.  Second  triomphe , 
fur  l'amour  des  richefTes.  453  &  454.  Troifiéme  triom- 
phe, fur  l'amour  des  plaifirs.  454.  La  Religion  Chrétienne 
ne  s'eft  point  accréditée  par  la  force  de  l'éloquence ,  ni 
par  les  fubtilités  du  raifonnement.  ibid.  Malgré  l'inconf- 
tance  naturelle  des  hommes ,  la  Religion  Chrétienne 
s'eft  perpétuée  au  milieu  d'eux.  4546*455.  La  Religion 
Chrétienne  n'a  point  éprouvé  la  viciffitçde  naturelle  anx 
chofes  d'ici-bas.  455.  Perpétuité  de  la  Religion  Chré- 
tienne. 456.  L'établiiïèment,  les  progrès,  la  perpétuitéde 
la  Religion  Chrétienne,  ferment  la  bouche  à  l'incrédule 
&  au  libertin ,  pour  peu  qu'il  écoute  la  raifon.  456  &  fuir* 
Récapitulation  des  motifs  qui  nous  perfuadent  de.  la  vé- 
rité delà  Religion  Chrétienne.  45$. 
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-  Dévelopement  de  la  II.  Partie.  458  &fkiv.  L'homme 
rend  de  lui-même  à  la  félicité  j  mais  livré  à  lui-même , 
il  la  cherche  par-touf  où  elle  n'eft  pas.  4586*  459.  Nulle 
autre  Religion  que  la  Religion  Chrétienne  ne  donne  de 
Dieu  des  idées  fi  fublimes.  459  &  460.  La  feule  Reli- 
gion Chrétienne  nous  donne  de  juftes  idées  des  perfec- 
tions divines.  460  &  461.  Sans  le  fecours  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  ,  nous  euflîons  penfé  de  Dieu  auffi  fol- 
lement que  les  païens.  461.  Avant  le  Chriftianifme , 
Phomme  ne  fe  connoiftbit  qu'imparfaitement.  4.61  & 
461.  Extravagance  des  différens  fyftèmes  des  Philofo- 
phes  fur  la  nature  de  Dieu  >  fur  l'ame  de  l'homme  &  fur 
fa  félicité.  461  &  463.  A  la  faveur  de  la  Religion, 
l'homme  ne  peut  fe  méconnoître  lui-même  ni  fort  Au* 
teur.  463^*464.  La  Religion  feule  fait  naître  la  paix 
dans  nos  cœurs.  464.  Le  bonheur  de  l'homme ,  Veft 
de  dompter  fes  paffions;  -8c  c'eft  ce  que  lui  procure  la 
Religion  Chrétienne.  464  6  465.  Le  fidèle  attaché  à  la 
Religion  ,  goûte  de  grandes  douceurs ,  au  milieu  même 
des  combats  que  lui  livrent  fes  paffions.  465.  Ce  qui  fait 
l'éloge  de  la  Religion  Chrétienne  ,  c'eft  que  pour  nous 
conduire  au  bonheur ,  elle  nous  porte  toujours  à  la 
vertu.  46  5  &  466.  C'eft  la  Religion  qui  établit  le  boa 
ordre  dans  la  fociétc.  466  &  467.  De  l'irréligion  &  de 
l'incrédulité  fortent  mille  défordres.  467  &  46$,  Faufle 
tranquillité  des  Philofophes  au  milieu  des  accidens  de 
la  vie.  468.  Vraie  tranquillité  du  fidèle  au  milieu  des 
travetfes  de  cette  vie.  468  &  469.  Combien  la  Religion 
élevé  le  Chrétien.  469.  Témoignage  de  l'ame  naturel- 
lement Chrétienne ,  au  milieu  des  maux  de  cette  vie. 
469  &  470.  La  Religion  Chrétienne  affiire  à  fes  enfans 
des  récompenses  bien  au-deffiis  de  celles  que  promet* 
soient  à  leurs  Seâateurs  les  païens.  470.  Félicité  univer* 
Telle  promife  par  la  Religion.  470.  Félicité  certaine.  470 
fi»  471.  Félicité  durable*  471.  La  Religion  nous  propofe 
de  grands  modèles  à  imiter.  471  £471.  Conclusion.  47 1 

&473- 

Plan  d* un  fécond  Dif cours.  L  Partis,  La  Religion 
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Chrétienne  étoit  de  nature  à  ne  pouvoir  s'établir  par  dot 
moyens  purement  humains  :  pour  s'en  convaincre ,  il  ne 
faut  qu'examiner  ,  i°.  Ses  myfteres;  20.  Sa  morale. 
IL  Partie.  Elle  a  eu  néanmoins  un  fuccès  au-defliu 
de  tous  les  moyens  humains  ,  puifque  fon  établitièmeoc 
a  été  i°.  Rapide  dans  fes  cotnmencemens.  z°.  Prodi- 
gieux dans  fes  progrès*  j°.  Confiant  dans  fa  durée.  47) 
Tirjuiv. 

Préliminaires  contenans  quelques  vérités  fondamen- 
tales* 474  &  fuiv.  Première  vérité  :  11  y  a  un  Dieu.  Toute 
la  nature  nous  l'annonce.  47  5*  Nous  fentons  au-dedans 
de  nous  la  certitude  de  l'exiftence  d'un  Dieu*  475  &  47 & 
Seconde  vérité  :  S'il  y  a  un  Dieu  ,  il  doit  reufermer  en 
lui  toutes  les  perfections.  476*  Troiâéme  vémé  :  S'il  y 
a  un  Dieu  rempli  de  perfeâions ,  il  .doit  y  avoir  une 
Religion  pour  l'honorer.  47^  &  477.  Quatrième  vérité  : 
Comme  il  n'y  a  qu'un  Dieu ,  il  ne  peut  y  avoir  qu'une 
feule  Religion.  477.  Cinquième  vérité  :  La  Religion 
Chrétienne  eft  la  feule  Religion  véritable.  477  &  478* 
Sixième  vérité  :  Les  feuls  vrais  Chrétiens  font  ceux  qui 
font  profeffion  de  la  foi  Catholique  >  Apoftolique  & 
Romaine.  478.  Septième  vérité  :  La  Religion  Catholi- 
que ,  Apoftolique  &  Romaine  ,  réunit  en  elle  tous  les 
caractères  de  la  vraie  Religion .  Chrétienne.  47$  & 
479.  Diverfes  conféquences  des  vérités  précédentes.  479 
&  480. 

Dèvelopément  de  la  L  Partie  480  &  fuiv.  Obftacles 
qui  s'oppofoient  à  l'établiiTement  de  la  Religion  Chré- 
tienne. 480  &  48 1.  Les  myfteres  que  la  Religion  Chré- 
tienne propofe  j  dévoient  au  moins  étonner  par  leur  nou- 
veauté. 48 1  &  482.  Les  myfteres  que  propofe  la  Religion 
ne  font  pas  feulenient  nouveaux  ,  ils  font  encore  incora- 
préhenfibles.  482.  En  propofant  fes  myfteres ,  la  Reli- 
gion entreprend  de  captiver  les  efprits  fous  le  joug  de 
la  foi ,  en  renverfant  tous-  les  préjugés.  482  &faiv.  Le 
myftere  d'un  Dieu  fait  homme  &  mourant  fur  la  croix, 
étoit  bien  difficile  à  perfuader.  484.  Tout  incompréhen* 
fibles  que  foient  nos  myfteres  ,  leur  incompréhenfibilité 
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n'eft  pas  une  raifon  pour  ne  les  pas  croire.  484  &  485. 
Un  des  principaux  avantages  des  myfteres  de  notre  Re- 
ligion ,  c'eft  qu'ils  fervent  eux-mêmes  à  nous  en  décou- 
vrir la  divinité.  4*5  &  486.  Le  myftere  de  k  croix  que 
formoit  le  plus  grand  obftacle  i  i'étabiiffement  de  la  Re- 
ligion j  en  fut  la  plus  belle  preuve.  486  &  487.  Ce  que 
paroiflbk  aux  yeux  des  hommes  l'Auteur  de  la  Reli- 
gion Chrétienne ,  loin  de  lui  gagner  des  partifans  ,  de* 
voit  les  en  détourner.  487.  Les  objeâcions  de  l'incrédule 
contre  nos  myfteres  fe  tournent  en  preuve.  487  &  fuiv* 
1 V  Les  myfteres  que  l'incrédule  prétend  incrpyables  ont 
néanmoins  été  crus.  48  8.  i°.  Us  ont  été  crus  dans  toutes 
1  es  parties  du  monde,  ibid.  ;  °.  Ils  ont  été  crus  même  par  les 
plus  grands  génies.  488  &  489.  40.  Us  ont  été  crust  contre 
tous  les  préjugés  de  l'éducation  &  de  la  naiffànce.  489. 
5  °.  Us  ont  été  crus  malgré  tomes  les  révoltes  de  la  rai- 
fon &  des  fens.  489  &  490.  6°.  Ils  ont  été  crus  d'une 
foi  fi  ferme  &  fi  efficace  que  pour  UfoUtenir  on  a  tout 
facrifié.  490  &  491.  70.  Us  ont  été  crus  d'une  foi  fi  conf- 
tante ,  que  malgré  tous  les  obftacles ,  elle  fubfifte  8c 
fubfiftera  toujours.  491.  Argument  preflant  contre  l'in- 
crédule, tiré  des  fept  ohfervations  précédentes.  491  & 
49 z.  Ce  qui  découvre  excellemment  les  viâoiresde  la 
Religion ,  c'eft  que  fans  s'accommoder  aux  paflîons  ,  elle 
a  fçu  cependant  triompher  avec  éclat.  491  &  493.  Sé- 
vérité de  la  morale  Chrétienne.  49$  &Jhiv.  A  bien  con- 
fidérer  l'homme  >  il  étoit  naturel  qu'il  fe  foulevât  contre 
la  févérité  de  la  morale  Chrétienne.  49  5 .  Les  fuperfti- 
tions  du  Paganifme  et  oient  anciennes  :  quel  obftacle  à 
l'érabliflement  d'une  nouvelle  Religion  !  ibid.  Les  fuperfti- 
tions  du  Paganifme  étoient  commodes  :  autre  obftacle 
à  PétabliflTement  de  la  Religion  Chrétienne.  49  5  &  49  £• 
Nouvel  obftacle  à  PérabliflTement  de  la  Religion  :  il  fal- 
loir détruire  des  fuperftitions  autorifées.  49*.  Si  c'eft  un 
prodige  de  voir  la  Religion  Chrétienne  s'établir  au  mi- 
lieu de  tant  d'obftacles  ;  c'en  eft  encore  un  plus  grand 
d'enrendre  l'incrédule  combattre  cette  même  Religion* 
496  6  497. 
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Dévelopement  de  la  H.  Partie.  497  &  fuiv.  Le  fuecès 
de  la  prédication  des  Apôtres  prouve  qu'ils  étoierit  les 
inftrumens  de  la  puiflàace  de  Dieu,  49  7.  La  rapidité  dt 
l'établiflement  de  la  Religion  Chrétienne  prouve  fa  di- 
vinité. 497  &  498.  A  bien  confidérer  les  Apôtres ,  on 
comprendra  qu'ils  ne  pouvoiénr  employer  les  moyens 
propres  pour  hâter  les  progrès  de  la  Religion.  498  & 
fuiv.  Les  Apôtres  étoient  fans  richefles.  498  &  499.  Les 
Apôtres  étoient  fans  crédit.  499  &  500.  Les  Apôtres 
n'ont  point  ufé  d'artifice.  500.  Toutes  les  autres  Reli- 
gions ne  fuppofent  qu'un  principe  humain  :  la  feule 
Religion  Chrétienne  fuppole  un  principe  divin,  y  00  & 
501.  Promptitude  avec  laquelle  la  Religion  de  Jefus- 
Chrift  a  fournis  l'univers  alors  connu,  501.  On  n'a  plus 
aujourd'hui  de  prétextes  pour  douter  de  la  Religion 
•Chrétienne.  502.  Les  progrès  furprenans  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  font  nne  preuve  inconreftable  de  fa  di- 
vinité. 502  &  50).  La  Religion  de  J.  C.  eft  confiante 
dans  fa  durée  ;  c'eft.  ce  qui  met  le  comble  à  fa  gloire. 
503.  Conclufion.  503  &fuiv. 

Supplément.  En  croyant  on  ne  rifque  rien.  505  & 
fuiv.  i°.  La  Religion  ne  bleffe  point  la  liberté*  505  6 
506.  Ceux  qui  prétextent  leur  liberté  pour  ne  point  dé- 
férer à  la  Religion ,  fouvent  n'ont  pas  l'ombre  de  la 
liberté,  506.  i°.  La  Religion  ne  bleue  point  la  raifon. 
506  &  507.  Combien  on  rifque  en  ne  déférant  point  à 
la  Religion.  507  &  fuiv.  i°.  On  rifque  fa  réputation. 
•507  &  508.  z°.  On  rifque  fon  repos.  508.  30.  On  rif- 
que fon  falut.  508  &  509.  Que  ce  que  propofe  la  Reli- 
gion foit  vrai  oo  faux  ,  rien  ne  peut  nous  autorifer  à 
nous  déclarer  contr'el  le  ;  &  tôt  ou  tard  on  fe  trouve  obligé 
délai  rendre  hommage.  509  &  510. 

Plan  d'un  Difcours  familier.  I .  Partie.  La  fainteté  de  la 
Religion  Chrétienne  doit  nous  la  rendre  aimable  :  &  cette 
fainteté  fe  découvre ,  i°.  dans  fes  loix  ;  i°.  dans  fes 
maximes  j  30.  dans  fes  myftéres.  IL  Partie.  Avec  quel 
zélé  devons- nous  être  attachés  à  la  Religion.  i°.  11  n'y 
a  rien  qui  nous  touche  de  plus  près ,  ni  qui  mérite  mieux 
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notre  fcéle ,  z°.  11  n'y  a  fouvent  rien  à  quoi  nous  foyons 
moins  fenfibles.  5 10  &  fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  5 1 2  £  fuiv.  Combien 
les  loix  que  prefcrit  la  Religion  Chrétienne  font  fainres. 
5  1 2.  Sainteté  de  la  Religion  en  ce  qu'elle  nous  prefcric 
à  l'égard  de  Dieu.  5 12  S*  513.  Sainteté  des  devoirs  que 
prefcrit  la  Religion  à  L'égard  du  prochain.  513  &  514. 
Autres  caractères  de  fainteté  attachés  à  la  Religion. 
514.  La  fainteté  fe  montre  visiblement  dans  les  maxi- 
mes de  la  Religion.  5 14  &  fuiv.  Dans  tontes  les  autres 
Religions  rien  qui  approche  de  la  fainteté  des  maximes 
de  la  Religion  Chrétienne.  516.  La  Religion  Chré- 
tienne eft  tain  te  dans  fes  myftéres.  5166*  517.  Combien 
la  conlidération  du  myftére  de  l'Incarnation  nous  excite 
à  la  fainteté.  517.  Pour  être  de  véritables  Chrétiens  3  il 
faut  vivre  conformément  à  la  fainteté  que  la  Religion 
nous  prêche.  518. 

Dévelopemenr  de  la  IL  Partie,  y  1 8  &fuiv.  Plus  notre 
Religion  eft  fainte  ,  plus  nous  devons  témoigner  de  zèle 
pour  elle.  518  &  519.  En  route  Religion  ,  on  a  vu  ceux 
lui  la  protelïbient ,  fe  montrer  plein  de  zèle  pour  la  dé- 
endre.  519.  Les  prérogatives  &  les  avantages  de  ia  Re- 
ligion que  nous  proférons  doivent  exciter  notre  zèle 
ponr  elle.  5  19  &  5  20.  On  parvient  à  furmonrer  tous  les 
obftacles  qui  soppofent  au  falut ,  lorfqu'on  fe  déclare 
zélé  pour  la  Religion.  5 10.  Quoique  l'honneur  de  la  Reli- 
gion dût  nous  toucher  de  près  ,  c  eft  fur  quoi  la  plupart 
des  Chrétiens  fe  montrent  indiflférens.  $20  &  521.  Ca- 
ractères du  vrai  zèle  pour  la  Religion.  521  &  512.  Vain 
prétexte  de  ceux  qui  n'ofent  fe  déclarer  pour  la  Religion 
dans  la  crainrede  déplaire  aux  hommes.  512.  Conclu- 
ions.  522  &  523. 

Penfécs  divtrfes*  La  Religion  Chrétienne  eftunmyf- 
rere  d'humilité ,  où  la  nifon  eft  obligée  de  céder  à  la 
foi.  il ,  j  1 2  <&  5 1 3.  La  Religion  Chrétienne  n'a  été  reçue 
dans  le  monde  qu'en  vertu  de  la  foi  de  la  réfurreâion 
de  J.  C.  VIII  j  7  &  8.  La  Réfurreclion  de  J.  C.  prouve 
invinciblement  ia  Religion  Chrétienne.  44.  Si  J.  C.  n'eft 
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pas  reiïiifcitc ,  tous  les  fondemens  de  la  Religion  Chré- 
tienne doivent  naturellement  s  écrouler.  £6.  Ce  qui  con- 
fola  davantage  Marie  au  cems  de  fa  mort ,  ce  fur  de  voit 
que  la  Religion  de  J.  C.  fon  Fils  s'étendoit  en  tous  lieux. 
IX,  194.  La  Religion  feule  fait  le  prix  de  la  vidoire 
des  Martyrs.  X  9  59.  La  Religion  Chrétienne  s'accroît 
à  mefure  que  les  Martyrs  verfent  leur  fang ,  prodige 
qui  n'appartient  qu'à  elle.  60.  Les  Martyrs  font  propre* 
ment  les  fondateurs  de  la  Religion  Chrétienne.  64  & 
6$.  Voyez  Apôtres  &  Martyrs.  Le  facrifice  extérieur  lui 
eft  eflèntiel.  VIII  1  5 91.  Il  n'y  a  point  de  Religion  ou 
il  n'y  a  point  de  facrifice.  391  &  393.  Abolir  le  facrifice 
«'eft  abolir  la  religion.  595  &  396.  Si  toute  Religion 
doit  avoir  un  facrifice ,  pourquoi  la  plus  parfaite  n'en 
auroit-elle  pas  ?  396.  Utilité  de  la  Religion  Chrétienne 
prouvée  par  le  précepte  de  la  charité.  I,  116  &  127. 
La  Religion  Chrétienne  feule  dédommage  le  Chrétien 
du  détachement  qu'elle  lui  infpire.  IV  ,49  &  50.  Né* 
ceffiré  de  la  Religion  pour  juftifier  dans  les  fouffrances 
la  Providence  qui  les  envoie  ,  &  pour  confoler  l'homme 
qui  les  fupporte.  VI ,  109  &  fuiv.  Voyez  le  I.  Difconrs 
fur  les  Souffrances.  Loin  d  affoiblir  le  courage  ,  la  Reli- 
gion le  foutienr.  X,  173  &  174.  La  Religion  ne  con- 
damne point  les  devoirs  de  la  fociété  civile.  208  £209. 
Le  flateur  trahit  les  intérêts  de  la  Religion.  XII,  419 
&  410.  Avec  quel  zèle  on  doit  défendre  les  intérêts  de 
la  Religion.  410  &  411.  Efprit  de  Religion  qui  carac- 
tère fe  les  vrais  Chrétiens  :  il  confifte  à  confacrer  à  Dieu 
i°.  toutes  nos  œuvres  ,  2°.  tous  nos  fentimens  :  combien 
cet  efprit  eft  rare*  1 ,  354.  Voyez  la  I.  Partie  du  IL  Dif- 
couis  fur  le  Batème  &  l'article  Chrétiens.  Il  faut  gêner 
fon  humeur  pour  remplir  les  devoirs  de  religion.  XII , 
.  475  &  476.  Comment  la  péchereflè  &  S.  Paul  appliquent 
à  la  religion  leurs  difpofirions  naturelles.  476  &  477. 
Rien  ne  nuit  plus  au  progrès  de  la  Religion  que  les  fcan- 
dales  donnés  par  ceux  qui  la  profetfenr.  VI,  58  &  59. 
La  profanation  des  temples  eft  un  fcandale  qui  nuit  à  la 
Religion.  207  &  zo8.  Les  richefles  étouffent  les  fend- 
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mefis  de  la  Religion.  XI,  105  &  106.  La  volupté  éteint 
toutes  les  lumières  de  la  Religion.  III ,  1 3  3  &  1 34.  L'im- 
pureté conduit  au  point  fatal  de  douter  des  vérités  les 
plus  frappantes  de  la  Religion.  14)6*  144.  La  curiofné 
en  matière  de  religion  ,  conduit  même  à  l'incrédulité, 
XII  ,351.  Pour  qu'une  ame  fe  convertie ,  il  faut  qu'elle 
foit  pénétrée  des  vérités  de  la  Religion  &  foumife  aux 
préceptes  de  la  Religion.  II  ,  94.  Voyez  la  I.  Partie  du 
I.  Difcours  fur  le  Délai  de  la  converfîon.  La  fainteté  eft 
le  vrai  moyen  d'acquérir  la  feience  de  la  Religion.  X  , 
1 08.  On  ne  peut  connoître  les  vérités  de  la  Religion  qu'en 
les  méditant.  VU  ,  131*  La  Religion  ne  craint  pas  d  'êw 
tre  approfondie.  VIII  ,  390.  Dangers  des  converfationa 
de  Religion.  XII,  191  &  193.  Comment  les  Evêques 
doivent  combattre  pour  la  Religion.  X,  153  &  134. 
Œuvres  de  Religion  :  voyez  Œuvres  de  Religion. 

Religion  faujfe.  La  grâce  ,  dans  les  Mages  ,  triom- 
phe de  la  fauffe  fagefTe  &  de  la  fauffe  religion.  VII , 
149  &  250.  Il  n'y  a  point  de  paix  pour  ceux  qui  vivent 
fans  Religion  ,  ou  qui  fui  vent  ce  qu'ils  appellent  la  Re- 
ligion naturelle.  352  &  3  5  3.  La  tolérance  &  l'indifférence» 
en  matière  de  religion  fera  réprouvée  au  jugement  des 
Apôtres.  X  ,  50  &  5  IR- 
RELIGION ou  État  kELtoiïux.  Vocation  à  cet 
état.  Voeux  qui  y  font  attachés ,  Vêture ,  Profeffion  & 
tour  ce  qui  regarde  ce  fujer.  X,  359  &  fuiv.  Obferva-< 
tion  préliminaire.  359  &  360. 

Réflexions  Théologiques  &  Morales  fur  ce  fujet.  3  6 o 
&  fuiv.  Définition  de  l'Etat  religieux;  ce  qu'en  dit  faint 
Thomas.  360  &  $61.  Définition  du  vœu:  excellence  des 
vœux  de  Religion.  361.  Ce  qui  eft  fait  par  vœu,  eft  plus 
louable  &  plus  méritoire ,  que  ce  qu'on  fait  fans  y  être 
engagé  par  vœu.  361  &  362.  Par  la  profeffion  religieufe 
on  obtient  la  rémiffion  de  tous  les  péchés  qu'on  a  com- 
mis dans  le  fîecle.  362  &  363.  Ce  qui  fait  dans  le  Re- 
ligieux la  grandeur  du  facrifice  ,  ce  font  fes  vœux.  363.  : 
Le  Religieux  par  fon  engagement  fait  la  fonékion  de" 
Sacrificateur  &  de  Prêtre.  }6}  &  )6+.  La  liberté  pour 

Mm  ij 


54*  RELIGION, 

faire  vœu ,  eft  une  condition  abfolument  reqùife  dans 
le  Religieux.  364.  Le  facrifice  du  Religieux  n  eft  point 
un  vrai  facrifice,  s'il  n'eft  libre.  $6+  &  365.  Le  fa- 
crifice du  Religieux  ne  peut  être  faint  s'il  n'eft  libre. 
365.  Le  facrifice  du  Religieux  ne  peut  être  utile  ni  mé- 
ritoire pour  lui ,  qu'autant  qu'il  eft  libre,  ibid.  Le  facri- 
fice du  Religieux  ne  peut  être  durable  &  permanent, 
s'il  n'eft  libre.  365  &  $66.  Le  Religieux  dans  fon  facri- 
fice tient  lui-même  la  place  d'hoftie  &  de  Vittime.  $66. 
Offrande  du  Religieux ,  offrande  la  plus  précieufe ,  ibid. 
la  plus  honorable ,  $66  &  367.  la  plus  univerfelie.  }6y 
&  3 £8.  Qu*eft-ce  que  l'habit  religieux?  ce  qu'il  fignifie. 
368  <S*  369.  Quelles  impreflions  doit  faire  fur  le  Reli- 
gieux l'habit  qu'il  porte.  369  &  370.  Combien  ferend 
coupable  un  Religieux  qui  n'honore  pas  fon  habit.  370 
&  371.  Il  faut  pour  porter  dignement  l'habit  religieux» 
que  l'intérieur  réponde  à  l'extérieur.  371.  Combien  fera 
redoutable  pour  un  Religieux  tiède  Se  imparfait  le  ju- 
gement de  Dieu.  371  &  371*  Le  religieux  jugé  fur  le 
bienfait  de  fa  vocation  ;  371.  fur  les  devoirs  de  fa  vo- 
cation j  371  &  373.  fur  les  moyens  qui  lui  auront  été 
fournis  pour  remplir  fa  vocation  j  373  &  374.  fur  l'abus 
criminel  qu'il  aura  fait  des  grâces  de  fa  vocation.  374. 
Examen  que  Dieu  fera  du  Religieux  qui  aura  abufé  de 
toutes  les  grâces  qu'il  aura  reçues.  374  &  375.  Diverfes 
comparaifons  qui  accableront  de  confufion  le  Religieux 
au  jugement  de  Dieu.  375.  Première  comparai  fon  du 
Religieux  avec  lui-même.  375  &  376.  Seconde  compa- 
raifon  du  Religieux  avec  les  juftes  du  fiécle.  jy6  &  377. 
Troifiéme  comparaifon  du  Religieux  avec  les  pécheurs  du 
fiecle.  377  &  378.  Divers  avantages  cachés  dans  l'état 
religieux.  3 78  &fuiv.  Premier  avantage  de  Pâme  reli- 
gieufe  :  dans  fa  confécration  elle  trouve  le  vrai  Chriftia- 
irifme.   378  &  379.  Second  avantage:  dans  fa  confécra- 
tion elle  met  en  fureté  le  vrai  Chriftianifme  qu'elle  2 
trouvé.  379.  Troifiéme  avantage  :  par  fa   confécration 
elle  acheté  au  prix  de  tout  ce  qu'elle  poftéde  le  vrai 
Chriftianifme.  379  &380.  Diverfes  prérogatives  atur 
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chées  *u  choix  que  le  Religieux  fait  en  fe  cônfacrant  à 
Dieu.  380  &  381.  Raifons  &  motifs  pourquoi  Dieu  fe 
choific  Pâme  religieufe.  381.  Les  biens  du  monde  qu'a- 
bandonne le  Religieux  font  des  biens  onéreux ,  3816» 
381.  contagieux  ,  382.  fragiles  &  pendables,  ibid.  Trois 
promettes  de  Jefus-Chrift  qui  regardent  fpécialemenc  les 
Religieux.  j8z  &  fuiv.  Première  promette  :  Confiance 
au  jugement  de  Dieu ,  fupériorité  >  prééminence.  382 
&  383.  Seconde  promette  :  le  centuple  en  ce  monde. 

383.  Troisième  promette  :  la  vie  éternelle,  ibid.  Belles 
prérogatives  attachées  à  l'état  religieux.  383  &  fuiv* 
Première  prérogative  :  le  Religieux ,  par  fa  consécration  » 
choific  Dieu  pour  fon .  héritage.  383.  Seconde  préroga- 
tive :  le  Religieux ,  par  fa  conlécration ,  s'engage  à  Dieu. 

384.  Troisième  prérogative  :  le  Religieux  ,  par  fa  con- 
sécration >  acquiert  un  droit  fut  tous  les  tréfors  de  Dieu  , 
fur  Dieu  même,  ibid*  Différence  du  vœu«  folemnel  & 
du  vœu  particulier  &  fecret.  ibid* 

Divers  paffages  de  l'Ecriture  fur  ce  fujet.  385  &  fuiv. 
Sentiment  des  S  S.  Pires*  3  8  7  &  foi  v.  Auteurs  &  Prédis 
cateurs  modernes  qui  ont  écrit  ou  prêché  avec  diftinâion 
fur  ce  fujet.  391  &  fuiv* 

Plan  d'un  premier  Difcours  pour  une  Viture  Religieufe. 
I.  Partie.  La  grâce  ,  en  vous  enlevant  au  monde ,  vous 
enlevé  *\  fes  chagrins  ,  &  vous  fait  trouver  dans  le  cloî- 
tre toutes  les  douceurs  de  la  Religion.  i°.  La  grâce  vous 
allure  ces  douceurs.  i°.  La  confeience  vous  les  promer. 
3°.  Votre  règle  même  doit  en  être  la  fource*  II.  Partis. 
La  grâce  en  vous  enlevant  au  monde ,  vous  préferve  de 
fes  périls ,  de  vous  donne  toutes  les  affurances  du  falur. 
i°.  Parce  que  dès  aujourd'hui  vous  quittez  les  dangers. 
i°.  Parce  que  dans  la  fuite  vous  aurez  routes  les 
facilités  que  vous  pouvez  défirer.  3°.  Parce  qu'à  la  more 
vous  goûterez  les  plus  douces  efpérances.  395  &fuiv. 

Dévelopemenc  de  la  I.  Partie.  397  &fuiv.  Dieu  me- 
fure  l'étendue  de  fes  faveurs  fur  la  grandeur  de  nos  fa- 
orifices.  3976  398.  Combien  eft  agréable  à  Dieu  le  fa- 
crifice  qu'on  lui  fait  du  monde  &  de  tout  ce  qui  l'env*; 
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ronne.  J98.  En  quoi  confifte  le  mérite  des  jeunes  per- 
fonnes  qui  fe  féparent  du  monde  pour  fe  confacrer  a 
Dieu.  398  &  599.  Aimables  douceurs  inséparables  de  la 
vie  religieufe.  $99.  Les  perfonnes  religieufes  n'ont  rien 
qui  les  empêche  de  fe  donner  entièrement  à  Dieu.  395 
&  400.  C'eft  pour  fe  donner  tout  à  Dieu  qu'on  doit  re- 
chercher la  retraite  du  cloître.  400.  Défordres  qui  ré- 
gnent dans  le  monde  ;  peines  qu'on  y  éprouve.  400 
&fuiv.  Rien  de  plus  digne  de  nos  admirations,  que  la 
viâoire  que  remporte  l'ame  qui  fe  confacre  à  Dieu.  401. 
De  quels  moyens  fe  fert  la  grâce  pour  attirer  une  ame 
«u  fervice  de  Dieu ,  &  pour  qu'elle  fe  confacre  à  lui 
dans  la  Religion.  40}.  Douceurs  &  corifolations  atta- 
chées à  l'écat  de  Religion.  404.  La  plupart  des  Chrétiens 
ne  goûtent  point  la  paix  de  l'ame ,  parce  que  leur  vertu 
cft  trop  imparfaite,  ibid.  Paix  &  tranquillité  de  l'ame  re- 
ligieufe par  le  témoignage  qu'elle  peut  fe  rendre  d'aimer 
fon  Dieu»  404  &  40  5 .  La  règle  du  cloître  fait  la  confola- 
tion  des  perfonnes  qui  l'embraflènt.  405  &  fuiv.  Quel 
plaifir  dans  un  état  fi  douloureux  ?  405.  Quel  plaifir  dans 
aine  pauvreté  fi  entière  ?  405  &  406.  Quel  plaifir  dans 
une  obéïflTance  fi  abfolue  ?  406.  Quel  plaifir  dans  des 
mortifications  fi  confiantes  ?  406  &  407.  Quel  plai- 
fir dans  des  oraifons  fi  fréquentes  ?  407.  Quel  plaifir 
dans  des  exercices  fi  continuels  ?  407  &  408.  A  quoi 
le  voile  engage  Pâme  religieufe.  408  &  409. 

Développement  de  la  IL  Partie.  409  &  fuiv.  Comment 
on  peut  parler  du  facrifice  des  perfonnes  qui  ont  libre- 
ment  fait  choix  de  l'état  religieux.  409  6*410.  Obftacles 
du  falut  dans  le  monde  à  l'égard  des  perfonnes  du  fexe. 
410  &  fuiv.  Obftacles  du  côté  de  la  licentieufe  liberté 
que  le  monde  accorde  aux  jeunes  perfonnes.  410.  Obfta- 
cles du  côté  du  mauvais  exemple.  410  &  411.  Obfta- 
cles du  côté  du  refpeft  humain.  411.  Obftacles  fin- 
guliérement  atrachés  à  la  jeuneflè.  41 1  &  412;  La  fu- 
reté que  l'on  trouve  dans  le  cloître  ,  nous  nier  à  l'abri 
des  dangers  du  monde.  411  &  41  j.  Avantages  attaches 
â  l'eut  religieux  ;  facilités  qu'on  y  trouve  pour  le  htfQ< 
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$i  \  &  414.  Dans  le  cloître  on  eft  à  l'abri  des  fcandales; 
tout  porte  à  la  vertu.  414  &  415.  On  trouve  dans  le 
cloître  mille  facilités  du  falqt  que  le  monde  n'eût  jamais 
données.  41 5  &fuiv.  Première  facilité  :  la  paix  &  le  cal- 
me. 415  &  416.  Seconde  facilité  :  Tordre  des  exercices. 
416.  Troifième  facilité:  les  tentations  moins  dangereu- 
fes.  416  &  417..  Quatrième  facilité  :  beaucoup  de  té- 
moins. 417  &  418.  Cinquième  facilité  :  moyens  d'expia- 
tion toujours  préfens.  418  &  419.  La  mort  fi  effrayante 
pour  les  mondains ,  n'a  rien  que  de  confolant  pour  l'ame 
xeligieufe.  419.  Conclufion.  419  &  410. 

Plan  d'un  fécond  Dif cours  pour  une  Vcture.  1.  Partie. 
Rien  de  plus  dangereux  que  le  monde.  i°.  La  pauvreté 
de  Jefus-Chrift  condamne  l'avidité  du  monde  pour  les 
lichettes.  i°.  L'humilité  d'un  Dieu  fait  homme  confond 
l'emprefTement  du  monde  pour  les  honneurs.  30.  Les 
rigueurs  de  la  croix  &  de  la  mort  donnent  de  l'horreur 
pour  les  délices  criminelles  du  monde.  IL  Partie.  Rien 
de  plus  avantageux  que  l'état  religieux.  i°.  Les  plaifirs 
du  cloître  font  des  plaifirs  purs  2°.  Les  peines  du  cloître 
font  des  peines  légères ,  ou  du  moins  adoucies  par  mille 
motifs  confolans.  410  &  fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  422  &  fuiv.  Reproches 
des  mondains  contre  l'état  religieux.  412  &  413.  Pre- 
mier reproche  :  Nous  entrons  en  religion  fans  nous  con- 
noître.  Faufleté  de  ce  reproche.  414.  Dans  le  monde, 
comment  fe  connoît-on  ?  424  &  425.  Second  reproche  : 
Nous  vivons  dans  le  cloître  fans  nous  aimer.  Faufleté  de 
ce  reproche.  415   &  426.  Dans  le  monde,  comment 
s'aime-t-on  ?  426.  Troifième  reproche  :  Nous  mourrons 
fans  nous  regretter.  Faufleté  de  ce  reproche.  426  &  427. 
Dans  le  monde  ,  comment  fe  regretre-t-on  ?  427.  Ce 
que  le  monde  exige  de  fes   partifans.  427  &  428.  Le 
monde  ennemi  mortel  de  notre  religion.  428  &  429. 
Autre  peinture  du  monde  encore  plus  forte  ,  mais  auflî 
véritable.  429  &  430.  L'ame  religieufe  n'a  que  du  mé- 
pris, du  dégoût  &  de  l'averfion  pour  le  monde.  430. 
L'ame  religieufe  ne  doit  point  trop  fe  repofer  fur  la  gé- 
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nérofuc  de  fon  facrifice,  430*  Excellence  de  l'alliance 
que  Dieu  contracte  avec  l'ame  religieufe.  450  &  431. 
Combien  l'alliance  que  Pâme  religieufe  contracte  avec 
Dieu ,  eft  différente  des  alliances  du  monde.  4$  1  &  432. 
Vaines  complaintes  des  mondains  à  l'égard  des  perfonnes 
qui  fe  facrihent  à  Dieu  dans  le  cloître.  431.  Du  cloître 
comme  d'un  port ,  l'ame  religieufe  voit  tous  les  écueiis 
auxquels  elle  a  échapé.  43 1  &  433.  Combien  il  eft  dif- 
ficile que  la  vertu  puifle  fe  fqutenir  dans  le  monde  où  le 
vice  triomphe.  433.  La  vocation  religieufe  oblige  celui 
ui  en  fait  choix  à  fe  dépouiller  du  vieil  homme.  454* 

ne  fuffit  pas  à  l'ame  religieufe  de  mourir  au  monde  ; 
il  faut  encore  qu'elle  meure  à  elle-même.  434  &  435. 
Il  eft  plus  facile  qu'on  ne  penfe  de  perdre  l'efprit  de  (on 
état  :  comment  on  le  perd  dans  les  cloîtres.  435  & 
436.  Réfolution  que  doit  prendre  une  ame  religieufe.  436, 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  436  &Juiv.  Ceft  dans 
le  cloître  que  fe  trouve  la  fource  des  plaifîrs  les  plus  purs* 
436  &  437.  Dans  le  cloître  on  eft  à  l'abri  de  toures  les 
inquiétudes  qui  agitent  les  mondains.  437.  Le  cloître  eft 
comme  une  arche  où  Ton  eft  en  fureté ,  &  d'où  l'on  voit 
les  naufrages  qu'on  a  évités.  437  &  438.  L'affaire  du  fa- 
lut  dépend  principalement  de  trois  conditions.  '458  & 
439.  Tout  ce  qui  peut  contribuer  plus  particulièrement 
i  opérer  le  falut  fe  trouve  dans  le  cloître.  439.  Il  y  a  des 
croix  dans  le  cloître  ;  mais  elles  y  font  adoucies  par  l'onc- 
tion de  la  grâce.  439  &  440.  Parallèle  des  peines  du 
monde  &  des  peines  du  cloître  ;  combien  les  unes  font 
pefantes  &  les  autres  légères.  440  &  441.  Le  bonheur  des 
mondains  n'eft  qu'apparent  &  fu  perfide!  :  combien  eft  plus 
heureufe  l'ame  religieufe.  441  &  442.  Quand  même  on 
fouftriroit  beaucoup  dans  le'cloître ,  la  récompenfe  éter- 
nelle attachée  à  ces  fouffrances  eft  bien  capable  de  les 
adoucir.  44t.  La  vie  éternelle  eft  particulièrement  promife 
aux  perfonnes  qui  ont  tout  quitté  pour  fe  coniacrer  à 
Dieu.  441  &  443.  Conclufion,  443. 

Plan  dun  treijîéme  Difcours pour  une  Vêturt.  I.  Pàrtii, 

L'ame  religieufe  haït  le  monde  j  parce  que  1  °,  L'imago 
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flfa  monde  cft  remplie  d'illufion.  i°.  Les  leçons  du  monde 
font  remplies  de  malice.  11.  Partie.  La  me  religieufe 
aime  la  Religion  ,  parce  qu'elle  y  trouve  i°.  Le  repos  de 
l'efprit  ;  20.  La  paix  du  cœur.  444  &  fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  445  &  Juiv.  Ce  que  les 
livres  faints  nous  difent  du  monde.  445  &  446.  Ce  que 
nous  apprend  du  monde  l'expérience  journalière.  446. 
Etrange  corruption  du  monde.  44e  &  447.  Le  monde 
eft  le  plus  dangereux  de  tous  les  ennemis.  447.  Obliga- 
tion impofée  à  tous  les  hommes  de  fe  fouftraire  aux  dan- 
gers qu'offre  le  monde.  447  &  448.  La  profeflion  reli- 
gieufe triomphe  des  illufions  du  monde.  448.  Viâoire 
que  remportent  fur  le  monde  les  perfonnes  qui  fe  confa- 
crent  a  Dieu  dans  la  religion.  448  &  449.  Comment  la 
grâce  détrompe  une  ame  de  toutes  les  vanités  du  mon- 
de 5  &  lui  fait  opérer  fon  falut.  449.  Exhortation  aux 
mondains  pour  les  porter  à  fe  décacher  du  monde.  449 
&  450. 

Dévelopement  de  la  IL  Partie.  450  &fuiv.  Le  monde 
ne  peut  pas  concevoir  qu'on1  trouve  dans  le  cloître  le 
repos  de  l'efprit.  450  &  45 1.  Pour  bien  goûter  les  chofes 
de  Dieu,  il  faut  fe  donner  tout  entier  à  Dieu.  451.  Ce 
qui  paroît  dur  &  effrayant  pour  les  mondains ,  femble 
doux  &  confolant  pour  l'ame  religieufe.  45  1.  Confolations 
&  douceurs  de  la  vie  religieufe.  4  5  2  &  4  5  3  .L'ame  religieufe 
ne  fera  pas  fans  ennemis  ;  mais  ces  ennemis  feront  faciles 
A  vaincre.  453  &  474.  La  vie  religieufe  n'a  tien  d'ef- 
frayant pour  celui  qui  aime  Dieu  &' qui  fe  confacrei 
fon  fervice.  454.  L'efpérance  de  l'avenir  confole  lama 
religieufe  dans  fes  peines.  454  &  45  5.  Tout  ce  qu'il  y  a 
de  plus  auftére  dans  la  Religion  flatte  une  ame  qui  eft 
véritablement  appellée  à  cet  état.  455.  De  quelle  recon~ 
noiflance  doit  être  pénétrée  l'ame  religieufe,  455  &  45 £• 
Conclufion.  456. 

Plan  <Tun  premier  Difcours  pour  une  ProfeJJion  Reli- 
gieujè.  I.  Partie.  Plus  de  douceur  dans  la  pauvreté  Re- 
ligieufe que  dans  l'abondance  des  mondains.  i°.  On  ne 
trouve  f  oint  dans  la  pauvreté  religieufe  les  peines  qui 
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accompagnent  les  richefles.  z°.  On  goûte  dans  la  pâui 
vreté  religieufe  des  confolations  que  le  monde  ne  trouve 
pas  dans  fes  richefles.  II.  Partie.  Plus  de  fatisfa&ion 
dans  lobéïllance  religieufe  que  dans  la  liberté  des  mon- 
dains. i°.  On  a  des  maître^  dans  le  monde  j  &  l'obéïf- 
fance  qu'on  leur  rend  coûte  plus  que  celle  qu'on  rend 
aux  fupérieurs  dans  le  cloître.  i°.  N'eut-on  aucun  maître 
dans  le  monde  ;  c'eft  en  cela  même  que  le  fort  du  monde 
eft  moins  heureux  que  celui  du  cloître.  III.  Partie.  Plus 
de  contentement  dans  la  pénitence  religieufe  que  dans 
le^plaifirs  des  mondains.  i°.  Grâce  plus  abondante  au 
milieu  de  la  pénitence  religieufe  qu'au  milieu  des  piaifirs 
du  monde.  20.  Efpérance  du  ciel  ,  plus  folide  au  milieu 
des  auftérités  du  cloître  qu'au  milieu  des  délices  du  mon- 
de.  45  6  &fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  459  &  fuiv.  On  eft 
obligé  de  fervir  Dieu  dans  le  monde  comme  dans  le  cloî- 
tre j  difficulté  dune  part,  facilité  de  l'autre.  459. Diffé- 
rence des  occupations  du  monde  Se  des  occupations  du 
cloître.  4596*  460.  Le  refpeâ:  humain  dans  le  monde 
empêche  de  fer  vit  Dieu  :  dans  le  cloître  il  devient  un  motif 
d'émulation  pour  la  vertu.  460  &  461.  Dans  le  monde 
même  le  plus  chrétien ,  la  fainreté  n'eft  qu'imparfaite, 
c'eft  dans  le  cloître  que  la  vertu  fe  trouve  plus  parfaite. 
461.  Combien  la  miféricorde  de  Dieu  fe  fait  fentir  fur 
l'ame  religieufe  ,  &  la  prévient.  461  &  461.  Sentimens 
de  reconnoiflknee  de  l'ame  religieufe  pénétrée  de  ce  que 
Dieu  a  fait  pour  «lie.  461  &  463.  Peines  attachées  aux 
richefles.  463  &  fuiv.  Combien  il  en  coûte  pour  acquérir 
des  richeflfes.  463  &  464.  Combien  il  en  coure  pourcon* 
ferver  les  richefles  qu'on  a  acquifes.  464.  Le  défefpoir 
accompagne  fouvent  la  perte  des  richefles.  465.  La  pau- 
vreté qui  fe  trouve  dans  le  cloître  fait  plus  d'heureux^ 
les  richefles  dans  le  monde.  465  &  466.  Si  la  pauvreté 
rend  quelquefois  malheureux  dans  le  cloître^'eft  lorfqu  on 
n'en  conferve  pas  l'efprit.  466.  On  peut  fefauver  dans  les 
richefles  &  fe  perdre  dans  la  pauvreté.  466  &  4^7«  ^a 
bçrtç  dont  jouit  l'ame  religieufe  doit  l'empêcher  te  ^ 


RELIGION.  *5f5\ 

jgretterlesbiensqu'elleaquittés^^.Combienrambirioiï 
cft  indigne  d'une  ame  religieufe.  467  &  468.  Semimens 
des  mondains  à  la  vue  d'une  ame  qui  fe  donne  toute  à 
Dieu  pat  les  vœux  de  teligion.  468  &  469.  Fauffes  idées 
que  les  mondains  fe  forment  de  la  confécration  religieufe. 
469  &  470.  Les  vœux  fixent  l'inconftance  de  notre  volonté 
&  l'affermiflènt  dans  le  bien,  470. 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  470  &  fuiy.  La  liberté 
dont  on  prétend  jouit  dans  le  monde  n'eft  au  fond  qu'une 
vraie  fervitude.  470  &  47 1 .  L'obéilTance  du  cloître  peut  fe 
nommer  une  véritable  liberté.  471.  L'obéilTance  p'aroît 
dure  i  la  nature  ;  mais  elle  offre  bien  des  motifs  de  con- 
folation  à  l'ame  religieufe.  471  & fuiv.  Premier  motif: 
Enobéifïànt  on  fait  la  volonté  de  Dieu.  47 1 .  Second  motif: 
En  obéiffant  on  tend  plus  (ïïrement  à  la  perfection.  471. 
Trentième  motif  :  En  obéillànt  on  fe  met  à  l'abri  des 
grands  crimes.  471  £•475.  Quatrième  moyf .:  L'état  re- 
ligieux éloigne  les  obftacles  du  falut.  47].  Dans  quels 
fentimens  des  Chrétiens  doivent  affilier  â  la  cérémonie 
d'une  Profeffion  Religieufe.  ibii.  Les  obligations  des 
Chrétiens  font  peu  différentes  des  obligations  du  cloître. 
47}  &  474.  La  meilleure  preuve  qu'on  eft  tout  â  Dieu, 
c'eft  quand  on  n'êft  plus  a  foi-mème.  474  &  475.  Pour 
plaire  à  Dieu  il  faut  quitter  tout ,  renoncer  a  tout ,  fe 
donner  tout  entier  à  lui.  475.  L'ame  religieufe  ne  doit 
plus  appercevoir  que  Dieu  dans  celui  qu'elle  a  choiG 
pour  arbitre  de  fes  volontés.  471?.  Les  Vierges  confactées 
à  Dieu  ne  doivent  être  occupées  d'autre  foin  que  de  lui 
plaire.  476  &  477.  Faveurs  que  peut  fe  promettre  du 
divin  Epoux  l'ame  religieufe.  477. 

Dévelopement  de  la  III.  Partie.  477  &fuiv.  On  peut 
dire  en  un  fens  que  le  facrifice  du  cloîtte  furpaffe  en  gé- 
nérofité  le  facrifice  du  Martyre.  Parallèle  de  l'un  &  de 
l'autre,  ibïd.  La  grâce  adoucit  les  peines  qui  fe  rencon- 
trent dans  le  cloître.  480  &  481.  L'ame  religieufe,  en 
quittant  le  monde  ,  n'a  plus  rien  à  attendre  de  lui,  4$  1 . 
Malheureufe  (îtuation  de  l'ame  religieufe  qui  perd  le 
goût  de  fou  état.  481  &  48a,  Dans  l'état  religieux  toui 
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paroît  aimable  à  Pâme  véritablement  religieufe  \  tancK* 

ue  le  mondain  y  trouve  coût  infupportable*  481  &  485. 

es  dangers  auxquels  le  falut  eft  expofé  dans  le  monde  9 
ne  fe  rencontrent  pas  dans  le  cloître.  48}  &  484.  Le 
faluc  n'eft  pas  impofEble  dans  le  monde  ;  mais  il  eft 
plus  aflîiré  dans  le  cloître.  484  £748  5.  L'ame  religieuse 
eft  remplie  d'efpérance  &  de  confolation  à  l'heure  de 
la  mort.  48  5  &  48a.  Conclufion.  486  &  fuiv. 

Plan  d un  fécond  Difcour s  pour  une  Profejpon.  I.  Par- 
tie. Offrez  votre  facrifice  à  Dieu  avec  une  fa  in  te  joie 
Sar  rapport  aux  avantages  qu'il  vous  procure.  i°.  Il  vous 
élivre  du  monde  où  tout  n'eft  que  mifere  dans  le  tems, 
pour  vous  placer  dans  la  religion  où  vous  mènerez  une 
vie  pleine  de  douceurs.  i°.  Il  vous  délivre  du  monde  où 
tout  n 'eft  que  pièges  pour  l'éternité,  pour  vous  placer 
dans  la  Religion  où  votre  falut  eft  comme  en  fureté.  II. 
Partie.  Offrez  votre  facrifice  avec  une  fainte  frayeur 
par  rapport  aux  obligations  qu'il  vous  impofe.  Vous  de- 
vez aujourd'hui ,  i°.  Sacrifier  tout  à  Dieu  ;  a°.  Sacrifier 
tout  à  Dieu  pour  toujours.  488  &  fui?. 

Dévelopemenc  de  la  I.  Partie.  490  &fuîv.  De  quel- 
que côté  qu'on  envifage  le  monde  ,  il  eft  rempli  de 
miferes.  490  &  491.  Combien  eft  miférable  la  vie  d'un 
mondain  qui  court  après  les  biens  du  monde.  49  *  & 
491.  Portrait  d'un  avare.  491.  Portrait  d'un  ambitieux. 
491  &  49  z.  Portrait  d'un  voluptueux.  491.  Combien 
eft  miférable  la  vie  d'un  mondain  lors  même  qu'il  a 
obtenu  les  biens  qu'il  défi  roi  t,  491  &  493.  Combien  le 
bonheur  des  perfonnes  religieufes  furpafle  celui  des  mon- 
dains. 49}  &  494.  Rien  dans  le  monde  n'égale  ta  paix 
que  goûte  Pâme  religieufe.  494.  Le  bonheur  du  cloître 
eft  plus  fur  &  plus  confiant  que  celui  du  monde,  ibid. 
Peinture  des  dangers  qui  fe  trouvent  dans  le  monde. 
494  £495.  L'état  religieux  nous  met  à  l'abri  des  maux 
auxquels  on  eft  expofé  dans  le  monde.  495  &  496.  Le 
falut  n'eft  pas  impoffible  dans  le  monde  }  mais  c'eft  une 
erreur  de  croire  qu'il  y  foit  fort  aifé.  496  &  497.  Tout 

contribue ,  tout  anime  au  fejvice  de  Dieu  dans  la  reli* 
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gton.  497  &  498.  Il  n'y  a  que  Dieu  qui  puifïè  détermi- 
ner à  prendre  le  parti  du  cloître»  498.  Différence  des 
croix  du  monde  &  des  croix  de  la  Religion.  498  &  juiv. 
Les  croix  du  monde  font  des  croix  que  Ton  fe  fait.  49  8 
&  499.  Les  croix  de  la  Religion  font  des  croix  divines* 
499»  Les  croix  du  monde  font  des  croix  que  Ton  hait. 
ibid.  Les  croix  de  la  religion  font  des  croix  chéries  &  dé» 
ïîrées.  ibid.  Les  croix  du  monde  font  des  croix  inutiles 
&  fans  fruit.  500.  Les  croix  de  la  religion  font  des 
croix  utiles  &  faluraires»  ibid*  Dans  le  cloître  ,  il  eft 
facile  de  pratiquer  toutes  les  vertus ,  &  d'y  puifer  Tefprit 
du  Chriftianifme  ,  parce  que  i'efprit  du  monde  en  eft 
banni.  500  &  501. 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  501  &fuiv.  Ce  que 
doit  faire  Pâme  religieufe  en  reconnoiffance  du  bienfait 
de  fa  vocation.  501  &  fuiv.  Ce  qui  anime  l'ame  reli- 
gieufe dans  la  pratique  de  la  vertu ,  c'eft  le  bon  exemple. 

503.  Il  y  a  de  la  part  des  ennemis  des  hommes  des  ten- 
tations à  éprouver  jufques  dans  le  cloître  :  il  faut  y  op- 
pofer  l'exemple  de  ceux  qui  nous^nt  précédés.  5056* 

504.  Ce  n'eft  que  dans  la  Religion  qu'on  peut  faire  â 
Dieu  un  facrifice  parfait  Se  entier.  505.  Ce  que  la  more 
fait  pour  lès  hommes  en  général ,  l'amour  doit  le  faire 
pour  ceux  qui  fe  dévouent  i  Dieu  dans  le  cloître,  ibid. 
Non  feulement  le  religieux  par  fa  confécration  meurt  au 
monde  ,  mais  encore  le  monde  meurt  véritablement 
pour  lui.  5055»  jotf.  Excellence  du  facrifice  que  fait 
Famé  religieufe  j  iur-tout  dans  un  état  fupérieur  &  à  la 
fleur  de  l'âge.  506  &  507.  C'eft  l'amour  de  Dieu  qui  eft 
le  principe  du  facrifice  religieux.  507.  Dans  les  facrifi- 
ces  de  l'ancienne  loi ,  on  voit  la  différence  des  facrifices 
qu'on  fait  dans  le  monde  &  des  facrifices  qu'on  fait  dans 
lé  cloître.  507  &  508.  Le  facrifice  delà  religion  eft  ir- 
révocable ,  par  l'engagement  folemnel  que  l'on  contraéte 
aux  yeux  du  monde,  508.  &par  l'alliance  que  l'on  cbn«- 
trafte  avec  Dieu.  509.  En  prenant  le  parti  de  la  religion  , 
on  meurt  aux  richeffes^  ibid.  aux  honneurs  ,  510.  aux 
plaifirs ,  ibid.  à  fa  propre  volonté.  5 10  &  5 1 1.  lllufigu 
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de  ceux  qui  fe  contentent  d'avoir  fait  le  facrifice  qu'exîgp 
la  Religion ,  &  qui  en  demeurent  là  fans  vouloir  prendre 
les  précautions  néceffaires  pour  y  perfévérer.  511.  Si 
l'ame  religieufe  ne  peut  rien  faire  de  plus  agréable  à 
Dieu  y  que  de  fe  confacrer  a  lui  dans  la  Religion  »  on 
peut  dire  auffi  que  Dieu  ne  peut  rien  faire  de  plus  pour 
.cette  ame,  que  de  l'appeller  à  cet  état.  5 1 1  &  511.  Con- 
clusion. 511  &  513. 

Plan  dun  Dif cours  fur  les  trois  vœux  de  Religion; 
1.  Partie.  Les  avantages  des  pauvres  de  J.  C.  fur  les 
pauvres  dh  monde.  1  °.  La  pauvreté  religieufe  eft  accom- 
pagnée de  gloire.}  celle  du  monde  eft  accompagnée  de 
mépris.  i°.  La  p&uvreté  religieufe  produit  le  repos  8c  la 
paix  dans Tame  j  celle  du  monde  porte  avec  foi  le  trouble 
&  l'inquiétude.  30.  La  pauvreté  religieufe  conferve  l'in- 
nocence &  la  pureté  des  mœurs  ;  celle  du  monde  eft  une 
fource  de  péchés  &  de  crimes.  II.  Partie.  Les  avanta- 
ges des  Vierges  de  Jefus-Chrift  fur  les  Vierges  du  mon- 
de. Les  Vierges  du  monde  ont  les  mêmes  obligations 
que  celles  de  J.  C.  mais  elles  n'ont  pas  ,  i°.  La  même 
facilité  pour  les  accomplir  ;  20.  La  même  récompenfe 
à  en  efpérer.  III.  Partie.  Les  avantages  des  efclaves 
de  Jefus*Chrift  fur  les  efclaves  du  monde.  Trois  motifs 
adoucirent  le  joug  des  perfonnes  qui  fe  confacrenc  à  Je- 
fus-Chrift. i°.  L'excellence  du  Maître  à  qui  Ton  obéit. 
a°.  La  bienveillance  de  ce  Maître.  30.  La  fainteté  de  ce 
Maître.  5 1 4  &  fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  5 1 6  &  fuiv.  Les  pau- 
vres du  monde  font  expofés  au  mépris.  <y\6  &  517.  Soins 
que  prennent  les  gens  du  monde  de  cacher  leur  pauvreté  > 
fans  pouvoir  en  éviter  l'opprobre.  517  &  5 1 S.  Dans  Tef- 
prit  même  des  mondains ,  la  pauvreté  du  cloître  eft  ho- 
norable. 518.  Les  religieux  loin  de  s'étudier  à  cacher  leur 
pauvreté  s'err  font  gloire,  ibid.  Le  trouble  &  l'inquiétude 
(ont  les  fuites  ordinaires  de  la  pauvreté  des  gens  du  mon- 
de. 5 18  &  5 19.  La  pauvreté  religieufe  ne  produit  que  la 
tranquillité  &  la  paix.  519  &  520.  Le  religieux ,  ou  n'é- 
prouve pas  les  revers  qu'éprouvent  le?  mondains ,  od 
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trouve  fa  reflburce  dans  la  providence.  5 20.  La  pauvreté 
des  mondains  eft  une  fource  de  péchés  &  d'injuftices. 
5 10  &  fi  1 .  Les  pauvres  de  J.  C.  trouvent.dans  leur  pau- 
vreté la  fource  de  leurs  vertus.  521  &  522. 

Dévelopemenr  de  la  II.  Partie.  522  &  fuiv*  En  ma- 
tière de  pureté  les  obligations  font  égales  dans  le  monde 
&  dans  le  cloître.  523  &  524.  Les  mondains  avec  les 
mêmes  obligations  n'ont  pas  la  même  facilité  de  les 
remplir.  524.  Dieu  s'engage  à  foutenir  les  Vierges  qu'il 
a  appellées  à  lui  ,  randis  qu'il  ne  s'oblige  pas  à  proté- 
ger celles  qui  gardent  la  virginité  par  des  vues  humai- 
nes. 524  &  525.  La  tranquillité  d'à  me  que  goûtent  les 
Vierges  de  J.  C.  oppofée  au  trouble  fecret  des  Vierges 
du  monde.  525  &  526.  Les  Vierges  du  monde  qui  gar- 
dent la  virginité  parles  vues  humaines  n'ont  rien  à  ef- 
pérer  pour  l'autre  vie  ,  où  les  Vierges  de  J.  C.  ont  une 
récompense  adirée.  52e  &  527. 

Dévelopement  de  la  III.  Partie,  ^ij&fuiv.  Les  Maî- 
tres clu  monde  ne  font  pas  toujours  ce  qu'ils  devraient 
être  :  combien  il  eft  dur  de  leur  obéir.  527  &  528.  La 
grandeur  du  Maître  qu'on  fert  dans  la  Religion,  adoucit 
tout  ce  qu'il  y  a  de  pénible  dans  l'obéiffance.  528  &  529, 
Dieu  eft  le  meilleur  de  tous  les  maîtres  ;  il  aime  ceux 
qui  le  fervent  :  les  maîtres  du  monde  fou  vent  n'aiment 
qu'eux-mêmes  ,  Se  rendent  ainfi  leur  joug  infupportable. 
529  &  5  30.  Les  maîtres  du  monde  font  fouvent  injuftes, 
&  nous  rendent  complices  de  leurs  injuftices.  530.  L'o- 
béiflance  religieufe  fous  des  maîtres  inftruits  à  l'école 
de  J.  C.  ne  conduit  qu'à  la  vertu.  530.  Conclufîon.  531. 

Reliques.  Combien  étoit  grande  la  vénération  des 
anciens  fidèles  pour  les  tombeaux  &  les  reftes  précieux 
de  nos  pères  dans  la  foi.  X  ,  40  &  41.  N 

Remords.  Les  remords  de  la  confeience  nous  difent 
qu'il  y  a  des  punitions  réfervées  aux  méchans.  II,  41 1 
«&  412.  Ne  venir  au  facré  tribunal  que  pour  calmer  les 
remords  de  fa  confeience  ,  ce  n'eft  pas  défirer  la  guéri- 
fon.  I  ^  6 16  &  617.  Voyez  Confeience,  &  fpécialemenc 
le  Difcours  familier  fous  ce  titre. 
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Rémunérateur.  Dieu  mérite  notre  amour  comme 
rémunérateur.  1 ,  £4.  Voyez  la  I.  Partie  du  Difcours  fa- 
milier fur  Y  Amour  de  Dieu. 

Renoncement  au  péché  ,  caraâère  de  la  vraie  péni- 
tence. V  y  129  &  ijo.  Renoncement  au  monde.  Quoi- 
qu'on ait  renoncé  extérieurement  au  monde ,  cela  n'em- 
pêche pas  que  fouvent  on  n'y  tienne  fortement.  IV ,  29 
&fuiv.  Quels  doivent  être  les  fentimensd'un  Chrétien  qui 
renonce  véritablement  à  1  amour  du  monde.  } 1.  Voyez  la 
IL  Partie  du  I.  Oifcours  fur  le  Monde.  Renoncement  aux 
chofes  de  la  terre  :  voyez  Détachement. 

Réparateur.  Befoins  que  toute  la  terre  avoir  d'un 
Réparateur.  VII  ,10. 

Réparation  du  péché  doit  accompagner  la  conver- 
sion du  cœur.  XI ,  657  &  fuiv.  Voyez  la  II.  Partie  do 
111.  Difc.  fur  la  Pechereffe.  La  pénitence  doit  être  févére 
dans  la  réparation  du  péché*  IV,  523  &fuiv.  Voyez  la  I. 
Partie  du  1.  Difc.  fur  la  Pénitence.  Néceffité  indifpenfable 
de  réparer  le  fcandale..  VI ,  8  &  9.  Rien  de  plus  difficile  à 
réparer  que  le  fcandale.  34.  Réparation  du  fcandale  né- 
ceflaire ,  &  néanmoins  prefque  impoffible.  64  &  fuiv. 
Voyez  la  IL  Partie  du  II.  Difcours  fur  le  Scandale.  Le 
fcandale  doit  être  réparé  ,&. comment.  8j  &  84.  Répara- 
tion de  la  médifance  difficile.  III  >  408  &  409.  mais  né- 
ceflaire.  409  &  410.  Combien  de  maux  à  réparer  pour  le 
médifant.  467  &  fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  IL  Difcours 
fur  la  Médifance.  La  réparation  de  la  médifance  eft  très- 
difficile ,  &  néanmoins  très-néceflTaire.  480  &fuir.  Voyez 
la  L  Partie  du  Difcours  familier  fous  le  même  titre. 

Repas.  Le  mauvais  riche  abufoit  de  fes  richeffes  en 
fe  faifant  préparer  tous  les  jours  des  repas  fomptueux. 
XI ,  116  &  127. 

Repentir  neceflaire  pour  une  bonne  confeffion.  I , 
17  &fuiv.  Voyez  la  lï.  Partie  du  Difcours  familier  far 
la  Confeffion. 

Rçpos.  Les  Dimanches  &  les  Fêtes  font  des  jours  def- 

tinés  au  repos  de  l'homme  :  quel  doit  être  ce  repos.  II , 

ïj6.  VQyçz  la  L  Partie  du  Difcours  familier  fur  la  fanc- 

tificanon 
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tification  des  Dimanches  &  Feus.  En  ne  déférant  point 
à  la  Religion  ,  on  rifquefon  repos*  V,  508.  L'impureté 
ôce  le  repos  à  celui  qu'elle  captive.  III  ,  140  Ô { fuiv* 
Repos  funefte  de  la  confciertce.  II,  31  &  )i* 

Réprobation.  Suivre  la  coutume  ,  c'eft  une  marque 
de  réprobation.  XII ,  274  &  275.  La  Complaifance  mon-* 
daine  a  fait  &  fait  encore  tous  les  jours  une  multitude 
de  réprouvés.  268.  L'impureté  eu  un  principe  de  répfo* 
bation  :  comment  cela  doit  s'entendre,*  III  ,95  &  $6ê 
Pour  n'être  point  réprouvé,  il  ne  fuffic  pas  de  ne  poinc 
Taire  de  mal;  il  faut  encore  faire  de  bonnes  œuvres.  IV  $ 
174.  La  réprobation  eft  à  craindre  pour  celui  qui  corn-» 
munie  indignement.  \3  504  &  505.  Anathême  ter- 
lible  donc  le  fouverain  Juge  frappera  les  réprouvés.  III  , 
143  &  144.  Effroyable  fentence  que  le  fouverain  Juge 
prononcera  contre  les  réprouvés.  274  &  275.  Qu'eft-cé 
qu'un  réprouvé  dans  l'enfer?  II,  576  &  377.  Voyez  le 
mauvais  Riche  j  VEnfer  Se  Prèdejlinationi 

Réputation.  En  ne  déférant  point  à  la  Religion ,  on 
rifque  fa  réputation*  V  ,  507  &  508.  L'ufage  des  plai- 
firs  du  monde  nuit  fort  à  la  réputation.  XII,  5  21  &  jiié 
Réputation  ,  motif  de  l'orgueil.  II ,  68$.  Ce  que  l'hii» 
milité  y  oppofe.  6%  5  &  6S6. 

Réserves  dans  Pobfervation  de  la  loi  :  combien  elleâ 
font  dangereufes.  III,  321  &  fuir.  Voyez  la  II.  Partie 
du  I.  Difcours  fur  la  Loi  ivangéiiquc.  Combien  elles  fonC 
injuftes.  3  34  &fuivé  Voyez  la  IL  Partie  du  II.  Difcours   x 
fous  le  même  titre. 

Résignation  due  à  Dieu  comme  Père.  VI,  57J* 
Voyez  SoumiJJion. 

Résistance  à  la  grâce*  II ,  549  ô  fuiv.  Combien  elfe 
nous  rend  coupables,  Se  à  quoi  elle  nous  expofe.  580 
&  fuiv.  Exemples  de  réfiftance  à  la  grâce.  XI,  31^4 
Combien  doivent  nous  confondre  les  réfiftances  que 
nous  apportons  à  la  grâce  qui  nous  preflè.  369. 

Résolution  de  ne  plus  pécher,  condition  efTentielle 
d'un  vrai  repentir.  I, 61$  &  £19.  Il  ne  fuftït  pas  de 
faire  réflexion  fur  (es  miferes  ;  il  faut  encore  prendre  U 

Nn    > 
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réfolution  de  les  quitter ,  &  les  quitter  en  effet.  XI , 
257  &  fuiy.  VoyezJa  IL  Partie  du  I.  Difcours  fur  l'en- 
fant Prodigue.  Malgré  les  plus  fortes  réfolutions,  on 
porte  toujours  en  foi  un  fond  de  foibleffè  &  d'inclina- 
tion pour  le  mal.  VI ,  33  ©.  La  fermeté  de  nos  réfolu- 
tions eft  incapable  de  nous  raflurer. '378.  Voyez  ferme 
'Propos  de  ne  plus  pécher. 

Respect  dû  à  Dieu  dans  la  prière.  XI ,  3  3  &  fuiv. 
Voyez  la  IL  Partie  de  la  I.  Homélie  fur  la  Chananéenne. 
Difpofîtion  de  refpeâ  &  d'adoration  néceflaire  dans  nos 
temples  pour  honorer  la  grandeur  du  Dieu  qui  y  habite. 
VI 9  11 }  à  fuiy.  Voyez  la  I.  Partie  du  IL  Difcours  fur 
les  Temples.  Le  profanateur  des  temples  viole  le  refpeâ 
dû  à  la  majefté  divine.  188  &fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du 
I.  Difcours  fous  le  même  titre.  Refpeâ:  avec  lequel  on 
doit  s'approcher  de  la  Table  fainte.  I,  515  6»  5 16.  Faux 
prétexte  du  refpeâ  que  Ton  allègue  pour  fe  retirer  de  la 
communion.!  5 16  &  fuiy.  Voyez  le  IL  Difcours  furlarCo/ra- 
munion.  Refpeâ  dû  à  la  parole  de  Dieu.  IV ,  48 1  &fuiv. 
Voyez  la  IL  Partie  du  Difcours  familier  fur  la  Parole  de 
Dieu.  Faux  refpeâ  des  Chrétiens  pour  Jefus-Chrift  naif- 
fant.  VII ,  1 1 2  &  fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  I.  Dif- 
cours fur  la  Nativité  de  J.  C.  Il  faut  maintenir  les  en- 
fans  dans  le  refpeâ  &  dans  la  foumiflîon.  II ,  302. 

RESPECT  humain  :  défir  de  plaire  aux  hommes; 
crainte  de  leur  déplaire.  V ,  514  &fuiv*  Obfervation  pré- 
liminaire. 514. 

Réflexions  Théologiques  &  Morales.  525  &  fuiv.  Défi- 
nition du  refpeâ  humain.  515.  On  peut ,  fans  fe  rendre 
coupable  ,  avoir  certaines  condefeendances  :  mais  c'eft 
n'être  Chrétien  qu'à  demi ,  que  de  rougir  d'être  tout-à-fait 
à  Dieu,  y 25  &  526.  Le  refpeâ  humain  étouffe  les  meil- 
leures réfolutions.  5 16.  Le  refpeâ  humain  eft  oppoféâla 
liberté  chrétienne.  526  &  517.  Il  n'y  a  prefque  que  les 
Chrétiens  qui  rougiflènt  de  leur  profeflion.  5  27.  Réiïfterau 
refpeâ:  humain  par  rapport  à  Dieu  ,  c'eft  une  efpéce 
de  martyre  ,  auquel  on  doit  généreufement  s'expofer. 
I27  &  528.  Combien  le  refpeâ:  humain  eft  timide  Se 
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ïmifible.   528.  Lâcheté  du  refped  humain.  528  &  529. 
Servitude  du  refped  humain*  529.  Petitefle  du  refped» 
humain,  ibid.  Etrange  empire  du  refped  humain*  5  29 
£530*  Funefte  contagion  du  refped  humain.  530.  La 
vanité  eft  le  principe  du  refped  humain.  530  &   531, 
Enormité  du  refped  humain.  531.  Injuftice  du  refpeâr 
humain»  531  &  532.  Le  refped  humain  enfante   les 
plus    grands  crimes.  532    &    533.  Comment    Jefus- 
Chrift  traitera  ceux  qui  fe  laiffènr  dominer  par  le  ref- 
ped humain»  533.  Comment  Dieu  punira  ceux  qui  lui 
font  outrage  par  le  refped  humain.  533  &  534.  Exemple 
de  triomphe  fur  le  refped  humain  dans  la  perfonne  de 
la  pécherefle  de  l'Evangile*  5  34.  Le  refped  humain  tente 
en  vain  d'allier  Dieu  avec  le  monde.  534  &  5 3 54  Le 
refped  humain  détruit  &  renverfe  les  principaux  fonde- 
mens  de  la  Religion»  535.  Comment  on  doit  fe  prémunit 
contre  le  refped  humain.  535  &  5  3  6.  C'eft  dégrader  en 
foi  le  caradère  de  Chrétien  que  de  s'aflujettir  au  refped 
humain.  536".   Moyens  de  vaincre  le  refped  humain* 

53S&537.  è 

Divers  pajjages  de  l'Écriture  fur  le  refped  humain. 
5  3  7  &  fuiv.  Sentimens  des  SS.  Pères*  .5  40  &  fui v.  Au* 
teurs  &  Prédicateurs  modernes  qui  ont  écrit  ou  prêché 
avec  diftindion  fur  le  refped  humain»  543  &  fuiv. 

Plan  d'un  Difcours  familier.  I.  Partie.  Quelles  font 
les  occafions  où  il  faut  méprifer  les  jugemens  des  hom- 
mes. i°.  Quand  ils  s'oppofentà  la  pratique  de  l'Evan- 
gile. 2°.  Quand  (a  gloire  de  Dieu  s'y  trouve  bleflee. 
30.  Quand  nous  ne  pouvons  les  ménager  fans  hazarder 
notre  falut.  IL  Partie.  Quelles  font  les  occafions  où  il 
faut  refpeder  les  jugemens  des  hommes.  i°.  Lorfque 
l'intérêt  de  notre  falut  le  demande.  20.  Lorfque  le  falut 
du  prochain  l'exige.  547  &  fuiv* 

Dévelopement  de  la  I.  Partie*  548  &fuiv.  Quand  leà 
hommes  nous  portent  à  quelque  chofe  de  contraire  aux 
faintes  maximes  de  l'Evangile  >  il  faut  méprifer  leurs 
jugemens.  548  &  549.  Si  nous  nous  reportons  fur  le 
fuffrage  de  la  plupart  des  hommes ,  jamais  nous  ne  pra- 
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tiquerions  la  vertu.  549  &  5  jo.  Combien  eft  odieux  le 
méprifable  le  refpeâ:  humain  qui  nous  fait  abandonner 
le  parti  de  la  vertu  par  la  crainte  de  déplaire  aux  hom- 
mes. $  50  &  5  5 1.  Combien  il  eft  honteux  pour  un  Chré- 
tien de  rougir  de  l'Evangile.  5  5 1  &  5  5 1.  Frivolité  des  j'u- 
gemens  des  Hommes.  5  5  2.  6*  5  5  3  •  Le  refpeâ  humain  ne 
doit  pas  nous  arrêter  lorfqu'il  y  va  de  la  gloire  de  Dieu. 
553  &  554-  Ce  que  le  monde  dira  de  nous,  ne  doit 
pas  nous  ébranler  ,  ni  nous  détourner  de  foutenir  les  in- 
térêts de  Dieu.  554^  555-  Rien  n'eft  plus  dangereux 
pour  le  faim  que  de  vouloir  accorder  la  Religion  avec  le 
monde.  555.  Une  ame  (incérement  convertie,  nedoit  plus 
craindre  les  jugemens  des  hommes.  555  &  556.  Noble 
indépendance  qui  fait  le  véritable  caractère  du  Chriftia- 

nifme.  55^^  557- 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  557  &  fuiv.  Il  faut 
refpeâer  les  jugemens  des  hommes ,  lorfque  l'intérêt 
de  notre  falut  l'exige.  557.  Comment  l'intérêt  de  notre 
falut  exige  que  nous  refpeâions  les  jugemens  des  hom- 
mes. 557  &  558.  S.  Pierre  ufe  de  ce  motif  pour  con- 
firmer les  fidèles  dans  la  pratique  du  bien.  558.  Corn* 
ment  on  peut  plaire  aux  hommes  fans  blefler  la  Reli- 
gion. 55S  &  559.  Défordres  qui  pourroient  naître  du 
mépris  mal  entendu  que  Ton  feroit  des  jugemens  des 
hommes.  5  5  9  &  5  60.  Pour  le  falut  du  prochain ,  il  faut 
refpeâer  les  jugemens  des  hommes.  $60.  Il  faut  effacer 
par  une  vie  exemplaire  les  préventions  injuftes  du  pro- 
chain. 560  £•  ç6i.  Il  faut  ménager  l'ignorance  &  lafoi- 
ble(Te  du  prochain.  561  &  562.  Conclusion.  561. 

Pcttfccs  divtrfcs.  Obftacles  du  falut  du  côté  du  refpeâ 
humain.  X  »  41 1.  Le  refpeâ:  humain  empêche  les  Chré- 
tiens défaire  le  bien.  VII,  299  &  300.  On  cède  à  la 
coutume  par  refpeâ  humain.  XII ,  304.  Tant  qu'on  fe 
conduit  par  refpeâ;  humain  ,  on  n'eft  nullement  propre 
au  fervice  de  Dieu  ,  ni  au  royaume  du  ciel.  57^  &  577. 
Un  des  plus  grands  obftacles  à  la  vraie  pénitence,  c'eft 
le  refpeâ  humain.  X ,  2 1  o  &  2 1 1.  Emporté  pour  le  vice, 
on  devient  timide  pour  la  vertu  :  fuites  malheureufes  dix 
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refpeâ  humain.  1 1 1 .  Scandales  de  refpeâ  humain  Se  de 
complaifance.  VI ,  42,  Injuftice  du  reîpedb  humain  qui 
retient  les  pécheurs  &  empêche  leur  converfion.  XI , 
62.6  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  II.  Difcours  fur  la  iV- 
chereffe.  Marie ,  par  fon  obéïflance  à  la  loi ,  montre 
qu'elle  eft  fupérieure  à  tout  refpeâ;  humain.  IX  ,  536  & 
537.  La  plupart  de  nos  révoltes  contre  la  loi ,  vien- 
nent du  refpeâ  humain.  5  37  &  5  38.  Le  refpeâ:  humain 
dans  le  monde ,  empêche  de  fervir  Dieu  j  dans  le  cloître 
il  devient  un  motif  d'émulation  pour  la  vertu.  X  ,  460 
&  461.  Voyez  Complaifance  mondaine. 

Ressources  humaines.  Dansles  circonstances  facheufes 
de  la  vie ,  on  n'a  recours  à  Dieu  qu'après  avoir  épuifé  les 
reflources  humaines.  V,  163  &  164.  Ce  défaut  eft  très- 
commun.  246.  N 

Ressources  du  falut.  V ,  59  &  60.  On  s'en  prive  en 
abandonnant  Dieu.  60  &fuiv.  Voyez  la  II.  Partie  du  Dif- 
cours familier  fur  la  Peifévêrance. 

Restitution.  C'eft  une  obligation  indifpenfable  de 
reftituer  :  fans  cela  point  de  falut.  111 ,  79  &  80.  On  eft 
obligé  de  reftituer  l'argent  qu'on  gagne  en  jouant  avec 
un  homme  qui  ne  fçait  pas  fe  défendre.  XII  ,563. 

RÉSURRECTION  de  Jesus-Chrjst.  VIII,  1  &fuiv. 
Obfervation  préliminaire.  1  &  1. 

Réflexions  Théologiques  &  Morales.  1  &  fuiv.  Qu'eft- 
ce  que  la  Réfurreftion  du  Sauveur  ?  z  &  3.  La  foi  de  la 
refurre&ion  du  Sauveur  eft  abfolument  néceflTaire.  3  &  4. 
En  quel  fens  J.  C.  eft  la  réfurre&ion  Se  la  vie.  4.  L'é- 
vidence de  la  réfurredtion  du  Sauveur ,  prouve  évidem- 
ment fa  divinité.  4  &  5.  De  tous  les  myftéres  de  notre 
foi  ,  il  n'en  eft  point  de  plus  avéré  ni  de  plus  évident 
que  celui  de  la  réfurre&ion  4e  J.  Ç.  5.  La  divinité  „da 
J.  C.  a  été  la  caufe  efFe&ive  de  fa  réfurre&ion.,  5-$  <?. 
La  réfurredion  de  J.  C.  établit  parfaitement  la  foi.de  b 
divinité  de  J.  C.  G.  Pourquoi  la  foi.  de  la  divinité  de 
Jefus-Chrift  eft  particulièrement  attachée  à  fa  réfur- 
recfcion.  6  &  7.  La  Religion  Chrétienne  n'a  été  reçue 
dans  le  monde  qu'en  vertu  de  la  foi  de  la  réfurreûioa 
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de  I^C.  y&i.  Les  ennemis  delà  Réfurre&ion  de  J.  G 
n'ont  fervi  qu'à  en  établir  plus  folidcment  la  vérité.  $&  9. 
Preuve  concife  de  la  divinité  de  J.  G  tirée  de  fa  réfur- 
re&ion.  9.  On  ne  peut  douter  de  la  vérité  de  la  réfur- 
re&ion  de  Jefus  Chrift.  9  &  10;  L'impiété  des  Juifs  a 
beaucoup  fervi  à  établir  la  vérité  de  la  réfurreâion  de 
J.  G  io.  Si  J.  G  eft  reflufcité:  donc  nous  reflufciterons 
nous-mêmes*  10  &  1 1.  En  vain  les  impies  s'élèvent  contre 
le  dogme  de  la  réfurreftion  des  corps,  it&i  2.  Pour  nier  la 
réfurrettion  des  corps,  il  faut  nier  la  puiffànce  de  Dieu.  12. 
Preuves  claires  &  évidentes  que  Jefus  Chrifi  ejl  fort i glo- 
rieux du  tombeau.  1  j  b  fuiv.  La  réfurreâion  de  J.  G  eft 
poilible.  13.  Les  Apôtres  font  infiniment  croyables  far  la 
réfurre&ion  de  J.C,  1  j.Ileft  infoutenable  d'avancer  que  les 
Apôtres  on t  cru  en  aveugles.  1 4.  Si  les  Apôtres  euiTent  formé 
ledeffein  de  tromper  j  un  tel  deflein  a  du  être  l'effet  d'une 
confpiration.  14  £  1 5 .  On  réunit  dans  le  difcours  d'un  feul 
d'entre  les  Apôtres ,  ce  que  tous  les  autres  ont  dû  penfer , 
i*.  fur  le  projet  qu'on  leur  attribue  d'en  impofer  aux  peu- 
ples touchant  la  réfurreâion  de  Jefus-Chrift  j  1 5  &  16. 
i°.  fur  les  moyens  nécelTaires  pour  l'exécution  de  ce 
projet  ;  1 6  &  fuiv.  3°.  fur  le  tems  précis  où  ce  projet  de- 
voit  être>  exécuté  ;  1 8  &  19.  40.  fur  les  difpofitions  où 
ils  dévoient  être  par  rapport  à  ceux  qu'ils  auroient  trom- 
pés ,  &  qui  feroient  expofés  par  leur  crédulité  à  de  grandes 
petfécurîons.  19.  Réflexions  fur  les  quatre  articles  pré- 
.cédens*  20  &  fuiv.  Autres  preuves  de  la  réfurreâion  de 
notre  Seigneur  J.  G  22  &fuiv.  Le  ridicule  de  la  dépo- 
sition des  gardes  attefte  la  réfurreâion  de  J.  G  22.  Pour 
infirmer  la  dépofieion  des  gardes  qui  foutiennent  que  le 
corps  de  Jefus-Chrift  a  été  enlevé  >il  fuffit  de  confidérer 
iVcara&ère  de  ceux  à  qui  l'on  impute  cet  enlèvement. 
^t&'ij,  Il  n'y  a  pas  l'ombre  d'apparence  que  les  gardes 
aysnt  été-  gagnés  par  les  Apôtres.  2?.  On  ne  peutniei 
la  réfurreâiou  de  J.  G  fans  tomber  dans  mille  abfur- 
dités,  1}  &  24.  Le  filence  de  la  fynagogue  rend  le  té- 
moignage des  Apôtres  tout»à-fait  incontestable.  24  &  25. 
Qbje&ioa  de  l'incrédule  :  Il  croit  de  la  fageflè  de  Dieu 
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de  reffufciter  J.  C.  à  la  vue  de  tous  les  Juifs.  25.  Pre- 
mière réponfe.  On  croiroit  la  réfurredion  de  J.  C.  fi 
elle  eue  été  publique  :  mais  pourquoi  ne  croit-on  pas 
Tes  autres  miracles  qui  ont  été  publics  ?  ibid.  Seconde  ré- 
ponfe. Les  preuves  de  la  réfurredion  de  J.  C.  font  dé- 
monftratives  :  le  défaut  de  publicité  dans  un  fait  ne  le 
rend  pas  moins  certain.  25  &  16.  Les  preuves  de  la  ré- 
furredion de  J.  C.  font  fi  fortes ,  que  la  publicité  de  ce 
fait  n'y  a  joute  roi  t  rien  de  plus  ;  elle  n'épuiferoit  pas 
les  vaines  fubtilités  des  incrédules.  16  &  27. 

Suites  des  Réflexions  Théologiques  &  Morales.  27  & 
Jiiiv.  Gloire  de  J.  C.  dans  fa  réfurredion ,  confidérée 
en  elle-même  &dans  fes  effets,  ibid.  Gloire  de  J.  C.  dans 
fa  réfurredion  confidérée  en  elle-même.  27.  La  réfurrec- 
tion  de  J.  C.  n'a  point  anéanti  fon  corps ,  mais  Ta 
changé  en  un  meilleur  état.  27  &  28.  Gloire  de  la  ré- 
furredion de  J.  C.  confidérée  dans  fes  effets.  28  &fuiv. 
La  réfurredioivde  J.  C.  eft  le  principe  de  notre  juftifi- 
cation.  28  &  29.  La  réfurredion  de  J.  C.  eft  un  gage 
afluré  de  notre  réfurredion.  29.  La  réfurredion  de  J. 
C.  eft  le  principe  de  notre  réfurredion;  29.  Raisonne- 
ment invincible  de  S.  Auguftin  à  ce  fujet.  29  &  50.  Rai- 
fonnement  de  S.  Paul  à  ce  fujet.  30.  La  réfurredion  de 
J.  C.  eft  le  motif  de  notre  réfurredion.  31.  La  réfurrec- 
tion  de  J.  C.  eft  le  modèle  de  notre  réfurredion.  ji  6 
3  2.  Réponfe  à  l'objedion  de  ceux  qui  difent  qu'ils  ne 
peuvent  comprendre  la  réfurredion  des  corps.  3  2.  Re- 
marque de  Tertullien  fur  le  dogme  de  la  réfurredion.  3  2 
&  33.  On  ne  doute  de  la  réfurredion  que  parce  qu'on 
en  craint  les  conféquences.  3  3»  Ce  que  c'eft  que  la  réfur- 
redion fpirituelle.  3  3  &  fuiv.  Caradères  de  notre  ré- 
furredion fpirituelle ,  comparée  avec  celle  de  J.  G.  3  5 
&fuiv.  Premiers  caradères  de  la  réfurredion  fpirituelle  : 
elle  doit  être  véritable  comme  celle  de  Jefus-Chrift.  3  5 

&  }6.  Second  caradère  de  la  réfurredion  fpirituelle  :  elle 

d<  ~     -     -    - 

3  .  - 

blemeat  reffufciçé  ?  s'il  n'en  donne  des  marques  pat  fè? 
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loit  être  ferme  &  perfévérante  comme  celle  de  J.  C. 
7.  On  ne  doit  point  croire  qu'un  pécheur  foit  vérita- 
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oeuvres.  37  6,38.  Il  faut  que  notre  réfurre&ion  du  péché 
i  h  grâce  ne  foie  plus  fu jette  aux  viciflîrudes.  38.  Il  ne 
doit  pas  nous  fuffire  que  J*  C.  foir  reflïifcité  ,  il  faut  que 
£o^s  le  foyons  avec  lui  Se  comme  lui.  38  &  39.  Pro- 
teftation  de  l'ame  fidèle  de  perfévérer  dans  fa  converfion. 
39.  Preuve!  fumes  &  conciles  qui  démontrent  la  vérité 
de  la  réfurreâion  de  J.  C.  40  &Juiy.  Réponfes  à  quel- 
ques objections  contre  la  réfurre&ion.  44.  La  réfurrec- 
tion  dt  J.  C.  prouve  invinciblement  la  Religion  Chré- 
tienne. 44  £  45 1 

Divers  pajfagcsde  l'Ecriture  fur  la  réfurredion  Je/e- 
fus-Chrift  &  fur  la  notre.  45  &  fuiv.  Stntimens  des  SS. 
Pères.  47  6c  fuiv.  Auteurs  &  Prédicateurs  modernes  qui 
ont  écrie  ou  prêché  avec  diftin&ion  fur  ce  m  y  (1ère,  5  1 

#  fuiv. 

Pfan  d'un  premier  Difcours.  I.  Partie.  Jefus-Chrift 
çft  reflTufcité  \  donc  nous  reflTufciterons  un  jour.  i°.  La 
réfurredfcion  de  J.  C.  eft  appuyée  fur  des  preuves  &  mê- 
me des  démonftrations  inconteftables.  20.  Il  n'y  a  plus 
de  doute  raifonnafcle  à  former ,  plus  de  difficultés  foÛdes 
à  faire 3  fur  le  dogme  de  notre  Réfurreétion.  II.  Partie. 
ReflTufciterons»  nous  dans  l'état  de  gloire  où  Jefas-Chrift 
eft  reflfufcité?  i°.  Nous  reflufeirerons  dans  un  état  de 
gloire  ,  fi  nous  fouffrons  à  préfenr  avec  Jefus-Chrift& 
comme  J.  C.  i°.  Nous  reffufeiterons  dans  un  état  d'hor- 
reur &  de  confufion ,  fi  nous  vivons  à  préfent  dans  les 
délices  &  la  moliefle.  5  4  &fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  58  &  fuiv.  Pour  pouvoir 
douter  de  la  réfurre&ion  de  Jefus-Chrift ,  il  faudroit  re- 
venir contre  un  fait  ,  contre  lequel  l'incrédulité  n'a  ja- 
mais produit  que  de  vains  efforts,  j  8.  Vains  efforts  des 
efprits  les  plus  intérefles  à  combattre  ce  myftére.  58  & 
59,  Vains  efforts  des  efprits  les  moins  difpofés  à  croire 
ce  myftere.  59.  Vains  efforts  des  efprits  les  plus 
artificieux  pour  décrier  ce  myftére.  59  6*  60.  Liaifon  né- 
ççflaire  entre  la  réfurre&ion  de  Jefus-Chrift  Çc  la  nôtre* 
6Qf  La  réfurreâion  de  J,  C,  eft  la  principale  preuve  de 
(a  divinité.  6q  &  6\.  Jefus-Chrift  eft  reffiifcitéj  donc 
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nous  pouvons  aufli  nous-mêmes  reffufcitçr.  6\  &  6i* 
Convi&i.on  de  Job  fur  la  vérité  de  la  Réfurre&ion  de 
J.  C.  &  fur  la  certitude  de  notre  propre  réfurre&ion. 
6i.J.  C.  eft  reflfufcité  j  donc  nous  devons  aufli  nous- 
mêmes  refïîifciter,  61  &  6 3.  La  réfurreâion.  de  J.  C* 
eft  le  gage  de  la  nôtre.  6$  &  64.  La  réfurre&ion  de  Jefus* 
Chrift  prouve  que  la  réfurredkion  n'eft  pas  impoffible. 
64.  Dieu  tout-puiflànt  peut  nous  reflufciter  comme  il  a 
reflïifcité  J.  C.  64  &  65.  Triomphe  &  gloire  qui  accom- 
pagnent la  réfurre&ion  de  J.  C.  65  &  66.  Si  J.  C.  n'eft 
pas  refliifcité  ,  tous  les  fondemens  de  la  Religion  Chré- 
tienne  doivent  naturellement  s'écrouler.  66*  Si  J.  C. 
n'eft  pas  refliifcité ,  les  Chrétiens  font  de  tous  les  hom- 
mes les  plus  jnfenfés.  66  &  67.  Comment  Tertullien 
prouve  la  réfurre£tion  des  corps.  67  &fuiv.  Réponfe  de 
Tertullien  au  prétexte  fondé  fur  la  prétendue  impof- 
fibiiité  de  la  réfurre&ion.  67  &  68.  Réponfe  de  Tertul- 
lien au  prétexte  tiré  de  la  diffïcultéde  comprendre  la 
réfurre&ion.  6%.  Tertullien  fair  remarquer  combien  il  y, 
a  d'exemples  de  la  réfurreûion  des  corps  dans  Tordre 
de  la  nature.  69.  Comment  il  en  conclut  notre  réfurrec- 
tion  future.  69  &  "70.  La  réfurre&ion  générale  fera  en 
quelque  forte  une  preuve  plus  forte  de  la  divinité  de 
J.  C.  que  G  réfurredtion  même.  70  &  7 1 .  Conséquences 
qu'un  Chrétien  doit  tirer  de  la  réfurre&ion  des  corps. 
71  &  72.  Combien  il  eft  confolant  pour  le  vrai  Chré- 
tien de  penfer  à  la  réfurre&ion  future*  71  &  75.  Exem- 
ple de  Job  pour  preuve  de  la  vérité  qui  précède.  75  & 
74.  L'Eglife  nous  confole  fur  la  mort  de  nos  frères  par 
Tefpérance  de  la  réfurreftion.  74. 

Dévelopemenr  de  la  II.  Partie.  74  &  fuiv.  La  réfur- 
redtion  de  Jefus- Chrift  eft  la  feule  que  S.  Paul  prbpofe 
aux  Chrétiens  comme  modèle  de  leur  réfurre&ion  fpi- 
rituelle.  74  &  75.  Qu'eft-ce  que  vivre  en  homme  refluf- 
ciré ,  félon  S.  Paul  ?  75  &  76.  Comme  Jefus-Chrift  après 
fa  réfurredion  n'eft  plus  fujec  à  la  mort ,  nous  n'aurons 
comme  lui  après  notre  réfurredion  rien  à  redouter  de  la 
more.  77  &  78.  La  more  femble  nous  féparer  les  uns 


570       RÉSURRECTION  DE  J.C. 
des  autres  :  mais  un  jour  viendra  où  nous  nous  réuni- 
rons tous.  78.  Nos  corps  glorieufement  refTufcités  entre- 
ront dans  tous  les  privilèges  des  efprits.  78  &  79.  Des- 
cription de  la  gloire  qui  environnera  nos  corps  refTuf- 
cités. 79  &  80.  Exemple  de  la  vérité  qui  précède  ,  dans 
J.  C.  refTufcité.  80.  Ceux-là  feront  glorifiés  avec  J.  G 
qui  auront  fouffert  à  l'exemple  de  J.  G  80  &  81.  S'il  a 
fallu  que  J.  G  fouffrît  pour  entrer  dans  fa  gloire ,  quelle  ef- 
pérance  pourrions-nous  avoir  de  participer  à  fa  gloire  fans 
participer  à  fes  fouffrances  ?  81  &  81.  C'eftfur  le  modèle 
de  J.  G  que  les  Chrétiens  font  prédeftinés.  81.  La  juttice 
divine  veut  que  nous  fouffrions  avec  J.C.  pour  être  glorifiés 
avec  lui.  82  &  8  3 .  J.  G  ne  confole  &  n'afTocie  à  fa  gloire 
que  ceux  qui  ont  fouffert  avec  lui.  8).  Les  pécheurs  li- 
vrés aux  /oies  du  monde  n'ont  aucun  droit  aux  confo 
lations  qu'offre  la  Religion  dans  le  myftere  de  la  réfur- 
re&ion  de  J.  G  83  &  84.  On  ne  recueillera  au  jour  delà 
réfurreâion  générale  que  ce  qu'on  aura  femé  durant  la 
vie.  84  &  85.  Conclufion.  85  &  %6. 

•Plan  £un  fécond  Difcours.  I.  Partie.  Par  quelles 
voies  on  peut  arriver  à  la  vie  nouvelle  qui  eft  l'effet  de 
la  vraie  converfîon  :  i°.  Empreflèment  de  retourner  à 
J.  G  20.  Choix  d'un  guide  fidèle  qui  nous  condui/ê  à 
J.  G  3  °.  Douleur  amére  de  nous  être  féparés  de  J.  G 
IL  Partie.  Caraâères  de  cette  vie  nouvelle  qui  eft  l'effet 
de  la  vraie  converfîon.  i°.  Caraétère  de  vérité  :  20.  Ca- 
ractère d'évidence  &  de  certitude  :  3°.  Cara&ère  de  conf- 
tance  &  de  fiabilité  :  40.  Caradère  d'édification  :  50.  Ca- 
radtère  de  promptitude.  %6  &fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie,  90  &  fuiv.  Avec  quel 
emprefïèment  les  femmes  pieufess'occupoient  à  chercher 
Jefus-Chrift.  90  &  91.  L'ame  qui  revient  fincérement  i 
Dieu  ,  franchit  tous  les  obftacles  qu'elle  rencontre.  91. 
Avec  quel  emprefTement  Pâme  fincérement  pénitente 
doit  chercher  Dieu.  91  &  91.  Rien  ne  peut  ralentir  l'ar- 
deur avec  laquelle  une  ame  fincérement  convertie  cher* 
che  Dieu.  92  &  93.  Bien  des  Chrétiens  fe  croient  véri- 
tablement refTufcités  >  &  néanmoins  ne  le  font  pas.  9)  & 
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94,  Tiédeur  &  imperfection  de  la  plupart  des  conver- 
ti on  s  de  nos  jours.  94.  Ce  n'eft  qu'à  Pa&ivité  fainte  qu'on 
peut  reconnoîcre  la  véritable converfion.  94  &  95.  Exem- 
ples de  l'Ecriture  qui  montrent  que  le  zèle  accompagne 
toujours  les  véritables  converfions.  95.  Si  nous  voulons 
trouver  {urement  Jefus-Chrift ,  il  faut  que  nous  ayons 
recours  à  un  guide  fidèle.  95  &  96.  Peinture  d'un  bon 
Dire&eur  dans  la  voie  du  falutt  96  &  97.  Pour  être  véri- 
tablement converti,  il  faut  conferver  toujours  la  douleur 
d'avoir  offenfé  Dieu.  97  &  98. 

Dévelopement  de  la  IL  Partie.  98  &  fuiv.  Réfurrec- 
tïon  de  Jefus  Chrift ,  réfurredfcion  vraie  :  elle  eft  prou* 
vée  par  les  prédirions  du  Sauveur  &  par  les  précautions 
de  fes  ennemis.  98.  Elle  eft  prouvée  par  les  diverfes 
apparitions  de  Jefus-Chrift.  ibid.  Elle  eft  prouvée  par 
le  témoignage  des  Apôtres.  98  &  99*  Elle  eft  prouvée 
par  la  converfion  des  peuples.  99.  La  réfurreftitin  d'un 
grand  nombre  de  Chrétiens  reflemble  aiTez  à  celle  donc 
parle  Ezéchiel ,  réfurre&ion  apparente.  99  &  100.  Mar- 
ques certaines  par  lefquelles  on  peut  connoître  fi  la  ré- 
furredion  fpirituelle  des  Chrétiens  eft  véritable.  100  & 
101.  On  peut  dire  que  la  converfion  des  Chrétiens  à 
Pâque  ,  n*eft  qu'une  pure  cérémonie.  101  &  ioz.  Une 
des  principales  preuves  que  l'on  eft  véritablement  refluf- 
cité  avec  J.  C.  c'eft  fi  l'on  ne  foupire  plus  qu'après  les 
chofes  du  ciel.  101.  L'efprit  eft-il  éclairé,  le  cœur  eft-il 
purifié ,  la  conduite  eft- elle  changée?  101  &  103.  Jeu, 
Ipedtacles ,  promenades,  aflemblées,  toilette.  10;.  Eft- 
on  plus  a fli du  dans  nos  temples.  103  &  104.  La  vie 
du  Chrétien  reflufcité  doit  être  une  vie  agiflante.  104.  La 
plupart  des  converfions  ne  font  que  des  ombres  &  des 
phantômes  de  converfion.  104  &  105.  Un  Chtétien 
véritablement  reflufcité  doit  fe  faire  connoître  tel  qu'il 
eft.  1056»  106.  Jefus-Chrift  reflufcité  fe  montre  à  fes 
difciples ,  &  leur  donne  des  preuves  de  fa  réfurreftion, 

106.  Notre  réfurreftion  ,  pour  être  véritable  ,  doit  être 
durable  &  confiante  comme  le  fut  celle  du'  Sauveur. 

107.  Bien  des  Chrétiens  commencent  à  fe  convertir  fc 
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ne  perfcvérent  point.  107  &  108.  La  Fête  dePâque, 
loin  d'être  pour  .les  Chrétiens  l'époque  de  leur  nou- 
velle vie ,  devient  fouveni  l'époque  de  leur  rechute. 
108.  J.  C.  reuufciré  doit  nous  être  en  tout  tems  un 
modèle  de  fainteté.  109.  Ce  n'eft  point  auez  de  reffui- 
citer  dans  le  fectet  du  cœur  ;  il  faut  que  notre  coti  ver- 
lion  fe  manifefte  au  dehors,  ib'ti.  Si  nous  fommes  véri- 
tablement relTufcités ,  nous  ne  devons  plus  vivre  que  pour 
Dieu.  1 1  o.  Précautions  faluraîres  dont  doit  u fer  le  Chré- 
tien ,  pour  ne  point  perdre  le  fruit  de  la  réfurreclion 
fpirituelle.  iro  &  111.  Comment  on  peut  .  connoîire 
qu'un  Chrétien  eft  véritablement  refluicité.  1  ri.  Sou- 
vent le  cours  des  pallions  n'eft  que  fufpendu  i  &  bientôt 
il  rompt  fes  digues,  m  &  m.  Une  des  principales 
caufes  de  l'inlrabilité  des  converlîons  pafchales,  c'eft 
qu'on  celle  de  pratiquer  les  moyens  du  faiut.  1 1  x  &  11  ; , 
Pour  affermir  la  conversion  ,  il  faut  perfévérer  dans  les 
difpolitions  fainres  où  l'on  croit  entté.  1 1  j.  Il  faut  qu'a- 
près notre  réfurrecîion  nous  prenions  foin  d'édifier  ceux 
que  nous  avions  autrefois  fcandalifés.  1 1  j  6-  114.  Con- 
cluiîun.  114  &   1 1  j. 

Plan  d'un  Difiours  familier.  I.  Partie.  Idée  de  la  vie 
reffufcitée.  i°.  Jefus-Chrift  eft  mort  pour  ne  plus  mou- 
rir :  donc  nous  devons  mourir  au  péché.  i°,  J.  C.  eft 
reflufcité  pour  mener  une  vie  nouvelle  :  donc  nous  de- 
vons auflî  mener  une  vie  nouvelle.  II.  Partie.  Bonheur 
de  la  vie  refTuicitée  :  avantages  de  la  réfurre&ion  [de 
J.  C.  i°.  La  réfurreâion  de  J.  C.  établit  tour  l'édifice  de 
notre  religion  faiure.  1°.  La  vie  reffufcitée  eft  pout 
nous  la  fource  des  plus  abondantes  bénédictions.  III. 
,  Partie.  Stabilité  de  la  vie  reMufcirée.  i°.  La  preuve  1a 
plus  décilîve  de  notre  réfurre<5tion  fpiricuelle  eft  ta  Ha- 
bilité dans  le  bien.  20.  Quels  font  les  moyens  de  ren- 
dre notte  converlîon  confiante  8c  durable.  115  &  fuiv. 
Déveiopemenr  de  la  I.  Partie.  11 6  &  fuiv.  Qu'eft-ce 
que  mourir  au  péché  ?  117.  Comment  U  faut  haïr  le 
péché,  ibid.  Efforts  que  l'on  doit  faire  pour  forcir  du  pé* 
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ché.  1 17  &  1 18«  Obfervation  fur  ces  paroles  :  Si  votre 
ail  droit  vous  feandalife.  118  &  j  1 9.  Obfervation  far 
ces  paroles  :  Arrache^ le.  119.  C'eft  bien  à  tore  que  les 
pécheurs  fe  plaignent  de  la  rigidité  de  leurs  Confefleurs. 
119  £120.  En  quoi  confifte  la  vie  nouvelle  que  Ton 
exige  du  Chrétien  pour  preuve  defarefarredion.no.  Ce 
que  Ton  doit  entendre  par  lé  détachement  des  chofes  de  la 
terre,  ibid.  On  peut  travailler  pour  les  chofes  de  la  terre , 
fans  perdre  de  vue  celles  du  ciel.  1 20  &  121.  Un  Chrétien 
reflulcité  doit  méprifer  les  chofes  d'ici- bas  ,  &  ne  fou- 
pirer  qu'après  le  ciel.  121.  Combien  les  Chrétiens  de 
nos  jours  font  éloignés  de  ces  difpofitions.  121  &  122* 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  1 22  &  1 2  3.  Avantages 
que  nous  procure  la  réfurre&ion  de  J.  C.  122.  La  ré- 
réfurredion  de  J.  C.  eft  la  bafe  de  la  Religion  Chré- 
tienne. 122  &  123.  Prérogatives  avantageufes  de  lame 
refliifcitée  à  la  grâce.  12;, 

Dévelopement  de  la  III.  Partie.  1 2$  £  fuiv.  La  preuve 
la  plus  décifive  de  la  réfurredfcion  fpirituelle,  c'eft  la  per- 
févérance  dans  le  bien.  1 23  &  1 24. Quels  font  les  moyens 
de  rendre  notre  converfion  confiance  Se  durable.  124 
&  125.  Soyons  conftans  dans  la  juftice ,  &  notre  tra- 
vail ne  fera  pas  vain.  125.  Paraphrafe  de  la  Profe  ViUi- 
m<z  Pafchali  pour  fervir  de  conclufion..  1*5  &fuiv. 

Penjées  divtrfes.  Réfurreâion  de  J.  C.  particulièrement 
honorée  le  Dimanche  :  combien  elle  mérite  notre  recon- 
noiffànce.  II ,  2  5  9  &  260.  La  Religion  Chrétienne  prou- 
vée par  la  refurredion  de  J.  C.  V  *  416. 

Résurrection  des  corps ,  fuite  du  dogme  de  la  réfur- 
re&ion  de  J.  C.  VIII  ,10  6  fuiv.  La  réfurre&ion  de 
J.  C.  eft  un  gage  affiné  de  notre  réfurre£tion.  29  &  fuiv» 
Jefus-Chrift  eft  reffufeité  :  donc  nous  reffufeiterons  un 
jour  ;  mais  en  quel  état  reffufeiterons  nous  ?  54  &fuiv. 
Voyez  le  I.  Difcours  fur  la  RéfurreBion  de  /.  C.  Moyens 
de  rendre  un  jour  notre  réfurre&ion  heureufe.  IX,  273 
&  274.  Trois  fortes  de  réfurreéfcions  dont  parle  l'Evan- 
gile :  ce  quelles  fignifienr.  XI  9  441  &  441.  Voyez 
Lazare. 
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Résurrection  des  ami  s.  Ce  que  c'eft  que  la  tcfur- 
reâion  fpirituelle.  VIII ,  3  3  &  Juiv.  Cara&ères  de  notre 
réfurre&ion  fpiricueile ,  comparée  avec  celle  de  J.  C.  35 
&  fuiv.  Voyez  RéfurreBion  de  /.  C.  La  réfurreftion  de 
J.  C.  eft  la  feule'  que  S.  Paul  propofe  aux  Chrétiens 
comme  modèle  de  leur  réfurre&ion  fpiricueile.  74  &  75. 
Qu'eft-ce  que  vivre  en  homme  reflufeité  félon  S.  Paul? 

75  &'7<>- 
Retour  fur  foi  -  mime  ,  néceflaire  pour  difpofer  ï 

une  bonne  confeflion.  I ,  607  &fuiv.  Voyez  la  I.  Partie 

du  Difcours  familier  fur  la  ConfeJJion* 

Retour  vers  Dieu.  Voyez  l'article  de  Tenant  Pro- 
digue* 

Retraite.  Marie  ,  pour  conferver  la  grâce ,  cherche 
un  azile  dans  la  retraite.  IX ,  88  &  89.  C'eft  un  exem- 
ple que  nous  devons  fuivre.  89.  S.  N.  médite  de fe  re- 
tirer du  monde  ;  le  ciel  en  décide  autrement.  X  ,  160. 
Retraite  néceflaire  pour  fe  préparer  à  recevoir  le  S.  Ef- 
prir.  VIII ,  2, 5 1  &fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  IL  Difcours 
fur  la  Pentecôte.  Retraite  néceflaire  pour  écouter  Dieu» 
X  ,  1506*151.  Voyez  Solitaires  j  Solitude  &  Religion. 
ou  état  Religieux. 

Révélation  :  Elle  feule  appuyé  la  foi  des  myfteres. 
VIII  ,   339  ,  341  &  J45- 

Révolte.  Difpoficion  de  haine  &  de  révolte  qu'on 
oppofe  à  la  parole  de  Dieu.  IV ,  418.  Voyez  la  II.  Partie 
du  I.  Difcours  fur  la  Parole  dt  Dieu.  Malheur  de  ceux 
qui  fe  révoltent  contre  les  ordres  de  la  Providence.  V, 
164.  Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difcours  fur  la  Provi- 
dence* 

RICHE  (  le  mauvais)  :  fujee  d'Homélie.  XI  ,  98 
&  fuiv.  Obfervation  préliminaire.  986»  99. 

Réflexions  Théologiques  &MoralesfurlesrickeJJis8c  leur 
mauvais  ufage  ,  les  vices  Se  les  défordres  qu  elles  pro- 
duifent ,  les  malheurs  où  elles  conduifent  prefque  tou- 
jours. <)<)  &  fuiv*  Les  richefles  ne  font  pas  mauvaifes 
d'elles-mêmes:  mais  l'attachement  aux  richefles  eft  vi- 
cieux. ^<)  &  100.  Pour  ne  point  fe  tromper  fur  cette  ma- 
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tïere ,  il  faut  difcerner  ce  qui  eft  de  précepte  &  ce  qui 
eft  de  confeil.  i  oo.  Tout  amour  eft  jouifTance  ou  ufage  : 
Dieu  eft  le  feul  objet  de  l'amour  de  jouiflance  ;  tout  le 
refte  ne  doit  être  aimé  que  pour,  le  (impie  ufage.  i  oo 
&  ioi.  A  quels  malheurs  conduifent  les  richeffes  quand 
on  en  fait  mauvais  ufage.  ioi  &  iox.  Les  richeffes  font 
fouvent  injuftes  ou  les  fruits  de  l'injuttice,  ioi.  Les  ri- 
cheffes ,  quoique  légitimement  acquifes  ,  ne  laiflènt 
pas  d'être  funeftes ,  par  le  mauvais  ufage  qu'on  en  fait; 
îoK&io;.  Les  richeffes  conduifent  à  l'oubli  de  Dieu* 
10$.  Les  richeffes  infpirent  l'orgueil,  ibid*  Les  richeffes 
enflamment  la  cupidité  des  biens  de  la  terre,  ioj  &  104. 
Dieu  fauve  les  riches  &  les  pauvres  ,  félon  r ufage  que 
les  uns  font  de  leurs  richeffes  &  les  autres  de  leur  pau- 
vreté. 104.  Dangers  auxquels  s9expofent  ceux  qui  dé- 
firent des  richeffes.  104  &  105.  Les  richeffes  étouffent 
les  fentimensde  la  Religion.  105  &  106.  Les  riches  de- 
viennent durs  envers  les  malheureux.  106".  Les  richeffes 
deviennent  l'idole  de  ceux  qui  les  poffedent.  106  &  1 07» 
Dans  les  vues  de  Dieu ,  les  riches  ne  font  riches  que 
pour  les  pauvres.  1 07.  Effets  des  richeffes  ;  vices  aux- 
quels font  fujets  ceux  qui  les  poffedent.  107  &  108.  La 
dureté  des  riches  à  l'égard,  des  pauvres  eft  la  caufe  la  plus 
ordinaire  des  revers  qu'ils  éprouvent.  108  &  109. 

Divers  paj/ages  de  C  Ecriture  fur  les  Richeffes.  1 09  Se 
fuiv.  Sentimens  des  Saints  Pères,  a  1 1  &  fuiv.  Auteurs  & 
Prédicateurs  modernes  qui  ont  écrit  ou  prêché  avec  diftinc- 
tion  fur  cefujet.  115  &fuiv. 

Plan  dHun  Difcours  fur  Us  richcjfes.  I.  Partie.  Le  ri- 
che de  l'Evangile ,  par  le  mauvais  ufage  qu'il  a  fait  de 
Ces  richeffes ,  eft  devenu  fenfuel  jufqu'à  la  prodigalité. 

I  °.  Il  a  employé  à  la  mollefle  &  à  la  volupté ,  des  richeffes 
qui  ne  lui  étoient  accordées  que  pour  fa  fubfiftance.  i°. 

II  a  employé  à  un  luxe  &  à  un  fafte  fomptueux  ,  des  ri- 
cheffes qui  ne  lui  étoient  accordées  que  pour  fe  foute- 
nir  félon  les  bienféances  de  fpn  état.  IL  Partie.  Le  ri- 
che de  l'Evangile  par  l'attache  qu'il  a  eue  pour  fes  ri- 
cheffes eft  devenu  infenfible  jufqu'à  l'inhumanité.  Lat- 
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tachement  à  fès  richefles  l'a  rendu  infenfible^  i°.  à!â 
voix  de  la  nature  ,  i°.  à  la  voix  du  Seigneur.  118  &fuk 
Dévelopemenc  de  la  I.  Partie.  1 1 1  &fuiv.  Qu'eft-ce 
qu'un  riche  dans  l'opinion  du  monde,  ni  &  ni.Queft. 
ce  qu'un  riche  dans  la  vérité?  122.  La  piété  sallarme 
quand  elle  entend  dire  d'un  homme  qu'il  eft  riche.  122 
&  11$.  Que  penfer  du  luxe  &  du  fafte  qu'on  remarque 
dans  le  mauvais  riche  de  l'Evangile*  123.  Luxe  &  faite 
de  nos  jours  vraiment  révoltant  &  incompatible  avec 
l'Evangile.  123  &fuiv.  C'eft  le  mauvais  ufage  que  le  ri- 
che de  l'Evangile  fait  de  Us  richefles  ,  qui  fait  que  nous 
déplorons  fes  malheurs.  1156*  126.  Le  riche  de  l'Evan- 
gile abufoit  de  fes  richeiTes  ,  en  fe  faifant  préparer  tous 
les  jours  des  repas  fomptiieux.  116  &  127.  Si  Dieu  nous 
accorde  des  richeiTes,  c'eft  pour  lui  en  faire  hommage, 
127.  On  fait  des  vœux  au  Seigneur  pour  obtenir  des 
richeiTes ,  &  quand  on  les  poflede ,  on  oublie  de  lui  en 
faire  hommage.   127  &  128»  La  préfomption  s'empare 
du  cœur  des  riches  ,  fur  tout  de  ceux  qui  ne  font  pas  nés 
riches,  mais  qui  le  font  devenus.   128  &  129.  Million 
du  riche  qui  s'imagine  que  fes  richefles  doivent  fuppléer 
à  tout  ce  qui  lui  manque.  129  &  1  jo.  Dans  le  défir  da- 
mafler  des  richeiTes ,  on  ne  fe  preferit  aucunes  bornes. 
1 5  o  &  1  ;  1 .  Les  richefles ,  en  déréglant  le  cœur ,  dérèglent 
aufli  refptit.  1  3 1  £  132.  L'Evangile  femble  ne  reprendre 
dans  le  mauvais  riche  que  la  bonne  chère  à  laquelle  il 
fe  livroit  tous  les  jours.  132.  Dans  ia  peinture  quejï- 
vangile  fait  de  la  vie  molle  &  faftueufe  du  mauvais  ri- 
che ,  on  ne  reconnoît  que  foiblement  encore  celle  des 
riches  de  notre  fiécle.  1 3  2  &  1 3  3  •  La  vie  de  la  plupart 
des  riches  eft  comme  un  fommeil  dans  lequel  ils  demeu- 
rent tranquillement  aflbupis.  133  &  1 34.  Le  riche, quoi- 
ue  innocent  aux  yeux  du  monde ,  eft  réprouvé  aux  yeux 
e  Dieu  :  grand  motif  de  crainte  pour  les  riches  de  ce 
fiécle,  !  34  &  1  3  5.  Malédi&ions  prononcées  contre  ceux 
qui  abufent  de  leurs  richefles ,  &  les  confument  en  bonne 
chère  &  en  luxe.  135.  Parole  terrible  deTertullien  contre 

les  riches  du  fiécle.  135  £  136.  Combien  eft  criminelle 
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Hûattehtion  du  mauvais  riche  fur  la  mifère  du  Lazare* 
1 3  S  &  137.  Le  riche  de  l'Evangile  eft  regardé  comme 
coupable  de  dureté  envers  Lazare  :  combien  plus  durs 
encore  font  les  riches  de  notre  ficelé.  137  &  138.  On 
ne  peut  gueres  fe  promettre  d'être  heureux  dans  le  temg 
&  dans  l'éternité.  138  &  139* 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  139  &fkiv.  Les  riches 
font  particulièrement  obligés  de  pourvoir  au  foulagement 
des  pauvres.  139.  Il  n'a  manqué  au  mauvais  riche  ni 
moyens  ni  occafions  pour  fe  rendre  heureux  par  le  fou* 
lagement  des  pauvres»  159  &fuiv.  Efpece  de  combat 
entré  la  niiféricorde  dfe  Dieu  pour  fauver  le  riche  SC 
l'obftination  du  riche  à  fe  perdre.  141.  Profond  éndur- 
ciflement  du  riche  de  l'Evangile  fur  la  mifère  de  Lazare» 
141  &  142»  Combien  eft  inconcevabfe  rendurciflement 
du  mauvais  fiche  à  la  vue  d'un  fpe&acle  aufli  touchant 
que  celui  de  Lazare.  142  &  14).  De  rattachement  au* 
richefTes  fuivent  prefque  toujours  la  dureté  &  Finfenfi- 
bilité.  143  &  144.  Trois  raifons  principales  font  fehtte 
combien  il  çft  injufte  de  s'attacher  avec  paflion  aux  ri* 
chertés.  144  &  145.  L'attachement  aux  richefTes    fait 
oublier  Dieu,  &  attire  fa  colère»  145  &  146.  Quand 
on  eft  attaché  aux  richefTes  ,  on  devient  fûurd  à  la  voix 
de  Dieu.  146* L'afteâion  aux  richeflfes  fait paflèr de  lin- 
fenfibilité  à  l'égard  du  prochain  ,  à  l'infénfibiliré  même 
envers  Dieu*  146  ù  147.  11  faudroit  un  prodige  pou* 
défiller  les  yeux  du  riche  ;  encore  même  y  fefoit-tl  in- 
fenfible.  147  tf*  148.  Conclu  fion,  148  &  149* 

•  Reflexions,  Thêologiques  &  Morales  fur  la  vie  mùllt  & 
finjuelle s  fur  la  recherche  des  commodités  de  la  vie, 
Sec.  149  &  JuiVé  Ce  que  c'eft  proprement  que  la  vie 
molle  8c  fenfuelle*  149  &  1 50.  On  ne  peut  trouver  dan* 
la  vie  molle  rien  de  ce  qui  fait  le  Chrétien.  1 50*  En  fui- 
vant  les  principes  de  la  vie  molle  i  il  eft  impoffibte 
d'aimer  Dieu*  1 50  £  1 5 1 .  En  fe  livrant  â  la  vie  molle 
on  eft  très- éloigné  d'imiter  J.  C#  1  jf  &  lyjt.  Rienn'eft 
pins  oppofé  i  l'Evangile  que  la  vie  molle-  1  j  u  La  vie 
sxteHe  fe  contente  de  ne  pas  faite  de  mal  rmai*  ne  pal' 
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taire  de  bien  ,  c'eft  faire  un  grand  mai.  ift  &  1 5  j»  II- 

lufion  de  croire  que  les  rïcheifes  font  un  ticre  pour  vivre 
danj  la  mollette.  15J.  Il  faut  raifonner  fur  la  molleflè 
corrçme  fur  les  péchés  véniels  :  s'y  livrer  fans  remords» 
c'eft  fe  perdre.  1 5  4.  C^raâère  &  effets  de  la  vie  molle. 
154  &  155.  Que  n'ont  point  à  craindre  les  femmes  du 
monde  qui  fe  livrent  i  la  vie  molle.  155.  La  vie  molle 
jette  l'homme  dans  un  endurciffèment  presque  inévita- 
ble, ibii.  Le  nombre  de  ceux  qui  mepept  une  vie  molle 
te  fenfuelle  eft  très-grand.  155  &  1 5  6*  Le  feul  crime 
qui  foit  reproché  au  mauvais  riche ,  c'eft  la  molleffe  : 
que  n'onf  point  à  craindre  la  plupart  des  mondains  ?  1  $6. 

Divers  pajfagcs  de  £  Ecriture  fur  la  vie  molle.  156 
&  fuiv.  Sentimens  des  Saints  Pères  fur  ce  fujer.  1  j  i  Se 
fuiv.  Auteurs  &  Pr^Ucateurs  Modernes  qui  ont  écrit  ou 
prêché  avec  diftindion  fur  ce  fujet.  160  &  161. 

Plan  d'un  Ùifcours  fur  la  vie  molle  &  mondaine.  I. 
Partie.  Dangers  de  la  vie  molle  &  mondaine  expofés 
dans  la  peinture  que  J.  C.  nous  fait  des  mœurs  du  riche 
malheureux.  i°.  Ce  réprouvé  étoic  riche.  i°.  Il  étoit  vêtu 
fuperbement.  j*.  Il  le  traitoit  tous  les  jours  magnifi- 
quement. 40.  Il  écoit  infenfible  à  la  mifere  de  Lazare. 
IL  Partie.  Trifte  deftinée  de  ceux  qui  mènent  une  vie 
molle  &  mondaine  :  on  en  voit  limage  dans  le  récic 
que  J.  C.  nous  fait  des  tourmens  de  ce  riche  malheu- 
reux. i°.  Il  levé  les  yeux ,  &  voit  Lazare  dans  la  féli- 
cité. i°.  Il  fe  voie  privé  pour  toujours  d'un  bonheur  pour 
lequel  il  avoit  été  lui-même  créé.  j°.  Le  fouvenir  des 
biens  qu'il  avoir  reçus  pendant  fa  vie ,  augmente  fon  mal- 
heur. 40.  H  foufFre  des  tourmens  extrême;.  5°.  Il  fait 
que  les  tourmens  extrêmes  qu'il  foufFre  ne.  finiront  jamais. 
6°.  Le  dérèglement  de  fes  frères  qui  vivent  encore  >  Se 
auxquels  l'exemple  de  fa  vie  m  plie  a  été  une  occafion  de 
fcandale  achevé  fonfupplice.  161  &.fuiv* 

Dévelopeoient  cfe  la  I.  Partie.  \6 3  &fuiy.  Dévelope- 
ment  de  la  II.  Partie,  166  &fuiy. 

Explication  courte  &  familière  de  l'Evangile  qui  con- 
tient i'Hiftoire  du  mauvais  riche.  170  &  fuiv»     . 
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.  Plan  d^un  Dif cours  fur  Ptnfer.h  Partie*  Ceft  à  vous  , 
Mondains  /à  examiner  par  la  vie  du  riche  réprouvé  ,  fi  la 
vôtre  eft  ftkc  Tout  le  crime  de  ce  riche  fe  réduit  à  deu* 
chefs:  i°.  Upe  mollette  d^ cœur,  qui.,  fanS autre paf- 
fion  ,  lattachoit  à  lui-même  &  à  tout  ce  qui  pou  voit  le 
réjouir.  i°.  Une  mollette  des  fenSj  qui,  en  excluant 
les  voluptés  groflîères ,  lui  procuroit  les  plâifirs  qu'il  fe 
croyoit  permis  par  fon  état  &  par  fa  fortune»  IL  Partie* 
Ceft  à  vous  ,  mondains  ,  à  coiiïdérer  dans  la  peine  du 
riche  réprquvé  j  combien  la  vôtre  fera  affreufe  ,  fi  vous 
lui  rettèmblez.  Comme  fon  cœur  &  fes  fens  firent  fon 
crime  :  fon  coeur  &  fes  fens  forment  fon  enfer.  i°.  Cette 
mollette  de  cœur  eft  punie  par  ta  douleur  de  fe  voir  privé 
de  Dieu.  i°*  Cette  mollette  des  fens  eft  punie  par  les 
courmens  extrêmes  auxquels  il  eft  livré.  1 80  &fuiv> 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  184  &  fuiv.  La  vie 
de  la  plupart  des  mondains  rettcmble  aflez  à  celle  du 
mauvais  riche.  184.  Mollette  de  coeur  des  gens  du 
nionde  r  fes  caraôères  &  (es  effets.  184  &  185.  La  mol- 
lette du  coeur  conduit  jufqu'à  perfuàder  à  fes  parrifafts, 
qu'ils  ne  font  coupables  d  aucuns  crimes.  1 8  5  &  1  %6. 
Dieu  punit  la  vie  inutile  des  mondains  ,  comme  la  vie 
criminelle  des-  plus  grands  pécheurs*  186  &  187.  La 
mollette  reprochée  au  mauvais  riche  ,  eft  bieh  moins  con- 
damnable que  celle  qu'on  pourroit  reprocher  à  un  grand 
nombre  de  Chrétiens.  187.  Ceft  une  efpérance  frivole  que 
de  croire  pouvoir  fè  fauverenfuivant  la  vie  molle»  187  & 
188.  Combien  la  vie  molle,  douce  en  apparence,  eft 
dangereufe  en  effet.  188.  Ori-ne  pcitafe  prefque  point  â 
Dieu  dans  la  vie  molle.  i&?«  Oh  (e  permet  dans  la  vie 
molle  beaucoup  de  chofes  contraires  i  la  loi  de.  Dieu* 
ibid.  La  vie  molle  ne  peur  s'accorder  avec  l'obfervancp 
de  la  loi'  évangétique.  189  &  190.  La  vie  molle  ne  laîtte 
aucun  exercice  aux  verras ^qui  méritent  le  ciel,  r<jo  & 
191.  La  vie  molle  eft  incompatible  avec  l'amour  de 
Dieu  ;  domment  pourroit-elle  n'être  pas  criminelle?  191* 
La  mollette  du  cœur  détruit  la  charité  envers  le  prochain» 
1 9 1  &  fuiv.  La  mollette  des  fens  eft  x>ppofée  aux  enga* 
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gemeits  du  batcme.  19  j.  La  vie  molle  &  fenfuelle  eft 
contraire  aux  promettes  du  batême.  19)  &  194.  La  tic 
molle  &  fenfuelle  eft  un  violemenc  continuel  des  vœux 
du  batême.  1 94  &  195.  Combien  celui  qui  vie  dans  la 
mollefle  des  fens  eft  éloigné  de  l'obligation  qu'ont  cous 
les  Chrétiens  de  reflembler  à  J.  C«  195  &  196. 

Dévelopement  de  la  IL  Partie.  196  &  fuiv.  Le  r& 
prouvé  j  dans  un  abîme  de  douleur,  privé  de  Dieu  ,1c 
voie  de  loin.  196  &  197.  La  mollette  du  cœur,  fera  punie 
par  la  privation  de  Dieu.  197.  Ici-bas  les  expreffions  les 
plus  fortes  ne  donnent  qu'une  foible  idée  de  l'enfer. 
198  &  199*  La  penfée  de  l'éternité  eft  ce  qui  accable 
lus  le  réprouvé.  199.  Les  peines  du  réprouvé  ne  font  que 
a  jufte  compenfation  de  les  crimes.  199  &  xoo.  lequel 
eft  le  plus  terrible ,  ou  les  peines  de  l'enfer  ,  ou  i'ia- 
fenfibiliçé  de  ceux  qui  s'y  précipitent,  xeo.  Conclufioiu 
aoo  &  101. 

Divcrfts  compilations  propre  f à  former  U  Mvdoptmtnb 
de  cette  féconde  partit.  Qu'eft-ce  que  l'enfer  2 10 ;  &  202. 
Tourmens  de  l'enfer.  202.  Feu  de  l'enfer.  202  &  20;. 
Privation  de  Dieu  dans  l'enfer.  20 j  &  204.  La  feule 
penfée  de  la  mort  fait  trembler  les  pécheurs,  &  ils  ne 
craignent  pas  l'enfer.  204.  La  certitude  de  l'enfer  ne  fe- 
rait pas  mieux  conftatée ,  quand  un  damné  reviendrait 
nous  en  inftruire.  204  &  205.  Extravagance  de  ceux  qui 
croient  Ain  enfer  &  qui  vivent  comme  s'ils  n'en  croy  oient 
.point.  205  &  2.06*  Dans  l'enfer  nulle  grâce  à  efpérer, 
pas  même  le  moindre  adqudflemenr.  206.  Ce  ne  feront 
dans  l'enfer  que  malédictions.  206  &  207.  C'eft  une 
préfomption  bien  mal  fondée,  que  de  croire  que  l'on  ne 
fera  réprouvé  que  pour  les  grands  crimes.  207  &  fuiv. 
Comparaifon  terrible  entre  le  mauvais  riche  &  grand 
.nombre  de  Chrétiens  beaucoup  plus  coupables  que  lui. 
209  &  11p.  La  juftice  de  Dieu  fera  inflexible,  fur  les  ré- 
prouvés. 210  <S»  211. 

Richesses  temporelles.  Voyez  l'article  précédent.  Peut- 
on  fe  glorifier  des  richefles  ?  II ,  649.  Richefles  ,  motif 
de  l'orgueil.  68i*  Ce  que  l'humilité  y  oppofe,  6 iy  Les 
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fcicheflès  font  d'elles-mêmes  indifférences  :  c'eft  le  bon 
on  le  mauvais  ufage  que  l'on  en  fait  qui  les  rend  utiles 
on  préjudiciables.  X  y  1 56  &  1 57.  Bon  ufage  que  fie  S; 
K.  de  fes  richefles.  157615  S.  Triomphe  de  la  Religion 
fur  l'amour  des  richefles.  V  ,  453  &  454.  Le  fuperflu 
des  riches  eft  la  matière  de  l'aumône.  \,  i}6  &  i$y. 
Dieu  leur  confie  le  foin  des  pauvres.  149  &  250.  Ceft 
principalement  fut  eux  que  tombe  le  précepte  de  l'au- 
mône. 1 5  5  6  Juiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difcours  fut- 
Y  Aumône.  Dieu  a  une  providence  particulière  pour  le  tiX 
che  charitable*  259  &fuiv*  L'aumône  fauve  lès  riches 
de  routes  les  malédictions  portées  contr'eux.  2.^4  &fuiv^ 
Voyez  la  IL  Partie  du  même  Difcours.  Ceft  de  la  main 
de  Dieu  que  les  riches  tiennent  les  biens  qu'ils  pofledent. 
zj6  &  fuiv.  Si  Dieu  nous  a  faits  riches  %  ce  n'eft  que 
pour  nous  mettre  en  état  de  (bcourir  les  pauvres.  278 
&  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  IL  Difcours  fous:  le  mê- 
me titre-  Pep  de  vrais  Chrétiens  parmi  les  riches  V, 
123.  Maximes  faufles  des  perfonnts  riches.  XII  s  197  & 
298.  Les  riches  font-ils  difpénfés  du  jeûne  MU  ,516» 
55.  L'expérience  prouve  que  les  richefles  multiplient 
les  amis;  mais  que  la  pauvreté  les  écarte.  XII  ,105  & 
fuiv.  11  faut  renoncer  maintenant  de  bon  gré  aux  richef- 
fes  que  la  mort  nous;  enlèvera.  IV,  154  àr  155.  Peines 
qui  font  attachées  aux  richeffesi  X,  463  &  fuiv.  Coin-* 
bien  il  en  coûte  pour  les  acquérir  ,  46}  &  464.  &  pou* 
les  conferver.  464.  Quelle  douleur  on  éprouve  quand  on 
lps  perd*  4^  J*La  pauvretéquife  trouve  dans  les  cloîtres  fait 
plus  d'heureux  que  les  richefles  data  le  monde.  46)  &  466. 
On  peut  fe  fauver  dans  les  richefles  &  fe  perdre  dans  la 
pauvreté.  466  <5v  4*7.  En  prenant  le  parti  de  la  religion 
on  meurt  aux  richefles.  .509. 

Richesses  fpiritucUes.  Jefus-Chrift  s'eft  rendu  pauvre 
pout  nous  .enrichir.  VII ,  41.  -  • 

Rigueur  i  éviter  dans  la  correôiondes  enfans,  Voyex 
ÇorrcSion  Se  Education. 

Rigueur,  de  lajuj&ce  divine  au  dernier  jugeaient.  III  » 
270  &fuiv,  Y  oyez  la  IL  Partie  du  Difcours  familier  fur  • 
U  Jugement  dernier.  O  o  ii| 


Robe.  Maximes  faufles  des  gens  défobe^XH  ,  197; 

Roi.  Qieu  habite  dans  00s  temples  en  qualité  de  Roi: 
que  lui  devon-snous  en  qualité  de.  (ujets^Vl^iyç  êtjuhv. 
Voyez  la.  111.  Partie  duD^fcpurs  familierfur  lès  Temples. 

Rois.  Réflexions  divetfes  fur  les  Rois  ;> Souverains  , 
Grands  de  la  terre.  X,  17 1 &  fhiv.  V ojrdfc \  Confeflcurs- 
von  Pontifes.  ;.,«•'.•>-- 

ROSAIRE  ou  Dévotion  &  Co*i>fii*i&  du  Ro~ 
sai REi IX ,  5  $ .1  £  yiwv  Qbfervaxion  préliminaire.:  551 

Divers  \pajf#ges  de  r  Ecriture  fur  ce  fajetv  fa  2^55  j. 
Sentiment  (k$SS.  Pvreô+\yy$  &  $$+ .'Auteurs  &  Prédis 
catturs.  modernes.  qui  om; écrit  ou ptêcbèwcc:ditfiD<fcon 

Diverses  compilations  far  Ja.>  dévotion  'du  Rofitire*  559 
&fuiYê  Ce  q«ie  c'clt  que  te  Rofaire.  5  5  91*  Réflexions  fur 
chaque  parole  de  LCiSilutaiicm  Angélique  55^'  &fiivm 
Ohjeâiousdes  hérétiques  &aiU/e$XQnt*e  hdëvotien  du 
Roland  $61  &  5  6  3  ^  Répd&fe  à  la  première  bbféfkion. 
Saimetc désc prières  qui. 4otnpdfeht  le  Refaire*  563.  Ré- 
pond, à:  la  fécondé  abpoftftiip  La  répétition  dWe  bonne 
pnère  n>>fLen  de  rëpréhèr^ible.  563  ^of^.Réponfeà 
u  troifièmetôc  qnaroènxer.objeâronsiief^graitis  dii  Ro- 
faire. &  .leur  nombrç  hfènr  sieait  de  biâmaW*.  564.  La 
dévoribivdu  Rofaite.n^ft^cdilî^ppuyérflnrdôs  fonde- 
mens  fabuleux.  $65.  JLes  parères  qui*  cpnfpofenr  le  Ro- 
fairei,  ont  Dieu  même  '  pour  AucduV. -^5  <&  $66.  La 
fréquente  répétition  que  ion  fût  des'irrêines  prières, 
n'a  rien  qui  doive  ré^cJtdb^tt  cœur  chrétien.  5  66.  Il  n'y 
a  pjint  dû  fuperftiti  nodadsfaptîatiqtte.da  ftofaire.  566 
&  5  tf^Lia;  pratique  dtarftofaqre  ,  loi*vd$tre  blâmable  , 
eft  recommandable.  567  &  $£$.  Récirer  ifouvent  la  Sa- 
lutation* Angélique ,  c*ertl>éûiôi^ner  a  Mari^.quon  prend 
part  à  (on  bonheur.  568.  Çoupiçé  Marte  ne  ceflfe  point 
eêrre  diipofée  à  nousificetwinj  noift  Ttfidèvoïis  pas  nous 
laflèr  de  lui  adrelfer  la  prière  qti  loi  eft  la'plus  agréable. 
<(îSi<S»  5^9.  Les  Confrères  du  Rofaire  fe  chargent  de 

louer  &  dtf  remercier  Dieu  ttouk  toutes  les  créatures. 
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5^9.  Origine  de  la  dévotion  du  Rofaire.  5É9  '  &  570. 
lnftitution  de  là  dévotion  du  Rofaire.  570  &  571.  Heu- 
reux fiiccès  de  la  dévotion  dû  Rofaire.  571.  Fruits  pro- 
digieux que  produisit  dans  (es  commencemens  la  dévo- 
tion du  Rofaite.  571  &  572.  C'eftune  illufîon  de  croire 
qu'on  fatisfait  aux  obligations  de  la  dévotion  du  Rofaire  , 
par  la  fimple  récitation  des  prières  qui  le  cdmpofenr. 
571  &  575.  La  dignité  de  Mère  de  Dieu  doit  occuper 
les  Confrères  dans  la  récitation  du  Rofaire.  575.  Illufion 
de  bien  des  Chrétiens  au  fojet  ies  pratiques  extérieures 
de  dévotion.  575  &  574.  Combien  de  grâces  on  doit  à 
l'interceffion  de  Marie  ;  combien  on  doit  être  zélé  pour 
fon  honneur.  574  <&  575.  Quel  a  été  le  but  dèTtnftitu- 
tion  du  Rofaire  :  diftin&ion  des  Myftéres  qu'on  y  honore. 

5  7  $.  Honneur  que  rend  k  Jefus-Chrift  &  à.  Marie  la 
pieufe  récitation  du  Rofaire.  ibid.  Les  vrais  Confrères 
du  Rofaire  doivent  fe  conformer  à  Jefus-Chrift.^ 7  5 "6» 
57^.  A  la  vue  des  dangers  qui  nous  environnent ,  nous 
ne  pouvons  mieux  faire  que  de  recourir  à  Marie:  '5  76 

6  577.  Ceftà  S.  Dominique  que  l'on  doit  l'êtâMiflî* 
ment  Se  le  ptfgrès  déjà,  fokmnité  do  Ro&k*.  577  ^ 
578.  Côlfffrcres"iîîdévotY  &  in8iicrets  ,  femblables^aux 
Capharnaïres.  578.  À  quels  caradères  on  peut  diftinguer 
les  vrais  fervireurs  de  Marie.  578  &  579.  Le  Seigneur 
a  été, plus  pa«fculiéremenb  dans  Marie  que  dan»  toutes 
les  autres  créa tuiei.  579  <S^  580.  Bien  des  Chrétièfcs 
louent  Marie'  extérieurement  :£  fnais  très-peu  Tknitent 
véritablement.  580'  &  581.  Marié  eft  le  refugi  ^ës  pé- 
cheurs :  mais  il  rfeft  que  trop  êè  pécheurs  qui  fé  rendent 
indignes 4è  fi  proteltiort.  ^ÈP  é  582.  Ce  n'eft  qu'aux 
pécheurs  vraiment  contrits  ,  que  Marie  accorde  fa  pro- 
tection. $$*.-  Prééminence  dé  Mirife ,  fondement  de  l'é- 
tendue prodigieufe.de  fon  culte,  j 81  &  ^8 j.  Les  indul- 
gences que  les  Souverains  Pontife*  ont  accordées  à  la  dé- 
votion-4«tRâ(afcè>  en  relèvent" les  avantages.  585  & 
584.  À  quelles  conditions  on  peur  fe  promettre  de  ga- 
gner lès  indedgences  attachée; :<m  Refaire.  584  &  585. 
Quelle  haute  opinioa  doivent  avoir  de  Marie "les  Côn- 
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frères  du  Rofairc.  5  8  5 ,  Prière  à  Marie  qui  petit  (aire  la 
Conclusion  d'un  Difcours  fur  ce  fujet.  5  16. 

Texte  &  Exorde  d'un  D  if  cours  familier  fur  la  dévotion 
'du  Rofairc.  586  &  587.  | 

Royaume  </t  Z)***.  Combien  peu  font  (ïnceres  les 
voeux  que  nous  faifons  à  Dieu  »  lorfqoe  nous  lui  de- 
mandons l'avènement  de  fon  royaume.  \X>  191  Royau- 
me du  ciel;  nous  devons  le  délirer.  VI  ,  586  &fiùv. 
Voyez  l'explication  de  YOraifon  Dominicale. 

Rot  au  ri  de  J.  Ç.  couverte  fous  le  voile  de  l'indigence 
dans  fa  nauTance  VIL,  101  &fuiv>  Voye*  la  I.  Partie 
du  I.  Difcours  fur  la  Nativité  de  /.  C  Royauté  de  J.  C. 
jnarquée  par  l'or  que  les  Mages  lui  offrent.  Vil,  jo6. 
La  reconnoi(Tons-nous  avec  la  même  fincériré  qu'eux. 
jq$  &  307.  Outrage  fait  à  la  Royauté  de  J«  C.  parles 
soldats,  499  &  fuiv.  La  royauté  de  J.  Ç.  fera  un  jour  re- 
doutable i  tout  l'uni vtr$«  501. 

Royauté.  Dans  Tordre  myftique  le  Chrétien  eft  Roi 
&  Prêtre,  I ,  j )6  &  j  $7.  Certitude  de  çqs  deux  titres  ; 
en  9901  ils  confident,  j  37  £  338, 
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Saubat  transféré  %n  Dimanche.  II. -t% eu. Prérogatives 
du  Dimanche  des  Chrétiens  fur  le  Sabbar  des  Juifs.  114 
&  ai).. Pourquoi  Dieu  recommande particulièrement  i 
tfon  peuple  de  fe  fou  venir  d?.  la  fan&hcatjon  du  fabbar. 
j.i6f. Comme  le  fabbar  étoir  un  figne  d'alliance  pour  les 
Juifs  ,;le  Dimanche  en  eft  un  pour  les  Chrétiens.  ai  8. 
.Voyez  Dimanches*    •. 

Sac*kdoce.  Il  n'y  a  que  ceux  qui  font  revêtus  du  fa- 
cerdoce.de  JefuSrChrift  qui  puiflfent  offrir  le  facrifice  de 
JaMefTô.yUl  9  403  ^404t  En  quoi  confiée  le  facer* 
doçe  auquel  participent  touj  tes  Chrétiens.,  494  &  405. 
Voye*  P itots. 

Saint  Sàcrsmxht;  V oy  et  Eucharificcoùûdctée  com- 
me facremme* 
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Sacremens.  Ceft  du  faine  nom  de  Jésus  ,  que  tous 
nos  Sacremens  reçoivent  leur  efficace.  VII ,  213  &  1 1 4. 
Ceft  du  temple  que  coulent  les  fept  fontaines  falutaires 
<àes  Sacremens.  VI ,  i$tj  &  199.  Il  y  a  tout  à  craindre 
que  celui  qui  a  remis  fa  converfion  à  la  mort ,  ne  foit 
privé  des  lacremens  ou  de  l'effet  des  facremens.  II 3  8o. 
Voyez  Batcme  ,  Confirmation  >  Euckàriflie  ,  Pénitence  + 
Mariage. 

Sacrifices  en  général.  De  tout  temsil  y  a  eu  des  Sa- 
crifices. VIII ,  $64  &  565.  Sur  quoi  eft  fondée  l'obliga- 
tion qu'ont  les  hommes  d'offrir  à  Dieu  des  facrifice*;1 
366  &  $6y*  .  x 

Sacrifices  anciens.  Imperfection  des  facrificés  <^ui 
s'offraient  dans  la  loi  de  nature  &  dans  la  loi  écrite;  Vf  II 9 
43  3  •Aucun  des  Sacrifices  de  Vancienrie  loi,  ne  peut 
être  comparé  au  facrifice  de  nos  autels.  418;  Les  Sacri- 
fices de  1  ancienne  loi  font  tous  remplacés  par  le  Sacri- 
fice delà  Méfie.  $£5  &  }66. 

Sacrifice  4e  Marie.  Marie  par  fa  Préfentation  aa 
Temple  ,. a  commencé  d'abolir  les  (acrifiecs  anciens  $  en 
s'offranc  elle-même  enïacrifice.  IX  ,  45^  £457.  SacrJ. 
fice  de  Marié  dans  fa  Purification,  Voyez  Purification 
.de  la  fainte  Vifcrge.  f 

Sacrifice  deJ.  C.fiir  la  Croix  eà  le  même  qui  fe  cou* 
tinue  &  fe  renouvelle  fur  ?  l'autel.  VIII ,  370  &  fuiy* 
Voyez  Eucharijiic  confidérée  comme  Sacrifice. 

Sacrifice  dclaMtjft.  Contrcverfe  abrégée  fur  le  fa- 
crifice de  la  Méfie*  VIII ,  390  G -fuir*  Le  précepte  dé 
la  fanûificatioh  des  Dimanches  Se  Fêtes  (e  réduit-il  à  la 
feule  obligation  d'entendre  la  Miellé.  II,  171  &  273V 
On  ne  fan&ifie  point  le  Dimanche  par  la  feule  afliftancfe 
jro  facrifice  de  la  Méfie.  2  8  5  &  1 8  6.  Le  facrifice  de  la  Méfie 
eft  le  fecoars  fe  plus  efficace  pour  le  foulagement  de* 
roottî,  V  ,  564.  Quelle  différence  l'Eglife  mer  entre 
Jes  Martyrs  &  les .  autres  fidèles  trépafles  dans  l'oblatioiti 
du  Tain  t  iacrifice.  $64  &  jtff.  Motifs  qui  nous  preiïeric 
d$  demander  a  Dieu  le  foalagemeWjies  morts  dans  l'a- 
blation du  facrifice  de  la  Méfie.  $<Sf&~}6&.  Voyez  JZv~ 
chariflic  confidence  comme  Sacrifice. 
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S  AcRif  ices  de  chaque fidclc.  Pour  que  notre  obéïflance  2 
Ja  loi  foie  entière ,  il  faut  fe  refondre  à  facrifier  à  Dieu 
tout  ce  que  nous  avons  de  plus  cher.  IX  y  54^  &  547. 
Quels  font  les  facrifices  que  Dieu  exige  de  nous.  547.  Le 
premier  facrifice  de  notre  fol,  eft  celui  qui  foumer  notre 
xaifon  au  myftere  de  ta  Trinité.  VIII ,  3  54  <S»  3  3  5-  CJeft 
aufli  le  facdUfke  le  plus,  complet,  3  J9  &  340.  Voyez 
Oblation  de  nous-mêmes.  Pour  que  le  facrifice  de  la  vie 
foie  méritoire ,  il  faut  confidérer  la  caqfe  pour  laquelle  on 
le  fait.  X ,  9 1 .  Combien  eft  glorieux  le  facrifice  de  ceux  qui 
donnent  leur  vie  pour  la  défeafe  de  la  Religion.  9 1  &pz- 
Sacrifice  des  perfonnes  religUufes.  On  peut  dire  en 
pu>  feos  que  le  facrifice  du  cloître  furpafle  en  générofité 
le  iacrifice  du  martyre.  Parallèle  de  l'un  6c  de  l'autre.  X, 
477  &  fuiv.  Dieu  mefute  l'étendue  de  fes  faveurs  for 
la  grandeur.de  nos  facrifices.  X  y  397  &  398.  Combien 
eft  agréable  à  Dieu:  le  iacrifice  qu'on  lui  fait  du  monde 
&  de  tout  ce  qui  l'environne.  398  &  599.  L'ame  relfc- 
jpeyife  ne  dpir  point  trop  compter  fur  la  générofité  de 
Jqt\  facrifice.  :43  b.  Vaines  complaintes  des  mondains  a 
JL'égatd  des  perfonnes  .qui.  fe  facrifient  à  Dieu  dans  le 
$lokre.  432.  Comment  on  peur  parler  du  facrifice  des 
perfonnes  qui  one  libremene  fait  choix  de  l'état  religieux. 
,409  $t  410.  Dijfpofi cion s  dans. lefqu elles  l'ara e  religieufe 
jdoit  feireà  Dieu  fon  facrifice  :  avahtages  que  ce  facrifice 
procure  :  ^obligations  qu'il  impofe;  48  &  &fuiv.  Voyez  le 
IL  Difcours  pour  une  Profeflîon  religièufe  ,  au  titre  Rc> 
Jigicn  ou  ératireligieux.    • 

.«.;  S acrileg^I  Tous  les  péchés  des  Chrétiens  renfer- 
ment une  efpece  .de  ûcrilege.  I,  362  &  363.  L'impu- 
reté  dans  les  Chrétiens  eft  un  facrttege.  III ,  115  &fuiv. 
v-  Sagesse  de  ^  Dieu  relevée  par  l'Incarnation.  VII»  ix. 
Plus  le  myftere  de  l'Incarnation  furpafle  notre  intelligen- 
ce ,  plus  il  fait  éclater  la  fagefle  dé  Dieu.  18  &  19.  Sa- 
Aefle  de  Dieu  dans  fe  choix  qu'il  a  fait  de  l'Incarnation 
jdu  Verbe  pour  remédier  à  nos  maux.  21  &  21.  Il  n'ap- 
partient qu'à  la  fagMTe  de  Dieu  de  difpofer  avec  douceur 
&  d'exécuter  avec  force.  XI ,  522  &  325. 
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Sagesse  véritable.  Semimens  de  fagefle  dans  l'en  fa  ne 
prOcHgue.  XI ,(  2  85 .  C  eft  au  milieu  des  fouffrànces ,  qu'on 
trouve  la  fagefle.  Vf,  1  vz  &  11 3.  H  n'y  a  point  de  vràiç 
fagefle  fans  vigilance.  j£jl  L*éminénte  fàgeflê  de  S.  iVi* 
fur  le  trône ,  bien  différente  dé  la  politique  ordinaireftieff 
Princes*  X,  174. 

Sagesse  fauiïe.  La  grâce  dans  les  Mages  triomphe  de 
la  favffe  fagelfe  dû  fiéde.  VH  ,  248  <&  fw-  Voyez  la  L 

Partie  du  I.  Difcours  far  VEpipkanie. ; 

Sainteté  de  Dieu  relevée  par  l'Incarnation.  VII ,  ij£ 
Dieu  paroîtra  grand  dans  fa  fainteté  au  jugement  der- 
nier. Hl  ,  208  £  jfcfr.  Vô?èz  la  I.  Partie  du  I.  Difcours 
fur  le  Jugement  dernier.  '  Là  fainteté  de  Dieu  ne  pourra 
fouffirir  rien  de  fouillé  au  dernier  jugement.  x6%  tr  fuivm 
Voyez  la  IL  Partie  du  Difcours  familier  fous  le  même 
acre, 

SAiNTEfé  de  la  Kétigitm  Chrétienne.  V,  447.  Sain- 
teté de  la  Religion  Chrétienne  dans  fes  loix  ,  dans  fes 
maximes  &  dans  fes  myfteres.  572  '&  fuiv.  Voyez  la  Ç 
Partie  du  Difcours'  familier  fur  la  Religion  Chrétienne*. 
Sainteté  des  fidèles.  Comme  la  fainteré  eft  le  propre 
caraétèfede  la  Trinité',  il  faut  dfevèriir  faïnt  pour  Far 
dorer  <omme  on  doir.  VIII  ,  300.  te  Ghrétien ,  par  Ton 
barème ,:  eft  obligé  démener  une  vie  faîhtfel  \%  37^  '& 
fuiv.  Voyez  la  If  ."Partie  du  Difcours  familier  fur.  le  Ba± 
terne.  Excellentes  idées  dé  fainteté  que  lî  fbi  nous  donije^ 
IV  9  305  6 y^/V,  Puiffàhs  motifs  de  fainteté  qaVHé  tiôus 
propofe.  313  bfuivi  Voyez  le  If.  Difcomr  (or  ici  tonnes 
Œuvres.  Là  fainteté  eft  le  vrai  irioy en  d'acquérir  la  feiencé 
de  la  Religion.    X,   ip9.  La   vraie  &  folide  grari^ 
deur  ne  .confîfte  que  dans  la  fainteté.    171*  La  fain- 
teté feule  fait  le  bonheur  de  la  naifOmce  de  Marie.  IX  ^ 
no.  Sainteté  de  Marie»  modèle  dé  la  fainteté  à  laquelle 
nous  devons  tendre.  2 1 3  &  fuiv.  Vbyér  la  If.  Partie  dd 
II.  Difcours  fur  X Annonciation.  Sainteté  de  Marie  ,  fon- 
dement te  mefure  de  fa  gloire  :  ce  que  nous  devons  èr^ 
conclure.  247  &  248.  La  fainteté  doit  être  le  partage  dçi 
Prêtres.  X ,  232.  Réflexions  for  ceux  qui  fe  font  lanâi* 
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fiés  dans  le  monde  en  tenant  la  vie  commune.  190  & 
fuiv.  Voyez  Con/cfcurs-rzon^Poruifcs.  La  fainteté  eft  plus 
éclatante  dans  les  rois  que  dans  les  antres  hommes.  178. 
La  pénitence  peut  nous  faire  parvenir  i  la  plus  éminente 
faimeté.  IV ,  494  &/î**v.  L'obfervarion  du  Dimanche  a 
pour  objet  de  rapporter  ï  Dieu  la  gloire  de  la  ûinteté 
qui  vient  de  lui.  Il,  14;.  Voyez  Vertu. 

Saints.  On  les  admire ,  on  oublie  qu'on  eft  obligé 
de  les  imiter.  X ,  124  &  jx  j.  Leur  exemple  nous  prê- 
che la  pénitence*  IV ,  548.  La  pénitence  eft  leur  verra. 
X  9  m 9  &  z6o.  Si  Dieu  fe  montre  fourd  à  nos  vœux., 
i\  faut  à  l'exemple  de  la  Chanaaéenqe  ,  intéreffer  pour 
nous  les  Saints.  XI ,  ;8  &  59.  L'invocation  des  Saints 
ne  deshonore  point  Dieu.  $  9.  L'inrerceffion  des  Saints 
ne  porte  point  préjudice  à  la  médiation  de  J.  C.  39  fr 
40.  Combien  fera  puiffante  la  prière  des  enfans  en 
fkveur  de  leurs  parens ,  qui  par  une  bonne  éducation  leur 
auront  procuré  le  bonheur  éternel.  II,  $16  &  3  27.  Nous 
n  offrons  pas  le  facrifice  aux  Saints*  VIII ,  424  &  425. 
En  quelle  manière  nous  les  faifons  intervenir  dans  le  fa- 
crifice que  nous  offrons.  425.  La  célébration  des  fîtes 
des  Saints  ne  s'eft  introduite  que  pour  honorer  l'auteur 
de  la  làinteté..  H>  %6i.  Les  Ares  des  Saints  procurent 
de  grandes  faveurs.  282  &  283.  Fçijcité  des  Saints  dans 
le  ciel.  Voyez  Béatitude.  Le  pécheur  ne  trouvera  point 
de  reffource  et}  eux  au  dernier  jour.  III  ,255. 
*  Salomon  :  exemple  d'un  faux  bonheur.  408. 
.  SALUT  :  fon  importance;  comment  on  doit  7  tra- 
vailler. V,  $6}  àfuiy.  Observation  préliminaire.  563 
£  $64..  • 

Réflexions  Thiofogiqucs  &  Morales*  564  6  fuiv.  Ce 
xst  c'eft  que  le  falut.  564.  Néceffité  de  l'affaire  du  fa- 
ut, ibid.  Dans  l'affaire  du  falut ,  il  faut  tout  gagner  ou 
put  perdre.  564  &  565.  Le  falut  eft  d'une  telle  néceffité, 
que  rien  au  monde  ne  peut  en  compenfer  la  perte.  5^5. 
Ce  qui  prouve  le  peu  d'eftime  qu'on  fait  du  falur ,  c'eft 
la  négligence  qu'on  montre  pour  l'opérer,  ibid.  Rien  de 
plus,  défirable  9  riegi  même  de  fi  défirable  que  le  falur; 
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5^5  *  5^#  On  convient  aflex  volontiers  de  l'impôt 
tance  du  falut  ;  mais  on  n'y  travaille  guercs  pour  cela 
avec  plus  d'ardeur.  5  66  &  5  67.  L'incertitude  du  faluc 
doit  nous  porter  à  nous  tenir  fur  nos  gardes.  5  6j.  Vigi- 
lance qu'il  faut  avoir  fur  l'affaire  du  falut ,  parce  que 
la  perte  en  eft  irréparable.  568.  L'affaire  du  falut  eft 
une  affaire  qui  demande  les  '  plus  grands  efforts.  568 
&  569,  Comment  on  fe  contredit  dans  le  monde  fur  l'af- 
faire di*  falur.  569.  Négligence  extrême  à  laquelle  on 
«'abandonne  pour  ce  qui  concerne  le  falut.  569  &  570. 
Diverfes  raifons  qui  font  fentir  qu'il  eft  poffible  de  faire 
fon  falut  dans  le  monde.  570  &  571.  Le  moyen  de  fur* 
monter  tous  les  obftacles  eft  de  fe  fouvenir  que  le  faluc 
eft  la  feule  chofe  néceflaire.  571  &  571.  Il  faut  faire 
céder  toutes  les  autres  affaires  à  l'affaire  du  falut.  571. 
La  multitude  des  affaires  n'eft  pas  un  prétexte  recevable 
pour  fe  difpenfer  de  travailler  à  fon  falut.  571  &  57  j. 
Quelque  foibles  que  nous  foyons ,  nous  avons  les  moyen* 
néceflàires  pour  opérer  notre  falut;  57}  &  574.  Quefau- 
droit-ii  faire  pour  le  falut  ?  &  que  faifons  nous?  574* 
Dans  le  monde ,  on  eft  occupé  de  toute  autre  chofe  que 
du  falut.  574  &  575. 

Divers  paj/ages  de  t Ecriture  fur  le  falat.  57  $  &  fuiv. 
Sentimens  des  Saints  Pires.  578  &  fuiv.  Auteurs  &  Pré- 
dicateurs modernes  qui  ont  éctit  ou  prêché  avec  diftinâioo 
fur  le  falut.  580  &fuiv. 

Plan  d'un  premier  Difcours.  I.  Partie.  Pour  ne  point 
tomber  dans  l'erreur  au  fujet  du  falut ,  il  faut  en  penfec 
ce  qu'en  a  penfé  Jefus-Chrift  qui  nous  l'a  annoncé.  i°. 
Comme  une  affaire  perfonneile  ;  i°.  Comme  une  af- 
faire importante  ;  30.  Comme  une  affaire  néceflaire* 
IL  Partie.  Pour  ne  pas  tomber  dans  l'égarement  â  l'é- 
gard du  falut ,  il  faut  confidérer  comment  J.  C.  a  tra- 
vaille lui-même  pour  l'opérer.  Il  y  a  travaillé  ,  i°.  Sang 
antre  intérêt  que  le  nôtre;  2°.  Sans  feinte;  3*.  Sans  par- 
rage  ;  4°.  Sans  ménagement;  50.  Sans  relâche»  585 
&  fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie»  $%6  &fuiv.  Dieu  ne 
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nous  a  créés  que  pour  que  nous  travaillions  i  notre  falot. 
586  £  5  87.  L  affaire  de  notre  falut  nous  regarde  unique- 
ment. )  87  &  5  S 8.  Ce  qui  démontre  que  l'affaire  du  falut 
eft  une  affaire  perfoniulle  ,  c'cft  que  nul  autre  ne  peut 
la  faire  réuflir  fans  nous.  588  &  589.  Dans  les  affaires 
temporelles ,  nous  travaillons  plus  pour  les  autres  que 
pour  nous  ;  il  n'en  eft  pas  ainfî  dans  l'affaire  du  falut. 
589»  L'affaire  du  falut  nous  regarde  chacun  en  particu- 
lier. 589  &  590.  Nous  devons  travailler  perfonellemenr 
à  l'affaire  de  notre  falut ,  puifqu'elle  nous  regarde  per- 
fonellemenr. 590  £  591.  Importance  de  l'affaire  du  fa- 
lut. 591.  Dieu  même  daigne  s'occuper  du  falut  des  hom- 
mes :  combien  donc  cette  affaire  eft-elle  digne  de  notre 
application.  591  &  591.  Il  n'y  a  point  d affaire  véri- 
tablement digne  de  l'homme  que  l'affaire  du  falut.  592 
&  59 j.  Après  que  J.  G  a  fi  fort  eftimé  notre  falut,  com- 
bien devrions-nous  l'eftimer  nous-mêmes»  593.  Il  eft 
abfolument  nécefTaire  de  travailler  ï  fon  falut.  593  &  594. 
Tout  ce  qu'on  nomme  dans  le  mon  le  néceffité ,  eft  in- 
digne de  ce  nom  j  il  n'y  a  que  le  falut  qu'on  putfle  ap- 
peïler  néceffaire.  594.  Si  l'affaire  du  falut  eft  fi  néceflàire, 
il  faut  prendre  les  moyens  les  plus  propres  pour  la  faire 
réuflîr.  ibïd>  Divers  moyens  neceffaires  pour  aflurer  Je 
falut.  594  &  595.  Tour  peut  fervir  dans  le  monde  à 
nous. faire   opérer  notre  falut.  595    &   596.  Il  faut 
convenir  qu'il  fe  rencontre  bien  des  obftacles  dans  l'af- 
faire du  falut.  596.  Difficultés  qu'on  rencontre  dans  les 
yoies  du  falut*  596  &  597.  Erreurs  du  monde  â  l'égard  du 
falut.  5  97  &  fuiv.  Première  erreur  :  On  a  peine  à  croire 
que  le  falut  foit  une  affaire  auffî  perfonnelle.  j 9 7.  Se- 
conde erreur  :  On  ne  fe  perfuade  que  difficilement  que 
l'affaire  du  falut  ett  une  affaire  importante.  597  &  598. 
Troifiéme  erreur  :  L'affaire  du  falut  ne  parte  point  pour 
une  affaire  nécefTaire.  598.  Quatrième  erreur  :  On  fait 
choix  des  moyens  les  moins  pénibles*  598  &  599.  Cin* 
qaiéme  erteur  :  On  s'efforce  de  groflîr  les  obfticles  ; 
quelquefois  on   tache  de  les  diminuer.  599*  Contra* 
dirions  entre  les  maximes,  de  J.  C.  &  les  maximes 
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du  monde  :  quel  parti  il  faut  prendre  pour  affurer  fon  fa* 
lac.  599  &6qo. 

Dévelopement  de  la  IL  Partie.  601  &  fuiv.  J.  C.  a 
travaillé  à  notre  faluc  fans  antre  intérêt  que  le  notre. 
Rougiflbns  d'être  fi  indifférons  far  notre  propre  intérêt* 
qui  a  coûté  fi  cher  à  J.  C  60 1  &  601.  J.  C.  a  travaillé 
à  notre  faiut  fans  feinte.  Apprenons]  à  ne  pas  nous  en 
tenir  à  de  ftériles  défirs  dans  l'affaire  de  notre  falut/ 
602.  Dangereufe  tranquillité  de  plufieurt  Chrétiens  au 
fujet  de  l'affaire  du  falut  x  ils  s'en  repofent  fur  h  Provi- 
dence. 601  &  tfoj.  J.  C,  a  travaille  à  notre  falut  fans 
partage  :  il  rapportoit  tout  à  ce  grand  objet.  603.  Nous 
devons  à  l'exemple  de  J.  C.  rapporter  tout  à  notre  falut. 
603  &  604.  J.  C.  'a "travaillé  à  notre  falut  fans  ména- 
gement. 604.  Si  nous  fommes  de  bonne  foi ,  nous  avoue* 
rons  que  nous  n'avons  rien  ou  prefque  rien  fait  pour 
notre  falut.  604  &  60 5.  Selon  l'Evangile  de  notre  Sau- 
veur ,  il  doir  nous  en  courer  beaucoup  pour  confommer 
l'ouvrage  de  norre  falut.  605  £  606.  La  vie  de  Jefus- 
Chrift  nous  apprend  encore  plus  que  fon  Evangile  >  com- 
bien il  doit  nous  en  coûter  pour  notre  falut.  606  &  £07. 
Jefus-Chrift  a  travaillé  à  notre  falut  fans  relâche.  607. 
L'affaire  du  falut  eft  une  affaire  qu'on  ne  doit  jamais  dif- 
férer ni  abandonner.  607  &  608.  Conclusion.  609. 

Plan  éTun  ficond Difcours.  I.  Partie.  U  n'eft  rien  au 
monde  qui  mérite  mieux  tous  nos  efforts  &  toute  notre 
application  que  l'affaire  du  falut.  i°.  Elle  eft  l'unique  qui 
foit  véritablement  efïèntielle  à  l'homme.  2°. Elle  eft  dif- 
ficile &  d'une  vafte  étendue.»)0.  Elle  eft  crès-périlleufe& 
fujette  à  échouer  dans  le  tems  même  que  l'on  croit  y  réuf« 
fir.  II.  Partie.  U  n'eft  gueres  d'affaire  où  les  hommes 
montrent  tant  d'indiftérence  que  celle  du  falut.  i°.  Ils 
ne  veulent  point  la  connoitre.  20.  Us  ne  veulent  pas  cm* 
ployer  le  temS  néceffaire  pour  y  travailler.  30.  Ils  ne 
pealent*pas  prendre  les  voies  les  plus  Jures  pour  y  réuilîr. 
pio.  &  fuiv. 

Dévelopement  délai. Partie.  611  &y*ttv.  Dans  l'afi- 

iire  du  falut  ;  il  s'agit  d'acquérir  les  plus  grands  biens. 
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6\  i  &  6 11.  Dans  l'affaire  du  falut ,  il  s'agit  d'éviter  Ui 
plus  grands  maux.  611  &  61$.  Toutes  les  affaires  du 
monde  ne  font  rien  en  comparaifoo  de  l'affaire  du  falur. 
<îij  &  614.  L'Evangile  entier  annonce  les  difficultés 
qui  fe  rencontrent  dans  l'affaire  du  falut.  614  &  615. 
Les  Apôtres ,  dans  toutes  leurs  Epîtres ,  patient  des  dif- 
ficultés qui  fe  rencontrent  dans  l'affaire  du  falut.  615 
&fuiv.  S.  Paul ,  £15.  S.  Pierre  ,  ibid.  S.  Jacques*  615 
&  6\6.  S.  Jud*.  6ijÇ«  S.  Jean.  ibid.  Pour   réuffir  dans 
l'affaire  du  falut ,  il  ne  fuffit  pas  de  fe  mettre  en  garde 
contre  les  vices  greffiers  :  combien  d'obligations  il  fauc 
remplir.  616  &  617.  Obligations  principales  qu'il  faut 
remplir  pour  opérer  fon  falut.  617  &  61 8.  Divers  obf- 
tacles  qui  augmentent  les  difficultés  dans  l'affaire  du  fa- 
lut. 618  &  619.  Dans  tous  les  téms  ceux  qui  ont  tra- 
vaillé fincérement  à  leur  falut ,  en  ont  compris  les  dif- 
ficultés. 619  &  610.  Pourquoi  Dieu  a-t-il  tait  le  falut 
fi  difficile?  610  &  611.  Première  réponfe :  11  ne  nous 
convienr  pas  de  demander  pourquoi.  620.  Seconde  ré- 
ponfe :  La  difficulté  vient  de  l'homme,  ibid.  Troifiéme 
xéponfe  :  La  grandeur  de  la  récompenfe  fait  difparoîcre 
la  difficulté  du  travail,  610  &  611.  Quatrième  réponfe: 
11  n'y  a  poinr  de  difficulté  qui  doive  rebuter  dans  une 
affaire  néceffàire.  611.  L'affaire  du  falut,  au  moment 
qu'on  croit  y  réuffir,  peut  échouer.  611  &  611.  Deux 
taifons  démontrent  les  dangers  que  Ton  court  dans  l'af- 
faire du  falut  :  la  gratuité  de  la  grâce ,  &  la  foibleflè 
de  la  volonté.  611  &  613.  L'incertitude  du  fuccèsdans 
l'affaire  du  falut ,  ne  doir  pas  ralentir  notre  ardeur  pour 
y  travailler.  61  $  &  624. 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  614  &  fuiy.  Peu  de 
perfonnes  s'appliquent  comme  elles  le  doivent  à  l'affaire 
du  falut.  614.  On  s'occupe  peu  de  l'affaire  de  fon  falut. 
624  &  62  j.  Notre  falut  étant  notre  grande  affaire  eft 
proprement  la  feule  qui  doit  nous  occuper.  625 .  Si  nous 
connoiffions  mieux  l'importance  du  falut ,  nous  fouhai- 
tenons  mieux,  la  réuffite  de  cette  affaire.  625  &  6z6, 
L'affaire  du  falut  eft  de  toutes  les  affaire?  celle  fur  la- 

quelle 
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quelle  oh  cherche  moins  à  s'inftruire.  616  &  617.  A  quoi 
ltrviroit  de  favoir  tout  le  rêfte ,  fihl'cn  ne  fait  pas  opérée 
Jbn  falut.  617.  Quel  fera  un  jour  le  regret  d'une  ame  qui 
fe  fera  trompée  fur  l'affaire  de  fon  falut.  617  &  Giii 
Durant  cette  vie  ,  on  emploie  le  tems  à  toute  autre  chofe 
qu'à  faire  fon  falut.  628.  Ce  n'eft  pas  trop  de  tout  le 
tems  de  la  vie  pour  confommer  le  grand  ouvrage  du 
falut*  628  &  619.  Quand  on  feroit  fur  du  tems  >  ce  fe- 
roit  toujours  une  grande  imprudence  de  différer  à  tra- 
vailler à  fon  falut.  619  &  630.  Pour  réufîîr  dans  une 
affaire ,  on  prend  les  voies  les  plus  fures  :  on  fait  tou* 
le  contraire  dans  l'affaire  du  falut.  630  &  631*  Conclu-* 
fion.  631  &  651. 

Plan' d'un  Difcours  familier.  I.  Êartîe.  Il  n'jr  à  point 
au  monde  d'affaire  fi  importante  que  l'affaire  du  falut* 
i°.  Elle  eft  de  la  dernière  conféquence,  20.  Nous  en 
fommes  fpécialement  chargés*  30.  Le  mauvais  fuccès  en 
eft  irréparable.  II.  Partie.  Il  n'y  a  point  au  mdhde  d'af- 
faire plus  négligée  que  l'affaire  du  fakir.  i°.  On  ne  fais 
rien  pour  la  faire  rénffir*  2°/On  né  veut  pas  feulement  y 
penfer.  3°,  On  affecte  de  ne  prendre  aucun  des  moyens! 
îfûrs  pour  la  conduire  à*  un  heureux  fuccqs.  (^52  &  fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  633  &  fuiv.  L'affaire 
du  falut  eft  de  la  plus  grande  conféquence*  6}  3  &  £34* 
Il  s'agit,  non  feulement  d'acquérir  le  plus  grand  bien  % 
mais  encore  d'éviter  le  plus  grand  mal.  634  &  635.  Im- 
prudence d'une  multitude  de  Chrétiens  touchant  l'a£ 
faire  du  falut.  635  &  656.  Tout  Chrétien  eft  fpéciale- 
ment chargé  de  l'affaire  de  fon  "falut.  6 $6  &  637.  L'af- 
faire du  falut  ne  doit  pas  nous  faire  négliger  toutes  leâ 
autres  j  tnais  il  faut  y  rapporter  toutes  les  autres*  637* 
Comment  le  falut  doit  être  la  $n  de  toutes  les  affaires  que 
nous  pouvons  avoir  en  ce  monde.  ^37  ^  (338.  La  perte 
qu'on  fait  en  manquant  l'affaire  du  falut  eft  irréparable* 
£38.  Regrets  inutiles  que  formeront  après  leur  moi* 
ceux  qui  auront  manqué  leur  falut*  638  &  63 9*  Notre 
falut  étant  l'affaire  la  plus  importante ,  il  faut  y  travail- 
ler avec  foin*  £39  &  640, 
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Dévelopement  de  la  IL  Partie,  £40  &fuiv.  La  com- 
paraifon  de  ce  qu'on  fait  pour  la  réuffite  d'une  affaire 
dans  le  monde  j  avec  ce  que  Ton  faic  pour  l'affaire  # 
du  faluc  ,  faic  preuve  de  notre  négligence.  £40.  On  faic 
tout  pour  réuffir  dans  les  affaires  temporelles  ;  rien  ou 

£eu  de  chofe  pour  le  falut.  640  &  641.  Reproche  que 
)ieu  pourra  nous  faire  en  nous  difant  :  J'ai  voulu  vous 
fauver ,  &  vous  ne  l'avez  pas  voulu.  641.  On  ne  penfe 
prefque  point  à  l'affaire  du  falur.  641  &  642.  On  penfe 
prefque  toujours  trop  tard  à  l'affaire  du  falut.  641.  Ef- 
froyable infenfibilité  des  Chrétiens  dans  l'affaire  du  falut. 
641  &  643.  Dans  quelque  état  que  nous  foyons,  nous 
fommes  environnés  de  moyens  qui  peuvent  nous  pro- 
curer le  falut.  64$.  Les  moyens  que  nous  avons  de 
nous  fauver  font  prompts  &  préfents.  64  3  &  £44.  Com- 
bien font  faciles  les  moyens  de  nous  fauver.  644  & 
645.  Les  moyens  qui  nous  font  offerts  pour  le  falut 
font  efficaces.  645.  Pratiques  propres  à  faciliter  l'ouvrage 
du  falut.  645  &  646.  Conclunon.  646. 

Penfces  diverfts.  Le  falut  <3e  l'homme  eft  le  fruit  de 
l'Incarnation  du  Verbe.  VU  ,  17  &  18.  J.  C.  dans  fa 
naitfànce  cherche  le  falut  des  hommes.  70  &  71.  Etoit-il 
néceflàire  que  J.  C.  fouffrîr  pour  le  falut  du  genre  hu- 
main. 314  &fuiv.  La  mort  de  J.  C.  pour  notre  falot  ne 
nous  difpenfe  pas  de  travailler  à  notre  falut.  ;?i  & 
333.  Dans  l'ordre   du  falut,    nous  ne  pouvons  rien 
fans  la  grâce  9  nous  pouvons  tout  avec  la  grâce  &  la 
grâce  ne  fait  rien  fans  nous.  II  ,  565  &  fuiv.  Voyez 
la  I.  Partie  du  I.  Difcours  fur  la  Grâce.  La  prédefti- 
nation  ne  fauroit  être  ni  contraire  £  ceux  qui  travaillent  i 
leur  falut ,  ni  favorable  à  ceux  qui  le  négligent*  V  ,  88 
&  fuiv.  Voyez  le  L  Difcqprs  fur  la  Predtftination*  Ca- 
ractères de  la  voie  du  falut.  151  &fuiv*  Motifs  qui  doi- 
vent nous  porter  à  y  marcher.  155  &  fuiv.  Voyez  la  II. 
Partie  du  Difcours  familier  fur  le  petit  nombre  des  Elus 
au  titre  Pridefiinatipn.  Nul  tems  où  l'on  ne  foit  obli- 
gé &  où  l'on  ne  foit  en  état  de  travailler  à  fon  falut.  VI  > 
247  &fuiv.  Le  tems  nous  eft  donné  pour  opérer  notre 
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falut.  280  &fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  L  Difco^  fut 
le  Tems.  L'affaire  du  faluc  eft  celjp  à  laquelle  on  devrort 
donner  plus  de  tems  ,  &  à  laquelle  on  en  donne  moins* 
308  &  309.  Indolence  des  Chrétiens  fur  les  intérêts  de 
leur  falpCj  tandis  qu'ils  font  fi  attentifs  fur  toutes  leurs 
affaires  temporelles.  IX ,  90.  On  demande  à  Dieu  la 
grâce  d'arriver  au  falut,  mais  non  celle  de  marcher  dans 
la  voie  qui  y  conduit.  XI,  55.  Une  des  plus  grandes 
injures  qu'on  puiflè  faire  à  Dieu ,  eft  de  lui  déterminer  les 
moyens  qui  doivenr  nous  conduire  au  falut.  8  jr  &  84.  Le 
falut  n'eft  accordé  qu'à  la  perfévérance.  VII ,  308  &m  309* 
Il  ne  faut  jamais  defefpérer  du  falut ,  puifque  nous  pouvons 
tout  avec  la'grace.  Il ,  583  &  fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du 
1.  Difcours  fur  la  Grâce.  Dieu  a  toujours  fait  de  fa  parole 
le  moyen  le  plus  ordinaire  du  falut.  IV  ,  477  &  478  e 
En  ne  déférant  point  à  la  Religion ,  on  rifquefon  falut. 
V,  j 08  &  509.  Secours  du  falut  qui  fe  trouvent  réunis 
dans  nos  Eglifes.  VI ,  176.  C'eft  dans  les  Temples  que 
l'on  trouve  tous  les  fecpurs  néceflàires  au  falut.  197  & 
fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difcours  fur  les  Temples* 
En  nous  affligeant,  Dieu  veut  aflurer  notre  falut.  120. 
La  tentation  eft  ,  en  certain  fens ,  d'un  bon  augure  pour 
le  falut.  359  &  360.  Le  falut  eft  difficile  dans  un  érac 
où  l'on  n'e^ point  appelle  de  Dieu.  391  &  392.  Quoi- 
qu'on puifle  fe  fauver  dans  tous  les  états  ,  il  y  en  a  néan- 
moins où  le  falut  s'opère  plus  difficilement.  405.  Au  cas 
que  Dieu  ne  foit  entré  pour  rien  dans  notre  vocation, 
tout  cependant  n'eft  pas  défefpéré  pour  notre  falut.  407 
&  fuiv.  Le  moyen  le  plus  (ur  pour  opérer  fon  falut ,  c'eft 
de  fuivre  la  vocation  de  Dieu*  409.  Il  y  a  tout  à  crain- 
dre pour  le  falut  dans  le  monde.  IV  $  6  &  7.  Le  faluc 
n'eft  pas  impoflible  dans  le  monde;  mais  c'eft  une  er- 
reur de  croire  qu'il  y  foit  fort  aifé.  X,  496  &  497.  11 
faut  méprifer  les  jugemens  des  hommes,  quand  .nous  ne 
pouvons  les  ménager  fans  hazarder  les  intérêts  de  notre 
falut.  V,  555  &  fuiv.  11  faut  au  contraire  refpe&er  les 
jugegiens  des  hommes  lorfque  notre  falut  l'exige ,  ou 
que  le  falut  du  prochain  le  demande*  557  &  fuiv.  Voyer 
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le  Encours  familier  fur  le  RefpeS  humain.  C'eft  une 
efpérance  frivole  quelle  croire  pouvoir  fe  fauver  en  fui- 
vanc  la  vie  molle.  Xl,  187  &  188.  Obftacles  du  falut 
dans  le  monde  à  l'égard  des  perfonnes  du  fexe.  X  ,410 

6  fuiy.  Voyez  la  II.  Partie  du  I.  Difcours  pour  une  Vé- 
ture ,  au  titre  Religion  ou  Etat  religieux.  L'habitude  du 
jeu  fait  naître  l'indolence  pour  le  falut.  XII  ,536  &  537. 
Un  Chrétien  n'a  jamais  trop  de  rems  pour  fon  falut.  540. 
Tous  ceux  qui  ont  voulu  travailler  a  leur  falut  ont  re- 
noncé à  la  curioiité.  344.  L'impureté  éloigne  de  rout  ce 
qui  peut  avoir  rapport  au  falut*  III ,  141  &  143.  Lèfalur 
peut  dépendre  du  feul  pardon  des  injures.  1 ,  183.  L'a- 
mour du  prochain  doit  être  appliqué  au  falut  du  pro- 
chain, loi.  Voyez  la  II.  Partie  du  I.  Difcours  fur  Y  Amour 
du  prochain.  Obligation  d'être  animé  de  zèle  pour  le  falut 
du  prochain.  302  &  310.  Un  ami  Chrétien  doit  s'inté- 
refler  finguliérement  pour  fes  amis  quand  il  s'agit  de 
Içur  falut.  XII ,  108  &  109.  Avec  quel  empreflement 
tout  pécheur  converti  doit  travailler  au  falut  du  prochain. 
XI,  434  &  435.  Le  pécheur  fcandaleux  met  un  grand 
obftacle  à  fon  falut ,  en  nuifant  au  falut  du  prochain. 
VI,  45.  Si  toutefois  il  revient  fincérement  à  Dieu,  il 
ne  doit  pas  défefpérer  de  fon  falut.  69.  L'affaire  du  falut 
dépend  particulièrement  de  trois  conditions.  X,  43  S 
&  439.  Tout  ce  qui  peut  contribuer  plus  particulière- 
ment à  opérer  le  falut  fe  trouve  dans  le  cloître.  439e  Les 
folitaires  n'ont  habité  les  deferts  que  pour  y  travailler 
plus  furement  à  leur  falut.  222.  On  trouve  dans  le  cloître 
mille  facilités  du  falut  que  le  monde  n'eût  jamais  don- 
nées. 415  &fuiv.  Voyez  la  II.  Partie  du  I.  Difcours  pour 
une  Vêture ,  au  titre  Religion  ou  état  religieux.  L'érat 
religieux  éloigne  les  obftacles  du  falut.  473.  Obftacles , 
reflburces  Se  fecours  du  falut.  Voyez  Obftacles ,  Rejfour- 
ces  Se  Secours. 

Salutation  Angélique.  Paraphrafe  ou  Réflexions 
fur  cette  prière.  IX ,   559  &  fuiv. 

Salve  ,  Regina.  Paraphrafe  de  cecte  Antienne.  IX, 
124  &  fuiv. 
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Samaritain  de  l'Evangile.  Exemple  de  l'amour  des 
ennemis  dans  la  conduite  du  Samaritain.  I,  166. 

SAMARITAINE,  fujet  d'Homélie.  %l ,  320  &  fuir. 
Obfervation  préliminaire.  310  &  321. 

Penfdes  diverfes  propres  à  entrer  dans  la  compojîtion 
d'une  Homélie  fur  F  Evangile    de  la    Samaritaine.  321 
&  fuiv.  La  fagefTe  &  la  bonté  de  J.  C.  éclatent  dans 
la  conduite  qu'il  tient  à  l'égard  de  la  Samaritaine.  321. 
Quel  eft  ce  don  que  J*  C.  propofe  à  la  Samaritaine  de 
connoître.  321  &  322.  Il  n'appartient  qu'à  la  fagefle 
de  Dieu  de  difpofer  avec  douceur  &  d'exécuter  avec 
force.  322  &  323.  La  grâce  prend  le  tems  &  les  occa- 
sions favorables  pour  nous»  gagner,  323.  Exemples  de 
la  conduite  que  Dieu  tient  pour  gagner  le  pécheur» 
3  23  &  324.  La  grâce  prévient  les  pécheurs  comme  J.  C# 
prévient  la  Samaritaine.   324.  La  grâce  nous  prévient 
avec  douceur ,  comme  J.  C«  prévient  la  Samaritaine. 
324  &  325.  La  grâce  ,  Quoique  dojice  &  prévenante, 
veut  quelquefois  régner  avec  empire  fur  nos  cœurs  » 
mais  toujours  fans  donner  atteinte  à  notre  liberté.  316". 
Exemples  de  réfiftance  a  la  grâce,  ibid.  Diverfes  dé- 
marches de  la  grâce  ,  marquées  dans  la  converfion  de 
la  Samaritaine.  326  &  327.  La  conduite  que  J.  C.  tint 
à  l'égard  de  la  Samaritaine ,  eft  le  modèle  de  celle  que  | 

nous  devons  tenir  pour  gagner  à  Dieu  nos  frères.  327 
&  3  2  S.  Il  ne  falloir  pas  moins  qu'un  miracle  de  la  grâce 
pour  diffiper  les  préventions  de  la  Samaritaine.  32S. 
&  329.  Comme  le  cœur  de  la  Samaritaine  étoit  auflî 
corrompu  que  fon  efprit  étoit  gâté  ,  il  falloit  un  égal 
prodige  pour  le  gagner.  3 19  &  3  30.  La  Samaritaine ,  de 
péchereflè  qu'elle  étoit  >  devient  Apôtre.  330. 

Divers  paffages  de  r  Ecriture  propres  à  ce  fujet.  330 
&  fuiv*  Senti  mens  des  SS.  Pères.  331  &  fuiv.  Auteurs 
&  Prédicateurs  modernes  qui  ont  écrit  ou  prêché  avec 
diftin&ion  fur  ce  fujet.  334  &  fuiv. 

Plan  et  un  premier  Difcours.  I.  Paktie.  La  converfion 
de  la  Samaritaine  eft  un  prodige  dans  les  moyens  que  J 

la  grâce  emploie*  i°.  J.  C  la  cherche.  2°.  Il  l'attend» 
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3°.  Il  la  prévient.  40.  H  entre  dans  Tes  inclinations. 
50  11  réclaire,  il  la  touche,  il  la  preflè.  IL  Partis. 
Prodige  dans  le$  obftacles  que  la  grâce  rencontre.  i°. 
Aux  attraits  de  la  grâce ,  la  Samaritaine  oppofoit  la 
force  des  partions.  i°.  Aux  lumières  de  la  grâce,  la 
Samaritaine  oppofoit  les  préjugés  de  Terreur.  III.  Partie. 
Prodige  dans  les  viftoires  que  la  grâce  remporte.  i°. 
A  cet  efprir  rebelle ,  la  grâce  fubftitue  un  efprit  docile 
&  fournis,  i°.  A  ce  cœur  charnel  &  corrompu,  la 
grâce  fubftitue  un  cœur  épuré,  fanâifié.  340  & fulv.  * 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  343  &fuiv.  Diver/ês 
formes  que  prend  la  grâce  pour  gagner  les  cœurs.  {43. 
&  344.  De  combien  de  fateurs  l'Auteur  de  la  gtace 
avoit  déjà  prévenu  la  Samaritaine.  344  &  345*  Fatigues 
qu'efluie  le  Sauveur  pour  chercher  la  Samaritaine  : 
qu'eft-ce  que  cette  Samaritaine?  345.  Accord  myfté- 
rieux  de  la  force  &  de  la  foiblefle  en  J.  C.  345  &  346. 
J.  C.  auprès  du  puits  de  Jacob ,  attend  patiemment  la 
femme  de  Samarie.  346  &  347.  Comme  le  Sauveur 
attend  la  Samaritaine,  ainfi  la  grâce  attend  les  pécheurs. 
347.  Patience  admirable  avec  laquelle*  Dieu  attend  les 
pécheurs.  347  &  348.  La  grâce  eft  également  gratuite 
&  puiflfante.  348  &  349.  Quoique  la  grâce  foit  route* 
puiftànte  ,  c'eft  une  criminelle  préfomption  de  trop  fe 
repofer  fur  elle*  349.  Quoique  ce  foi;  la  grâce  qui 
nous  attire  ,  on  eft  toujours  criminel  quand  on  de- 
meure dans  l'ina&ion  à  fon  égard.  349  &  350.  111  u- 
fion  des  pécheurs  qui  fe  repofent  fur  une  patience  de 
Dieu  ,  dont  ils  abufent.  350.  En  nous  expofant  au  dan* 
ger  des  occafions ,  il  y  a  tout  k  craindre  que  la  grâce 
ne  nous  manque.  350  &  351.  Quels  font  les  momens 
favorables  dont  Dieu  fe  fert  pour  gagner  les  pécheurs* 
351  &  £  ;  £.  Dieu  demande  pour  avoir  occâfion  de  don- 
ner. 352.  Dieu  demande  peu  pour  donner  beaucoup. 
35 1  &  .353.  Saints  artifices  que  J.  C.  emploie  pour 
convertir  la  Samaritaine.  353.  La  conduite  que  J.  C. 
tient  à  l'égard  de  la  Samaritaine  3  eft  celle  que  Dieu 
lient  à  l'égard  des  pécheurs.  3  j  3  &  354.  Combien  il  eft 
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dangereux  de  différer  de  répondre  à  la  grâce.  354  & 
3  5  5*  Quel  malheur  entraîne  après  foi  la  perte  de  la 
grâce.  355  &  356.  La  grate  fait  quelquefois  forcir  U 
fource  du  bien  des  principes  mêmes  du  mal.  356. 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  356  &fuiv.  Qui  étoient 
les  Samaritains  ,  &  pourquoi  ils  étoient  odieux  aux 
Juifs.  3  5 6  <&  357.  Les  pécheurs  allèguent ,  comme  la  Sa- 
maritaine _,  le  prétexte  de  leur  état  &  de  leur  condition* 
5  57  &  3  5  $•  Combien  eft  déraisonnable  dans  la  Samari- 
taine le  prétexte  d  état  qu'elle  apporte.  3  5  8.  La  Samari- 
taine cherche  à  fe  déguifer  aux  yeux  du  Sauveur.  3  5  8  &  3  59. 
Malgré  tous  les  détours  de  la  Samaritaine  pour  déguifer 
fon  crime,  J.  C.  l'oblige  de  l'avouer.  359  &  360.  La 
criminelle  paffion  qui  s'etoit  emparée  de  la  Samaritaine, 
formoit  un  grand  obftacle  à  fa  converfion.  361.  Rien 
de  plus  oppofé  à  la  grâce  que  l'amour  impur.  561  & 
$61.  Quoique  Ton  foit  adonné  au  vice  de  l'impureté , 
fi  -4  on  veut  faire  des  efforts  pour  en  forcir  ,  le  faluc 
n'eft  pas  défefpéré.  $61  &  363.  La  force  du  Sauveur 
achève  ce  que  fa  douceur  avoir  commencé.  363.  Dans 
les  Miniftres  de  J.  C.  la  douceur  doit  précéder ,  le  zèle 
doit  fuivre.  36  3  &  3  £4.  Ce  que  J.  C.  difoit  à  la  Sama- 
ritaine ,  qui  s'efforçoit  d'éluder  fes  follicitations ,  il  le  dit 
au  pécheur  qui  veut  différer  fa  converfion.  364  6»  365. 
La  Samaritaine  fe  pique  d'être  favante  en  matière  de 
religion  ,  &  veut  éluder  le  reproche  de  fon  crime.  365. 

Dévelopement  de  la  III.  Partie.  365  &  fuir.  Jefus- 
Chrift  s'annonce  k  la  femme  de  Samarie  pour  le  Meffie  : 
fes  miniftres  le  repréfenrent  auprès  du  pécheur.  16  f  & 
2,66.  Rien  n'eft  plus  injufte  que  la  plainte  que  font 
les  mondains  de  ne  point  fentir  la  grâce.  $66  &  $67. 
Viendra  on  tems  où  la  grâce  Me  fe  fera  plus  fentir  : 
combien  ce  filence  de  la  grâce  eft  dangereux.  $67  & 
368.  Le  Sauveur  ménage  la  liberté  de  la  Samaritaine  >  & 
toutefois  il  triomphe  de  fon  obftination.  368  &  369, 
Combien  doivent  nous  confondre  les  réfiftances  que 
nous  apportons  à  la  grâce  qui  nous  prefle.  369.  La 
grâce  fan  de  U  Samaritaine  pécherefle  une  pénitent* 
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370.  La  grâce  faic  de  la  Samaritaine  idolâtre  une  vé- 
ritable Chrétienne.  370  &  371.  La  Samaritaine  devient 
une  Evangélifte  ,  une  Sainte*  371  &  372.  La  conver- 
sion de  la  Samaritain^  entraîne  après  elle  celle  d'un 
grand  nombre  de  Samaritains.  372  &  373*  Conclusion. 

Plan  d'un  fcconà  Difcours.  I.  Partie.  La  conduite 
que  J.  C.  tient  à  l'égard  de  la  Samaritaine  nous  ap- 
prend ce  que  peut  la  grâce  fur  le  cœur  de  l'homme. 
i°.  Quel  eft  le  pouvoir  de  la  grâce.  i°.  De  quelle  ma- 
nière elle  agir.  30.  Ce  qu'elle  fait  pour  chacun  de  nous. 
11.  Partie.  La  conduite  que  la  Samaritaine  tient  à 
l'égard  de  J.  C.  nous  apprend  ce  que  l'homme  doit 
faire  pour  correfpondre  à  la  grâce.  11  faut,   i°.  Prier  j 
%°.  Veiller  j  30.  Agir,  m&fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  377  &  fuiv.  Il  n'y  a 
proprement  que  la  grâce  qu'on  puitfe  nommer  un  don  de 
I)ieu,  puifque  c'ell  un  don  tout  gtatuit.  377.  Ce  qui 
fait  qu'on  ne  prend  pas  de  précautions  pour  conferver 
la  grâce ,  c'eft  qu'on  n'en  connoîr  pas  le  mérite  Se  l'excel- 
lence, 377  &  378.  La  manière  dont- le  Sauveur  entre- 
{>rend  de  gagner  la  Samaritaine ,  eft  une  image  de  ce  que 
a  grâce  fait  pour  nous  convertir.  378  &  379.  Carac- 
tère fie  la  Samaritaine.  Elle  étoic  endurcie.  3  79.  Ce  toit 
une  femme  çurieufe.  $79  &  380.  Ç'étoit  une  femme 
toute  dévouée  au  monde*  38b.  Elle  étoit  artificieuse.  380 
&  381.  Elle  vouloit  raifonner  en  femme  favante.  381. 
On  court  de  grands,  rifques  en  manquant  le  moment 
de  la  grâce;  combien  il  eft  honreux  aux  Chrétiens  de 
réfifter  aux  invitations  de  la  grâce.  381  £*  382.  Loin 
de  chercher  à  fe  rapprocher  de  Dieu ,  on  prétexte  tout 
ce  qui  peut  en  éloigner.  38*  &  385,  Vains  prétextes 
dont  on  fe  fert  pour  refufer  fon  cœur  à  Dieu.  383  £ 
384,  Ce  qu'il  y  a  de  bien  important  pour  tout  Chré- 
tien ,  c'eft  de  ne  pas  manquer  les  occafions  où  la  grâce 
fe  fait  fentir.  3  84.  L'effet  de  la  grâce  ne  peur  pas  être 
'oparé  de  notre  fidélité  à  y  répondre  :  il  faut  égale- 
nt veiller  Se  prier*  385,  Vive  impreflion  que  le  5a«* 
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veut  fie  fut  la  Samaritaine  ,  quand  il  lui  ordonna  de 
faire  venir  fon  époux,  3  8  j  &  j  8  6.  Combien  la  grâce  nous 
follicite  au  milieu  même  du  crime.  i$6.  La  Samaritaine 
convertie  s'emprefTe  de  faite  connoîtte  J.  C.  386  & 
3  87.  L'exemple  de  la  Samaritaine  nous  apprend  à  ne  pal 
laitier  inutiles  les  dons  de  Dieu.  387.  Combien  les  pé- 
cheurs dans  le  fein  de  l'Egltfe  font  plus  coupables  que 
les  Samaritains  :  combien  la  grâce  les  follicite.  387  &  388. 
En  combien  de  manière  Dieu  fait  entendre  fa  voix 
aux  pécheurs.  3  S  S.  Combien  de  fois  Dieu  parle  ainlî 
aux  pécheurs.   388  &  389. 

Dévelopement  de  la  II.  Patrie.  389  &  fu'tv.  Chef- 
d'oeuvre  de  la  grâce  dans  la  conversion  de  la  Samari- 
taine prévenue  en  faveur  du  fchîfme  de  fa  nation.  389 
&  3  90.  La  Samaritaine  ,  prefTée  pat  les  réponfes  du 
Sauveur,  diffère  de  fe  rendre;  un  feul  mot  du  Sauveur 
la  foumet.  390.  Prière  a  Dieu  pour  obtenir  la  grâce  de 
la  converfîon.  390  &  391.  Pour  obtenir  la  gtace  de  la 
converfîon  ,  il  faut  lever  tous  les  obllacles  qui  s'y  oppo- 
fent.  391.  Avec  quel  zélé  la  Samaritaine  s'emprefTe  de 
faire  connoitre  J.  C.  391  &  591.  Force  du  témoignage 
que  la  Samaritaine  rend  à  J.  C.  392.  La  convetfîon  de 
la  Samaritaine  eft  fuivie  de  la  convetfîon  d'une  multi- 
tude de  Samaritains.  391  &  393.  Changement  merveil- 
leux que  la  grâce  opère  tout  â  coup  fur  l'efprit  &  fut 
le  cœur  de  la  Samaritaine.  393  &  394.  Une  preuve  cer- 
taine de  convetfîon ,  c'eft  quand  on  renonce  à  tout  ce 
qui  peut  devenir  pour  nous  occafion  de  péché.  394, 
La  Samaritaine,  après  faconverfîon,  eft  réfolue  de  rendre 
gloire  â  J.  C.  aux  dépens  de  fa  propre  réputation.  3  g  4. 
£•395.  Quand  on  eft  véritablement  converti,  on  doit 
tourner  tout  fon  zèle  à  procurer  la  convetfîon  des  auttes. 
}9$  &  }9S~  Conclufîon.  $96  &  397. 

Explication  courte  &  familière  de  l'Evangile,  qui  ren- 
ferme l'hiftoire  de  la  Samaritaine.  397  &  Juïv. 

Plan  d'un  troifitme  Difcours.  I.  Partie.  Voyons  dans 
la  conduite  que  J.  C.  tient  à  l'égatd  de  la  Samaritaine , 
les  démarches  ordinaires  de  la  grâce  par  rapport  aux  pé- 


€qi  S  A  M  A  R  I  T  AIN  È. 

cheurs.  i  °.  Elle  les  cherche  &  les  prévient.  2°.  Elle  cache 
fes  opérations  &  ménage  les  ocçafîons.  j°.  Elle  étudie 
notre  cœur  ,  &  s'accommode  à  nos  difpofïrions.  4°.  Elle 
nous  fait  trouver  de  l'attrait  dans  les  chofes  les  plus  dif- 
ficiles. IL  Partie.  Etudions  dans  la  conduite  que  la  Sa- 
maritaine tient  à  l'égard  de  J.  C.  ce  que  nous  devons  faire 
pour  répondre  fidèlement  à  la  grâce.  i°..Ne  pas  rejet  ter 
les  impreffions  de  la  grâce.  20.  La  defirer  avec  ardeur.  ;°. 
S'appliquer  à  en  publier  les  merveilles  &  à  la  procurer 
aux  autres  auflitôt  qu'on  Ta  reçue.  411  &  fuiv. 
•  Dévelopement  de  la  I.  Patrie.  413  &  fuiv.  La  grâce 
nous  cherche  &  nous  prévient.  415.  Nous  fommes  in- 
capables par  nous-mêmes  de  nous  rapprocher  de  E(ieu  ; 
il  faut  que  fa  grâce  nous  prévienne,  ibid.  De  cette  vérité 
que  c'eft  Dieu  qui  nous  cherche  &  nous  prévient  _,  doivent 
naître  dans  nos  cœurs  &  l'humilité  &  la  reconnoiflance. 
416.  La  grâce  couvre  fes  opérations  en  ménageant  les 
occafions  favorables  pour  nous  gagner.  416  5»  417.  Ce 
qui  d'ordinaire  fe  pafle  dans  la  plupart  des  converfîons. 
417  &  418.  Ce  que  Dieu  a  fait  pour  la  conversion  de 
tant  de  pécheurs  ,  il  le  fait  tous  les  jours  pour  nous, 
41  S*  Comment  on  néglige  de  faifir  les  momens  précieux 
de  la  grâce,  418  &  419.  J.  C.  fe  prête  aux  difpofitions 
de  la  Samaritaine.  419  &  410.  La  grâce  s'accommode  à 
nos  difpofitions.  420  &  411.  La  grâce  nous  fait  trouver 
des  attraits  dans  les  chofes  pénibles  qu'elle  nous  pro- 
pofe.  411  £412.  Parallèle  des  biens  que  le  monde  nous 
offre  avec  ceux  que  Dieu  nous  promet.  421.  Dieu  nous 
éclaire  comme  le  Sauveur  éclaira  la  femme  de  Samarie, 
&  nous  fait  connoître  toute  la  mtfere  de  notre'état.  415. 
Difficultés  qui  fe  rencontrent  dans  l'ouvrage  de  la  con- 
version :  la  grâce  les  levé.  41  j  &  414.  Agitation  &  in- 
certitude où  vivent  les  mondains ,  tandis  que  ceux  qui 
fervent  Dieu  font  dans  la  paix  Se  la  tranquilité.  424  & 
425.  Quand  on  va  droit  à  Dieu,  il  fe  fait  connoître 
à  nous  comme  J.  C.  fe  fit  connoître  à  la  Samaritaine. 
425.     . 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  425  &fuiy>  À  l'exemple 
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Se  là  Samaritaine ,  il  faut  être  docile  aux  i m pre fiions  de  la 
grâce.  426  &  427.  C'eft  l'indocilité  à  la  Voix  de  Dieu 
qui  empêche  ou  retarde  la  plupart  des  converfions.  427 
&  428.  Illufion  des  mondains  de  prétexter  leurs  engage- 
mens  dans  le  monde  pour  différer  de  fe  rendre  aux  im- 
preffions  de  la  grâce.  418  &  429.  Quand  on  connoît 
une  fois  le  prix  de  la  vertu  ,  &  qufon  ne  fe  fent  pas 
aflez  de  forces  pour  la  pratiquer ,  il*  faut  au  moins  la  dé- 
firer  &  recourir  à  Dieu.  419  &  430.  Illufion  de  ceux 
qui  s'occupent  à  difputer  fur  la  grâce ,  &  qui  négligent 
de  la  demander.  430  &  451.  Empreffèmént  avec  lequel 
la  Samaritaine  fe  porte  à  faire  connoître  J.  C.  4;  1  & 
431.  Quand  on  na  ni  zèle  pour  jefus-Chrift  ni  ardeur 
pour  le  faire  connoître  ,  il  y  a  grande  apparence  que  la 
converfion  n'eft  pas  parfaire*  431  &  433.  Exemple  du 
zèle  de  David  pour  la  converfion  des  pécheurs.  433* 
Exemple  du  zèle  de  S.  Paul  pour  le  falut  de  fes  frères.  43  3 
&  434.  Avec  quel  empreuement  tout  pécheur  converti 
doit  travailler  au  falut  du  prochain.  434  &  43  5. Conclu- 
fion.  435. 

Samaritains.  Qui  étoiéht  les  Samaritains ,  6c  pour* 
quoi  ils  étoient  odieux  aux  Juifs.  XI ,  i$6  &  357. 

Sanctification.  Notre  fanâification  eft  l'objet  des 
prières  de  j.  C.  &  doit  être  auffi  l'objet  des  nôtres.  Y , 
242  &  143.  Il  faut  travaillera  fe  fanâifier  foi-même, 
avant  de  travailler  à  fan&ifier  les  autres.  X3  112  &  123. 
Ce  que  S.  N.  a  fait  pour  fe  fanâifier  ,  nous  montre  ce 
que  nous  devons  faire  pour  nous  fanâifier  nous-mêmes. 
161.  Sanâification  de  l'Eglife,  fin  de  l'état  Eccléfiaftique. 
238  &  239.  Sanâification  du  nom  de  Dieu.  VI ,  581  & 
fuiv.  Voyez  l'explication  de  YOraiJbn  Dominicale.  Sanâi« 
ficarion  des  Dimanches  &  Fêtes.  Voyez  Dimanches. 

Sang  de  J.  C.  Prix  du  Sang  de  J.  C.  Prière  pour  que 
le  fruit  nous  en  foit  appliqué.  VII ,  391  &.  393.  Il  nous 
eft  appliqué  par  le  Sacrement  de  Batême ,  voyez  Batêmc  : 
Se  par  le  Sacrement  de  pénitence.  I,  584  &  585.  Voyez 
Pénitence.  Voyez  auffi  l'article  Corps  de  /.  C. 

Sang  des  Martyrs.  Efficacité  du  fang  des  Martyrs*  X, 
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Si  &-$i.  Combien  eft  puiflànt  auprès  de  Dïen  le  cri 

àes  larmes  &  du  fang.   70  &  71. 

Santé.  Les  plaifirs  du  monde  ruinent  la  fanté.  XII, 
5 10  &  j  2 1 .  L'impudique  eft  frappé  dans  fa  fanté.  III , 
147  6-  148. L'habitude  du  jeuépuife  la  fanté.  XII,  531. 
Le  jeu  abrège  les  jours,  j  3  1  &  532. 

Sapricr.  Funefle  exemple  de  l'efptit  vindicatif  I, 
167  &  168. 

Satan.  Le  Chrétien  a  renoncé  à. Satan.  1 ,  350  & 

Satisfaction  deJ.  C.  Satisfaction  abondante  &  du- 
rable. VII ,  39  &  40. 

Satisfaction  de  thomme  pécheur.  Paftie  du  Sacrement 
de  Pénitence.  I  ,  551.  Les  médifances  qne  nous  fouf- 
frons  ,  font  un  fupplément  à  l'imperfection  de  nos  fatis- 
factions.  III,  488  &  489.  Moyens  de  fatisfaction  tou- 
jours préfens  dans  le  cloître.  X  ,  418  &  419.  La  dévotion 
du  fcapulaire  répare  l'infufEfance  de  nos  fatisfa&ions. 
IX,  622  &  623.  Voyez  Scapulairt.  La  fatisfaâîon  eft 
plus  pénible  &  plus  douloureufe  quand  elle  eft  différée 
ji'fqu'â  la  mort.  II ,  115.  Voyez  la  I.  Partie  du  II.  Dif- 
cours  fur  le  Délai  de  ta  Converfion. 

Saul.  Exemple  d'un  faux  bonheur.  1 ,  407.  Sa  mort  ; 
exemple  terrible  pour  les  pécheurs  impénitent  II,  14;. 

Sauveur.  Dieu  habite  dans  nos  temples  comme 
Sauveur  :  que  lui  devons-nous  en  qualité  de  pécheurs. 
VI ,  234  &  fuiy.  Voyez  la  II.  Patrie  du  Difcours  fa- 
milier fur  les  Temples.  Le  Nom  de  Jésus  {îgnifie  Sau- 
veur. VII ,  1 4<ï.  Comment  J.  C.  eft  Sauveur  de  tous  les 
hommes  ,  même  des  réprouvés  qui  ont  eu  part  à  fa  ré- 
demption ,mais  particulièrement  des  ptédeftinés.  14e  & 
1 47.  *  J.  C.  dans  fa  Circoncision  fe  montre  le  Sauveur 

*  Voici  ce  qui  fut  défini  dans  le  III.  Concile  de  Valence  ,  en  Daupbini , 
en  S|ç.  contre  cent  qui  abufoient  de  cette  parole  de  S.  Paul,  que  j.C.tfi 
mort  pour  tout ,  &  de  celle  de  S.  Jean  ,  qu'il  eft  la  viHime  Je  fmfiiUtitn  pi 
lu  fAUl  de  nul  le  mande.  »  Quant  à  la  rédwnpiion  du  fang  de  J.  C.  entb 
g  là  fe  trompent  qui  dirent  qu'il  a  été  répandu  même  pour  les  mecham, 
=n  qui  étant  morti  dant  leur  impiété  onr  été  damnes  depuis  le  commenct. 
m  ment  du    monde  jufqu'i  la  Pallion  de  J.  C.  Nous  difons  au  contraire  t\a 

»  ce  prix  n'a  été  douai  que  pour  ceux  qui  croient  en  lui.  •  ■  Nous  crojoa 
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de  tous  les  hommes,  i^è  170.  J.  C.  par  fa  circon- 
cision s'engage  à  remplir  les  fondions  de  Sauveur.  171. 
11  commence  d'en  remplir  les  fondions.  173  &  174. 

Savans.  Peu  de  vrais  Chrétiens  parmi  les  Sa  vans. 
V,  113.  Combien  il  eft  rare  de  trouver  un  favant  hum- 
ble. X,  119  &  110.  Les  demi-favans  font  fouvenc  ceux 
qui  font  les  moins  humbles.  120.  Tous  les  hommes 
défirent  de  favoir  :  mais  ce  defir  a  plusieurs  objets  qui 
forment  autant  de  branches  de  la  curiofité.  XII ,  3  24 
&  325.  Voyez  Science. 

SCANDALE  :  fon  énormité  ,  fes  pernicieux  effets  ,  * 
combien  il  eft  difficile  de  le  réparer.  VI ,  1  &  fuîv. 
Obfervarion  préliminaire.  1  &  2. 

Réflexions  Théologiques  &  Morales.  %  &  fuiv.  Défi- 
nition du  fcandale.  Combien  le  péché  de  fcandale  eft 
étendu,  &  néanmoins  peu  connu.  1  &  3.  Diftin&ion 
du  fcandale  adtif  &  paflif.  3.  Le  fcandale  aéfcif  eft  oppofé 
à  la  charité.  3  &  4.  Enormité  du  fcandale.  4.  Le  fcan- 
dale eft  un  péché  diftingué  de  tous  les  autres  péchés.  4 
&  5.  C'eft  une  erreur  de  croire  qu'il  n'y  a  que  les  grands 
crimes  qui  font  le  fcandale.  5  &  6.  Pour  n'avoir  ni  voulu 
ni  prétendu  fcandaliferj  on  n'eft  pas  toujours  innocent 
du  fcandale.  6  &  7.  En  quel  fens  le  pécheur  fcandaleux 
détruit  l'ouvrage  du  Sauveur.  7.  Le  mauvais  exemple 
des  autres  n'autorife  point  nos  défordres.  7  &  8.  Necef- 
fité  indifpenfablë  de  réparer  le  fcandale.  8.  Quand  le 
fcandale  eft  public ,  il  faut  le  réparer  par  une  pénitence 
publique.  8  &  9.  Malheurs  qui  tôt  ou  tard  tomberont 
fur  les  fcandaleux.  9  &  10.  En  donnant  du  fcandale,  on 
fe  charge  d'une  multitude  de  péchés.  10.  En  quel  fens 
on  peut  appeller  Anrechrift  >  le  pécheur  fcandaleux.  10 

»>  que  cous  les  fidèles  baptifes  font  véritablement  lavés  par  le  Sang  de  J.  C 
m  fie  qu'il  n'y  a  rien  d'illafoire  dans  les  Sacremens  de  l'Eglife,  mais  que 
33  couc  y  eft  vrai  &  cffe&if.  Toutefois  de  cette  multitude  de  fidèles  les  uns 
»  font  fauves ,  parce  qu'ils  perféverenr  par  la  grâce  de  Dieu  ,  les  autres 
»>  n'arrivent  point  au  falut  ,  parce  qu'ils  rendent  inutile  la  grâce  de  la  ré- 
»  demption  par  leur  mauvaife  doûrine  ou  leur  mauvaife  vie.  ce  Conc.  Val, 
III,  an.   8jf.  art.  4.  &  f.  Fieury ,  Hifi.  èccl.  f»  X.  I.  xlix.  n.  13. 

Le  Concile  de   Trente ,  dans    fon  décret  fur  la  justification  ,  dit  auflï  : 
•»  Encore  que  J.  C.  foie  mm  fonr  tons ,  tous  néanmoins  ne  reçoivent  pas 
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&  il.  Défordres  qui  naiflent  des  fcandalec*  ix  &  il. 

Divers  pajfages  de  t  Ecriture  fur  le  fcandale.  12  &fuit 
Senti  mens  des  SS.  Pères.  1 4  &  fuiv.  Auteurs  &  Prédica- 
teurs modernes  qui  ont  écrie  ou  prêché  avec  diftinôiou  for 
le  fcandale.  17  &  fuiv. 

Plan  d'un  premier  D  if  cour  s.  I.  Partie.  Donner  le 
fcandale ,  eft  toujours  un  crime  :  crois  caraâeres  de  ce 
defordre  :  i°.  Point  de  péché  plus  énorme  par  fa  nature. 
i°.  Point  de  péché'plup  funefte  par  fou  aveuglement.  30. 
Point  de  péché  plus  contagieux  dans  ks  fuites.  II.  Rautu. 
Recevoir  le  fcandale  n'eft  pas  toujours  vertu ,  parce  que 
cette  facilité  de  fe  feandalifer  du  prochain  ;  1  °.  Eft  au 
moins  fufpe&e  dans  fon  principe  ;  i*.  Eft  toujours  très- 
pernicieufe  dans  fes  effets.  1 9  &fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  1 1  &  fuiv.  L'effrayante 
peinture  que  l'Ecriture  fait  du  pécheur  fcandaleux ,  nous 
doit  faire  juger  de  1  enormité  du  fcandale*  21.  Le  péché 
du  fcandale  eft  un  homicide  fpirituel  :  crime  infiniment 
grave  à  l'égard  de  Pâme  même  des  plus  petits.  11  &  12. 
Le  pécheur  fcandaleux ,  en  donnant  la  mort  à  lame , 
fe  rend  plus  redoutable  que  l'aiTaffin  qui  donne  la  more 
au  corps.  21  &  2).  C'eft  contre  fon  propre  frère  que 
s'arme  le  fcandaleux  \  Se  c'eft  ce  qui  rend  fon  crime  plus 
énorme.  25  &  24.  Combien  eft  dangereux  le  pécheur 
fcandaleux  :  il  eft  coupable  de  la  perte  de  ceux  mêmes 
qu'il  ne  pervertit  pas.  24  &  25.  Le  pécheur  fcandaleux 
iuyte  &  contredit  l'œuvre  de  J.  C.  &  c'eft  en  cela  qu'il 
eft  un  Àntechtift.  256  16 .  Le  pécheur  fcandaleux  fait 
l'office  du  démon.  26  &  27.  Plus  on  eft  élevé  en  dignité, 
plus  le  fcandale  que  Ton  donne  eft  pernicieux,  27  &  iS. 
Le  pécheur  fcandaleux  fe  croit  prefque  toujours  inno- 

9»  le  fruit  de  fa  mort ,  nais  feulement  ceux  auxquels  le  mérite  de  fa  Paffiofi 

*  eft  communiqué.  Car  de  même  que  les  hommes  ne  naîtraient  pas  injuftes  te 

*  coupables  >  s'ils  ne  defeendoient  6c  ne  tiroîent  leur  origine  de  la  race  d'A- 
a»  dam,  puifque  f'eft  par  cette  fuite  de  génération  qu'ils  contractent  par  foi 
s»  moyen  lorsqu'ils  font  conçus ,  l'injuftice  qui  leur  devient  propre  :  de  rnfctt 
a>  s'ils  ne  renaitToient  en  J.  C.  ils  ne  feraient  jamais  juftffiés ,  poifqae  ta 
n  par  cette  renaiflance  ,  en  vertu  du  mérite  de  fa  Paûion  ,  que  la  grâce  f* 
»  laquelle  ils  font  )uftifiés ,  leur  eft  donnée.  *-<onc.  Trid.  Stff.  PI.  Dtsu 
d$  jupif.  *  |,  ZWW*\  4e  H.  Jlmp  ,  Hift.  t«l.  f,  XXIX,  I.  cxlùj.  ».  ;;« 
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cent.  18.  Le  pécheur  fcandaleux  ignore  communément 
quel  eft  le  crime  du  fcandale.  18  £19.  Combien  les 
mondains  9  &  fur- tout  les  perfonnes  du  fexe,  s'abufenc 
au  fujec  du  fcandale.  29  &  30.  Quoique  le  pécheur  fcan- 
daleux s'avoue  coupable  ,  il  s'imagine  n*êcre  point  cepen* 
dant  fi  criminel.  30631.  De  tous  les  péchés  il  n'en  eft  < 
point  de  plus  contagieux  que  le  fcandale.  3 1.  Progrès  du 
fcandale  que  produit  le  mauvais  exemple  en  Tait  de 
mœurs.  3 1.  Exemple  des  jeunes  gens  qui  fe  pervertiilènc 
mutuellement,  ibid.  Exemple  d'une  jeune  perfonne  per- 
vertie par  fa  mère.  31  &  3;.  Exemple  d'un  père  qui 
pervertîtes  propres  enfans.  33.  Autres  exemples.  3) 
&  34.  Rien  de  plus  difficile  à  réparer  que  le  fcandale* 

54- 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  34  &fuiv.  Se  fcandalifer 

des  faures  du  prochain,  &  s'en  laiffer  pervertir,  c'eft 
faire  preuve  de  lâcheté.  34  &  3  5.  Le  fcandale  qu'on  prend 
à  l'occafion  des  autres,  couvre  de  confufion  celui  qui 
fe  fcandalife.  35  &  36.  Quoique  Ton  ne  fe  fcandalife 
que  du  mal ,  on  n'eft  pas  pour  cela  toujours  exempt  de 
péchai  36".  La  jaloufie  eft  très- fou  vent  la  fource  du  fcan- 
dale que  nous  prenons.  36  &  37.  C'eft  fouvent  l'amer- 
tume &  la  haine >  qui  font  qu'on  fe  fcandalife  :  exemple 
de  Terrullien.  37  &  38.  Si  l'on  étoit  véritablement  hum* 
ble  9  on  ne  fe  fcandaliferoit  point  des  défauts  du  prochain» 
58  &  39.  La  facilité  qu'on  a  de  fe  fcandalifer,  eft  très- 
pernicieufe  dans  fes  fuites.  39.  Conclufion.  40. 

Plan  d'un  fécond  Difcours.  I.  Partie.  Différentes  ef* 
péces  de  fcandale.  Il  y  a  des  fcandales  j  i°.  De  paroles  ; 
i°.  De  conduite;  30.  D'occafion  ;  40.  D'irréligion;  5*. 
De  refpeâ  humain  &  de  complaifance.  IL  Partie. 
Enormité  du  fcandale.  1  °.  Le  fcandaleux  fe  rend  cou* 
pable  des  péchés  d'autrui  ;  i°.  Il  con crade  l'obligation 
de  réparer  le  mal  qu'il  a  fait  à  autrui.  30.  Il  mer  un 
grand  obftacle  i  fon  falut ,  en  nuifant  au  falur  d'autrui» 
41   &fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  436  fuiv.  Qu'eft-ce 
que  le  fcandale  ?  Notion  qu'en  donne  S.  Thomas.  45 
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&  44,  Les  difcours  du  monde  font  les  fources  faneftej 
d'une  infinité  de  fcandales.  44  &  45.  Combien  le  fcao- 
dale  de  paroles  a  d'empire  fur  les  efprits  &  fur  les  cœurs. 
45»  Le  libertinage  de  mœurs ,  fi  accrédité  de  nos  jours, 
eft  le  malheureux  effet  des  fcandales  de  paroles.  45  6 
fuiv.  Les  doutes  fur  la  foi  ne  procèdent  ordinairement 
que  de  la  liberté  que  fe  donne  le  fcandaleux  dans  les 
converfations.  47.  La  langue  du  pécheur  fcandaleux  for- 
me plus  de  prévaricateurs  que  le  fer  des  tyrans  ne  faifoit 
d'apoftats.  ibid.  Le  pécheur  fcandaleux ,  par  fes  difcours, 
attire  les  autres  dans  fa  ruine*  48.  Le  fcandale  de  con- 
duite a  beaucoup  de  pouvoir  fur  les  hommes^S  &  49. 
Comment  les  jeunes  gens  fe  pervertiflent  par  les  mau- 
vais exemples.  49  j&  50.  Quoique  le  mauvais  exemple 
né  fubfifte  plus ,  le  fcandale  refte  fouvenc  après  la  mort 
même  du  fcandaleux.  50  e'  51.  Combien  eft  dangereux 
le  mauvais  exemple  des  Grands.  51.  Le  fcandale  de 
ceux  qui  ont  vécu  dans  la  piété  ,  devient  bien  funefte 
à  ceux  qui  en  font  les  témoins.  5 1.  Le  fcandale  d'occa- 
fîon  ,  quoique  moins  frappant  en  apparence  *  n'en  eft 
que  plus  dangereux.  51  <&  53.  Quoiqu'on  n'ait  pis  in- 
tention de  fcandalifer  ,  on  eft  toujours  coupable  de  fcan- 
dale ,  quand  on  en  préfente  Poccafion,  53  &  54.  Com- 
bien le  lcandale  d'occafïon  eft  fréquent  dans  le  monde.  54 
&  5  5.  Ce  qu'il  faut  entendre  par  les  fcandales  d'irréligion. 
55.  Détail  de  divers  fcandales  d'irréligion.  55  &  56. 
Suites  pernicieufes  du  fcandale  d'irréligion.  56.  Qui  font 
principalement  ceux  qui  fe  rendent  aujourd'hui  plus  cou- 
pables du  fcandale  d'irréligion.  56  &  57.  Les  perfécu- 
tions  des  tyrans  ont  fait  moins  de  tort  à  PEglife  que  ne 
lui  en  font  les  fcandales  d'irréligion.  576*  58.  Rien  ne 
nuit  plus  au  progrès  de  la  religion  que  les  fcandales  don- 
nés par  ceux  qui  la  profeflent.  58  &  $9.  Combien  il  eft 
vrai  que  le  fcandale  eft  de  tous  les  péchés  le  plus  étendu. 
,59  &  60. 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  60  &  fuiv.  Le  fcanda- 
leux fe  rend  coupable  des  péchés  d'autrui.  60.  Tous  ?o 
crimes  que  commettent  ceux  qui  ont  été  fcandalifés ,  re- 
tombent 
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tombent  fur  le  fcandaleux.  60  &  6 1 .  Le  fcandaleux  portera 
la  peine  dé  cous  les  p§chés  qu'il  a  fait  commettre*  6 1 
&  6 ié  Il  eft  prefque  impoflible  de  connoître  toutes  les 
fuîtes  que  peuvent  avoir  eues  les  fcandales  qu'on  a 
donnésé  61.  &fuiy.  Quoi  qu'il  en  coûte,  il  faut  tout  en- 
treprendre pour  réparer  les  malheureux  effets  du  fcan- 
dale  qu'on  a  donné.  64.  Le  pécheur  fcandaleux  eft  ref- 
ponfable  de  tous  les  péchés  qu'il  fait»  commettre.  64 
&  65.  Deux  motifs  nous  preflent  de  réparer  le  fcandale* 
Premier  motif:  la  vogue  &  le  crédit  du  fcandale.  65. 
Second  motif  :  la  fucceffion  &  la  perpétuité  du  fcan- 
dale. 65  &  66é  Remords  qu'éprouve  un  pécheur  fcan~- 
daleux  véritablement  converti  :  exemple  de  Bérenger* 
66.  Pour  réparer  le  fcandale  ,  il  faut  édifier  au  moins 
autant  qu'on  a  fcandalifé.  6 y.  Quoique  l'on  fafle  ,  il 
eft  moralement  impoflible  de  réparer  le  fcandale  :  c'eft 
là  l'excès  du  malheur.  67  &fuiv.  Si  le  pécheur  fcanda- 
leux a  bien  à  craindre ,  il  ne  doit  pas  pjur  cela  défef* 
pérerdefon  falut.  69.  ConcluGon.  69  &  70. 

Plan  dun  Difcour s  familier.  Malheur  à  l'homme  pat 
qui  le  fcandale  arrive  i  i°.  Parce  que  le  pécheur  fcan- 
daleux exécute ,  autant  qu'il  eft  en  lui ,  les  deffeins  du 
démon  pour  la  perte  des  hommes.  x°«  Parce  qu'il  ruine 
autant  qu'il  eft  en  lui  >  les  defleins  de  J.  C.  dans  la  ré- 
demption des  hommes  j  30.  Parce  qu'il  met  des  obf- 
tacles  prefque  infurmontables  à  fa  converfion ,  &  qu'il 
fe  prépare  les  plus  grands  malheurs.  70  &fuiv. 
.  Dévelopement  de  la  I.  Partie.  71  &  firiv*  Le  clémon 
qui  ne  cherche  qu'à  perdre  les  hommes  ,  fe  fert  pour 
cela  du  pécheur  fcandaleux.  71.  Le  mauvais  exemple 
fait  plus  d'impreflion  fur  les  cœurs  que  l'exemple  du 
bien.  71  &  71.  Le  démon  fe  fert  du  pécheur  fcandaleux 
pour  faire  connoître  le  péché ,  7 1  &  7  j .  &  pour  en  étendre 
te  règne.  7  3 .  Rien  n'entraîne  plus  (ûrement  dans  le  mal , 
que  l'exemple  de  ceux  qui  font  élevés  au-detfus  des 
autres.  74  &  75.  L'homme  fcandaleux  devient  homicide 
comme  le  démon.  7$  &  76. 
*  Dévelopement  de  la  IL  Partie.  76  Ofuiv.  Ledeffeia 
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de  J.  C.  eft  de  fauver  les  hommes  :  le  pécheur  fcanda- 
leux  s'y  oppofe.  76.  Les  pécheur*  fcandaleux  font  plus 
coupables  que  les  Juifs  qui  ont  fait  mourir  J.  C.  76  & 
77.  Le  pécheur  fcandaleux  attente  au  falut  de  ceux  pour 
qui  Jefus-Chrift  eft  mort.  77  &  78.  La  foibletfe  de  ce- 
lui qui  reçoit  le  fcandale,  ne  rend  pas  le  fcandaleux  moins 
coupable.  78-  Dieu  redemandera  au  pécheur  fcandaleux 
le  fang  de  j.  C.  78  &  79.  Plainte  que  formoit  S.  Bernard 
au  fujet  du  fcandale  ,  &  que  nous  pourrions  renouveller 
avec  plus  de  juftice.  80. 

Dévelopement  de  la  III.  Partie.  80  &  fuiv.  Dieu  fe 
conduit  à  l'égard  des  pécheurs  fcandaleux  comme  les 
Princes  de  la  terre  à  l'égard  de  leurs  fujers  rebelles  8c 
*  féditieux.  80  &  8 1.  Le  fcandale  eft  du  nombre  des  pé- 
chés que  Dieu  punit  plus  févéremenr.  81  &  8x.  Quand 
Dieu  fe  tait ,  tout  eft  à  redouter  pour  le  pécheur  fcanda- 
leux. 8 1  &  8  j.  Le  fcandale  doit  être  réparé,  &  comment? 
83  &  84.  Coticlufîon;  84. 

Penjees  diverfes.  On  doit  éviter  tout  ce  qui  peut  fcan* 
dalifer.  XII ,  15$  &  1 54.  Par  le  défaut  de  bonnes  œuvres 
on  devient  un  fujet  de  fcandale.  IV,  195  «  Comment  fe 
font  formés  tous-  les  grands  fcandales  dans  la  Religion. 
197  &  19  8.  La  complaifance  mondaine  traîne  après  eJJe  le 
fcandale  le  plus  dangereux.  XII,  164  &  fuiv. Voyez  la  IL 
Partie  du  II.  Difcourg  fur  h  Complaifance  mondaine.  Setv- 
rimens  qui  devroient  animer  un  Chrétien  contre  le  fcan- 
dale dç  la  coutume.  304  &  505.  H  faut  retrancher  tout 
ce  qui  peut  être  an  fujet  de  fcandale.  VIII ,  1 1 8  &  1 19. 
Le  fcandale  doit  èttù  réparé  par  une  pénitence  propor- 
tionnée. IV  y  ji  j  &fuiv.  Dans  le  cloître  ,  on  eft  à  l'a- 
bri des  fcandales.  Xj  414  &  415.  Scandale  faux  que 
Ton  doit  méprifer.  1 ,  31  3. 

SCAPULAÎRE ,  ou  Dévotion  &  CowRâiut  my 
Scapclaike.IX,  589  #jfoiv.  Obfervarion  préliminaire. 
589  &  590. 

Divers  paffkges  dt  l'Ectiture  qui  peuvent  ktte  appliqués 
à  ce  fujet.  j  90  &  $  9 1 .  Auteurs  &  Prédicateurs  modernes  qui 
00c  écrit  06  pr&tfrèavdc  dâftift&iou  for  «  fujet.  55 1  tirJUv. 
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JDivcrfes  compilations  fur  la  dévotion  dit  Scapulaire 
■595  ôfu*v*  A  quoi  Ton  s'engage  en  fe  revêtant  du  Sca- 
pulaire.  595.  Pour  êcre  un  vrai  ferviteup  de  Marie  >  il 
faut  allier  le  culte  de  J.  C*  ave-c  celui  de  Marje,  595 
&  596.  Le  Scapulairetient  quelque  chofe  du  facrement, 
en  tant  qu'il  eft  un  ligne  de  l'alliance  que  Marie  con- 
traire avec  les  confrères  \  &  un  gage  de  fa  prote&ion 
fur  eux.  596.  Parallèle  entre  Gédéon  &  Simoo  Srpclf* 
Origine  &  institution  de  la  dévotion  du  Scapulaire*  $96 
&  fuiv.  Les  Aflociés  ^u  Scapulaire  doivent  plus  que  le 
commun  des  hommes ,  prendre  les  intérêt;  de  Marie. 
599.  La  Confrérie  du  Scapulaire  combattue  pw  le  dç- 
mon ,  foutenue  par  l'Egiife.  599  &  6op*  Motifs  cmi 
doivent  porter  un  Afïocié  duSpapulaire  à  fe  ipontrtr  zélé 
pour  les  intérêts  de  Marie,  tfoo.  L'habit  clérical  obligp 
à  mener  upe  vie  plus  faune}  il  en  eft  de  même  fduSca- 
pulairç.  £01  &  G01.  La  forme  de  la  bénédï&ion  du  Sca- 
pulaire fuffit  pour  fermer  la  bouche  jmx  adyerfairçs  de 
cette  dévotion  ,  &  aux  mapyajs  Chrétiens  qui  préten- 
draient, en  abufer.  601  &  6q$.  Marie  devjçnj;  ta  pro- 
teârrice  de  ceux  qui  portent  fon  habit.  60  j«. Conformité 
néceffàire  entre  les  fentimens  des  Confrères  &\le$  fçntï- 
mens  dé  Iylarie.  ibid.  Le  Scapulaire  eft. un  tître.ppdr  êtr-e 
fous  la  proteâion  de  Marie  dan$  les  divers  danger^  4fi 
la  vie.  60  i  &  604.  Ce  que  Marie  exige  <Jes  Çpflfcèjre* 
en  vertu  du  pa&e  qu  elle  a  fait  avec  «eux ,  fait  vpîr  l*in- 
juftice  des  reproches  que  nous  font  les  ennemis  de -fon 
culte.  604  &  605.  Quel  glorieux  avantage  pour  les  Con- 
frères du  ScapuMKre  d'être  aflfociés  à  Tprdre  du  GarmeJ. 
60$  &  606.  Caraûère  de  l'apparition  de  Marje  à,  Sirpon 
Stock ,  &  de  la  révélation  fur  laquelle  eft  fpndée  la  dé- 
votion du  Scapulaire.  606  &  6aj.  Qui  font  ceux  qui 
d'ordinaire  attaquent  la  dévotion  du  Scapulaire?  6o$. 

Difcours  fur  U  Scapulaire  x  attribué  à  M»  Mafçaf on. 
I.  Partis.  La  dévotion  du  Scapulaire  a  dans  les  princi- 
pes toute  la  folidité  que  demande  la  vraie  f^gerfe.  Elle 
eft  9  i°.  Pure  dans  fon  origine  j  z°.  Magnifique  dans  fes 
prérogatives \  }°.  Immeniedans  fon  étendue.  II.  Partir. 
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'  La  dévotion  du  Scapulaire  a  dans  fes  effets  route  l*utilîté 
que  demande  notre  falut.  Elle  affiire  au  peuple  fidèle 
les  moyens  du  falut  :  i°.  En  l'afTociant  à  un  des  plus 
faims  Ordres  de  l'Eglife.  2*.  En  le  confacranr  Singuliè- 
rement au  culte  de  Marie.  6 09  &  fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  611  &  fuiv.  Quel  fut 
l'homme  choifi  de  Dieu  pçur  recevoir  le  Scapulaire.  61 1. 
^Vertus  du  bienheureux  Simon  Stock.  611  &  6 12.  Eta- 
bliiïement  des  Religieux  du  Carmel  dans  l'Europe  :  Simoa 
*Stock  eft  admis  dans  cet  Ordre.  <?n  &  615.  Simon 
Stock  reçoit  de  Marie  le  Scapulaire  :  fon  témoignage 
fur  ce  point  ne  peut  être  raisonnablement  révoqué  en 
doute.  61  j.  Par  quelles  voies  &  comment  s'eft  tranfmi- 
fe  jufqu'à  nous  la  dévotion  du  Scapulaire.  613  £  614. 
:  Grâces  &  privilèges  que  l'Eglife  a  accordés  au  Scapulaire. 
6i±4&  <5 15.  Bulles  des  Souverains  Pontifes  en  faveur 
du  Scapulaire*  615.  Malgré  les  fureurs  &  les  cabales 
de  l'héréfie ,  la  dévotion  du  Scapulaire   s*eft  toujours 
Soutenue.  615  &  6 1 £.  La  dévotion  du  Scapulaire  s'eft 
répandue  par  toute  la  terre.  6\6.  Injuftice  de  ceux  qui 
V imaginent  qu'il  n'y  a  que  le  (impie  peuple  qui  puifle 
donner  dans  cette  dévotion.  616  &  617.  Quand  même 
le  Scapulaire  n'auroit  de  crédit  que  parmi  le  fimpie  peu- 
ple ,  on  ne  pourroit  rien  en  conclure  contre  cette  dévo- 
tion. 6t-j  &  618.  C'eft  fur  le  commun  du  peuplé  que 
'Dieu  répand  plus  ordinairement  fes  faveurs.  618. 

Dévelopement  de  la  IL  Partie.  618  &fuiv.  Le  Sca- 
pulaire aiïbcie  â  Tordre  du  Carmel  ceux  qui  le  reçoivent 
'618.  Explication  de  l'article  du  Symbole  ,  Je  crois  la 
1  Communion  des  Saints.  619  \&  610.  Société  de    biens 
Spirituels    entre;  les   fidèles.    610.    Communion    des 
Saints  ,  fondement  des  indulgences./^.  Communion 
des  Saints ,  fondement  de  la  dévotion  du  Scapulaire.  620 
&  611.  L'incrédulité  &  l'efprit  de  parti  n'ont  rien  àop- 
pofer  de  raifonnable  contre  la  dévotion  du  Scapulaire. 
611.  La  dévotion  du  Scapulaire  répare  l'infuffifance  de 
nos  fatisfa&ions  &  de  nos  prières.  61 1  &  6n.\On  trouve 
'dans  la  dévotion  du  Scapulaire  un  tréfor  abondant  de 
fatisfaâdôns.  611  &  61 }.  La  dévotion  du  Scapulaire 
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cftun  fupplément  au  défaut  de  nos  prières.  61$  &614. 
I/a(ïbci£tion  au  Scapulaire  donne  un  droit  particulier  à 
là  prote&ion  de  Marie.  624.  Prote&ion  Singulière  de 
Marie  en  faveur  desenfans  du  Carmel.  £14  è  625.  Si 
Marie  s'engage  à  protéger  les  aflbciés  au  Scapulaire  , 
cette  faveur  fuppofe  de  leur  part  un  dévouement  entier. 
6z$  &  616.  Miracles  d'une  prote&ion  intérieure  &  in- 
vifible  opérés  par  le4  Scapulaire.  616.  Miracles  d'une  pro- 
tection extérieure  &  fenfible  %  opérés  par  le  Scapulaire. 
ibid.  Le  crédit  accordé  à  Marie,  ne  doit  point  autorifer 
notre  préfomption.  6z6  &  6ij.  On  ne  fçauroit  trop  dé- 
plorer ,  que  des  gens  qui  s'affbcient  au  Scapulaire  ,  ne 
vivent  pas  en  Chrétiens.  617  &  61S.  Conclusion.  628. 

Schisme.  Zélé  d'un  faint  Evêque  dans  un  tems  de 
fchifme.  X  ,  147  &  148. 

Science  :  Peut-on  s'en  glorifier.  II ,  649.  Supériorité 
de  la  fcience  des  faints  fur  la  fcience  des  mondains.  X  » 
271.  Illufion  de  ceux  qui  croient  n'avoir  pas  aiïez  de  fcience 
pour  prieft  V ,  105.  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  II. 
Difcours  fur  la  Prière.  La  fainteté  eft  le  vrai  moyen  d'ac- 
quérir la  fcience  de  la  Religion.  X ,  108.  DifTérens  dons 
de  fcience  réunis  dans  les  faints  Docteurs.  108  &  109. 
Pour  bien  conduire  les  autres  ,  il  faut  que  la  fcience  foie 
jointe  à  la  piété.  109  &  no.  La  fcience  ne  peut  être  or- 
dinairement que  le  fruit  d'une  étude  Iaborieufe.  1 10.  La 
fcience  enfle  communément  le  cœur  des  hommes.  1 1 1. 
La  fcience  des  faints  Dofteurs  confond  notre  ignorance., 
m  &  1 1 1.  La  plupart  des  Chrétiens  mettent  leurs  foins 
à  acquérir  les  feiences  prophanes  ,  fans  penfer  à  acqué- 
rir la  fcience  du  falut.  115.  Joindre  la  plus  profonde 
humilité  avec  la  plus  fublime  érudition  :  c'eft  la  vraie 
fcience  des  Saints.  116  &  1 17.  La  fcience  fans  la  cha- 
rité ,  ne  fervira  qu'à  notre  condamnation  :  jointe  i  Ta 
charité,  elle  nous  conduit  à  la  gloire.  117.  En  quoi 
confifte  la  plénitude  de  la  fcience  apoftolique.  117  & 
ixS.  La  plupart  des  hommes  ne  cherchent  la  fcience  qjie 
pour  fe  diftinguèr  des  autres  ;  &  Dieu  permet  qu'ils  s'é-  * 
garent*  1 1 1 .  Voye&  ce  qui.  eft  dit  des  Do&eùrs  de  FE4? 
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gltfe  ,  à  Parti  cle  des  Confejfeurs- Pontifes.  QuancJ  même 
ilne  coutume  pernicieufe  fe  couvriroir  du  manteau  delà 
fciencê  ,  on  ne  doit  pas  la  fuivre.  XII ,  31  j  ^314 

Scrupules.  D'où  ils  viennent  &  ce  qu'ils  produifent 
H ,  7  &  8.  On  ne  doit  pas  les  condamner  tous  indifFérem- 
ihent.  8  &  9.     £ 

Secours  qui  accompagnent  la  loi  évangélique  :  com- 
bien ils  font  abondans  &  puiffàns.  III ,  31 1  &  fuiv.  Se* 
cours  généraux  &  particuliers  accordés  aux  Chrétiens  doi- 
vent calmer  leur  défiance.  V  ,  98.  Secours  de  la  grâce. 
Voyez  Grâce.  Secours  que  l^Eglife  fournit  au  Chrétien 
pQur  fe  fourenir  dans  Paccomphfîement  de  fes  promettes. 
I,  340  &  fuiv.  Secours  abondans  que  nous  recevons  de 
J.  C.  par  la  communion.  469.  L'abus  des  fecours  du 
faluc  les  rend  vains  &  inefficaces.  Il  3  611  &  611.  Le  dé. 
lai  de  la  converfion  combat  le  fepours-du  ciel ,  Se  en  tarit 
l'a  fource.  115.  Voyez  la  I.  Partie  du  II.  Difcours  fur  le 
J)élai  de  la  converfîon.  Les  fecours  extérieur  de  FE- 
elife  peuvent  manquer  au  pécheur  à  la  mort.  U>id.  Voyez 
la  II.  Partie  du  même  Difcours.  En  demandant  à  Dieu 
les  fecours  fpirituels ,  on  obtient  de  lui  les  fecours  tem- 
porels. VI,  594  &  595. 

Secret  delà  Confeffion.  1, 549.  II  eft  inviolable.  57^ 
fuiv.  Voyez  la  II.  Partie  du  I.  Difcours  fur  la  Conftffion. 

Sécurité  dangereufe  pour  le  falut.  V,  17  &fuiv. 
Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difcours  fur  la  Perfeverance. 
Combien  eft  déplorable  la  fécurité  des  Chrétiens  au  mi- 
lieu des  dangers  qui  les  environnent.  IX ,  51  &  fuiv. 

Se  duction.  Ce  fera  une  mauvaife  exeufe  au  tribunal  des 
Apôtres ,  de  prétexter  que  fi  l'on  aprévariqué  dans  la  foi, 
c'eft  que  Ton  a  été  féduit.  X,  48  &  49,  Les  Apôtres  nous 
ont  prémuni  contre  les  fédu&eurs  en  les  éaraâérifant.  49. 

Semi-Pélagiens  :  Dogmes  décidés  contre  eux.  V  9  $66. 
Voyez  Grâce. 

Sens;  Peine  du  fens  dans  l'enfer.  II,  3  76  &}j7*V.Enfer* 

/Sens.  J.  Ct  foufFrant  dans  fa  chair  les  tourmens  les 

plus  horribles  pour  expier  les  plaifirs  illicites  de  nos  fens* 

Vil ,  570  &ftav  Voyez  la  III.  Partie  du  I.  Dffcours'fitf 
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la  Paffîon  de  J.  C.  Jefus-Chrïft  répare  le  défordre  que  le 

Î>éché  âvôit  caufé  dans  nos  fens  ,  en  acceptant  les  peines 
enfîbles  qu'il  endure  fur  le  Calvaire.  416  &  fuiv.  Voyez 
la  111.  Partie  du  Difcours  familier  fous  le  même  titre. 
Mollette  des  fens.  Voyez  MolUffe.  Comment  fe  forme 
la  langueur  des  fens  à  l'égard  du  bien.  XI ,  470  &  471. 
Corruption  dans  les  fens.  479  &  480.  Comme  on.péche 
par  tous  les  (ens ,  tous  doivent  prendre  part  au  jeûne* 
III ,  64.  Les  fens  ne  doivent  pas  être  juges  de  notre  foi, 

VIII,  537.  .  . 

Sensibilité  apparenté  pour  la  fainte  enfance  de  J.  C 
jointe  à  une  véritable  infenfibilité  pour  fa  perfonne.  VII , 
93.  Voyez  la  II.  Partie  du  I.  Difc.  fur  la  Nativité  de  J.  C. 

Sensibilité  de  l'amitié  ,  combien  elle  eft  dangereufe. 
Xll  ,150  &  fuiv. 

Sensualité  fait  naître  les  abus  qui  fe  gliflènt  dans 
l'obfervatibn  du  jeûne.  III ,  6t.  Vie  molle  &  fenfuelle  : 
voyez  l'article  du  mauvais  Riche. 

SfiNTiMENs.L'Efprir  de  Religion  doit  eonfacrer  à  Dieu 
cous  nos  fentimens  :  combien  cela  eft  rare.  1,359  &  fuiv. 
Voyez  la  I.|  Partie  du  II.  Difcours  fur  le  Baptême.  En 
matière  de  foi  on  peut  &  on  doit  fuivre  le  fentimenc 
unanime  de  la  multitude.  XII,  307  &  308. 

Séparation.  L'efprit  du  Chriftianifme  eft  un  efpric 
de  féparation.  1 5  3  5  6  &  fuiv.  Il  faut  fe  féparer  du  mon- 
de :  en  quçi  confifte  cette  féparation.  IV  ,  40  &  fîtJLV. 
Voyez  la  IL  Partie  du  I.  Difcours  fur  le.  Monde.  Oa 
doit  quitter  le  monde  au  moins  d'efprit  Se  de  cœur.  48 
&  49,  Voyez  Renoncement  au  monde»  Séparation  des 
créatures  :  c'eft  un  des  fupplices  du  réprouvé.  II ,  442. 
&  fuiv.  Voyez  le  Difcours  familier  fur  Y  Enfer.  Sépara- 
4  non  de  Dieu:  c'eft  des  peines  de  l'enfer  la  plus  cruelle. 
41 6  &fuiv.  Voyez  la  L  Partie  du  II.  Difcours  fur  Y  Enfer. 

Serment.  Dieu  le  joint  à  fa  parole  pour  affluer  notre 
confiance.  XI-,  88  &  89.  Quel  feroit  notre  crime  de  nous 
défier  des  mi féricordes  de  Dieu  ,  étant  appuyés  fur  fe» 
promeffes&fur  fon  ferment.  III,  513  &  514.  Règles 
qu'on  doit  fuivre  à  l'égard  des  fermais»  7,5.  Voyen 
Jurement.  Q<ji* 
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Sermons.  Voyez  Parole  de  Dieu. 

Service  de  Dieu.  La  vraie  dévotion  confifte  à  fervir 
véritablement  Dieu  par  amour.  II ,  2.0$.  Les  Dimanches 
& ,  les  Fèces  font  des  jours  confacrés  au  fervice  de  Dieu. 
xj6.  Voyez  la  II.  Partie  du  Difcours  familier  fur  la  fano 
tification  des  Dimanches  &  Fêtes, 

Serviteur.  J.  G  en  s 'incarnant  prend  la  nature  &  la 
forme  de  ferviteur.  VII ,  60  &  6 1. 

Servitude  qui  caraftérife  le  Judaïfme  &  la  fauffe 
piété  y  oppofée  à  refprit  de  la  liberté  évangélique.  II , 
J71  &fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difc.  fur  la  Dévotion, 
La  fervitude  où  eft  réduit  le  prodigue ,  eft  l'image  de 
l'efclavage  où  nous  conduit  le  péché.  XI  ,  249  &  150. 
Diverfes  efpeces  de  fervitude  auxquelles  fe  trouve  affu- 
jetti'le  pécheur.  150  &  25 1.  Le  pécheur  e&lave  du  dé.- 
jnon ,  ibid.  de  la  paflion ,  251.  du  monde  ,  ibid.  &  de 
l'habitude,  ibid.  Mifere  de  fervitude  &  d'efclavage  où 
fe  trouve  réduit  le  pécheur,  281  &  282.  Quoique  la  fervi- 
tude du  pécheur  ne  foit  pas  aufli  fenûble  que  celle  du 
prodigue,  elle  n'en  eft  pas  moins  grande.  308  &  309. 
Il  y  a  dans  la  complaifance  mondaine ,  une  fervitude 
prefque  toujours  très-nuifible  au  falut.  XII ,  224»  LJim- 
pureté  réduit  l'homme  à  la  plus  honteufe  fervitude.  III, 
ï  1 2  &  1 1 3 .  Voyez  Efclavage. 

Sevérjté.  Les  marques  de  févérité  que  donaç  quel- 
quefois le  Seigneur  >  n'effacent  pas  fa  miféricorde  ,  mais 
eu  contraire  la  manifeftent,  III  >  5 18.  La  loi  évangélique 
n'a  rien  de  trop  févére.  310.  Le  reproche  de  févérité 
contre  la  loi  évangélique ,  eft  auffi  ancien  que  cette  loi  ; 
mais  il  n'en  eft  pas  moins  injufte.  3  3  3  &  3  3  4.  Sévérité  des 
premiers  Chrétiens,,  condamne lamollefle  des  Chrétien^ 
de  nos  jours,  59  &  6c.  Sévérité  outrée  cara&cre  de  la 
faufle  piété.  II,  157  &  158,  Combien  la  pénitence  doit 
être  févére.  IV,  518  &fuiy.  Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difc 
cours  fur  la  Pénitence.  Injuftice  du  reproche  de  févérité  à 
l'égard  des  prédicateurs  de  l'Evangile,  45 1  &  fuiv.  Voyez 
la  J.  Partie  du  II.  Difcours  fur  la  Parole  de  Dieu.  Sévé- 
";ré  i  l'égard  4ft  enfan*  :  lajçi  Jidivation  :dà  cn/àn* 
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-Sévérité  du  Souverain  Juge  au  dernier  Jugement.  III , 
234.  Voyez  la  I.  Partie  du  IL  Difcours  fur  le  Jugement 
-dernier* 

Sexe.  Combien  le  libertinage  eft  mal  fondé  à  croire 
que  le  vice  de  l'impureté  eft  moins  deshonorant  pour  un 
fexe  que  pour  l'autre.  III,  149  £  150.  Danger  des  ami- 
tiés fenfibles  entre  les  perfonnes  de  différent  fexe.  XII , 
1 49  &  fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  III.  Difcours  fur  l'A- 
mitié. La  converfation  entre  perfonnes  de  diffèrent  fexe, 
<Joit  être  réglée  par  la  prudence.  161  &  1 6 1.  Conven- 
tions trop  libres  des  jeunes  gens  avec  les  perfonnes  du 
fexe.  1 63.  Avec  quelles  femmes  on  peut  converfer.  XII , 
i£j.  Illufion  ies  filles  mondaines  qui  recherchent  les 
converfations,  1 64.  Converfations  dangereufès  entre  per- 
fonnes de  différent  fexe.  165.  Danger  des  converfations 
trop  familières  entre  perfonnes  de  différent  fexe.  191. 
Les  perfonnes  du  fexe  qui  fe  livrent  aux  plaifîrs ,  s'expo- 
fent  aux  traits  de  la  critique  la  plus  mordante.  511.  Abus 
parmi  les  perfonnes  du  fexe  qui  abandonnent  le  travail. 
540  &  541.  La  paffion  des  perfonnes  du  fexe  pour  le 
jeu  eft  un  abus  qui  étoit  autrefois  inconnu,  555.  On  ne 
doit  point  faire  coucher  enfemble  des  enfans  de  différent 
fexe.  II 9  3  £0. 

Sibylles.  Y  a-t-il  eu  dans  les  Sibylles  quelque  con- 
poiflance  du  myftere  de  la  Trinité.  VIII ,  196. 

Signb  de  la  croix.  Quel  eft  le  deflêin  de  l'Eglife  en 
excitant  fes  enfans  i  commencer  leurs  travaux  par  le  li- 
gne de  la  croix  »  &  au  nom  de  la  fainte  Trinité.  VIII , 

35*  &  35*-. 

#  Signes  qui  accompagnèrent  la  defeente  du  S.  Efprit. 

Vlll  $  106  &  fuiv. 

Signes  &  gefles,  font  fouvent  les  médi&nces  les  plus 
redoutables.  III  ,457. 

Silence  de  Dieu  :  l'un  des  plus  grands  malheurs  qui 
fuivent  la  fauflè  confeience.  II ,  31  &  j  1.  Dieu  qui  fe 
tait  maintenant  â  la  vue  des  crimes  des  pécheurs  ,  s'eo 
vengera  en  Dieu  dans  l'éternité.  386. 

Sjungx  diLFcrbe  incarné.  Docilité  qu'il  nous  prêche» 
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VII ,  5  ;•  Silence  myftérieux  de  Jefus-Chrift  devant  Pi- 

late.  490, 

Silence  des  hommes.  Moyen  de  fe  conferver  dans  l'é- 
tat de  virginité.  X ,  310  &  311.  Souvent  plus  cruel  que 
4a  détraûion  la  plus  outrée.  III,  457. 

Siméon.  (le  faint  vieillard )  Lumières  prophétiques 
que  reçoit  Siméon  à  la  vue  du  Sauveur.  IX  ,  531. 

Simon  le  Cyrinien ,  obligé  de  porter  la  croix  de  J.G 
avec  lui.  VII,  506  &fuiv. 

Simplicité.  Injuftice  du  reproche  que  Ton  fait  aux 
Prédicateurs  de  prêcher  d'une  manière  trop  fimple.  IV , 
,414  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difcours  fur  la  Pa- 
rôle  de  Dieu.  La  (implicite  des  premiers  prédicateurs  de 
l'Evangile  opéroit  plus  de  converfions  ,  que  n'en  opère 
l'éloquence  qu'on  exige  des  prédicateurs  d'aujourd'hui. 
IV  ,4596»  460.  Si  Ton  connoiflbit  l'efficacité  de  la  pa- 
role de  Dieu  ,  on  n'exigeroit  pas  que  les  prédicateurs 
lui  prêtaient  de  vains  ornemens  qui  la  dépouillent  de  (a 
belle  (implicite.  460. 

Sincérité.  On  ne  verroir  pas  tant  de  défordres ,  s'il 
J  avoir  plus  de  (incérité.  XII ,  417  &  418.  La  /incérité 
fe  fait  toujours  refpeâer.  412.  Le  peu  de  (incérité  de  nos 
prières ,  eft  l'une  des  caufes  de  ce  qu'elles  ont  peu  de 
iuccès.  V ,  2 1 7  &  fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  U.  Dif- 
cours fur  la  Priire.  Sincérité  qu'exige  la  confeffion.  I  ; 
596  &  fuiv*  Voyez  la  IL  Partie  du  IL  Difcours  fut  la 
Confeffion* 

Singularité.  On  ne  peut  fe  fauver  dans  4e  monde 
fans  s'y  rendre  fingulier.  XII,  278.  Ce  n'eft  pas  être 
Jinguttèr ,  que  d'être  fidèle  £  £?$  obligations.  $  1 2  £ 
313.  Il  y  a  bien  des  Chrériens  que  l'efpck  de  fmgularité 
guide-dans  leurs  pénitences.  IV  >  558. 

Sobriété  oppofée  au  vice  de  l'intempérance.  III  , 
7^.  Vpyez  ta  î.  Partie  du  Difcours  familier  fur  le  Jeune* 

Société.  Rien  de  plus  avantageux  i  la  foc i été  que  la- 
nour  du-prochtin.  1 , 1 22.  Voyez  la  L  Partie  du  II.  Difc 
fur  Y  Amour  du  prochain.  Dieu  a  voulu  qu'il  y  eut  de  la 
focîèté  pauai  les  hommes.  141  &  14a.  L'intérêt  4e  U 
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fociété  exige  que  nous  aimions  nos  ennemis.  I  »  183  & 
1 84.  L'intérêt  de  la  focieté  nous  interdit  la  vengeance." 
195.  Voyez  la  I.  Partie  du  IL  Difcours  fur  1"  Amour  des 
ennemis.  Il  faur  gêner  fon  humeur  pour  remplir  les  de- 
voirs de  fociéré.  XII  9  474  &  475.  La  Religion  ne 
condamne  point  les  devoirs  de  la  fociécé  civile.  X , 
208  &  109.  Les  devoirs  de  la  fociété  ne  font  pas  incom- 
patibles avec  la  vraie  piété  :  l'exemple  de  Marie  en  eft  la 
preuve.  IX,  480.  Trois  devoirs  de  fociété  que  npus  pro- 
pofe  l'exemple  de  Marie,  ïbid.  Ce  qui  fait  le  défordre 
des  fociétés  ,  c'eft  l'ambition  qui  élevé  aux  dignités  des 
hommes  qui  n'ont  pas  le, mérite  néceflaire.  XII  ,  $ 3.  De 
la  bonne  ou'mauvaife  éducation  des  enfans  réfultent  de 
grands  avantages  ou  de  grands  malheurs  pour  la  fociété. 
II,  321  &  fii.  Sociétés  qu'un  Chrétien  peut  fréquen- 
ter. IV ,  7  &  8.  Dangers  des  fociétés  mondaines.  IX  » 
50 j  &  506.  Voyez  Liaifons  Se  Amitié. 

Sodome  :  fon  embrafemenc ,  punition  des  crimes  de 
fes  habitans.  III ,   1 5  6.  / 

.Solemnites.  Il  eft  bon  de  fe  préparer  aux  folemnités 
par  la  confeflion  ,  pourvu  que  cette  confeflion  ne  foie 
pas  un  ade  de  pure  bienféance.  1,615  &  G 16. 

Solitaires.  Réflexions  diverfes  fur  les  fblitaires.  X  i 
218  &fuiv.  Voyez  Confeflïurs-non-Pontifes.  Voyez  aulfi 
l'article  Religion  ou  état  Religieux. 

Solitude.  Ceft  une  illufion  de  croire  qu'on  ne  peut 
vivre  chrétiennement  dans  le  monde  ,  &  qu'il  faut  pour 
cela  fe  retirer  dans  la  folitude.  X,  205  &  106.  Solitude 
intérieure  que  l'on  peut  fe  procurer  au  milieu  même  du 

Elus  grand  monde.  VIII ,  25  5.  C'eft  dans  la  folitude  que 
>ieu  forme  les  faints  Do&eurs.  X  >  107.  Occupation  des 
faims  Do&eurs  dans  leur  folitude.  107  &  108. 

Soufflet.  Jefus  outragé  par  un  foufïlet.  VII ,  484 
&  fuiv.  Voyez  au  Chap.  V.  des  Confidérations  fur  les 
diverfes  circonftances  de  la  Paflion  du  Sauveur ,  au  titre 
Paffion  de  J.  C. 

Souffrances  deJ.C.  Le [Verbe  incarné  devient  ua 

modelé  de  fouffrance  pour  cous  les  hommes.  VII  >  «  * 
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&  5  j •  Les-  fouffrances  dej.  C.  naiflant  contredites  par 
les  mauvais  Chrétiens,  i io  &  ni.  Jefus-Chrift  foufFrant 
dans  fa  chair  les  tourmens  les  plus  horribles  pour  expier 
les  plaides  illicites  de  nos  fens.  370  &  fàiv.  Voyez  la 
III.  Partie  du  1.  Difcours  fur  la  PaJJion  de  J.  C,  Souffran- 
ces de  Jefus-Chrift  dans  fa  Paffion.  41 3  &  fuiv.  Voyez 
la  111.  Partie  du  II.  Difcours  &  la  III.  Partie  du  Difcours 
familier  fous  le  même  titre.  Souffrances ,  objet  de  la 
triftefTe  de  Jefus-Chrift  dans  fa  Paffion.  43 1  &  fuiv. 

SOUFFRANCES,  Adversités,  Afflictions, 
Croix.  VI,  85  &  fuiv.  Obfervation  préliminaire.  85. 
Réflexions  Théologiques  &  Morales.  $6  &  fuiv.  Défi- 
nition de  la   patience.  Z6.  Principaux  ades  de  la  pa- 
tience. %6  &  87.  Motifs  de  fouffrir  avec  patience.  S  7. 
La  patience  dans  les  affligions  eft  une  pénitence  agréa- 
ble à  Dieu.  ibid.  Le  Chrétien  ne  doit  point  craindre  les 
fouffrances  ,  mais  s'en  glorifier.  87  &  88.  Précieux  avan- 
tages renfermés  dans  les  fouffrances.  88  &  89.  Les  fouf- 
frances font  les  moyens  dont  Dieu  fe  fert  pour  punir  les 
Sécheurs.  89.  Les  fouffrances  fervent  à  nous  détacher 
es  biens  de  la  terre.  89  &  90.  Rien  ne  nous  attache 
plus  à  Dieu  que  l'adverfité.  90.  Les  affligions  remédient 
aux  défordres  que  caufe  la  profpérité.  90  &  91.  La  pa- 
tience dans  l'adverfité  donne  du  prix  à  toutes  nos  œuvres. 
ibid.  La  patience  dans  les  affligions  honore  Dieu ,  8c 
nous  eft  utile.  91  &  91.  On  ne  peut  mieux  témoigner 
à  Dieufon  amour,  qu'en  fupportant  les  affligions.  92. 
L'affliftion  tranquilife  le  vrai  Chrétien ,  en  lui  marquant 
la  volonté  de  Dieu.  ibid.  Motifs  de  confolation  pour  le 
Chrétien  au  fort  de  l'adverfité.  91  &  93.  Comme  il  n'eft 
rien  de  plus  oppofé  au  falùt  que  la  profpérité  ;  rien  auffi 
n'y  contribue  plus  que  l'adverfité.  93  &  94.   Exemples 
de  l'Ecriture  qui  font  preuve  de  ce  qui  précède.  94  & 
9  5  •  Ce  qui  confolé  les  juftes  dans  leurs  affligions  ,  c'eft 
l'efpoir  de  la  récompenfe.  95.  Les  affligions  paroident 
non-feulement  fupportables  ,  mais  aimables  ,  quand  on 

Îft  convaincu  que  c'eft  de  Dieu  qu'elles  viennent.  9  £• 
)ifFérence  des  affligions  des  boas  &  $ie  celles  des  me- 
*■♦•■*•••«.      «        ...      *     1  ..........       ? 
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chans.  ibid.  Les  affligions  que  Dieu  nous  envoie  9  font 
de  beaucoup  inférieures  à  la  punition  que  nous  avons 
méritée  pour  nos  péchés.  97.  La  joie  naît  des  fouffran- 
ces.  Divers  partages  de  l'Ecriture  expliqués  conformé- 
ment à  ce  fujer.  97  &  98.  Les  fouffrances  font  une  mar- 
que de  prédeftination.  98. 

Divers  pajfages  de  V Ecriture  fur  les  fouffrances  ,  &c. 
99  8c  fuiv.  Sentimens  des  S  S.  Pères.  loi  &  fuiv.  Autours 
&  Prédicateurs  modernes  qui  ont  écrit  ou  prêché  avec 
diftinâion  fur  les  fouffrances.    105  &  fuiv. 

Plan  d'un  premier  Difcours*  1.  Partie.  Néceffité  de 
la  Religion  pour  juftifier  dans  les  fouffrances  la  Provi- 
dence qui  les  envoie.  La  Religion  nous  montre ,  i°.  La 
fource  d'où  elles  viennent  j  i°.  L'effet  qu'elles  doivent 
produire.  IL  Partie.  Néceffité  de  la  Religion  pour  con- 
foler dans  les  fouffrances  l'homme  qui  lesfupporte.  i°. 
Elle  feule  peut  le  confoler  ;  z°.  Elle  feule  doit  le  confo- 
ler;  j°.  Elle  feule  le  c on  foie  en  effet.  109  &  fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie,  m  &  fuiv.  C'eft  Dieu 
même  qui  eft  fauteur  de  nos  fouffrances.  1 1 1 .  Com- 
ment la  Religion  venge  la  divinité  des  murmures  de  la 
raifon  au  fujer  des  adverfités.  1 1 1  &  1 11.  Dans  la  pros- 
périté ,  rout  n'eft  qu'égarement  :  c'eft  au  milieu  des  fouf- 
frances ,  que  le  Seigneur  fçait  nous  faire  trouver  la  véri- 
table fage  (Te.  1 1 z  &  1 1  j.  Exempies'de  l'Ecriture  qui  prou- 
vent les  dangers  de  la  profpérité  &  les  avantages  de  l'ad- 
verfitc.  115  &  1 1 4.  Ce  qui  doir  confoler  le  Chrétien 
dans  fe^  afflictions ,  c'eft  que  Dieu  eft  avec  lui  &  le  re- 
garde dans  fa  miféricorde.  114.  Nous  renverfons  les 
defleins  de  Dieu  fur  nous  par  nos  murmures ,  &  nous 

f>erdons  tout  le  fruit  de  nos  fouffrances.  1 14  &  1 1 5.  Dans 
es  perfécutions  que  les  hommes  nous  fufcitent  y  il  faut 
reconnoître  la  main  de  Dieu.  115  &  \\6.  Les deffeins 
de  Dieu  dans  les  adverfités  qu'il  nous  envoie ,  renfer- 
ment des  avantages  que  fouvent  nous  n'y  voyons  pas. 
1 1 6  &  fuiv.  Exemples  de  l'Ecriture,  ibid,  Réfignation 
d'une  ame  qui  connoît  tout  le  prix  des  fouffrances.  118 
&  119.  Quand  Dieu  nous  afflige  »  c'eft  pour  nous  éprop- 
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ver  &  nous  donner  occafion  de  lui  marquer  notre  fidé- 
lité» IJ9  &  120.  En  nous  affligeant,  Dieu  veut  aiTurer 
notre  falut ,  &  le  mettre  à  l'abri  des  dangers  de  la  pros- 
périté. 12©.  C'eft  pour  nous  attirer  totalement  à  lui, 
2ue  Dieu  nous  envoie  des  affligions,  1 10  &  1 2 1 .  Quand 
)ieu  afflige  le  jufte  ,  c'eft  pour  le  faire  mériter,  m  & 
m.  C'eft  pour  l'expiation  de  fes  péchés  ,  que  le  pé- 
cheur eft  affligé.  122.  C'eft  bien  à  tort  que  nous  mur- 
murons des  fouffrances  qui  nous  arrivent.  12a  &  123. 
D'ordinaire  les  fouffrances  font  des  punitions  propor- 
tionnées aux  fautes  dont  nous  nous  fommes  rendus  cou- 
pables. 123.  De  quelque  manière  que  nous  foyons  af- 
fligés ,  c'eft  pour  notre  avantage  ,  6c  nous  en  jugeons 
tout  différemment.  1 2  3  &  1 24..  Dangers  &  écueils  de  la 
profpérité.  124.  Les  adverfités  nous  détrompent  des  illu- 
sions de  la  profpérité  ,  &  nous  élèvent  à  Pefpérance  des 
biens  éternels.  124  &  125.  Une  des  plus  grandes  preu- 
ves de  l'amour  de  notre  Dieu  j  c'eft  quand  il  nous  en- 
voie des  fouffrances.  116. 

Dévelopement  de  la  IL  Partie.  116  &fuiv.  Ce  n'eft 
que  par  la  Religion  qu'on  trouve  le  moyen  de  fe  confo- 
ler  dans  fes  foulrances.  1 16  &  1 27.  La  feule  penfée  que 
nous  fournit  la  Religion  ,  qu'en  fouffrant  on  acquiert  Je 
ciel ,  diminue  la  rigueur  de  nos  fouffrances.  127.  Divers 
caractères  des  confoiations  que  la  Religion  fournit  à 
l'homme  affligé.  1276*118.  i°.  Confoiations  folides. 
127.  20.  Confoiations  abondantes.  1 27  &i  28.  30.  Con- 
fondons univerfelles.  128.  40.  Confoiations  parfai- 
tes, ibid.  Quelle  impreffion  faifoit  for  les  premiers  Chré- 
tiens ,  la  vue  des  fouffrances  auxquelles  ils  étoient  expo- 
fés.  1  x8  &  1 29.  De  quelque  côté  que  fe  tourne  l'affligé , 
il  ne  trouvera  de  confolation  que  dans  la  Religion  ,  & 
jamais  en  foi  ni  hors  de  foi.  1 29  6  1 3  o.  Toutes  les  con- 
foiations humaines  font  mfuffifantes ,  &  ne  peuvent  cal- 
mer nos  peines.  1 3  o.  C'eft  en  vain  qu'on  cherche  de  l'a- 
douciflement  à  fes  maux  dans  le  commerce  du  monde. 
1  jo  &  1 3 1.  La  raifon  de  l'homme  eft  un  foible  rempart 
contre  les  rigueurs  de  l'adverfité.  131.  Les  divines  Ecri- 
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tares  par- tout  nous  annoncent  que  les  adverfités  cen- 
duifent  au  ciel ,  candis  que  la  prof  péri  té  nous  expofe  i 
la  perdition;  151e*  13  2.  En  vain  cherche-  t-on  de  vrais 
confolaceurs  parmi  les  mondains.  131  &  ijj.Confola- 
rions  des  mondains  faufles  &  trompeufes.  133  &fuiv» 
Ce  qui  ferc  de  confolation  au  Chrétien  fouffrant,  ne 
fait  point  celle  du  mondain  affligé.  135  &  i}6.  Con- 
clusion. 136  &  137. 

Plan  d^un  fécond  Difcours.  I.  Partie.  Etes-  vous  juftes  ? 
les  fouffrances  vous  (ont  néceffaires  :  1  °.  Pour  vous  faire 
connoître  rels  que  vous  êtes.  i°.  Pour  éprouver  vos 
vertus.  30.  Pour  vous  rendre  conformes  à  Jefus-Chriftw 
IL  Partie.  Êtes- vous  pécheurs/*  les  fouffrances  vous  font 
néceflaires.  i°.  Laprofpérité  vous  a  fait  aimer  le  monde  } 
l'adversité  vous  en  détachera.  2°.  La  profpérité  vous  a 
fait  oublier  Dieu  ;  Fad verfité  vous  y  ramènera.  1 37  fir 
fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  1 3  9  &  fidv.  Ce  qui 
femble  vertu  aux  yeux  du  monde  ,  ne  Peft  pas  toujours» 
1 39  (S*  140.  Ceft  pour  nous  faire  ouvrir  les  yeux  fur  nos 
égaremens ,  que  Dieu  nous  envoie  des  tribulations.  140* 
La  vertu ,  quand  elle  eft  véritable  5Î  folide ,  paroît  avec 
éclat  dans  les  fouffrances.  140  &  141*  A  voir  la  con- 
duite de  la  plupart  des ,  Chrétiens  dans  les  adverfités  , 
on  en  trouve  bien  peu  qui  foient  vertueux.  141.  La  prof- 
périté eft  l'école  de  tous  les  vices.  141  &  1 41.  L  adver- 
fité  eft  la  mère  de  toutes  les  vertus.  142.  Toute  vertu 
qui  n'eft  pas  éprouvée  par  les  tribulations  ,  peut  paroître 
fufpe&e.  141  &  143.  Comment  Tadverhcé  cultive  8c 
entretient  'la  vertu.  143  £  144.  On  en  voit ,  dit- on , 
qui  au  lieu  de  devenir  plus  vertueux  dans  les  fouffrances 3 
n'en  deviennent  qoe  plus  coiipabtas  :  il  faut  dépiofer  leur 
fort.  144  &  145.  Il  eft  rare  q«e  ladverfité  ne  retranche 
pas  quelques. vices  ,  8c  il  faut  que  Ton,  foit  bien  opimâ-» 
tre  dans  le  mari,  fi  elle  ne  rend  pas  meilleur.  (45  & 
1 46.  Réponfe  à  divers  prétextes  que  Ton  apporte  pouf 
ne  point  faire  un  ufage  choétieh  des  aiïU&ions.  ï+4.  & 
fidv.  Premier  prétexte  :  fa  ptopce  foibkfl*.  146  &  147 i 
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Second  prétexte  :  la  nature  des  affligions  que  Dieu  en- 
voie» 147.  Troifièrae  prétexte:  les  obftacles  que  les  af- 
fligions femblent  mettre  au  falut.  147  &  148.  Si  Ton 
connoiflbit bien  tout  le  prixtle  l'adveriité,  loin  de  la 
craindre  ,  on  la  rechercheroir.  148  &  149. 

Dévdopement  de  la  IL  Partie.  149  &  fiàv.  Un  ap- 
partient qu'à  ladverfitc  de  nous  faire connoître  le  néant 
du  monde.  149.  Dans  la  profpérité,  on  nous  prêche  en 
vain  les  maximes  évangéliques  :  l'adverfité  nous  en  per- 
fuade  &  nous  détache  du  monde.  149  a1  1 5  o.  Il  eft  ma- 
nifeftement  impoffible  de  haïr  le  monde  ,  lor/qu  on  eft 
dans  la  profpérité.  1 5  o  &  151.  L'Ecriture  fournit  beau- 
coup d'exemples  des  dangereux  effets  de  la  profpérité , 
&  des  effets  falutaires  de  ladverfitc.  151  &  151.  Dieu 
exerce  fur  nous  fa  miféricorde  par  les  fouffrances  mêmes 
qu'il  nous  envoie.  152.  H  7  a  mille  douceurs  renfer- 
mées dans  les  fouffrances.  153.  Comme  la  ptofpérité 
bous  écarte  de  Dieu ,  l'adverfité  nous  en  rapproche.  \\\. 
Conclusion.  154  &  155. 

Plan  dun  Difcours  familier.  I.  Partie.  Dieu  nous 
aime  quand  il  nous  afflige  :  car  les  affligions  font:  i°. 
Un  fecours  contre  le  péché  ;  i°.  Une  reflburce  pour  la 
vertu.  IL  Partie.  Nous  aimons  Dieu  quand  nous  ap- 
portons chrétiennement  les  afflictions.  Car  alors  ,  1  °. 
Nous  foumettons  notre  volonté  à  celle  de  Dieu*,  i°. 
Nous  marchons  fur  les  traces  de  J.  C.  156  &/uiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  158  &fidv.  L'adver- 
fité  eft  une  grâce  de  Dieu  :  en  quel  fens.  1 58.  La  prof- 
périté nourrit  les  partions  j  l'a  d  ver  fi  té  les  éteint.  1 5  8  6 
159.  C'eft  dans  l'adverfité  que  l'on  devienè  docile  aux 
maximes  évangéliques  ,  que  l'on  refufoit  de  fuivre  dans 
la  profpérité.  •  1 5  9  &  160.  Combien  eft  malheureux  ce- 
lui qui  ne  fçait  pas  profiter  des  affligions.  1 60.  Les  fouf- 
frances nous  difpofent  à  pratiquer  la  vertu.  160  &  161. 
11  faut  convenir  que  Dieu  ne  nous  témoigne  jamais  mieux 
(on  amour  que  quand  il  nous  afflige.  161  &  161.  Les  af- 
fligions font  d'un  grand  fecours  pour  nous  engagera 
nous  tourner  vers  Dieu.  161  &i6).  L'afflidion  perfec- 
tionne 
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tîoftne  la  vertu.  163.  On  doit  remercier  Dieu  des  croix 
qu'il  envoie.  163  &  164.        < 

Dévelopement  de  la  IL  Partie.  1^4  &  fuiv.  Quand* 
rien  ne  s'oppofe  à  notre  volonté  ,  il  eft  difficile  de  con- 
noître  fî  nous  aimons  Dieu.  164  &  165,  Toute  piété  qui 
n'eft  point  éprouvée  par  le  feu  dés  tribulations  ,  peut 
fembler  fufpecte.  165.  L'obéÏÏfance  d'Abraham  aux  or- 
dres d[e  Dieu  ,  fut  la  preuve  de  fon  amour  pour  Dieu. 

165  &  166.  Notre  foumiflîon  à  la  volonté  de  Dieu  dans 
l'adverfité  eft  une  preuve  de  notre  amour  pour  Dieu. 

1 66  &  1 67.  Souffrir  comme  J.  C.  &  à  l'exemple  de  J.  C. 
autre  preuve  de  notre  amour  pour  Dieu,  167.  Nous  ne 
pouvons  avoir  part  à  la  gloire  de  Jefus  Chrift ,  qu'en  par- 
ticipant à  fes  fouffrances.  i6y  &  16% ,  H  faut  imiter  Jefus- 
Chrift  en  fouffrant  avec  lui  &  comme  lui.  168  O  169. 
Dieu  nous  foutienr  dans  nos  fouffrances.  169.  Conclu- 
{îon.  ibid. 

Penfées  divèrfes.  Il  faut  fouffrir  avec  J.  C.  &  comme 
J.C.  pour  être  glorifié  avec  lui.  VIII ,  So  &  fuiv.  Voyez 
la  IL  Partie  du  I.  Difcours  fur  la  Réfurrection  de  /.  C* 
Souffrances  hécefTaires  à  l*hommej>our  parvenir  à  la  gloire 
qui  lui  eft  promife.  VII ,  43  3  &  454.  Patience  néceflaire 
dans  les  fouffrances  pour  arriver  au  ciel.  1 ,  443  &  fuiv. 
Voyez  la  II.  Partie  du  IL  Difcours  fur  la  Béatitude.  En 
qualité  de  Chrétiens  ,  nous  devons  nous  déterminer  à 
fouffrir.  369.  Marie  approuvé  les  fouffrances  les  plus 
amèrës.  IX  ,  317  &  318.  L'amour  de  J.  C.  fait  aimer 
•les  fouffrances.  X  ,  65  &  66.  La  vue  de  l'éternité  qui 
anime  les  Martyrs  à  fouffrir,  devroit  encourager  les 
Chrétiens  à  fupporter  les  fouffrances.  70.  Les  Martyrs 
comptent  pour  peu  les  plus  vives  fouffrances.  77.  Té- 
moignage de  fouffrances  que  tout  Chrétien  doit  à  J.  C. 
79  &  80.  Dans  quelle  difpofition  nous  devons  rece- 
voir les  fouffrances.  81  &  83.  Nous  louons  le  mérite 
du  martyre ,  &  nous  craignons  le  mérite  des  fouffrances. 
87  &  88.  Comment  il  faut  accepter  les  fouffrances  pour 
qu'elles  fôieht  méritoires  auprès  de  Dieu.  90  &  91.  Les 
fouffrances  de  cette  vie  fuppléem  pour  nous  au  martyre. 

Rr 
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4*  Combien  les  Chrétiens  de  nos  jours  font  éloignés 
e  ce  zélé  qui.  ne  craint  point  les  fouffrances.  96  £97. 
La  confiance  d'un  faint  Evêque  dans  les  fouffrances  con- 
fond notre  lâcheté.  145.  Amour  vif&  perfévérant  de  S. 
AT.  pour  les  fouflfrances  &  les  croix.  141.  Quand  même 
pn  foufFriroit  beaucoup  dans  le  cloître  >  la  récompenfe 
éternelle  attachée  à  ces  fouffrances  ,  eft  bien  capable  de 
les  adoucir.  441.  La  vraie  paix  ne  fe  trouve  que  dans 
les  fouffrances  &  dans  les.  peines  :  paradoxe  pour  le 
mondain  ,  le  vrai  Chrétien  en  connoît  feul  la  vérité. 
IV  j  3  tf 4  &fuiv.  Voyez  la  H.  Partie  du  I.  Difcours  fur  la 
Paix. 

Soumission  de  la  foi  :  fa  néceffité  j  caractères  qu'elle 
doit  avoir.  X,  51  &  53.  L'humilité  la  fait  naître.  Il, 
<>77  &  ^7^-  L'obfcurité  de  nos  myftéres  augmente  le  mé- 
rite de  notre  foumiffion.  491  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie 
du  I.  Difcours  fur  la  Foi.  Soumiffion  de  l'efprit  à  la  foi , 
&  du  cœur  à  la  loi  de  Dieu  ,  néceftaire  pour  procurer 
la  paix  de  l'ame,  IV  ,  351  &fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du 
I.  Uifcours  fur  la  Paix.  La  foumiffion  du  cœur  3  eft  celle 
que  Dieu  délire  principalement.  111 ,  341  &  343.  Sou- 
miffion à  la  volonté  de  Dieu  dans  les  affligions ,  preuve 
de  notre  amour  pour  Dieu.  VI  >  164  &  fuiv.  Voyez  la 
IL  Partie  du  Difcours  familier  fur  les  Souffrances.  Sou- 
miffion à  la  volonté  de  Dieu  :  moyen  d'avoir  la  paix  avec 
Dieu.  1 V.  }  89  6»  3  90.  Témoignage  de  foumiffion  que  tout 
Chrétien  doit  a  J.  C.  X ,  80.  Soumiffion  néceftatre  aux 
ordres  de  la  Providence  :  étendue  de  cette  foumiflion, 
V ,  %6  3  &  fuiv.  Voyez  le  I.  Difcours  fur  la  Providence. 
Il  eft  également  jufte  &  avantageux  de  fe  foumertre  aux 
ordres  de  la  Providence.  311  ù  fuiv.  Voyez  la  II.  Partie 
du  Difcours  familier  fous  le  même  titre.  Conformité 
de  la  volonté  de  J.  C.  à  celle  de  fon  Père  :  modèle  de 
notre  foumiffion  aux  ordres  de  la  Providence.  VII  ,393 
&  394.  Soumiffion  due  à  là  volonté  de  Dieu,  exem- 
ple que  J.  C.  nous  en  donne.  434  &  435.  Soumiffion  de 
J.  C.  aux  ordres  de  fon  Père ,  modèle  de  la  plus  parfaire 
foumiffion.  46$  &fuiy.  Voyez  le  Chap.  IL  des  Con&dér*- 
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lions  far  les  diverfes  circonftances  de  là  Pa0îon  4p  Sauveur, 
au  titre  PaJJïon  4c  h  C.  Il  faut  prier  avec  la  même  fou~ 
iniffion  que  J.  C.  V  ,  244.  Foi  &  foumiffion  de  Marip 
aux  paroles  de  l'Ange  ,  qui  lui  annonce  le  ipyftére  dp 
l'Incarnation.  IX  ,  189  <&  19p.  La  foumiffion  de  Marit- 
aux paroles  de  l'Auge ,  confond  l'incrédulité  de  ceux  qu£ 
veulent  juger  de  cour  par  leur  foible  raifoa.  490  &  19 1« 
Soumiflîon  de  Marie  »  modèle  de  la  nçtre.  J 1 4  £  515» 
Soumiflîon  de  Marie  à  la  parole  de  l'Ange  3  nçm  montrf 
quelle  doit  erre  notre  foumiffion  pour  tput  ce  que  nous 
propofe  la  Religion.  479  &  4S0.  Soufniffiçn  4e  Mari* 
à  la  loi  9  Voyez  Purification  de  la  fainte  Vierge*  Soumi£ 
fion  des  Mages  aux  ordres  du  ciel.  VU  ,  îtx  &  4$$.  So%* 
miffion  que  les  femmes  doivent  à  leurs  maris.  III ,  994* 
6  fuiv.  Voyez  la  II.  Partie  du  Difcours  fur  le  Mqriagté 
Il  £|ut  maintenir  les  enfans  dans  le  refpçft  ic  dans  la  four 
miffion.  Il  9  301.  Quelque  foumiffion  qu'on  dpive  jyjf 
pui/Tanççs  établies  de  Dieu ,  on  doit  encore  plu?  etrp 
fournis  £  Dieu.  VIII,  ji6.  Voyez  Ob$iffançc. 

Soy  venir  du  paffé  eft  le  ver  qui  tourmente  les  danjf 
nés.  II ,  385  &  384. 

SoçvE&Aixs.  Réflexions  (ur  les  Rois  s  Souverains  Sç 
Grands  de  la  terre.  X  ,  171  à  fuiv.  Voyez  Çonftfftitfs- 
non-Pofyifts* 

SPECTACLES ,  Bal*  &  CgicspiES.  XII ,  5  $4  f 
/piv.  Obfervarion  préliminaire*  584  6*  5*5. 

P*Hfhs  divcrftsfur  Us  Spe&atUs ,  Ai&  £  Ççnudfa 
585  &fviv.  L'Eglife  condamne  les  Comédiens. &  pat 
conséquent  les  Comédien  585*  L*  coutume  ic  le  filejrcj? 
des  Megiftrats  ne  peuvent  autorifer  ni  juftifier  U  Cor 
mftMe.  5^5  £  5S6.  Les  Saints  Pères  ont  blâmé  dans 
les  fpeltacles  les  mêmes  vices  qui  s'y  trouvent  aujour- 
d'hui» s  W  •  £**  Speâaclts  excitent  les  paffioas  Oue  tout 
Chrétien  eft  obligé  de  réprimer.  $96  f  587»  Quelque 
Jtponecei  qu'on  fuppofe  les  fpeébcles  t  ils  portent  c*»» 
muoément  au  mal,  $8y  6  588.  Daageft  4es  fpeéiaclef. 
j88.  tffets  fimeftes  que  prpduifent  les  (pelades*  599 

w  i%9*  Tout  q§  qp'o*  voit  U  quro «nmi  »«  ffgft* 
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clés  ,  eft  une  occafion  prochaine  de  péché.  589.  C'eft  en 
vain  qu'on  cherche  à  juftifier  les  fpe&âcles.  589  &  590. 
Les  motifs  qui  conduifent  aux  fpedacles  font  toujours 
vicieux.   590  6»  591.  Combien  les  fpeéfcacles  font  per- 
nicieux. 591  &  591.  Les  Comédiens  &  lès  Baladins  onc 
toujours  pa(Té  pour  gens  infâmes.  592.  On  fe  laiflè  ai- 
fément  toucher  8c  émouvoir  des  paffions  que  des  ac- 
teurs repréfenrent  &  exprimenr.  5 $z  &  595,  La  Co- 
médie d'aujourd'hui  ne  purifie  pas  l'amour  fenfuel  en 
le  faifant  aboutir  au  mariage.   593   &  594.  Ce  n'eft 
gueres  que  dans  ce  (iécle ,  qu'on  a  prétendu  juftifier  la 
Comédie.    594.  Le  métier  de  Comédien  eft  indigne 
d'un  Chrétien  j  &  par  conféquent  il  n'eft  pas  permis 
d'afiifter  aux  Comédies.  594  <&  59  5.  La  Comédie  ne  peut 
paffer  pour  un  fi  m  pie  divertifTement.  595.  Les  fpeâacles , 
en  nous  repréfentànt  les  pallions  d'autrui ,  excitent  les 
nôtres.  595  &  596.  L'auteur  d'une  pièce  de  théâtre  n'eft 
pas  maître   d'arrêter   leé    partions  qu'excite    la  repré- 
sentation. 5  9  6., Le  théâtre,  pour  être  plus  honnête  qu'il 
n'a  jamais  été,  n'en  eft  que  plus  dangereux,  ibid.  L'E- 
glife  a  remédié,  autant  qu'elle  a  pu ,  aux  maux  que  forit 
les  fpe&acles  :  elle  a  befoin  d'être  aidée  par  la  puifTance 
feculiere.  5  97.>  Conduire  que  P£glife  tient  à  l'égard  des 
fpe&acles  &  autres  dangereux  divertiflemens.  597  & 
5^3.  Oefordres  qui  fe  commettent  dans  les  bals  5c  af- 
femblées  profanes.  5-98*0  599,  Dans  les  danfes  la  pu? 
reté  eft  attaquée  de  tous  cotés.  599  £•  600,  Les  fpeda- 
cles font  l'école  des  paffions.  600  &  601»  Comment  l'E- 
criture fainte  condamné  les  fpedacles.  601.  Les  perfon- 
hes  mondaines  n'entendent  pas  volontiers  parler  contre 
les  bals  Se  les  fpedacles.  foi  &  6ot.  Ridicule  appareil 
d'une  dame  qui  fe  difpofe  à  aller  au  bal.  ^02. 

Divers  paffkges  de  t Écriture  contre  les  fpeâacleé  & 
autres  a  Semblées  profanes.  (J03.  Senti  mens  des  Saints 
Pires*  6 04  &  fuiv.  Auteurs  &  Prédicateurs  modernes  qui 
ont  écrit  ou  prêché  avec  diftin&ion  fur  ce  fujet.  606  &  607. 

Plan  dun  premier  Difcour s  furies  Spectacles,  L  Pa  ktié. 

Combien  les  fpedacles^  font  mauvais.  Ils  font  opppfés 
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au  Chriftianifme  :  i°.  Par  leur  nature;  i°<  Par  leurs 
effets.  II.  Partie.  Combien  les  raifons  qu'on  allègue 
pour  les  juftifier  font  frivoles  ,  foie  qu'on  prétende  les 
juftifier  i°.  £n  eux-mêmes  ^  i°.  Par  rapport  à  foi.  Sot 
&  fuiv. 

Dévelopement  de  la  L  Partie.  610  &  fuiv.  Qu'eft-cè 
qu'un  Chrétien  ?  6\\  &  6n<  Qu'eft-ce  que  le  fpe&acleJ 
611  &  6\ 3.  Le  fpeftacle  eft-il  digne  d?un  Chrétien? 
peut-il  lui  être  permis  ?  613  &  614.  Un  Chrétien  qui 
va  au  fpeétacle  ,  peut-il  rapporter  à  Diéù  cette  àâion  ? 
614  &  615.  Tout  délafTement  n'eft  pas  défendu  :  mais 
les  divertiflemens  qui  nous  font  permis ,  doivent  être 
honnêtes.  615.  Nous  avons  une  concupifcence  que  le 
moindre  objet  allume*  616.  Avec  des  inclinations  auffi 
déréglées  que  les  nôtres ,  quel  peut  être  fur  nous  l'effet 
des  fpe&acles.  ibid.  Impreflïons  funeftes  que  font  les 
fpedjkacles.  617.  Les  palliatifs  des  fpedhcles  ne  fervent 
qua  les  rendre  plus  dangereux.  617  &  61  S.  L'exemple 
d'AHpe  prouve  qu'on  fort  rarement  du  théâtre  auffi  in- 
différent qu'on  y  étoit  entré.  61Z  &  619.  Toutes  les  paf. 
fions  fe  font  fentir  aux  fpeûacles.  619  &  610.  Ce  jeu 
des  paffions  s'allie- t-il  bien  avec  les  fentimens  de  l'Evan- 
gile ?  £20  &  611.  Les  fpedfcacles  éteignent  le  goût  de  la 
piété.  Çxi  &  6 zx.  Les  fpe&acles  font  la  fource  de  la 
didblution  de  notre  fiécle.  611.  Tel  qui  étoit  pieux  avant 
d'aller  aux  fpectacles ,  fe  familiarife  avec  le  crime  de- 
puis qu'il  les  a  fréquentés.  611  &  613.  Les  fpeétacles 
font  interdits  par  eux-mêmes  aux  enfans  de  la  foi.  61$. 

Dévelopement  de  la  IL  Partie.  613  &  fuiv.  C'eft  une 
il  lu  (ion  de  prétendre  que  le  théâtre  n'excite  les  paffions 
qu'indireâement  &  par  accident.  614  &  61 5.  L'Auteur 
&  les  A&eurs  ne  s'étudient  qu'à  intereffer  les  fpe&a- 
teurs  aux  paffions  repréfentées.  615  &  616.  Les  fpeâa* 
reurs  veulent  auffi  eux-mêmes  être  intéreffés  aux  paffions 
qu'on  leur  repréfente.  616.  Il  eft  donc  faux  que  le  théâtre 
n'excite  les  paffions  que  par  accident.  616  &  617.  Peut-on 
dire  qu'on  ne  repréfente  que  des  paffions  honnêtes.  617 m 
Quelque  honnêtes  que  puiflènt  être  les  pièces  de  théâtre 
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êltes  fôftt  tôtfjouft  tUngerèttfés.  6*17  &  $i$.  Lès  mena- 
gertien*  dû  théâtre  font  des  artifices  du  démon  pour  vous 
lurprendre  plus  iuremenr.  6x2  &  619.  De  ce  qee  tout 
èft  plèm  de  périls  dans  le  mondé  j  H  ne  s'enfuit  pas 
qu'on  puifle  s'expofer  à  ceux  du  théâtre.  619  &  6$o.  Si 
te*  loît  tolèrent  les  fpeébcles ,  ils  heu  font  pas  pour 
éela  plus  autorifés.  tfjo  &  6)  1.  Quand  le$  loix  civiles  au- 
ioriferoient  lès  fpéâacles,  des  Chrétiens  né  devraient 
pas  moins  les  condamner.  <?ji,  Si  Ton  ne  fent  aucune 
tmpreffion  ftcheufe  en  fortant  du  fpeâade ,  c'eft  peut* 
être  parce  qu'on  étoit  déjà  Corrompu  avant  d'y  entrer, 
£51  &  6$i.  De  quelque  caâft  que  puttfè  frrôvemr  l'in- 
fenfibilité  qu'on  éprouve  an  théâtre ,  elle  ne  met  pas 
hotre  ?me  plus  en  fureté.  651  &  tfjj.  Si  rien  ne  vous 
tente  an  fpe&acle ,  le  débion  faura  prendra  fon  rems 
pour  vojis  rappeller  ce  que  vous  y  avé*  va  où  entendu, 
fcj).  Le  fcandale  feul  que  Vous  donnez  en  allant  au 
fpe&acle  ,  vous  rend  coupables.  633  &  654.  Parole 
d'un  fameux  cotptifan  qui  reconnoiiïbit  qu'on  ne  peut 
être  Chrétien  &  participer  aux  plaHrrs  du  théâtre»  654 
#635.  Exemple  d'un  Auteur  qui  expia  par  la  pénitence 
l'abus  des  talens  qu'il  avoir  confatrés  au  théâtre»  £jj. 
Le  témoignage  de  votre  confcience  au  fortir  du  ipëôa- 
fcle  fuffit  pour  vous  en  montrer  le  danger.  6$$  &  6$6+ 
Le  plus  grand  reproché  qu'on  faifoit  aux  premiers  Chré- 
tiens ,  c'étoit  de  ne  pas  paroître  aux  fpe&acles.  656. 
Quels  font  les  fpeétacte?  dignes  d'un  Chrétien.  6}6  & 
fuiv.  Conclusion.  6)9. 

Plan  d'un  fécond  Ùifcoursfur  Us  Spectacles.  I.  Partie» 
Le  théâtre  eft-il  indifférent  en  foi?  i°.  Eft-il  vrai  qu'au- 
cune loi  ne  le  défende  ?  i°.  Peut-il  être  rapporté  à  quel- 
que fin  véritablement  honnête  ?  IL  Partie.  L'innocence 
n'y  court-elle  aucun  rifque?  iQ.  Le  fpe&acte  quelque 
honnête  qu'il  paroifTe ,  eft  le  plus  fur  écueil  de  Pifeno- 
cence.  i°.  Le  théâtre  a  perdu  de  tout  tents ,  8f  perd  en- 
core aujourd'hui,  toutes  les  mœurs»  £39  &fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  $40  &fuiv.  Les  Cbn- 
çiles  &  lç$  Pires  condamnent  les  fpë&âde?»  £41.  Cen'efe 
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point  contre  les  feules  abominations  du  théâtr,e ,  mais 
contre  les  fpeéhicles  en  général  que  s'élèvent  les  Pères» 
641  &  641.  Raifons  qui  dans  tous  les  tems  ont  fait  dé- 
fendre les  fpe&acles.  641  &  fuiv.  Les  fpedtacles  font 
contraires  à  J'efpût  du  Chriftianifme  _,  641  &  643.  à  la 
profeffion  du  Chriftianifme ,  64$  &  644.  aux  exercices 
du  Chriftianifme»  £44  &  645,  De  quelle  manière  on 
a  toujours  regardé  les  Aébeurs.  646.  Si  le  théâtre  eft  fi 
dangereux  y  pourquoi  le  tolère- t-on  ?  647.  Illufion  des 
motifs  par  lefquels  prétendent  fe  juftifier  ceux  qui  vont 
aux  fpeâacles.  647  &  fuiv.  Le  fpechcle  ne  forme  pas 
l'efprir.  ibld.  Si  les  idolâtres  mêmes  blâmoient  les  fpeâa~ 
cles,  que  doivent  faire  les  Miniftres  de  l'Evangile  ?  (949. 
Le  théâtre  ne  peut  être  une  école  de  vertu.  649  &  650. 
Voudroit-on  être  frappé  fubitement  de  mort  au  théâtre. 
650  &  65 1.  Faudra-r-il  donc  condamner  tous  les  amufe- 
mens  &  les  plaifirs  ?  65 1. 

Dévelopement  de  la  IL  Partie.  652  &fuiv.  Le  théâtre 
eft  le  plus  fur  écueil  de  l'innocence.  651  &  fuiv.  On 
peut  bien  réformer  en  apparence  le  théâtre  j  mais  on 
ne  peut  arrêter  l'effet  de  (es  repréfentations.  654.  Le 
théâtre  réformé ,  comme  on  le  fuppofe ,  n'en  eft  que 

t>lus  dangereux.  654  &  655.  Tout  ce  qui  fe  paffe  fur 
e  théâtre  eft  pernicieux  à  l'innocence.  655  &  6  $6.  Il 
eft  bien  difficile  de  ne  pas  fe  rendre  à  l'impreflion  d'une 
paflîon  bien  repréfentée.  656.  À  quoi  s'expoferoient  les 
pères  &  tnères  qui  laifTeroient  aller  leurs  enfans  aux 
fpeâacies.  6  $6  &  657.  L'expérience  commune  eft  que 
le  théâtre  a  toujours  perdu  les  mœurs.  6,57  &  fuiv. 
Exemples  généraux  chez  les  Grecs  Se  chez  les  Romains. 
657  &  658.  Exemples  particuliers  qui  prouvent  le  dan- 
ger des  fpeâacles.  658  6  659.  Illufion  de  ceux  qui  di-» 
fent  :  J  aflifte  à  tous  les  fpe&acles  ,  &  j'en  fors  toujours 
innocent.  659  &  660.  Le  fcandale  qu'on  donne  &  le 
danger  auquel  on  s'expofe  en  allant  au  fpe&acle  ,  fuffit 
pour  rendre  coupable.  66 1.  Quels  font  les  fpedacles 
dignes  d'un  Chrétien.  661  &  661.  Conclufion.  66i. 
Ptnjhs  divtrfts.  Illufion  de  ceux  qui  font  entrer  danr 
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les  divertiflTemens  permis  les  fpe&acles.  II ,  169  & 
270.  Combien  eft  dangereufe  la  cupidité  à  regard  des 
fpecfcacles.  XII ,  3  12  &  323.  Dangers  des  fpeûacles.  511. 
Spe&acles ,  écoles  d'impureté.  111 ,  1 2  3  &  1 24.  Témérirc 
de  ceux  qui  ne  craignent  point  de  s'expofer  au  dan- 
ger des  fpe&acles.  IX ,  85  &  86.  En  combien  de  ma- 
nières on  pèche  3  lorfqu  on  s'expofè  à  ces  foites  de  dan- 
gers. 86.  FaufTe  idée  que  la  coutume  nous  donne  des 
fpe&acles.  XII  ,295. 

Stabilité.  Grâce  de  fiabilité  dans  Marie  bien  fupé- 
rieure  à  celle  qui  fe  trouve  dans  les  autres  hommes. 
IX,  132  &  133.  Stabilité  qui  doit  cara&érifer  la  vraie 
converfion.  VIII  ,107  &fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  H 
Difcours  fur  la  Réfurreclion  de  /.  C.  Stabilité  de  la  vie 
reflufeitée.  123  &  fuiv.  Voyez  la  III.  Partie  du  Difcours 
familier  fous  le  même  titre. 

Stock  (  Simon)  y  General  des  Carmes,  premier  Au- 
teur de  la  dévotion  du  Scapulaire.  Voyez  Scapulaire. 

Subsistance.  Les  pères  &  mères  la  doivent  a  leurs 
enfans.  II,  360  &  fuiv.  Voyez  la  L  Partie  du  Difcours 
familier  fur  V Education  des  enfans. 

Sub  tuum  praesidium.  Paraphrafe  de  cette 
Antienne.  IX,  388  &  389. 

Succès.  Dieu  ne  condamne  point  daas  les  Miniftres 
le  peu  de  fuccès  de  leurs  travaux  ;  il  condamne  feule* 
ment  leur  inaâion.  X  ,  16. 

Suffisance  aveugle  que  produit  la  profpérité  &  que 
doit  réprimer  la  certitude  d'une  Providence.  V,  2.S6. 
Voyez  la  I.  Partie  du  IL  Difcours  fut  la  Providence. 

Superflu  des  riches  eft  la  matière  de  l'aumône.  J, 
236  &  237.  Le  devoir  du  riche  eft  de  donner  le  fuperflu 
de  (es  biens.  256.  Qu'eft-ce  que  le  foperfla.  ibid.  ùfuiv. 
Voyez  la  L  Partie  du  I.  Difcours  fur  Y  Aumône.  La  cu- 
pidité fe  le  diflîmrile  ;  l'Evangile  le  fait  connoître. 
288  &  fuiv.  Voyez  la  II.  Partie  du  IL  Difcours  (bus  le. 
même  titre.  La  curiofité  fait  qu'au  lieu  de  nous  borner 
au  néceftaire  nous  recherchons  le  fuperflu.  XII  ,  341 & 
342.  On  prétend  ne  jouer  que  fon  fuperflu  j  mais  ce  fu- 
^rflu  appartient  aux  pauvres,  5^5  &  $66. 


SUPER  I  EU  R,te;  tfj? 

Supérieur.  Quand  il  propofe  des  chofes  difficiles,  il 
doit  les  exécuter  le  premier.  X  ,  2  5  5. 

Superstition.  La  curiofité  enfante  la  fuperftition.  XII, 
563  &fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  IL  Difcours  fur  la  Cu?- 
riojîté.  L'habitude  du  jeu  fait  naître  la  fuperftition.  536. 

Superstitions  du  Paganifme.  Voyez  Paganifme. 

Supplice.  Le  pécheur  privé  des  plus  beaux  droits  fera 
précipité  dans  les  plu  s  affreux  fupplices.  III,  573.  Ca- 
ractère des  fupplices  réfervés  aux  pécheurs  qui  ont  abtofé 
de  la  miféricorde  de  Dieu.  573  &  574.  Supplices  de 
l'Enfer  :  voyez  Enfer. 

Support.  Obligation  de  fuppotrer  les  défauts  du 
prochain.  1 ,  309  &  310.  Nous  devons  fupporter  les  hu- 
meurs des  autres.  XII ,  464  &fuiv.  Voyez  là  I.  Partie  du 
Difcours  fur  V Humeur. 

Surérogation.  Il  faut  quelquefois  omettre  certaines 
œuvres  de  furérogation.  I,  312  &  313. 

Surprise-*/*  la  mort.  IV  ,  98  &  99.  Combien  l'Evan- 
gile nous  l'inculque.  100  &  10 1.  C'eft-un  grand  fujet  de 
crainte.  144  &  fuiv.  Voyez  la  L  Partie  du  IL  Difcours 
fur  la  Mort. 

Susanne  :  exemple  d'une  fainte  éducation.  II ,  296 
&320.  ^  ^  . 

Symbole.  Articles  du  fymbole  fur  les  trois  pejfonnes 
de  la  fainte  Trinité  :  conféquences  morales  qu'on  doit 
en  tirer.  VIII  ,356  &  fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  IL 
Difcours  fur  la  Trinité. 


Tableaux  lafeifs  :  leur  danger.  III,  124  &  125. 

Talens.  Tous  les  fidèles  doivent  faire  profiter  les 
talens  qu'ils  ont  reçus  de  Dieu  chacun  en  particulier. 
X ,  20.  Dieu  choific  quelquefois  des  miniftres  fans  talent 
pour  produire  des  effets  merveilleux  dans  l'Àpoftolat. 

Témoignage  intérieur  de  la  confeience  :  voyez  Corr- 
feience. 


*j4  TÉMOIGNAGE,  &c. 

Témoignage  extérieur  dû  à  J.  C.  Nous  devons  à  f  e- 
xemple  des  Apôtres,  rendre  témoignage  à  J-  C.  (ans 
craindre  les  hommes*  VIII  ,167  &fmv.  Libre  témoignage 
rendu  à  J.  C.  par  les  Martyrs  an  milieu  de  leurs  plus  vives 
fouffrances.  X ,  66  &  6j.  Courage  héroïque  d'un  Martyr 
qui  ne  furvic  à  fes  tourmens  que  pour  rendre  à  J.  C.  un 
nouveau  témoignage.  7  5 .  En  qualité  de  Chrétiens ,  nous 
devons  en  tout  tems  rendre  témoignage  à  J.  C,  comme  les 
Martyrs.  78.  Trois  fortes  de  témoignages  que  tout  Chré- 
tien doit  1  J.  C.  78  &  79.  Témoignage  de  foutfraftces. 
79  &  80.  Témoignage  de  foumiffion.  80.  Témoignage 
de  défir.  806*  81.  Ces  divers  témoignages  rendus  à  J.  C. 
fiippléent  au  témoignage  fcellé  par  le  farrg.  Si.     , 

Témoin.  La  confcience  eft  un  témoin  qu'on  ne  peut 
fuir  ni  récufer.  H  3  "48  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  IL 
Difcours  fur  la  Confcience. 

Tempérament  :  fa  délicareflTedifpenfe  t  eliedu  Jeûne? 
III ,  5 1  &  j  1-  La  mauvaife  humeur  n'eft  pas  toujours  un 
effet  du  tempérament.  XII ,  4$  8.  Voyez  Humeur. 

Tempérance.  J.  C.  a  donné  aux  hommes  l'exemple 
de  la  tempérance.  III  j  7)  &  74. 

TEMPLES  :  profanations  qui  s'y  commettent  ;  re£ 
peu  qui  leur  eft  dû.  VI,  170  &  fuiv.  Observation  pré- 
liminaire. 1 70  &  1 7 1 . 

Réflexions  Théologiques  &  Morales.  171  frfuiv.  Ce 
que  Ton  entend  par  Temple  ou  Eglife.  171.  Quelles 
furent  les  raifons  qui  animèrent  fi  fort  J.  C.  contre  les  pro- 
fanateurs du  Temple  de  Jérufaletn.  171  &  171.  Quelle 
idée  nous  devons  avoir  de  nos  Eglifes.  *7 1«  La  pré- 
fence  de  Dieu  s'eft  fait  particulièrement  fentir  fur  l'Ar- 
che Se  dans  le  temple  des  Juifs.  171  &  173.  Préémi- 
nence de  nos  Eglifes  fur  le  Temple  de  l'ancienne  loi. 
173  &  174.  Nos  Temples  font  fanâifiés  par  la  préfence 
de  J.  C.  174.  Nos  Temples  (ont  des  maifons  de  prière» 
&  Ton  y  obtient  plus  (urement  que  partout  ailleurs.  1 74 
£175.  Efficacité  de  la  prière  faite  en  commun  &  dans 
la  maifon  de  prière.  17}  &  176.  Secours  du  falot  qui 
fe  trouvent  réunis  dans  nos  Eglifes.  176*  Refpe&  que 
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l'Empereur  Théodore  le  jeune  témoighoit  pour  nos  Egli- 
fes.  i 76  &  177.  Nos  Temples  font  des  lieux  faims.  1 77. 
Nos  Temples  font  des  lieux  de  fanâification.  177  &  \j%. 
Menaces  que  le  Seigneur  adrefle  aux  profanateurs  de  fa 
maifon.  178  &  179. 

Divers  paffages  de  T Ecriture  fur  la  fainteté  du  Temple 
du  Seigneur.  179  &  180.  Sent imens  des  SS.  Pires.  181 
&  fuiv.  Auteurs  &  Prédicateurs  madernts  qui  ont  écrit  oU 
prêché  avec  diftinâion  fur  ce  fujet.  184  &  fuiv* 

Plan  d'un  premier  Dif cours.  1.  Partie.  La  profanation 
des  temples  eft  un  crime  très-énorme  par  fa  nature.  i°. 
Le  profanateur  viole  le  refpcéfc  du  ï  la  Majefté  divine. 
jt°.  Il  méprife  fes  promettes.  }°.  Il  méconnoîr  fes  bienfaits. 
IL  Partie.  La  profanation  des  Temples  eft  un  crime 
rrès-funefte  dans  fes  fuites.  iD.  Par  Fétat  d'endurciflement 
où  peu  à  peu  fe  réduifent  ceux  qui  commettent  ces  irré- 
vérpncesr;  i*.  Par  les  maux  temporels  qu'elles  attirent 
for  tout  un  peuple  ;  30.  Par  les  arteintes  dangereufes 
qu'elles  donnent  à*la  foi.  186  &  fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  188  &  fuiv.  Quoique 
Dieu  fait  préfent  partout ,  il  l'eft  plus  Singulièrement  dans 
nos  Temples.  188  &  189.  Nos  Temples  font  la  maifon 
de  Dieu.  189  &  190.  Dieu  habite  bien  plus  particuliè- 
rement dans  nos  Eglifes ,  qu'il  n'habitoit  dans  le  Temple 
de  Salomon.  190.  Combien  on  déshonore  là  Religion 
en  confeflant  Dieu  préfent  dans  nos  Eglifes  ;  &  lui  inful- 
tant.  190  &  191.  De  quelle  refpe&ueufe  frayeur  on  fe- 
roit  pénétré ,  fi  l'on  étoit  vivement  convaincu  de  la  pré» 
fence  de  J.  C.  dans  nos  Eglifes.  191  &  191.  C*eft  dé- 
grader fa  foi  y  que  de  croire  J.  C.  préfent  dans  nos  Tem- 
ple ,  êc  de  ne  s'y  point  comporter  avec  refpeft.  1 9 1  & 
j  9  5.  C'eft  dans  ce  lieu ,  que  Dieu  eft  plus  difpofé  à  hou» 
exaucer.  193.  Nos  Temples  font  dés  lieux  de  prière  ; 
8t  Dieu  promet  de  nous  y  exaucer.  19)  &  194*  On  peut 
pfier  Dieu  partout ,  mais  plus  efficacement  encore  dans 
nos  Temples.  194.  Loin  de  venir  dans  les  Eglifes  pour 
y  prier  ,  on  s'y  montre  tout  endormi  fur  fes  propres 
beioins,  194  &  155,  L'endroit  où  Ton  eft  cioins  recueilli  f 
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ce  font  nos  Temples.  195  &  196.  Dans  les  calamités  pu- 
bliques ,  on  reconnoît  que  nos  Temples  font  la  fource 
de  tous  les  bienfaits.  15)6.  Dans  les  difg  races  personnelles 
on  reconnoît  encore  la  néceffité  de  recourir  î  nos  Tem- 
ples. 196  &  197.  C'eft  dans  les  Temples  que  Ton  trouve 
tous  les  fecours  néceflkires  au  falut.  197  &  19  S.  C'eft 
dans  le  Temple  qu  on  obtient  les  plus  grandes  grâces. 
198.  C'eft  du  Temple  que  coulent  les  fept  fontaines 
falucaires  des  Sactemens.  198  &  199.  Rien  n'outrage 
Dieu  davantage  que  le  mépris  que  nous  faifons  de  fes 
bienfaits.  199  &  200. 

Dévelopement  de  la  IL  Partie,  zoo  &fuiv.  La  plupart 
des  Chrétiens,  par  leurs  irrévérences,  fe  privent  des 
grâces  que  Dieu  veut  leur  accorder.  100  £201.  Com- 
bien l'irréligion  eft  contagieufe.  201  •  Quelles  punitions 
Dieu  a  exercées  contre  les  profanateurs  de  fon  Temple 
fous  l'ancienne  loi.  201  &  202.  La  profanation  des 
Temples  eft  de  tous  les  crimes  celui  qui  a  toujours  été 
le  plus  févérement  puni.  202  &  id$.  La  profanation 
des  Temples  conduit  comme  par  dégrés  à  TendurcifTe* 
ment.  20  j  &  204.  Il  eft  jufteque  le  profanateur  des 
Temples  foit  privé  des  grâces  que  Dieu  y  accorde.  204 
&  205.  Les  vengeances  que  le  Seigneur  exerce  contre  les 
profanateurs  des  Temples  s'étendent  quelquefois  fur  des 
Villes  &  des  Provinces  entières.  205  &  106*  Calamités 
publiques  qui  font  les  punitions  de  la  profanation  des 
Temples.  106  &  207.  La  profanation  des  Temples  eft 
un  fcandale  qui  nuit  à  la.  Religion ,  &  qui  empêche  la 
converfion  des  hérétiques.  207  &  208.  Le  maintien  des 
idolâtres  dans  leurs  Temples  ,  fait  la  confafion  des 
Chrétiens  dans  nos  Eglifes.  209  &  210.  Conclufion.  21a 

&   211. 

Plan  d'un  fécond  Difcours.  I.  Partie.  Difpofirions 
qu'on  doit  apporter  dans  nos  Temples.  i°.  Une  difpo- 
utlon  de  refpeâ  &  d'adoration  pour  honorer  la  grandeur 
du  Dieu  qui  y  habite.  '2°.  Une  difpofition  de  componc- 
tion &  de  pénitence ,  pour  appaifer  la  colère  de  ce  Dieu 
Trité  contre  les  pécheurs.  3°.  Une  difpofition  d'humilité 
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&  d'anéantiflement  pour  nous  rendre  dignes  des  grâces 
que  Dieu  y  diftribue.  II.  Partie.  Motifs  qui  doivent 
engager  ^  ne  point  s'écarrer  de  ces  mêmes  difpofitions. 
i°.  Les  grands  avantages  attachés  à  nos  Temples.  i°. 
Les  châtimens  terribles  que  s'attirent  ceux  qui  profa- 
nent nos  Eglifes.  1 1 1  &fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  21 }  &fuiv.  C'eft  dans 
nos  Temples  que  Dieu.manifefte  davantage  fa  grandeur  : 
c'eft  là  auflî  qu'il  exige  plus  particulièrement  nos  ref- 
pe&s.  213  &  214.  Tous  les  Myftères  de  J.  C»  (ont  repré- 
sentés dans  nos  Temples,  x  14  &  2 1 5 .  Abus  criminel  qu'on 
fait  de  nos  Temples  :  on  eft  dans  les  Eglifes  fans  nulle 
attention.  215  &  116.  De  l'inattention  de  l'efprit  fuie 
comme  néceflairemenc  l'irrévérence  du  corps.  2 1£.  Scan* 
dales  qu'on  voit  dans  nos  Temples.  116  &  217.  Lés 
cérémonies  ufitées  dans  la  confécration  des  Temples  , 
font  voir  avec  quel  refpeft  nous  devons  y  entrer.  217 
&  xi 8.  La  profanation  des  Temples  eft  un  fcandale 
énorme  dans  la  Religion.  21 S  &  219,  On  ne  devroïc 
paroître  dans  les  Eglifes  qu'avec  des  fentimens  do 
componébion  &  de  pénitence,  219  &  220.  Affilier  dans 
les  Temples  fans  nul  défir  de  fortir  de  fon  péché  ,  c'eft 
une  horrible  profanation.  220  &  221.  Nos  Temples 
font  des  lieux  de  pénitence  &  d'expiation,  &  nous  en 
faifons  des  lieux  d'anathême  &  de  condamnation.  221. 
On  ne  devroit  fe  montrer  dans  les  Eglifes  que  dans  les 
fentimens  d'une  profonde  humilité.  221  &  222.  Orgueil 
&  vanité  qu'on  étale  dans  nos  Temples  :  combien  ce 
crime  eft  grand.  222  &  22}. 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  224  &  fiiîy*  Diverfes 
prérogatives  attachées  aux  Temples  :  ce  qu'elles  exigent 
de  nous,  ce  qu'elles  prononcent  contre  nous.  ibid.  Pre- 
mière prérogative  :  C'eft-là  que  avons  reçu  le  faint  Ba- 
tême.  224.  Seconde  prérogative  :  C'eft -là  que  nos  péchés 
nous  font  remis  par  le  Sacrement  de  Pénitence.  224  & 
225.  Troifiéme  prérogative  :  C'eft- là  que  l'Evangile  nous 
eft  annoncé.  225.  Quatrième  prérogative  :  C'eft-là  que 
«^offrent  les  prières  des  Prêtres  &  du  peuple.  225  &  116. 
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Cinquième  prérogative  :  C'eft-li  que  J.  C.  s'offre  loi* 
même  pour  nous.  1 16 .  Les  irrévérences  dans  les  Tem- 
ples ont  de  tour  rems  provoqué  les  vengeances  du  Sei- 
gneur. zi6  &  fuiv.  Exemples  fur  Silo;  Jérùfalem  Se 
Conftantinople.  116  &  117.  Exemples  mêmes  parmi 
nous  au  rems  des  ravages  caufés  par  les  hérétiques 
des  derniers  ficelés.  ixj  &  xxt.  Conclufioo.  11%  & 

Plan  d'un  D  if  cour  s  familier.  Nos  Ëglifes  font  des  lieux 
où  le  Seigneur  norre  Dieu  fe  trouve ,  i°.  Comme  Df'eu  j 
2°.  Comme  Sauveur }  30.  Comme  Roi.  Ioftruifons~aoas 
donc  i°.  De  ce  qu'en  qualité  d'hommes  nous  devons 
à  Dieu  ;  z°.  De  ce  qu'en  qualité  de  pécheurs  nous  de- 
vons à  notre  Sauveur  j  3°*  De  ce  qu'en  qualité  de  fujets 
nous  devons  à  notre  Roi.  xx?  &  faiv. 

Première  Réflexion.  Le  Seigneur  habite  dans  nos 
Temples  comme  Dieu  :  que  lui  devons-nous  en  qua- 
lité d 'ho  m  pies,  a  19  &  fuiv.  Dieu  habite  dans  nos  Tem- 
ples d'une  façon  plus  particulière  que  dans  le  Temple 
de  Saldtaon.  131.  Il  faut  avoir  perdu  la  foi  pour  nç 
point  fe  comporter  avec  refpeâ  dans  les  Temples,  ijt 
&  aji.  Il  faut  avoir  perdu  meme  la  raifon  pour  man- 
quer au  refpeâ  dû  a  Dieu  dans  nos  Temples,  zfi  & 
a  3  3*  Vénération  des  anciens  fidèles  pour  Us  Temple*. 

H3  £  1)4-  U  n>y  a  P°i°c  de  lieu  plus  feint  que  les 
Eglifes.  134. 

Seconde  Réflexion  :  Dieu  réfide  dans  nos  Eglifes 
comme  Sauveur  :  que  lui  devons-nous  en  qualité  de 
cheurs?  234  &fuiv.  Si  nous  prions  comme  il  faut  d*nf 
es  Temples  ,  (oyons  furs  d'être  exaucés.  134  £  43$. 
Ce  que  l'on  n'obtient  que  difficilement  d'un  Grand  de 
la  terre»  Dieu  l'accorde  aifément.  135.  Si  nous  0099 
préfentons  à  Dieu  comme  pauvres ,  nous  obtiendrons 
ce  que  nous  lui  demandons.  235  &  i^6.  Si  Ion  n#ft 
pas  exaucé  dans  nos  Temples ,  c'eft  qu'on  s'y  préfente 
mal.  x  3  6.  Les  Temples  des  infidèles  (ont  refpeâTés  par 
les  infidèles  :  les  Temples  des  Chrétiens  font  profil- 
nés  par  les  Chrétiens  mêmes.  1  j£  &  137*  Divers  jfyps- 
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boles  qui  repréfentent  la  fainceté  de  nos  Temples  te 
les  grâces  qu'on  y  reçoit*  237  6  138.  Avec  quels  fen- 
timens  il  faut  être  dans  l'Eglife.  2386239. 

Troifiéme  Réflexion  :  Dieu  refide  dans  nos  Temples 
comme  Roi  :  que  lui  devons-nous  en  qualité  de  fujets  ? 
x  w  &fuiv.  Ceft  dans  nos  Eglifes  plus  que  partout  aiU 
leurs  que  J.  C.  fignale  fa  fouveraineté.  139.  Ce  qu'il  y 
a  de  furprenanr ,  c'eft  que  les  Chrétiens  portent  moins 
de  refpeâ  à  Dieu  dans  nos  Eglifes  qu'aux  Grands  de  la 
terre  dans  leurs  palais.  239  £  140.  Les  tribunaux  placés 
dans  nos  Eglifes  marquent  la  fouveraineté  de  J.  C.  240 
&  241.  De  quel  refpeft  on  feroir  pénétré  *  fi  Ton  étoic 
véritablement  convaincu  que  J.  C.  réfide  dans  nos  Tem- 
ples. 241  &  242.  Combien  de  Chrétiens  feroient  exclus 
de  nos  Eglifes  ,  fi  l'ancienne  difcipline  fubfiftoit  encore. 
142  &j>4i*  Conclufion.  243. 

Pcnfics  diverfes.  Le  Chrétien  eft  le  Temple  du  Dieu 
vivant ,  1 ,  3  38.  le  Temple  du  S.  Efprit.  Md.  J.  C.  ha- 
bite en  lui.  339* 

TEMPS  ;  fon  emploi  :  abus  que  Ton  en  fait ,  ufage 
que  l'on  doit  en  faire.  VI,  244  &  fuiv.  Obfervation 
préliminaire.  244. 

Réflexions  Théologiques  &  Morales.  245  &  fuiv*  Défi- 
nition du  temps.  245 .  Ufage  que  Ton  doit  faire  du  temps. 
245  &  246.  On  peut  faire  un  bon  emploi  du  temps, 
même  en  vaquant  à  fes  affaires  temporelles.  246.  Cha- 
que chofe  a  fon  temps  *  &  il  faut  donner  à  chacune 
le  temps  qui  lui  convient.  246  &  247.  Les  péchés  que 
Ton  commet  dans  le  temps ,  ne  partent  point  avec  le 
temps.  247.  Nul  temps  011  l'on  ne  foit  obligé  de  travailler 
à  fon  falut.  247,6  248.  Dieu  a  attaché  notre  falut  à  cer- 
tains momens  de  la  vie  :  malheur  à  nous ,  fi  nous  n'en 
profitons  point.  248  &  249.  Extravagance  de  ceux  qui 
abufenc  du  temps ,  ou  qui  ne  fa  vent  pas  le  mettre  à 
profit.  249.  Combien  il  eft  honteux  &  en  même  temps 
commun  d'à  bu  fer  du  temps.  249  6250.  Imprudence  de 
ceux  qui  comptent  fur  le  temps.  250.  Le  temps  nous  eft 
donné  pour  acquérir  le  ciel  ;  avec  quel  foin  on  doit  en 
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profiter.  150  &  151.  Nous  ne  devons  point  oublier  Je 
temps  que  nous  avons  parte  dans  le  péché  ,  mais  au  con- 
traire nous  le  rappeller  pour  l'expier.  151.  C'eft  fur  les 
années  éternelles  ,  que  nous  devons  régler  l'ufage  des 
années  que  nous  avons  i  pafler  fur  la  terre.  252.  Re- 
proche que  fe  faifoit  S.  Bernard  fur  la  pêne  du  temps 
qui  n'eft  point  employé  pour  Dieu.  ibid.  Brièveté  du 
temps  comparé  avec  l'éternité.  252  &  2^3.  Abus  que 
la  plupart  des  hommes  font  de  ce  temps  fi  rapide.  253. 
Le  temps  préfent  qui  pafle  fi  vite ,  eft  néanmoins  le 
feul  qui  foie  en  notre  difpofition  ,  le  feul  qui  puîflè  nous 
être  utile.  25  3  &  154.  Le  temps  eft  court  :  nous  en  avons 
déjà  beaucoup  perdu  >  profitons  donc  du  peu  qui  ndus 
refte.  254.  La  perte  du  temps  eft  irréparable  :  qu'il  fied 
mal  à  un  Chrétien  de  dire  :  Nous  partons  le  temps.  254 
&  1 5  5.  Tour  le  temps  qui  n'eft  point  employé  pour  Diea 
eft  un  temps  perdu.  2  5  5 .  Si  l'on  connoifloit  mieux  le  prix 
du  temps  ,  on  en  feroit  plus  de  cas.  ibid.  Le  rems  eft  le 
prix  de  1  éternité  :  on  s'en  rend  indigne  lorfqu  on  n'en  fait 
pas  cet  ufage.  255  &  z$6.  Réflexions  qu'un  Chrétien 
devroit  faire  fur  le  temps  :  256  &fuiv.  i°.  Y  a-r-il  un 
temps  à  venir  pour  moi.  156.  2°.  Quel  fera  cet  avenir 
pour  moi?  156  &  257.  3 °.  Quel  ferai-je  moi-même  à 
1  égard  de  cet  avenir  ?  1 5  7  6"  1 5  8.  Dieu  fe  contentera *r-il 
de  quelques  momens  que  je  lui  aurai  confacrésî  258. 

Divers  pajf âges  del 'Ecriture  furie  temps.  259  &  260. 
Sentimens  des  Saints  Pères.  160  6c  fuiv.  Auteurs  &  Pré' 
dicateurs  modernes  qui  ont  écrit  ou  prêché  avec  diftinc- 
tion  fur  ce  fujer.  263  &feiv. 

Plan  d'un  premier  Difcours.  I.  Partie.  Le  prix  du 
temps  ,  confidéré ,  x°.  Par  rapport  à  fa  nature  ;  i°.  Par 
rapport  à  ce  qu'il  coûte  â  Dieu.  3°.  Par  rapport  à  ce  qu'il 

f>eut  valoir  à  l'homme.  II.  Partie,  L'abus  du  temps , 
orfqu'on  l'emploie ,  i°.  A  ne  rien  faire.  20.  A  faire  le 
mal;  30.  A  faire  mal  le  bien.  ±66  &  fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  268  &  fuiv.  A  Dieu  feul 
appartient  fingulièrement  le  temps.  268.  On  ne  fauroir 
bien  concoure  la  nature  du  temps.  16%  &  169.  Le  temps 

fc 
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fe  divife  en  paflfë  ,  pféfent  &  futut  ?  lô  pafl?  âc  le  fattffc 
ne  font  point  à  noirs.  269  d*  270.  Brféveté  du.  temps  pfé- 
fent. 270.  De  tout  ce  que  nous  voyons  ici-bai  rien  n'eft 
fi  rapide  dans  fa  courfe  que  le  temps,  17b  &  zjîé  Le 
temps  eft  un  bien  commun  à  tous  lés  hommes ,  &  le 
feui  qu'on  ne  puifle  nous  enlever.  271.  Le  temps  eft  fe 
feul  bien  dont  la  pette  foit  irréparable*  271'  h&  ±ju 
Combien  Me  temps  eft  court,  fur-tout  pour  ceux  qui 
ont  vieilli  dans  de  mauvaifes  habitudes.  272.  Combieà 
eft  ridicule  h  plainte  des  mondains ,  qui  dffent  qu'il  y 
a  bien  des  momens  vuides  dans  la  journée.  172  &  zyf< 
Le  temps  paffe  ;  mais  le  péché  ne  paffe  pas  avec  le  temptf. 
27$.  Le  temps  eft  un  don  de  Dieu*  2?  3  &  274.  Lfc 
terhps  eft  irréparable  du  côré  des  grâces  que  Dieu  y  a£ 
tache,  274.  du  côté  des  progtès  que  nous  devons  faire 
vers  le  ciel,  274  <&  275.  de  du  côté  des  oeuvres  de  pé- 
nitence auxquelles  nous  femmes  obligés.  275,  Le  rerripls 
que  Dieu 'nous  donne  lui  a  coûté  le  fang  &  fa  vie  cfis 
fon  propre  Fils.  275  &  276.  Le  pécheur  penfe-t-il  que 
le  temps  dont  il  abufe  eft  le  fruit  du  fang  de  J-  CL 
276.  Tou$  les  momens  de  notre  vie  étant  pour  nous 
le  fruit  du  fang  de  }.  C.  doivent  être  employés  pour, 
Dieu.  i-j6  &  277.  Le  temps  nous  eft  donné  pour  mfc 
riter  l'éternité  :  c'eft  ce  que  nous  ne  dfevrrorî*  jamais 
perdre  dé  vue.  277.  Le  temps ,  étant  le  prix  dé  l'éternité  ^ 
ne  doit  point  être  fupputé.  277  &  278.  Le  temps,  étant 
le  prit  de  Téternité ,  combien  on  doit  en  regretter  là 
perte.  278  &  2*79.  C'eft  à  la  mott  fur-tout  qoe  fe  fait 
îenttt  le  prix  du  temps.  279.  Le  temps  eft  de  tous  les 
biens  celui  qu'on  détroit  ménager  le  plus ,  &  c'eft  ceîtd 
qu'on  prodigue  davantage,  279  &  2*0.  Le  téihps  noû$ 
eft  dfcmnéf  pour  opérer  notre  falut  :  combien  nb'ui  dè« 
vous  faire  ttfaee  d'un  moyen  fi  précieux,  18 6.  Tous  les 
inftans  que  renferme  le  temps  peuvent  être  employés  au  fai* 
lut.  18 1.  Le  fouvertir  du  parte  fera  tetourmentdu  pécheur 
qui  n'aura  pas  expié  fes  péchés.  281.  Il  faut  veiller  fan* 
ceffè  dans  l'attente  du  moment  où  l'époux  viendra  dé-  * 
cider  de  notre  éternité.  282.  Four  avoir  utie  Jufte  idéfe 
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du  prix  du  temps ,  il  faut  s'en  inftruire  au  Ht  d'un  xno? 

xibond ,  ou  même  en  descendant  en  efprit  dans  l'enfer, 

281  &  2.8$. 

Déveiopement  de  la  IL  Partie.  2  8  3  &  fuiv.  Dieu  ne 
nous  a  accordé  le  temps ,  que  pour  l'employer  au  travail. 
283»  Quoique  tpus  les  hommes  foienc  condamnés  au 
travail ,  la  plupart  patfenr  leur  temps  dans  1  oifiveté.  284. 
Ce  qui  rafture  certains  mondains  fur  l'abus  qu'ils  font 
du  temps ,  c'eft ,  difenr-ils ,  qu'ils  ne  font  point  de  mal. 
184  &  285.  Couler  fon  temps  dans  1  oifiveté^  titre  fuf- 
fifant  de    réprobation   au    jugement    dernier.  285.    A 
quoi  prefque  tous  les  mondains  paflènt  leur  temps.  18 j 
&  286.  Tout  obligé  que  l'oaeft  au  travail ,  prefque  tous 
prétendent  s'en  difpenfer.  1Î6  &  287.  Pour  ne  point 
abufer  du  temps ,  il  faut  en  remplir  tous  les  momens  fé- 
lon la  volonté  de  Dieu.  287  &  288.  En  s 'accoutumant 
à.  ne  rien  faire  ,  on  en  vient  bientôt  jufqu'à  mal  faire. 
288  &  289.  Examen  détaillé  de  ceux  qui  emploient  le 
temps  à  mal  faire.  289»  Dans  le  monde  ,  on  fait  tout 
pour  le  monde  ,  &  rien  pour  Dieu.  29e.  Comment  il 
faudrait  vivre  pour  pouvoir  fe  rendre  témoignage  qu'on 
a  bien  employé  fon  temps.  290  &  291.  Tout  le  temps 
qu'on  n'emploie  point  pour  Dieu,  eft  perdu  pour  ie  fa- 
lut.  191.  On  perd  fouvent  fon  temps,  en  taifanr  mal 
le  bien  que  l'on  fait.  291   &   292.  Exemples  tirés  de 
l'expérience  journalière.  292.  Si  la  grâce  n'eft  le  prin- 
cipe du  bien  que  nous  faifons,  il  eft  inutile;  &  c'eft 
un  temps  perdu  pour  le  falut.  ibid.  Pour  bien  employer 
de  temps  ,  il  faut  que  nos  actions  aient  Dieu  pour  fin. 
292  &  295.  Comment  on   fe  fait  illufion  fur   l'emploi 
du  temps ,  en  mille  chofes  qui  femblent  indifférentes. 
293.  A  l'heure  de  la  mort,,  les  prétextes  que  l'on  ap- 
portoit  pour  juftifier  l'abus  que  l'on  faifoit  du  temps  ,  fe- 
ront diffipés.  295  &  294.  11  viendra  un  temps  où  il  n'y 
aura  plus  de  temps  pour  nous.  294  &  295.  Conclufion. 
295   &  296. 

Plan  £un  .Dijcours  familier.  I.  Partie.  Motifs  qui 
^doivent  nous  porter  à  bien  employer  le  temps.  C'eft  qu'il 
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eft >  i°.  Précieux  ;  i°.  Utile  ;  30.  Irréparable,  IL  Partir. 
Moyens  de  bien  employer  le  teins..  C'eft,  i°.  De  ne 
Tien  faire  qu'on  ne  puifle  rapporter  à  Dieu  ;  i°.  De  rem- 
plir les  devoirs  généraux  de  tout  Chrétien.  30.  De  rem- 
plir les  devoirs  particuliers  de  notre  état.  196  &  fuiv. 

Dévelopement  de  la  L  Parr\p.  Z98  &  fuiv.  Ce  qui 
tend  le  temps  précieux.  198.  Rien  n'a  tant  coûté  que 
le  temps  :  il  eft  le  prix  du  fang  de  J.C.  298  &  icjy.  Ce 
temps  qui  a  coûté  fi  cher  ,  eft  ce  qu'il  y  a  de  plus- 
rare.  199  &  300.  Tout  rare  que  foît  le  tems ,  ce  que 
nous  en  avons  nous  appartient  véritablement.  300.  Trois, 
fortes  de  témoins  dépofenten  faveur  de  l'utilité  du|temps. 
300  &  fuiv.  Témoignage  de  l'ame  bienheureufe  dans  le 
ciel ,  fur  l'utilité  du  temps.  301.  Témoignage  de  lame 
fouffrante  dans  le  Purgatoire  9  fur  l'utilité  du  temps. 
$b±Â  301.  Témoignage  de  lame  réprouvée  dans  Tenter 
fufl'utilité  du  temps.  301  &  303.  Le  temps  perdu 
eft  irréparable.  303.  Le  temps,  confidéré  en  lui-même, 
eft  irréparable.  303  &  304.  Le  temps ,  confidéré  dans  fa 
durée,  eft  irréparable.  304.  Le  temps  j  confidéré  d^ns 
fa  qualité  ,  eft  irréparable,  ibid.  Comment  on  peut  néan- 
moins racheter  le  tems  perdu.  305.  Au  grand  joue 
des  vengeances  ,  le  temps  s'élèvera  contre  ceux  qui  eu 
auront  abufé.  305  &  306.  • 

Dévelçpement  de  la  IL  Parrie.  30(3  &  fuiv.  C*eft  fo- 
lie que  d'abufer  du  temps  qui  doit  décider  de  notre  éter- 
nité, ibid.  Quoique  Ton  paroi  fie  fort  occupé,  il  arrive 
fouvent  que  Ton  perd  fon  temps*  306  &  307.  Le  moyen 
de  ne  pas  perdre  le  temps  ,  c'eft  de-  rapporter  à  Dieu 
routes  fes  adtions.  307.  L'affaire  du  falut  eft  celle  à  la- 
quelle on  devroit  donner  plus  de  temps  ,  &  à  laquelle 
on  en  donne  moins.  308  &  309.  Si  l'on  fa  voir  bien  mé- 
nager fon  temps >  on  en  trouveroit  afïez  pour  tour.  309. 
Le  bon  emploi  du  temps  n'exclut  pas  les  divertiflemens 
honnêtes  &  permis*  ibid.  Le  moyen  de  bien  employer  le 
remps  ,  c'eft  de  remplir  tous  nos  devoirs.  309  &  310, 
Il  faut  d'abord  ,  pour  bien  employer  le  temps ,  remplir1 
cous  les  devoirs  de  Chrétien.  310.  C'eft  dans  l'accomplille- 
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ment  des  devoirs  de  Chrétien,  qu'on  fe  montre  négli- 
gent, j  i  o  6"  3 1 1 .  Remplit  les  dévoies  de  (on  état ,  c  eft 
encore  bien  employer  le  temps,  jn.  Le  peu  d'eftimê 
qu'on  faîc  du  temps  ,  vient  de  ce  qu'on  n'en  connoît  pas 
la  valeur,  j  1 1  &  ;  1 1.  Réflexions  que  nous  devons  fake 
à  la  vue  de  tant  d'années  mal  employées,  ju  &  jij. 
Conclufion.  ji»  &  314. 

PenfUs  divtrfes.  La  brièveté  du  temps  'demande  que 
nous  nous  empreffions  de  marcher  dans  la  voie  du  falut. 
V,  15  a.  Contradiction  des  mondains  qui  connoiflènt 
tout  le  ptix  du  temps  pour  les  autres  ,  8c  qui  n'en  font 
nul  cas  pour  eux-mêmes.  XII,  1S9.  Rapidité  avec 
laquelle  le  temps  s'écoule  ;  combien  ce  teins  eft  précieux. 
1  Sy  &  1 90.  Combien  il  eft  eflentiel de  profiter  du  temps 
pout  la  grande  affaire  du  falut.  V  j  618  &  fuiv.  Voyez  la 
II.  Partie  du  H.  Difcours  fut  le  Salut.  Combien  ïa  «plu- 
part des  Chtétîens  font  mauvais  ufage  du  temps.  1*55 
&  i  5  6.  Le  temps  que  Dieu  nous  accorde  pour  faire  pé- 
nitence ,  nous  l'employons  fouvenr  pour  commettre  de 
neuveaux  péchés.  IV  ,  561  &  jifi.  En  différant  de  fe 
convertir,  on  laide,  échaper  le  temps  nécelTaire.  II,  124 
&  fuiv.  Voyez  la  II.  Partie  du  II.  Difcours  fur  le  Délai 
de  la  converfion.  Le  temps  peut  manquer  au  pécheur  qui 
diffère.  i}7*<&  138.  Combien  témérairement  le  pécheur 
fe  flatte  qu'il  aura  le  temps  de  fe  convertir.  III ,  5$; 
&  fuh.  Voyez  la  II.  Partie  du  II.  Difcours  fut  la  Mifiri- 
corde  de  Dieu,  lilufion  de  ceux  qui  prétendent  n'avoir  pas 
le  temps  de  prier.  V  »  107  &fuiv.  Voyez  la  I.  Partie 
du  II.  Difcours  fur  la  Prière.  Illufîon  de  ceux  qui  pour 
fe  difpenfer  d'entendre  la  parole  de  Dieu  ,  difent  qu'ils 
n'en  ont  pas  te  temps.  IV,  411  &  fuiv.  Voyez  la  I. 
Partie  du  I.  Difcours  fut  la  Parole  de  Dieu.  La  perte  du 
temps  eft  un  des  principaux  abus  du  jeu.  XII  ,  4S4  & 
4 S' 5.  Si  l'on  joue  ,  il  faut  régler  le  temps  qu'on  donne  au 
jeu.  $67  &fuiv.  Voyez  la  lll.  Partie  du  II.  Difcours  fur 
le  Jeu  ,  au  titre  Plaijîrs.  L'habitude  du  jeu  fait  perdre 
le  temps.  jzS  &  (19.  On  ne  connoît  point  allez  le  prii 
du  temps.  5 19,  Etrange  aveuglement  des  gens  du  monde 
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qui  ne  favent  que  faire.  529  &  530.  Urt  Chrétien  a  tou- 
jours quelque  chofe  à  faire.  530.  Quel  regret  au  juge- 
ment de  Dieu  d'avoir  coulé  nos  jours  dans  l'oifiveté.  ïbïd. 
Un  Chrétien  n'a  jamais  trop  de  temps  pour  fon  falut. 

5  40.  Différentes  manières  dont  on  pèche  par  rapport  au 
temps  qu'on  perd  en  jouant.  541.  Ce  qui  tourmente  le 
plus  à  la  mort ,  c'eft  le  mauvais  ufage  que  l'on  a  fait  du 
temps.  IV  ,  174.  Vain  précexte  que  Ton  tire  du  malheur 
des  temps  pour  fe  difpenfer  de  faire  l'aumône.  1,285 

6  t$6. 

Tendresse.  La  tendreffè  de  l'amitié  devient  fouvent 
une  tentation  dangereufe.  XII ,  1346135. 

Ténèbres  de  la  foi  :  voyez  Foie  Y 

TJENTATIONS.  VI ,  3 1 5  &fuiv.  Obferyatio»  pré- 
li  minaire.  3 1  { • 

Réflexions  Thiologiques  &  Morales,  3 16  &  fuiv.  Ce 
que  Ton  doit  entendre  par  tentation.  316.  Diverfes  es- 
pèces de  tentations,  ibid.  Ce  que  doit  faire  un  Chrétien 
contre  les  tentations  qui  viennent  du  démon  ou  da mon- 
de. 3 1 6  &  3 1 7.  Combien  font  dangereufes  les  tentations 
qui  viennent  de  nous.  317.  Avantages  que    peuvent 
nous  procurer  les  épreuves  par  lefquelles  Dieu  nous 
tente*  ibid.  C'eft  toujours  pour  notre  bien  que  nous  fora- 
ines tentés,  ibid.  Pour  n'avoir  rien  à  redouter  de  la  ten- 
tation ,  il  faut  fe  confier  en. la  Providence.  317  &  318. 
On  çft  fur  de  la  vidoire  dans  les  tentations  ,  quand  on 
fe  confie  en  Dieu.  318.  Ululions  que  Ton  fe  forme  au 
fujet  des  tentations.    31S  &  319.  Tout  eft  à  craindre 
dans  les  tentations  pour  l'homme  préfomptueu*  ,  tan-* 
dis  qu'il  y  a  touf  à  efpérer  pour  celui  qui  met  fa  con- 
fiance en  Dieu.  319.  Nous  attribuons  fou  vent  nos  chutes 
aux  foilicitations  du  tentateur  ,  tandis  qu'elles  ont  leur 
principe  dans  notre  malice.   319  &  310.  La  puiflance 
du  tentateur  nous  apprend  à  ne  rien  épargner  pour  nous 
prémunir  contre  fes  artifices.  320  &  311.  Si  l'on  ne  fait 
des  efforts  pour  prévenir  la  tentation ,  il  eft  prefque  cet* 
tain  que  Ton  y  fuccombera.  321  &  312.  Si  Ton  veut 
triompher  de  la  tentation  >  il  faut  la  prévenir  par  une 
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grande  vigilance.  322  &  323.  Empire  que  le  démon 
exerce  fur  ceux  qui  ne  font  point  en  garde  contre  (es 
artifices.  515.S1  iespourfuites  de  Satan  doivent  nous  faire 
craindre  ,  la  puiftance  delà  grâce  de  J.C  doit  ranimer 
notre  courage.  323  &  314.  En  s'engageant  dans  la 
tentation  _,  on  tente  Djeu  ;  Se  c'eft  un  crime  qui  ne  peut 
mieux  être  puni  que  par  l'abandon  de  Dieu.  324  &  315. 
C'eft  par  la  mortification  de  fa  chair  ,  qu'on  parvient  i 
vaincre  la  tentation.  315  &  316.  Ce  n'eft  que  par  la 
multiplicité  des  combats  que  Ton  parvient  à  furtnonrer  les 
tentations.  3 16.  On  peut  demander  à  Dieu  d'être  délivré 
de  la  tentation.  3 16  &  3 17.  Sentimens  chrétiens  avec  les- 
quels on  doit  recevoir  la  tentation.  317.  Artifices  dont 
le  démon  fe  fert  pour  réuflir  dans  les  tentations  qu'il 
nous  livre.  327  &  328.  Si  Dieu  permet  que  nous  (oyons 
tentés ,  il  nous  fournit  des  fecours  pour  réfifter  2  la  ten- 
tation. 3286*  329.  Sans  les  épreuves  de  la  tentation % 
la  vertu  demeureroit  toujours  foible&  languifl^nte.  329. 
Quand  on  n'éprouve  aucune  tentation  ,  il  eft  à  craindre 
que  l'orgueil  nefe  gtiffe  dans  te  cœur.  329  &  3  30.  Mal- 
gré les  plus  fortes  réfotutions ,  on  porte  toujours  en  foi 
un  fonds  de  foibleffe  &  d'inclination  pour  le  mai.  330. 
On  ne  peut  réfifter  à  la  tentation  fans  le  fecours  de  la 
grâce.  330  6>  331.  Ce  que  c'eft  qu'être  abandonné  à  la 
tentation  :  en  quel  fens  Dieu  y  abandonne  quelques- 
uns.  331.  Trois  chofes  a*  remarquer  dans  les  tentations: 
la  fuggeftion,  le  plaifir  ,  le  confentement.  331  &  332. 
Il  y  a  dans  le  commerce  du  monde  des  tentations  inévi- 
tables. 332.  S'il  y  à  des  tentations  inévitables,  il  eft 
donc  de  la  prudence  chrétienne  ,  de  fe  tenir  toujours 
.  prêt  à  les  foutenir.  332  &  333.  DifFérens  moyens  que 
preferit  S,  Paul  pour  triompher  de  la  tentation.  3336 
334.  Premier  moyen  :  la  connoiflàrice  des  ennemis  que 
nous  avons  à  combattre.  3  3  3  &  3  34.  Second  moyen  :  le 
choix  des  armes ,  qui  font  particulièrement  la  foi  &  la 
parole  de  Dieu.  3  3  4.  La  prière  eft  une  des  principales 
-  armes  que  nous  devons  employer,  ibid.  Le  jaune  eft  en- 
core une  des  armes  que  nous  devons  oppofet  à  la  (enta- 
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rïoti.  334  &  335,  Combien  l'homme  doit  craindre  fa 
fbiUeflTe  dans  la  tentation.  3?  5.  Il  eft  de  la  fageffe  ; 
chrétienne  de  ne  point  s'expofer  à  la  tentation.  3  $6.  Vi- 
gilance néceflaire  contre  les  tentations  qui  fe  préfenrent 
à  nous.  /A/7/.  11  y  a  des  circonfiances  où  Ton  eft  plus  ex- 
pofé  à  la  tentation.  3*36  &  337.  Si  Ton  néglige  la  teiw 
cation  ,  peu  à  peu  elle  fe  fortifie.  337. 

Divers  pafjages  de  l'Ecriture  fur  les  tentations.  337 
3c  fuiv.  Sentiment  des  SS*  Pères.  3  39  &  fuiv.  Auteurs  & 
Prédicateurs  modernes  qui  ont  écrit  ou  prêché  avec  dif-> 
rin&ion  fur  ce  fujet.  343  e  $44.    : 

Plan  d'un  Difcours  familier.  I.  Partie.  Dans  les  ten- 
tations où  Dieu  ne  nous  appelle  pas  ,  fuyons  :  la  feule 
fuite  nous  fera  vaincre.  Dans  ces  fortes  de  tentations,  ~ 
r°.  Ceft  témérité  de  compter  fur  la  grâce  :  z°.  C'eft  té^ 
mérité  de  compter  fur  nous-mêmes.  IL  Partie.  Dans  le$ 
tentations  où  Dieu  nous  appelle  ,  combattons  :  le  feul  * 
combat  nous  aflurera  la  vidoire.  Les  moyens  de  com- 
battre font,  i°.  La  vigilance;  1°.  La  prière  $  $°.  La* 
mortification  de  la  chair.  344  <&yà*v. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  345  &  fuiv.  La  graca 
nous  foutient  dans  les  tentations  où  nous  ne  nous  ex- 
pofons  que  par  l'ordre  de  Dieu.  345  &  346.  Illufion  de. 
ceux  qui  s'expofent  volontairement  aux  tentations ,  & 
qui  fe  flattent  d*en  triompher.  346  &  347.  L'ingratitu- 
de que  nous  témoignons  à  Dieu  en  nous  expofant  au 
danger  de  lui  déplaire ,  mérite  qu'il  nous  abandonne  à 
la  tentation.  3476*  348.  Dieu  pour  l'intérêt  de  fa  gloire  , 
doit  ne  point  accorder  fa  grâce  £  celui  qui  s'expofe  té- 
mérairement à  la  tentation.  348»  Divers  prétextes  qu& 
1  on  apporte  pour  autorifer  fa  témérité  en  s'expofant  £ 
la  tentation.  348  &fuivl  Premier  prétexte;  On  fait,: 
dit-on,  réfifter  à  la  tentation.  349  &  350.  Second  pré- 
texte :  On  n'a  pas  deflèin  ,  dit-on ,  de  pécher.  3  y  o.  Troi- 
fiéme  prétexte  :  L'occafion  ,  dit-on  ,  eft  éloignée.  350.' 
6351.  Quatrième  prétexté  :  Il  faut ,  dit-on ,  eflàyen  3-51^ 
Cinquième  prétexte:  On  prétend  qu'on  n'a  rien  fenti* 
35 1  &  351.  Sixième  prétexte:  On  ne  peut t  dit-on  ^ 

S  si* 
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quitter  laccaûon.  3 5 1  &#  $ 5 3 •  Proteftation  de l'ame chxé- 

tjeane  #  qisî  quitte  touc  pour  s'attacher  à  Dieu.  153. 

Dévelopcment  de  la  II.  Partie.  $53  &  fuir.  Le  prin- 
cipal devoir  de  la  vigilance  chrétienne  eft  de  fe  préparer 
àU  tentation,  j  j  j  6»  354.  Nos  ennemis  vifibles  &  in- 
vifibJes  nous  obligent  à  veiller  continuellement.  3  5  ^Com- 
bien J;  C.  nous  a  recommandé  la  vigilance.  3  54  <&  3  5  5. 
Bout  furmonter  U  tentation  ,  la  vigilance  doit  être  ac- 
compagnée de  la  prière.  355.  Les  plus  grands  Saints  ont 
çr*j  ne  pouvoir  fe  fouftraire  à  la  tentation  ,  qu'en  unif- 
fant  la  prière  â  la  vigilance  :  combien  leur  conduite  eft 
différents  de  |a  notre.  355  &  3  56.  La  prière  feroit  inu- 
tile ,  fi  elle  n'était  foutenue  par  la  vigilance.  3  5  6  6  3  $7. 
La  mortification  de  la  chair  eft  un  puiflant  préfervatif 
Contre  la  tentation.  357.  En  quoi  confifte  cette  mortifi- 
cation! fi  propre  à  vaincre  les  tentations.  357  &  $58. 
Quoique  nous  {oyons  obligés  de  recevoir  avec  fournie 
non  les  tentation?  que  Dieu  nous  envoie,  iln'eft  pas  dé- 
fendu de  ù*i  en  demander  la  délivrance.  3  58  <S>  3  59.  Rè- 
gles à  fuivre  quand  Dieu  nous  envoie  des  tentations. 
359.  La  tentation  eft  en  certain  fens  ,  d'un  bon  augure 
pour  lefalut.  359  &  360,  Conchjfion.  360. 
.  Penfces  diverfes.  Les  fources  ordinaires  d^s  tentations 
font ,  la  curiofité  des  yeux  ,  la  cuçiofité  des  oreilles  & 
la  curiofité  de  l'efpçit.  XII ,  370  &  fuiv.  Voyez  la  11. 
Partie  du  IL  Di  (cours  fur  la  Cunojité.  Nous  ne  pouvons 
vaincre  les  tentations  utilement  pour  le  fclut  que  par 
là  grâce.  II ,  J67  &  fuiv*  Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Dif- 
epurs  fur  la  Grau.  C'eft  s'expofer  à  la  tentation  ,  que 
4e  ne  pas  fuir  les  occafions.  IV  ,  i3£  &  187.  C'eft  être 
cpupable  que  de  ne  pas  s'éloigner  des  tentations.  XII  f 
X55  &  156.  Il  eft  impofiible  de  réfifter  aux  tentations 
fans  l'humilité,  II ,  £73  &Jiiiv.  .Voyez  la  I.  Partie  da 
II.  Difcours  fur  Vtfumi  lice /Point' de  tentations  qu'on  ne 
puifle  vaincre  par  le  fecokrs  de  la  prière.  XI  »  63  &  64. 
Marie  eft  la  force  de  ceux  qui  l'invoquent  dans  la  ten- 
tation. IX ,  119»  Le  jeûne  eft  un  remède  &  un  préfer- 
vaûf  contre  les  tentations.  III ,  55  &  j£.  Il  faut  pppo- 


TENTATIONS,  Sec:  6& 
fer'aqx  fondations  la  penfée  de  la  mort.  IV  ,  1 54.  Deux 
fortes  de  tentations  peuvent  nous  empêcher  de  perfé- 

*  vérer  dans  le  bien  :  tentation  de  fécurité ,  tentation  de 
dégoût.  V ,  16  &fuiv.  Voyez  le  I.  Difcours  fur  la  Ptr- 

févirance.  Tentations  moins  dangereufes  dans  le  cloîtres 
X ,  41 6  &  417. 11  y  a  des  tentations  jufques  dans  le  cloî- 
tre \  les  perfonnes  religieufes  doivent  y  oppofer  l'exemple 
de  celles  qui  les  ont  précédées.  503  &  504.  Tentations 
du  monde.  Voyez  Monde  &  Dangers  du  monde.   - 

Tenter  Dieu.  Celui  qui  cherche  loccafion  du  péché  , 
&  qui  demande  à  Dieu  la  grâce  d'en  éviter  le  danger  , 
le  tente  en  trois  manières.  IV,  213  &  fuiv.  Voyez  la 

II.  Partie  du  I.  Difcours  fur  les  Occafions  du  péché.  En 
s'expofant  aux  tentations,  on  tente  Dieu;  Se  c'eft  un  crime 
qui  ne  peut  mieux  être  puni  que  par  l'abandon  de  Dieu. 
VI  3    3*4  &  325. 

Terre.  Puiflance  du  nom  de  J.  C.  fur  la,  terre.  VII , 

203.  Le  nom  de  Jésus  remplit  toute  la  terre.  210  & 

ii  1.  Il  faut  détacher  fon  cœur  de  la  terre.  VIII ,  1 5  3  & 

fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difcours  fur  VAfcenJion  de 

JefusrÇhrift, 

Testaments.  C'eft  une  illufîon  de  croire  qu'on  pour- 
voira au  repos  de  fon  ame  par  un  teftament.  V  ,  387. 
Voyez  Aumônes.  .       y 

Théâtres  Italien  &  François  ,  écoles  d'impureté*. 

III ,  123  &  1*4.  Voyez  Spectacles. 

Tiédeur.  Combien  l'état  de  tiédeur  dans  la  vertu  eft 
dangereux.  V  >  49  &  50.  Vivre  dans  la  tiédeur  ,  eft  un 
funefte  préfage  qu'on  ne  confervera  pas  long-temps  la 
grâce.  IX,  459. 
.  Tobie.  Inftruâiôn  qu'il  donne  1  fon  fils.  II ,  338. 

Tolérance  en  matière  de  religion  :  elle  fera  réprou- 
vée adjugeaient  des  Apôtres.  X  ,  50  &  5  x. 

Tombeau.  La  gloire  du  tombeau  de  Marie  ,  bien  dif- 
férente de  celle  du  tombeau  des  Grands  de  la  terre.  IX, 
301e1  302.  Les  tombeaux  des  Martyrs  ont  l'avantage 
au-deflus  des  palais  des  Princes.  X ,  57.  La  juftice  di- 
vine  pourfuit  1  homme  jufcjoes  dans  le  tombeau.  IV  >  101 . 
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Tourmens.  Jefus-Chrift  fouffrant  dans  fa  chair  leS 
tourmens  les  plus  horribles  pour  expier  les  plaifirs  illicites 
de  nos  fens.  VII  ,370  &fuiv.  Voyez  la  III.  Partie  du 
I.  Difcours  fur  la  Pajjion  de  J.  C.  Tourmens  de  l'enfer. 
XI ,  202.  Voyez  Enfer. 

Toute-puissance  de  Dieu.  La  fouveraine  puiflfance  de 
Dieu  éclate  dans  la  création.  VIII ,  316  &fuiv.  Voyez  la 
L  Partie  du  l.  Difcours  fur  la  Trinité.  Elle  éclate  égale- 
ment dans  les  diverfes  opérations  de  fa  grâce  :  voyez 
Grâce  Se  Convtrfion  du  pécheur. 

Trahison  de  Judas ,  fes  fuites:  on  y  voit  ce  que  peur 
produire  une  paffion  déréglée.  VII ,  470  &  fuiv.  Voyez 
au  Chap.  III*  des  Confidérarions  fur  les  diverfes  circonf- 
tances  de  la  Paffion  du  Sauveur  ,  au  titre  Paffion  de  J.  C. 
Trahifon  de  Judas,  imitée  par  celle  de  l'indigne  com- 
munion. I,  485  &fuiv*  Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Dif- 
cours fur  la  Communion  Se  l'article  Judas. 

Tranquillité.  Faufle  tranquillité  des  Phiiofophes au 
milieu  des  maux  de  cette  vie.  V  ,  468.  Vraie  tranquillité 
du  fidèle*  468  &  469.  Tranquillité  de  la  confeience  bonne 
ou  mauvaife.  II  j  5  &  6.  Tranquillité  qui  eft  le  fruit  de  la 
foumiffion  aux  ordres  de  la  providence.  V,  316  &  317. 
La  tranquillité  du  cœur  demande  que  nous  marchions  dans 
la  voie  du  falur.  1 5  5  £  1 5  6.  Elle  eft  le  fruit  de  la  réfiftance 
aux  paffions.  IV  ^373  &/îwv.  Voyez la  I.  Partie  du  11.  Dif- 
cours fur  la  Paix.  Notre,  propre  tranquillité  demande  que 
nous  aimions  nos  ennemis*  1,184e  185. 

Transsubstantiation  du  pain  &  du  vin  au  corps 
Se,  au  fang  de  J*  C.  dans  l'Euchariftie.  Voyez  Euchariftïc. 

Travail.  Obligation  du  travail  :  Danger  Se  crime 
del'oifiveté.  VI  ,  283  &fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  I. 
Difcours  fur  le  Temps.  Pourquoi  il  eft  défendu  les  jours 
de  Dimanches  Se  de  Fèces.  II ,  177.  En  quel  fen$  il  eft 
défendu.  177  &  178.  Abus  parmi  les  perfonnes  du  fexe 
qui  abandonnent  le  travail.  XII ,  540  &  541.  Caraftères 
qui  diftinguent  la  vie  aâive  &  la  vie  contemplative. 
X  ,  16  $.  S.  N.  fçut  allier  la  contemplation  avec  le  tra- 
vail. 16)  &  164.  Travaux  auxquels  il  s'applique.  ze4.Il 
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faut  fan&ifiet  le  travail  par  la  prière.  2<?j.  Il  faut  tra- 
vailler  pout  acquérir  le  ciel.  1 ,  461  &  fuiv.  Voyez' la 
IL  Partie  du  Difcours  familier  fur  la  Béatitude. 

Tremblemens  de  terre  donc  Dieu  punit  les  péchés  de* 
hommes.  III ,   156.  m 

Tribunaux.  J.  C.  conduit  devant  divers  tribunaux; 
VII  y  487  &  fuiv.  Voyez  le  Chapitre  V  ,  des  Confi- 
gurations fur  les  diverfes  circonftances  de  la  Paflion  du 
Sauveur ,  au  titre  Paffion  de  J.  C.  Caractères  du  tribunal 
des  Apôtres  au  dernier  jour.  X  ,  42  &  fuiv.  Voyez  la  IL 
Part,  du  Difc.  fur  la  Fêta  d'un  Apôtre  au  titre  des  Apôtres* 

TRINITE    DES     PERSONNES    HIVINES.    VIÏI  ,     28}    &À 

fuiv.  Obfervation  préliminaire.  18  j  &  284. 

Réflexions  Théologiques  &  Morales.  284  &  fuiv*  Pre- 
mière notion  :  11  y  a  un  Dieu.  284  &  fuiv.  Première 
preuve  de  l'exiftence  de  Dieu.  2  8  4  &  2  8  5  •  Seconde  preuve 
de  l'exiftence  de  Dieu.  285.  Troifième  preuve  de  l'exif- 
tence de  Dieu.  285  &  286.  Seconde  notion  :  Il  n'y  a 
cju'un  Dieu.  i%6  &  287.  Première  preuve  de  l'unité  de 
Dieu.  286.  Autres  preuves  de  l'unité  de  Dieu.  286  & 
x  87.  Parole  de  TertulHen  fur  l'unité  de  Dieu.  287.  Troi- 
fième notion  :  Il  y  a  trois  perfonnes  en  Dieu.  287  & 
Juiv.  Expofition  de  ce  que  la  foi  nous  enfeigne  fur  ce 
point.  287  &  288.  La  vérité  d'un  Dieu  en  trois  perfon- 
nes ,  prouvée  par  ce  partage  de  faint  Jean  :  Trois  ren~ 
dent  témoignage  ,  &c.  288  &  fuiv.  L'homme  porte  en 
lui-même  une  image  de  l'adorable  Trinité.  296.  De  l'a- 
mour du  Père  &  du  Fils  procède  le  S.  Efprit.  290  & 
29 t.  Egalité  des  trois  perfonnes  de  la  Trinité.  291.  La 
vifion  d'Abraham  qui  vit  trois  hommes  &  en  adora  un  , 
eu.  une  figure  de  la  Trinité.  292.  Le  myftére  de  la  Tri- 
nité eft  un  myftére  purement  de  foi ,  révélé  par  J.  'C* 
292  &  295.  Néceffité  indifpenfable  pour  tout  Chrétien 
àe  croire  le  myftére  de  la  Trinité.  293.  Notre  vie  doit 
éjre  conforme  à  là  foi  du  myftére  de  la  Trinité.  294» 
Dans  tous  les  autres  myftéres  de  la  Religion ,  la  raifon 
n'a  pas  tant  de  peine  à  fe  foumettre  que  dans  le  myftére 
de  la  Trinité.  294  £  295.  Le  myftéœ  4e  la  Trinité în- 
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connu  au  commun  des  Juifs,  révélé  aux  Chrétiens.  295 
&  196.  Y  a-t*il  eu  dans  les  Sibylles  &  dans  les  Philo- 
sophes Païens  quelque  connoiflance  du  myftere  de  la 
Trinité.  196  &  297.  Le  plus  grand  facrifice  que  nous 
puiffions  faire  à  Dieu  3  c'eft  de  croire  humblement  le 
myftere  de  la  Trinité.  297.  La  fidèle  confeflîon  du  m  y  (1ère 
de  la  Trinité,  eft  un  des  motifs  de  confiance  pour  le  Chré- 
tien à  la  mort*  297  &  298.  La  créance  de  la  Trinité  doit 
erre  parmi  les  Chrétiens  le  lien  d'une  charité  mutuelle. 
299.  Comment  nous  devons  imiter  la  fainte  Trinité  dont 
nous  portons  l'image.  299  &  300.  La  fainte  té  étant  le 

rropre  caraâère  de  la  Trinité ,  il  faut  devenir  faine  pour 
adorer  comme  on  doit.  300.  Explication  des  procef- 
fions  divines.  300  &  301.  Le  myftere  de  la  Trinité  nous 
fait  hommes.  301.  Le  myftere  de  la  Trinité  nous  fait 
Chrétiens.  301  &  302:  Afte  de  foi  envers  l'adorable 
myftere  de  la  Trinité.  302  &fuiv. 

,  Divers  paffages  de  t  Ecriture  fur  le  myftere  de  la  fainte 
Trinité.  304  6c  fiiiv.  Sentiment  des  SS.  Pères.  306  &  fuir. 
jfuuurs  &  Prédicateurs  modernes  qui  ont  écrit  ou  prêché 
avec  djftin&ion  fur  ce  myftere.  3 #9  &fuiv. 

Plan  d'un  premier  Difcours.  I.  Partie.  Bienfaits  que 
nous  avons  reçus  de  chaque  perfonne  de  la  Trinité  en 
particulier.  Nous  avons  reçu},  i°.  Du  Père  ,  1  être  par  la 
création  ;  20.  Du  Fils  ,  la  liberté  par  la  rédemption;  30. 
Pu  '§4Îat-Efprit ,  la  grâce  par  notre  régénération.  IL 
Partïe.  Difpofitions  que  doit  produire  notre  reconnoif- 
fanoe  envers  les  trois  perfonnes  de  la  Trinité.  1  °.  La 
crainte  êc  la  foumiflion  pour  le  Pèle  qui  nous  a  créés. 
20.  La  confiance  dans  le  Fils  qiji  nous  rachetés.  30.  L'a- 
mour pour  le  $•  Efprit  qui  nous  a  régénérés.  3 1 2  &  fuiv* 
:  jtQévelopement  de  la  I.  Partie.  3 1  $  &Juiy.  Tout  puif- 
&nc  que.  (oit  Dieu ,  il  y  a  cependant  des  chofes  qu'il 
fie  peut  pas.  315  &.  3 1 6*  La  fouveuine  puiflance  de 
Pieu  éelate  dans  la  création.  31É  &  317.  Combien  ç/t 
^ffreufe  l'idée  du  néant.  317.  Il  n'y  a  que  des  fcélérats 
qui  puifTent  fouhaiter  le  néant.  3 1 7  &  3 1  S.  La  création 

N  l'univers  ne  peut  être  attribuée  qu'à  la  toute-puiflànce 
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du  Père.  318  &  319,  C'eft  Dieu  qui  a  créé  l'univers  ;  Se 
c'eft  pour  l'homme  qu'il  l'a  créé.  319.  Ingratitude  de 
l'homme   à  l'égard  du   bienfait  de  la  création.  319  & 
310.  Moyens  que  la  fagefle  du  Fils  de  Dieu  lui  a  fait 
trouver  pour  réconcilier  la  créature  avec  le  Créateur. 
310  &  311.  Ceft  dans  le  fein  de  l'adorable  Trinité  que 
1  homme  coupable  trouve  fpn  réparateur.  311  £322.  Bien- 
faits généraux  du  S.  Efpric  fur  l'Egltfe.  321.  Di ver fes 
qualités  attribuées  au  S.  Efprit ,  par  rapport  aux  diverfes 
fondions  qu'il  exerce  à  l'égard  des  hommes.  311  £315. 
Bienfaits  particuliers  de  l'Efprit  faint  fur  les  hommes.  3 13. 
C'eft  aux  trois  personnes  divines  que  nous  fommes  rede- 
vables de  notre  réparation.  ibicL  L'union  des  Chrétiens 
doit  repréfenter  l'union  des  perfonnes  divines.   3 2 3  & 
3  £  4.  Il  ne  faut*point  approfondir  >  mais  croire  le  myftere 
de  la  Trinité,  qui  fera  notre  éternelle  béatitude.  314. 
Dévelopement  de  la  II.  Partie.  314  &  Juiv.  De  toutes 
les  vertus  il  n'en  eft  point  que  l'Ecriture  recommande 
tant  que  la  crainte  de  Dieu.  324  &  325.  Quelque  fou- 
mi  (lion  que  l'on  doive  aux  puiflances  établies  de  Dieu, 
on   doit  encore  plus  être  fournis  à  Dieu.  326.  Tout  ce 
que  Jefus-Chrift  a  fait  pour  notre  falut ,  doit  faire  naître 
la  confiance  dans  nos  cœurs.  326  &  327.  Combien  Je- 
fus-Chrift  nous  excite  à  mettre  notre  confiance  en  lui. 
327  6»  318.  Le  défaut  de  confiance  eft  recueil  le  plus 
terrible.  328.  A£Hons  de  grâces  de    l'ame  Chtétienne 
pour  remercier  J.  C.  des  bienfaits  quelle    a  reçus  de 
lui.  328^  329.  A&ion  Àe  grâces  de  l'ame  Chrétienne 
pour  remercier  le  S.  Efprit  du  don  de  fa  grâce.  329. 
^Jorre  amour  &  notre  reconnoiflànce  envers  le  S.  Efprit 
doivent  répondre  aux  bienfaits  dont  il  nous  comble.  329 
£»    330.  Conclufîdn.  330&33L 

♦  Plan  d'un  fécond  Difcours.  I.  Partie.  Rien  de  plus 
glorieux  pour  Dieu  que  l'exercice  de  notre  foi  à  l'égard 
du*  myftere  de  la  fainte  Trinité  :  x°.  Parce  que  c'eft  le 
premier  facrifice  que  nous  faifons  à  Dieu  j  20.  Parce  que 
de  tous  les  facrifices ,  c'eft  le  plus  difficile  que  nous  puif- 
fians  faire.  II.  Partie.  Rien  de  plus  jufte  par  rapport 
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à  Dieu ,  que  l'exercice  de  notre  amour  4  l'égard  des  trou 
perfonnes  de  la  fainte  Trinité  :  i°.  Soit  que  nous  les  re- 
gardions toutes  crois  enfemble  ;  i°.  Soie  que  nous  les  re- 
gardions chacune  en  particulier,  3  3 1  &  fuiv. 

Dévelopemenç  de  la  I.  Partie.  333   &  Juiv.  Ceft  la 
dépravation  des  mœurt  qui  fait  les  héréfiarques:  ceux 
qui  ont  combattu  ce  myftere  en  font  preuve.  335    & 
334.  Dieu  en  nous  appel lant  âla  connoiflTance  obfcure 
de  ce  myftere  >  nous  a  tiré  d'une  ignorance  Se  mis  dans 
upe  autre.  334.  Dès  l'enfance  ,  avant  que  nous  ufions 
de  notre  raifon  ,  le  myftere  de  la  Trinité  eft  la  première 
vérité  qu'on  nous  apprend.  334a*  335.  De  tous  Jes 
myftéres  de  notre  religion  ,  il  n'y  en  a  point  où  Dieu  foie 
plus  incompréhenfible  à  l'homme  que  celui  de  la  Tri- 
nité. 355  &  336.  Notre  raifon  peut  nous  fervir  a  nous 
foumettre  à  quelques  articles  de  notre  foi  :  mais  dans 
le  myftere  de  la  Trinité ,  elle  ne  trouve  rien  où  elle 

Imiflè  atteindre.  336.  Nulle  comparaifon  ne  peut  faci- 
iter  la  foumiflion  que  nous  devons  à  ce  myftere.  336 
&  3  3  7.  La  raifon  répugne  à  la  créance  de  plufîeurs  Dreux  : 
mais  elle  ne  peut  comprendre  la  Trinité  des  perfonnes 
dans  l'unité  d'un  Dieu.  337  &  338.  Le  myftere  de  la 
Trinité  révolte  l'incrédule  &  gêne  le  fidèle.  338.  Ré- 
ponfe  i  la  difficulté  des  incrédules  :  l'efprit  de  l'homme 
eft  borné.  338  &  339.  Réponfe  à  la  difficulté  du  fidèle: 
la  révélation  doit  lui  fuffire.  339,  341  &  343.  De  tous 
les  facrifices  le  plus  complet ,  c'eft  de  croire  un  Dieu 
en  trois  perfonnes.  3  39  &  340.  Ce  n'eft  plus  par  le  mar- 
tyre, mais  par  une  vie  chrétienne,  qu'il  faut  prouver  qu'on 
a  la  foi  de  ce  myftere.  340.  La  foi  des  Chrétiens  à  re- 
gard de  ce  myftere  eft  toute  fpéculative,  &  fe  réduit 
rarement  à  la  pratique.  341.  À  confidérer  la  conduite 
des  Chrétiens ,  on  pourroit  leur  demander  à  chaque  inf- 
tant,  Où  eft  votre  Dieu?  341  &  341.  Pour  que  notre 
foi  foit  pure ,  elle  doit  être  exempte  de  toute  nouveauté. 
343  &  344.  Quels  furent  les  commencemens  de  TA- 
rianifme.  344.  Toutes  les  héré(iest>nt  une  femblable 
origine  &  de  femblables  progrès.  ibid*  Les  premiers  fide- 
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les  faVoient  mourir  &  ne  favoienc  pas  difpùrer  •  nous 
favons  difputer,  &  nous  ne  favons  pas  mourir.  34  j. 
L'obfcuritédumyftéredela  Trinité,  loin  d'afFoiblir  notre 
foi ,  doit  l'augmenter.  345  &  346.  Tout  obfcur  que  foie 
ce  myftére ,  il  a  été  cru  de  toute  la  terre  \  &  cela  même 
doit  nous  le  rendre  croyable.  346  &  347.  Quelle  feroit 
notre  incrédulité  ,  fi  nous  refufions  de  croire  çp  myftere, 
après  qu'il  a  été  cru  dans  tout  l'univers*  347.  Profeflîon 
de  foi  fur  la  Trinité.  347  &  348. 

Dévelopement  de  la  II.  Partie.  348  &  fuiv.  C'eft  au 
nom  de  l'adorable  Trinité  que  par  le  faint  baptême 
nous  devenons  enfans  dé  Dieu.  348  &  349.  Nous  de* 
vons  à  la  fainte  Trinité  au  moins  la  même  reconnoif- 
fance  que  nous  témoignons  à.  ceux  de  qui  nous  avons 
reçu  quelques  bienfaits.  349  &  350.  Ce  n'eft  qu'envers 
Dieu  que  nous  nous  montrons    ingrats.  350.   Motifs 
de    notre    amour    &  de  nôtre  reconnoiflance    envers 
les  trois  perfonnes  de  la  fainte  Trinité.  3  50  &  351.  En 
invoquant  les  trois  perfonnes  de  la  fainte  Trinité ,  la 
confiance  doit  s'emparer  de  nos  coeurs.  351.  Quel  eft  le 
deflein  de  l'Eglife  en  excitant  fes  enfans  à  commencer 
leurs  travaux  par  le  figne  de  la  croix  &  au  nom  de  la 
fainte  Trinité.  351  &  35Z.  Comment  nous  devons  ai- 
mer un  Dieu  qui  nous  a  tant  aimés.  3  5 1  &  3  5  3.  Combien 
peu  de  Chrétiens  eftiment  la   grâce   de   la  1  régénéra- 
tion qu'ils  ont  reçue  au   nom   de  la   fainte  Trinité. 
3  5  3  &  3  5  4-  Le  devoir  de  la  charité  fraterneileKjui  doit 
régner  parmi  les  Chrétiens  ,  eft  fondé   fur  la  foi   de 
Ja  Trinité.  354^3  5  5.  L'union  qui  règne  entre  les  per- 
fonnes de  l'adorable  Trinité  eft  le  modèle  de  l'union 
qui  doit  régner  parmi  les  Chrétiens.  355  &  356.  Article 
du  fymbolç,  touchant  la  permiere  perfonne  de  la  fainte 
Trinité  :  conféquence  morale  qui  en  réfulte.  3  56  &  3  57,  ' 
Article  du  fymbole  touchant  la  féconde  perfonne  de  la 
fainte  Trinité  :  conféquence  morale  qui  en  réfulte.  357. 
Article  du  fymbole  touchant  la  troifieme  perfonne  de  la 
fainte  Trinité  :  Conféquence  morale  q[ui  en  réfulte.  357 
.&  358.  Conclufion.  358. 
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Plan  £  un  Difcours  familier  fur  la  foi.  559  &  ^60* 
Voyez  le  Difcours  familier  fur  la  Foi. 

Plan  d'un  Difcours  familier  fur  le  batême.  361  &  $6i. 
Voyez  le  Difcours  familier  fur  le  Batême.  Voyez  aufli 
Dieu  ,  Jefus-Chrijl ,  JS/p/rr  «S*//*/. 

Triomphe  A  /.  C.  dans  fon  Afcenfion.  Voyez  4f- 
cenjîon  de  J.C.  Il  falloir,  pour  glorifier  J.  C.  dune  ma- 
nière fenfible ,  lui  décerner  la  pompe  d'un  triomphe  ex- 
térieur. VIII ,  540  &fuiv.  L'Eglife  en  inftiruant  la  pro- 
ceflion  du  faint  Sacrement ,  a  voulu  lui  rendre  l'honneur 
du  triomphe  qu'il  lui  a  fait  remporter  fur  Fhéréfie  qui 
blafphême  ce  myftére.  544  &  545. 

Triomphe  de  Marié  dans  fon  Aflbmption.  IX,  174 
&fuiy.  Voyez  AJfomption  de  la  fainte  Vierge. 

Tristesse.  J.  C  accablé  de  triftefle  dans  fa  paffion 
pour  expier  les  fauflès  joies  de  nùttû  cœur.  VII  ,346" 
&  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difcours  for  la  Pajfwrt 
de  /.  C.  Trifteffe  que  J.  C.  éprouve  dans  le  jardin  des 
Oliviers.  418  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  Difcours  fa- 
milier. Trifteffe  &  agonie  de  J.  C.  dans  le  Jardin  des 
Oliviers.  461  &  fuiv.  Voyez  au  Chapitre  II.  des  Con- 
fédérations fur  tes  diverfes  circonftances  de  la  Paffion  de 
J.  C.  à  la  fuite  de  ces  Difcours. 
.    Trouble  de  J.  C.  au  Jardin  des  Oliviers.  VII,  $91 
&  fuiv.  Voyez  la  I,  Partie  du  II.  Difcours  fur  la  Pajfion 
de  /•  C.  Trouble  de  la  confciencë  bonne  ou  mauvaife, 
II,  5  &%.  Trouble  que  caufe  la  penfée  de  la  mort  :  on 
ne  doit  ni  le  craindre  ni  l'éviter.  IV,    164   &  fuiv. 
Voyez  la  I.  Partie  du  Difcours  familier  fur  la  Mon.  Cau- 
fes  du  trouble  où  vit  le  pécheur.  IV,  $51.  Voyez  la  I. 
Partie  du  J.  Difcours  fur  la  Paix.  Troubles  que  produit 
l'orgueil  :  l'humilité  les  écarte.  II ,  66$  &  fuiv.  Voyez 
la  II.  Partie  du  I.  Difcours  fur  X Humilité.  Lés  plaifirs  du 
inonde  font  naître  le  trouble  dans  Pefprit  &  l'inquiétude 
dans  le  cœur.  XII,  522  &   525.   Le  trouble  eft  une 
fuite  de  l'impureté.  III ,  128  &fuiv.  L'efprir  du  pécheur 
doit  frémir  &  fe  troubler  à  la  vue  du  danger  auquel  il 
eft  expofe.  XI,  482  &  fuiv.  Le  pécheur  qui  délire  fe 
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convertir ,  doit  fe  troubler  comme  J.  C.  fe  troubla  quand 
il  voulut  refïufciter  Lazare.  5  j 3  &  5 1 4.  Troubles  du  pé- 
cheur mourant  :  obftacle  à  fa  converfion.  II,  140  &  141* 

^mmmÊmmmmÊÊÊmmmammmmmmmm^mmmmÊKmmmmammmmmÊmmmmmmÊmmmmÊmmmÊÊmmÊmmmémÊÊÊmmmmmÊÊmm 

^m^mm — ,— — — — — — — p—  ■    n  *  ■    i  ■     ■» «  ■  ■   »i  — — ^<««*^*— — li— «« 

Uniformité  qui  caraéfcérife  la  vraie  dévotion.  lt$ 
2.08  &  fuiv.  Voyez  lai.  Partie  du  Difcours  familier  fut 
la  Dévotion. 

Union  des  Chrétiens  doit  repréfentet  l'union  dea, 
perfonnes  divines.  Vlll  j  313  &  314.  L'union  qui  re* 
gne  entre  les  perfonnes  de  l'adorable  Trinité  eft  le  mo- 
dèle de  l'union  qui  doit  régner  parmi  les  Chrétiens.  355 
&  3  5  6.  Tout ,  dans  l'ordre  de  la  nature  &  dans  1  ordra 
de  la  grâce,  nous  invite  à  l'union.  IV  ,  377.  Le  Verbe , 
en  fe  raifant  chair  >  a  prétendu  unir  tous  les  hommes. 
378.  L'union  qui  doit  régner  entre  nous  dans  le  ciel* 
doit  commencer  ici-bas.  I,  144  &  145,  Union  admi- 
rable des  premiers  fidèles.  146  &  147.  Union  parfaite 
entre  Elifabeth  &  Marie.  IX ,  496  &  497.  L'union  eft 
le  fruit  de  l'humilité.  Il ,  66$  &  669.  L'union  de  l'hom- 
me avec  la  femme  repréfente  celle  de  J.  C.  avec  fon 
Eglife.  X  ,  351.  Union  avec  J.  C.  par  la  Communion* 
Voyez  Communion,  Amour  d'union  avec  J.  C.  difpofi- 
tion  néceffoire  pour  la  fréquence  Communion.  I,  52^ 

&  527. 

Unité  de  Dieu.  VIII,  286  &   287. 

Unité  delà  Religion  Chrétienne.  V  ,  447. 

Univers.  C'eft  Dieu  qui  a  créé  l'univers  y  &  c'eft  pouf 
l'homme  qu'il  l'a  créé.  VIII  ,319. 

Universalité  du  zèle  néceflàire  pour  accomplir  la 
loi.  III ,  358  &  fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  Difcours 
familier  fur  la  Loi  ivangélique.  La  vraie  piété  eft 
univerfelle.  II  »  198  &  fuiv.  Voyez  la  II.  Partie  du  IL 
Difcours  fur  la  Dévotion.  L'amour  du  prochain  doit  être 
univerfel  dans  fon  objet.  1 ,  102.  Voyez  la  IL  Partie  du 
L  Difcours  fur  Y  Amour  du  prochain. 
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Usages  &  maximes  du  monde  incompatibles  avec 
un  fincére  attachement  à  Dieu.  XII,  îxi  &  122.  Se 
déclarer  pour  les  coutumes  &  les  ufages  du  monde  >  c'eft 
un  fort  préjugé  qu'on  n'eft  pas  du  petit  nombre  des 
élus.  Vj  116  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difcours 


fuiv.  Voyi 

l'article  Coutume.  Venir  à  confeflè  uniquement  pour  fe 
conformer  à  l'ufage ,  c'eft  ne  vouloir  point  guérir  les 
plaies  de  fon  ame.  1,615. 

User  &  jouir  :  en  quoi  cela  diffère.  XI,  100  &  101. 


Valeur.  La  vengeance  eft  une  vaine  oftentation  de 
valeur ,  la  vraie  valeur  confifte  à  verfer  fon  fang  pour  la 
patrie.  I,  203.- 

Vanité  du  monde.  IV,  1 1.  11  n'y  a  dans  ce  monde 
que  vanité  &  affii&ion  d'efprit.  57  &  58.  Vanités  du 
monde  :  la  mort  nous  en  fait  fentir  le  néant.  118. 

VAmT&ipatfzon  de  l'homme.  Elle  eft  le  principe  du  ref- 
ped  humain.  V,,  530  £531.  La  vanité  nourrit  lacu- 
riofité.  XII  ,319.  Vanité ,  fource  de  médifance.  III  » 
414  &  fuiv.  Voyez  la  1.*  Partie  du  l.  Difcours  fur  la 
Médifance.  lllufion  de  vanité  dans  Pexfcrcice  de  la  cha- 
rité. I,  134.  &fuiv.  Voyez  la  III.  Partie  du  II.  Difcours 
fur  X Amour  du  Prochain. 

Vengeance  du  Seigneur.  La  vengeance  appartient  à 
Dieu.  1 ,  161.  C'eft  à  Dieu  feul  qu'elle  appartient. 
178.  Les  vengeances  qu'il  a  de  tout  tems  exercées  fur 
les  impudiques  ,  fe  font  encore  fentir  par  des  fléaux  ter- 
ribles. III,  155  &  fuiv.  Voyez  Châiimens.  Vengeance  de 
Dieu  dans  l'éternité  :  voyez  Enfer. 

Vengeance  de  [homme.  La  vengeance  a  toujours  été 
défendue  aux  particuliers. ly  166.  Se  venger,  c'eft  ufur- 
per  un  droit  qui  n'appartient  qu'à  Dieu  >  introduire  le 
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«îéfordre  dans  la  fociéié  ;  fe  foumettre  à  une  paflion  ty* 
rannique.  195»  Voyez  la  I.  Partie  du  IL  Difcours  fuf 
Y  Amour  des  tntiemis.  Vengeance ,  fource  de  médifance* 
III ,  4}  1  &  fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difcours  fut 
la  Médifance. 

Feni,  sancte  S  pi  rit  us  y  Profe  paraphrafée.  VHty 
±69   & fuiv. 

Veni  y  sancte  Spiritvs.  Prière  paraphrafée 
VIII,  281. 

Vent  impétueux,  qui  accompagna  la  defcentt  du  S* 
Efprit,  VIII *  106  &  207. 

Vêpres*  Les  premiers  fidèles  comtftençoient  la  celé* 
bration  du  Dimanche  dès  les  premières  Vêpres  j  aux- 
quelles ils  aflîftoient.  II  ,  186.  Et  maintenant  ils  tfaiî» 
(ment  pas  même,  aux  fecondçs  Vêpres.  188. 

Ver  des  réprouvés  :  c'eft  le  fouvenir  du  palfé.  It  9 
$  8  3  &  3  84.  Le  ver  delà  confcience,  fupplice  du  réprouvé» 
447  &  fav*  Voyez  le.  Difcours  familier  fur  XEnfeu 

Verbe  fait  chair.  Voyez  Incarnation* 

Vérité.  J.  C*  vient  enfeigner  aux  hontes  toute  vé- 
rité. VII ,  41.  Le  S.  Efprit  eft  Tefprit  de  vérité,  8c  H 
enfeigne  toute  vérité.  VIII ,  ±3  3  &  234.  Marques  aux-» 
quelles  on  peut  reconnoître  fi  le  Saint-Efprir  eft  pouf 
nous ,  comme  il  le  fut  pour  les  Apôrres ,  un  efprit  de  vé- 
rité. 246.  L'efprit  de  l'Evangile  eft  un  efprit  de  vérité  f 
contraire  à  l'hypocriGe  de  la  faufïè  dévotion.  II,  16  $è 
Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difcours  fur  la  Dévotion.  La 
vérité  trouble  &  tourmente  ceux  qui  fuient  fa  lumière* 
VII  ,  188  6  185?.  L'impureté  conduit  au  point  fatal  de 
douter  des  vérités  les  plus  frapantes  de  la  Religion.  III  * 
143  &  144.  On  fe  plaint  injuftement  que  les  Prédica- 
teurs répètent  toujours  les  mêmes  vérités.  IV  9  478  &4?9« 
Pour  qu'une  ame  fe  convertiflè  ,  elle  doit  être  pénétrée 
des  vérités  de  la  Religion.  II ,  94.  Voyez  la  I.  Partie  du 
I.  Difcours  fur  le  Délai  de  la  converjîon.  Le  fouveraitl 
Juge  confondra  le  pécheur  en  lui  montrant  la  vérité 
III ,  137. 

VertVi  Ce  qui  fcit  particulièrement  l'éloge  de  la  R&* 
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ligion  Chrétienne  ,  c'eft  que  pour  nous  conduire  au  bon- 
heur ^  elle  nous  porte  toujours  à  la  vertu.  V  ,  465  & 
466.  Les  pratiques  extérieures  du  Chriftianifme  lie  fof- 
fifent  pas  \  il  faut  y  Joindre  l'exercice  de  toutes  les  ver- 
tus. 1 ,  350.  On  doit  donner  l'exemple  de  routes  les  ver- 
tus. 313  &  314.  Le  Chrétien  eft  obligé  de  croître  de 
plus  en  plus  en  vertu.  3  46.  La  vraie  vertu  confîfte  à  bien 
remplir  fes  devoirs.  X ,  193.  Point  de  vertus  que  la  grâce 
ne  fa  (Te  pratiquer.  II ,  574  &  575.  La  charité  eft  la  pre- 
mière de  toutes  les  vertus.  1 ,  3  #  L'amour  divin  renferme 
toutes  les  vertus.  7  &  8.  Il  donne  le  prix  aux  p/us  gran- 
des ,  rend  ai  fées  les  plus  difficiles ,  &  relevé  les  plus 
{>erites.  10  &  21.  Voyez  la  IL  Partie  du  I.  Difcours  fur 
'Amour  de  Dieu.  La  charité  renferme  toutes  les  vertus. 
94.  La  charité* fupplée  à  toutes  les  vertus»  110.  L'humi- 
lité eft  la  bafe  de  toutes  les  vertus,  IL  66  \.  L'orgueil 
les  détruit  toutes.  6J$  &  679.  L'orgueil  fait  fouvent 
pratiquer  les  mêmes  vertus  que  l'humilité;  mais  il  n'y 
a  que  les  vertus  produites  par  l'humilité  qui  foient  de 
vraies  vertus.  679  &  680.  Toutes  les  vertus  font  ren- 
fermées dras  l'humilité.  £92  &  69}.  Sans  le  défîr  du 
ciel ,  point  de  véritable  vertu.  1 ,  459  &  460.  Quand  on 
connoit  une  fois  le  prix  de  la  yertu ,  &  qu'on  ne  fe  fent 
pas  aflez  de  forces  pour  la  pratiquer ,  il  faut  au  moins 
la  défirer  &  recourir  à  Dieu.  XI ,  429  &  430.  Il  faut 
fe  fervir  de  fon  naturel  pour  s'appliquer  à  la  vertu  \  c'elt 
le  moyen  d'enter  la  grâce  fur  la  nature.  XII  y  434  &  435. 
L'efprit  de  Dieu  s'accommode  aux  différens  naturels  ; 
&  c'eft  ce  qui  forme  la  différence  des  vertus  de  même 
efpéce.  443*  L'humeur  influe  beaucoup  fur  la  vertu.  444 
&  445.  C'eft  illufion  que  de  s'imaginer  qu'on  deviendra 
vertueux,  (ans  vaincre  les  habitudes  du  vice  par  les 
a£tes  réitérés  des  vertus  contraires.  II*  98  &  99.  Il  en 
coûte  moins  pour  fe  former  au  vice,  que  pour  s'habituer 
à  la  vertu.  99.  Sans  les  épreuves  de  la  tentation  ,  la  vertu 
demeureroit  toujours  foible  &  languiffanre.  VI ,  329  & 
330.  Vertu  éprouvée  &  manifeftée  par  les  fouffrance*. 
139  &fuiv.  Voyez  la  I.  Partie  du  IL  Difcours  fur  les 
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Souffrances.  Les  afflictions  font  une  reflburce  pour  la 
vertu.  160  &  fu'tv.  Voyez  la  1.  Partie  du  Difcours  fa- 
milier fous  le  même  titre.  La  paix  n'eft  pas  une  venu  , 
mais  le  fruit  de  la  vertu.  IV,  358  &  3  59.  La  vertu  res- 
pectée du  mondain  même  eft  défavouée  par  le  Chrétien 
criminellement  complaifant.  XII  ,  106.  Etrange  con- 
duire du  Chrétien  lâchement  complaifant ,  qui  rougic 
de  pratiquer  ouvertement  la  vertu  que  les  hommes  les 
plus  impies  font  forcés  d'admirer.  107  &  108.  Le  monde, 
tour  déréglé  qu'il  eft ,  eft  forcé  d'applaudir  à  la  vertu. 
3.30  &  131.  Combien  l'exemple  des  hommes  vertueux 
a  de  force  fur  les  mondains  mêmes.  131  &  i;i.  Au- 
torité que  la  vertu  s'eft  acquife  fut  les  efprirs  &  fur  les 
cœurs.  145.  L'iniquité  n'apas  tellement  prévalu  dans  le 
inonde  ,  qu'on  n'y  trouve  quelque  amour  ou  quelque 
eftime  pour  la  vertu.  146.  Combien  font  déraifonnabîes 
les  Chrétiens  qui  par  complahance  pour  le  monde  rou- 
giûentdelavertu.  146  &  147.  Quelque  parti  que  prenne 
l'homme  vertueux,  il  ne  peut  éviter  les  cenfures  dès 
mondains.  II ,  190.  A  quelque  degré  de  vertu  que  l'on 
foit  parvenu',  on  a  toujours  a  craindre  de  fa  foibleffe. 
IV,  199  &  Julv.  Voyez  la  I.  Partie  du  I.  Difcours  fat' 
les  Occafions  du  pécki.  Injuflice  de  ceux  qui  attaquent 
la  vertu  ,  fous  prétexte  de  pourfuivre  le  vice.  U  >  181. 
II  eft  plus  difficile  qu'on  ne  penfe  de  paflèr  du  vice  à  la 
vertu.  1 90.  Ne  point  avancer  dans  la  vertu  ,  c'eft  reculer. 
IX,  85.  Pour  parvenir  à  la  gloire  de  la  couronne,  il 
faut  perfévérer  dans  la  vertu.  4J7.  La  récqmpenfe  eft 
aflurée  à  ceux  qui  perfévérent  dans  la  vertu.  V ,  7. 
11  eft  honteux  de  quittet  la  vertu ,  après  l'avoir  embraflïe. 
7  &  8.  Grands  iriconvéniens  de  l'inconftance  dans  la 
vertu.  IX»  450.  Voyez  la  II.  Partie  du  Difcours  fami- 
lier fur  la  Ptrflvirdnce.  L'affoiblûTeuient  dans  l'exercice 
de  la  vertu  ,  conduit  bientôt  au  vice.  XI  a  47 1  #47 1. 
Deux  fortes  de  perfonnes  vertueufes  avec  qui  l'on  petit 
fe  lier  ,  les  unes  fupérieures ,  les  autres  égales.  XII .. 
1 69  &  1 70.  C'eft  la  vertu  que  nous  devons  aimer  dans 
nos  amis ,  &  l'amitié  doit  tendre  a  les  rendre  plus  veM 
Ttiij 
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tueux,  79  .  Combien  le  monde  eft  funefte  pour  la  vertu. X, 
1 59.  La  vie  molle  ne  laide  aucun  exercice  aux  vertus  qui 
méritent  le  ciel,  XI ,  190  &  191.  Combien  font  fu nettes  a 
la  vertu  ces  converfatfons  que  le  monde  appelle  enjouées. 
XU  $  190.  Le  théâtre  ne  peut  être  une  école  de  vertu. 
£49  &  650.  L'ambition  eft  la  ruine  de  toutes  les  vertus. 
3  2.  Quelque  admirable  que  foient  les  vertus  qu'a  prati- 
quées Marie ,  nous  pouvons  cependant  les  imiter,  IX, 
308.  Enchaînement  de  vertus  dans  tout  le  cours  de  la 
Vie  de  Marie.  395.  Vertus  /le  Marie  dignes  de  notre 
émulation*  407  &  fuiv.  Voyez  la  III.  Partie  du  II.  Dit* 
cours  fur  la  Dévotion  envers  la  fainte  Vierge.  Change- 
ment qu'opère  fur  l'univers  la  defeente  du  Sain t-Ef prit  ; 
les  vertus  font  fubftituées  aux  vices.  VIII ,  148.  Vertus 
4'un  faint  Apôtre.  X ,  27.  Saint  N.  pour  faire  pratiquer 
aux  autres  la  vertu  ,  en  donne  l'exemple,  163  &  164, 
Les  pères  &  mères  doivent  former  leurs  enfans  à  la 
vertu.  II,  295.  Voyez  la  II.  Partie  du  Difcours  familier 
fur  V Education  des  enfans.  La  virginité  donne  à  ceux 
qui  l'embraflent ,  une  grande  facilité  pour  la  verra. 
X  ,  304.  Dans  le  cloître  ,  tout  porte  à  la  vertu,  414  & 
415.  Combien  il  eft  difficile  qu'elle  puiflfe  fe  foutenir 
dans  le  monde,  où  le  vice  triomphe.  4}  3.  Dans  le  monde 
même  le  plus  chrétien  9  la  fainteté  n'eft  qu'imparfaite  j 
ç'eft  dans  le  cloître ,  que  la  vertu  fe  trouve  plus  parfaite. 
461,  Dans  le  cloître»  il  eft  facile  de  pratiquer  toutes  les 
vertus  9  parce  que  Pefprit  du  monde  en  eft  banni.  5  00  & 
501.  La  fainteté  du  louverain  Juge  manifeftée  par  op~ 
pofition  à  nos  vertus  mêmes,  III,  110  &  211.  Dieu  en 
produifant  au  grand  jour  les  vertus  des  juftes ,  fera  éclater 
la  fainteté.  212.  Défolation  du  pécheur  cauféè  par  la 
vue  de  (ts  faufles  vertus  au  dernier  jugement.  213 
&  faiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  L  Difcours  fur  le  Juge- 
ment dernier.  Vertus  faufles  ,  l'un  des  objets  de  l'examen 
que  le  pécheur  fubir*  au  dernier  jour,  250.  La  verru  ne 
fera  plus,  alors  confondre  avec  le  vice.  166  &  167,  Dam 
le  ciel, nulles  bornes  aux  réçompenfes  de  la  vertu,  I,  455 

&fiàv.  Voyez  U  .|,  Partie, du  Difcours  familier  fol* 
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Vôtures  Religieufes.  Voyez  Religion  ou  état  reli- 
gieux. 

VEUVES  ,  ou  Commun  des  Veuves*  X>  339  &fuiv* 
Obfervation  préliminaire.  339  &  340.  ) 

Réflexions  diverfesfur  Us  Feuvts.  3  40  &fuiv.  Qualités 
que  S.  Paul  jugeoit  néceflàires  à  une  femme  pour  être 
admife  au  rang  des  veuves  confacrées  au  fervice  de  l'E- 
glife.  340,   Eftime  que  S.  Paul  faifoit  des  veuves,  & 
foins  qu'il  en  prenoit.  340  &  341.  Les  veuves  qui  n'ont 
point  d'enfans  >  doivent  mettre  leur  confiance  en  Dieu , 
&  fe  confacrer  plus  particulièrement  à  lui.  341.  Portrait 
d'une  fainte  veuve.  341  &  342.  La  modeftie  doit. tou- 
jours accompagner  la  pudeur  dans  les  veuves.  342  &  345. 
Le  mariage  ,  qui  eft  un  Sacrement ,  devient  fouvent  un 
grand  détordre.  343.  Portrait  d'une  femme  indiferete. 
ibid.  Ce  n'eft  pas  toujours  un  bonheur  pour  les  mères 
d'avoir  des  enfans.  343  &  344.  Ce  qu'on  doit  penfer  du 
fécond  mariage  Se  de  la  viduité.  344.  Ilffaut  vifiter  les 
veuves  &  les  confoler.  ibid.  Conduite  que  tenoient  celles 
des  veuves  qui  défiroient  parvenir  à  la  fainteté.  344  & 
345.  Conditions  qu'exigeait  l'Apôtre  ,  de  celles  qui  vou- 
laient couler  leurs  jours  dans  une  fainte  viduité.  345.  Il 
y  a  eu  de  tout  tems  dans  l'Eglifedes  femmes  vertueufes  8c 
de  faintes  veuves.  345  &  346.  Sainte N.  prit  pour  modèle 
de  fa  conduite  la  mère  de  S*  Auguftin.  346  &  347.  Les 
récompenfes  des  veuves  dans  le  ciel,feronr  proportionnées 
à  leur  mérite.  347  &  34S.  Une  femme  qui  a  perdu  fon 
époux  peut  convoler  à  de  fécondes  noces  :  Exemple  d'A- 
braham. 348.  Les  dépots  des  veuves  doivent  être  facréstf 
348  &fuiv*  C'eft  un  grand  éloge  pour  S.  Etienne  d'avoir 
été  jugé  digne  d'avoir  la  conduite  des  veuves  de  FE- 
glife.  350.  Les  défordres  qui  d'ordinaire  régnent  dans 
la  fociété  conjugale  ,  font  des  motifs  pretfàns  pour  en- 
gager les  veuves  à  ne  point  convoler  à  de  fécondes  noces. 
351   &  fuiv.  Voyez  Mariage. 

Vice.  L'affoiblifTement  dans  l'exercice  de  la  vertu 
conduit  bientôt  au  vice.  XI 3  471  &  472.  Après  une  in- 
digne communion  ,  on  défient  vicieux  à  l'excès.  502.  Il 
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en  coûte  moins  pour  fe  former  au  vice ,  que  pour  s'habi- 
tuer à  la  Vertu.  Il ,  99.  Il  eft  plus  difficile  qu'on  nepenfe 
de  pafler  du  vice  à  la  vertu.  190.  Le  vice  corrompe  les 
meilleurs  naturels.  XII ,  440*  L'impureté  eft  le  plus  hon- 
teux des  vices.  III,  1 10.  La  multitude  de  ceux  qui  fui- 
vent  les  mauvaifes  coutumes ,  n'autorife  pas  le  vice.  XII , 
x  74.  Tous  les  vices  femblent  s'accréditer  par  le  feceuts 
de  la  complaifance  mondaine.  116  &  117.  Dangers  de 
fe  lier  avec  des  hommes  vicieux.  96  &  fuiv.  Voyez  la  I. 
Partie  du  I.  Difcours  fur  X Amitié.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
odieux  dans  certaines  amitiés ,  c'eft  que  Ton  époufe  fou- 
vent  les  vices  de  fon  ami.  132  &  133.  Les  perfonnes 
viçieufes  dont  la  converfation  eft  la  plus  agréable  font 
les  plus  dangereufes.  161.  La  flatterie  fait  pafler  les  vices 
pour  vertus.  392  &  393.  Comment  faint  iV.  fut  fe  fouf- 
traire  aux  vices  qui  Penvironnoient  de  toutes  parts.  X  , 
1 97.  La  paix  du  cœur  ne  peut  fe  rencontrer  où  eft  le  vice. 
IV  9  375  &  %!&•  I-a  profpérité  eft  l'école  de  tous  les 
vices.  VI ,  141  &  141.  Il  eft  rare  que  Tadverfité  ne  re- 
tranche pas  quelques  vices  ,  &  il  faut  que  1  on  foit  bien 
opiniâtre  dans  le  mal,  fi  elle  ne  rend  pas  meilleur.  145 
&  14^.  La  penfée  de  la  more  eft  un  préfervatif  contre 
tons  les  vices.  IV  ,   102  &  103.  Injuftice  de  ceux  qui 
attaquent  la  vertu  fous  prétexte  de  pourfuivre  le  vice, 
II ,  182.  La  divine  Providence  attache  au  vice  un  des- 
honneur qui  durera  toujours.  XII,  237  &  238.  Au  der- 
nier jour  il  fera  impoflïble  de  donner  au  vice  les  appa- 
rences de  la  vertu,  III ,  222  &  223.  Voyez  Péchés. 

Victime.  De  quel  prix  devoir  être  la  victime  pour  la 
réparation  du  péché,  VU  ,  35  &  36.  11  nous  falloir  une 
viâime  qui  s'immolât  pour  nous  :  J.  C.  en  fait  la  fonc- 
tion dans  la  crèche.  108.  J.  C.  dans  fa  Circoncifion  ,  eft 
notre  vi&ime.  172  &  175.  J.  C.  eft  la  vi&ime  du  facri- 
jfice  de  la  M  elfe.  VIII ,  401  &  402.  Le  facrifiçe  ne  coji- 
fifte  pas  feulement  dans  loblatibn  ,  mais  encore  dans 
la  confommation  de  la  vidtîme.  407.  Supériorité  du  fa- 
crifiçe de  là  M  elfe  au-deflus  de  tous  les  autres  facrifices  , 
\  raifon  de  la  yiftime  qui  y  eft  offerte.  409  &  4 10.  Dans 
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le  facrifïce  de  la  M  elfe  ,  c'eft  un  Dieu  même  qui  eft  la 
vi&ime.  433.  C'eft  la  même  viâime  qui  s'immole  fur 
la  Croix  &  fur  l'Autel.  446.  Voyez  Euchariflie.  ].  C* 
eft. dans  le  ciel  comme  notre  vidtime  :  que  ne  devons- 
nous  pas  attendre  de  fes  mérites  ?  171. 

Viduité.  Voyez  Veuves. 

Vie  naturelle.  Double  illufion  fondée  fur  la  longueur 
&  la  brièveté  de  la  vie.  III  ,  331  £332.  La  fragilité 
de  la  vie  nous  montre  que  la  more  peut  à  chaque  inftanc 
nous  furprendre.  IV  >  123  &  124^  Elle  doit  engager  le 
Chrétien  à  ne  fe  regarder  ici- bas  que  comme  un  étran- 
ger. 124.  Il  faut  régler  cous  les  momens  delà  vie  fur 
la  penfée  de  la  mort.  170  &fuiv.  Voyez  la  II.  Partie 
du  Difcours  familier  fur  la  Mort.  Le  jeu  abrège  les  jours. 
XII  ,  531  &  532.  Combien  il  eft  illufoire  de  fonder 
fon  falur  fur  les  derniers  momens  de  la  vie.  V,  15 1  & 
151.  La  pénitence  doit  durer  toute  la  vie.  IV,  561. 
Tant  qu'il  nous  refte  i  vivre  ,  nous  pouvons  efpérer  en 
la  miféricorde  divine.  III,  545  6*  546.  Les  pères  & 
mères  doivent  conferver  la  vie  à  leurs  enfans.  II,  35S 
&  fuiy.  Voyez  la  I.  Partie  du  Difcours  familier  fur  17?- 
ducation  des  eûfans.  Les  Mages  expofent  leur  liberté  & 
leur  vie.  VII ,   300  &  301. 

Vie  morale.  Ce  n'eft  plus  par  le  martyre ,  mais  par 
une  vie  chrétienne ,  qu'il  faut  prouver  (a  fou  VIII ,  340. 
La  mort  eft  précieufe  aux  yeux  du  Seigneur  ,  lorsqu'elle 
a  été  précédée  d  une  fainte  vie.  X  ,  149.  Notre  mort 
ne  fera  précieufe ,  qu'autant  que  notre  vie  aura  été  fainte. 
IX,  18  0.  Les  mondains  voudroienr  bien  mourir  de  la 
mort  des  juftes*  fans  vivre  de  la  vie  des  juftes.  291  & 
2.92.  On  meurt  ordinairement  comme  on  a  vécu.  II, 
1/5  &  136.  Notre  vie  doit  être  une  préparation  conti- 
nuelle à  la  communion.  1 ,  46S.  La  grande  difpofition 
pour  la  prière  ,  c'eft  une  vie  fainte.  XI ,  82.  Change- 
ment que  le  S.  Efprit  opère  dans  le  cœur  &  dans  la  vie 
des  Apôtres.  VIII ,  21 2  &  21 3.  Quelle  eft  la  vie  de  la 
plupart  des  Chrétiens.  IV ,  294.  Toute  la  vie  des  Chré- 
tiens doit  être  une  vie  remplie  de  bonne;  oeuvres.  305 
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&  $06.  La  vie  de  la  plupart  des  Chrétiens  eft  une  vie 
dénie  en  bonnes  œuvres.  3086*  309.  Il  faut  vivre  comme 
ceux  de  fon  âge  ,  de  fon  état ,  de  fa  condition  :  fauflè 
maxime.  XII,  295  &fuiv.  Voyez  lai.  Partie  duDifc. fur 
la  Coutume.  Vie  molle  &  fenfuelle  :  voyez  l'article  du 
mauvais  Riche.  Vie  nouvelle  qui  caraâérife  la  vraie  con- 
version :  par  quelles  voies  on  peut  y  arriver ,  &  quels 
en  font  les  caractères.  VIII ,  S  6  &  fuiv.  Voyez  le  IL 
Difcouts  fur  la  Réfurrection  de  /.  C.  Idée  de  la  vie  ref- 
fuicitée  ;  bonheur  de  la  vie  reflufcitée  ;  Habilité  de  la 
vie  reflufcitée.  115  &fuiv.  Voyez  le  Difcours  familier 
fous  le  même  titre. 

Vie  intérieure.  L'homme  curieux  y  eft  peu  propre. 
XII ,  320  &  321. 

Vie  active  &  contemplative.  Caractères  qui  les  diftin- 
guent.  X,  163. 

Vie  future  ,  où  le  péché  fera  éternellement  puni  :  fa 
certitude  prouvée  par  les  Ecritures  ,  pat  la  raifon  & 
par  la  confeience  :  voyez  le  I.  Difcours  fur  X Enfer.  Vie 
Future  ,  où  la  vertu  fera  éternellement  récompenfée: 
voyez  Béatitude. 

Vie  éternelle  ou  bienheureufe.  Voyez  Béatitude.  Vie  éter- 
nelle ,  promife  à  l'ame  religieufe.  X  ,  383.  Vie  éter- 
nelle, particulièrement  promife  aux  perfonnes  qui  ont 
tout    quitté   pour   fe   confacrer  à  Dieu.  442  &  445. 

Vieillesse  encore  plus  corrompue  que  l'âge  mur, 
quattiéme  jour  «le  mort  pour  le  pécheur  d'habitude.  XI, 
551  *  552. 

VIERGES  ,  ou  Commun  des  ^Vierges.  X3  275  & 
fuiv*  Obfervation  préliminaire.  275   &  176. 

Réflexions  diverfesfur  les  Vierges.  176  &  fuiv.  Ori- 
gine &  excellence  de  la  virginité.  276  &  277.  Dots 
Fancienne  loi  j  la  virginité,  loin  de  pafler  pour  une  vertu, 
étoit  regardée  comme  un  opprobre.  277.  L'Evangile 
tend  partout  à  rendre  recommandable  l'état  des  Vier- 
ges. 277  &  278.  Le  mariage  n'eft  point  contraire  à 
efprit  de  l'Evangile.  278  &  279.  Admirables  préroga- 

^s  que  les  Pères  attribuent  à  la  virginité»  279.  Exhor- 
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rations  des  SS.  Pères  à  ceux  &  à  celles  qui  fe  confacrent 
à  Dieu  par  la  virginité.  279  &  280.  Eclat  que  répan- 
doit   partout    la  virginité.    280.    La    virginité    difpo- 
foit  plus  facilement  ceux  qui  la  profeflbient  à  foutenir 
le  martyre.  280  &  281.  La  chafteté  des  vierges  chré- 
tiennes excitoit  la  fureur  des  ryrans.  281.  Triomphes 
de  la  virginité  contre  les  diverfes  attaques  des  persécu- 
teurs, 282.  Exhortation  aux  vierges  contre  les  dangers 
qu'offre  le  commerce  des  grandes  villes.  282  <&  283, 
Force  admirable  de  fainte  JV.  283  &  284.  Moyens  de 
conferver  la  pureté.  284.  La  pureté  du  corps  ne  fauroit 
plaire  à  Dieu  fans  la  pureté .  du  cœur  :  combien  celle- 
ci  eft  délicate.  284  &  285.  Les  vierges  ,  loin  de  fe  pré- 
valoir de  l'excellence  de  leur  état ,  doivent  avoir  dés  fen- 
timens  d'humilité,  285   &  286.    L'Apôtre   veut   que 
les  Chrétiens  foient  fi  éloignés  de  l'impureté  ,  qu'ils  en 
ignorent   même  les    noms.    286  &  fuiv.  Sévérité   8c 
étendue  de  la  chafteté.  288.  L'impudique  facrifie  tout  à 
fa  paflion.  288  &  289*  La  pureté  des  hommes  eft  en  un 
fens  plus  eftimable  que  celle  des  Anges.  289.  Il  eft  plus 
d'une  manière  de  perdre  la  chafteté.  289   &  290.  On 
doit  avoir  horreur  de  tout  ce  qui  eft  contraire  à  la  pu* 
reté.   290.  La  virginité  de  l'efprit  ne  doit  point  être  fé~ 
parée  de  la  virginité  du  corps.  290  &  291.  L'amour  de 
la  pureté  nous  fait  éviter  tout  ce  qui  pourroit  donner 
lieu  j  même  aux  plus  légers  foupçons.  291  &  191*  La 
véritable  pureté  ne  confifte  point  â  n'être  point  tenté  , 
mais  à  réprimer  vivement  les  tentations  &  â  triomphée 
du  tentateur.  292.  La  virginité  tire  fôn  origine  du  ciel: 
elle  a  pour  fes  modèles  J.  C.  &  Marie.  292  &  293. 
Plan  d'un  Difcours  fur  la  Virginité.  I.  Partie.  Ex- 
cellence de  la  virginité.  Avantages  des  vierges:  i*.  Une 
pureté  plus  grande  j  20.  Une  piété  plus  fervente;  30. 
Une  charité  plus  abondante.  II.  Partie.  Règles  que 
doivent  fuivre  les  vierges.  Les  vierges  doivent  avoir 
i°.  Plus  de  charité  ;  20.  Plus  d'humilité  j  30.  Plus  de  dé- 
pendance. 293  &  fuiv. 
Dévelopement  de  la  I.  Partie.  295  &fuiy.  Le  mariage 
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eft  faïnr;  mais  la  virginité  eil  préférable.  195  &  196. 
Prééminence  de  la  virginité  fur  le  mariage  félon  les 
faines  Pères.  196.  Faux  préjugés  des  mondains  art  fujet 
de  la  virginité.  296  &  297/La  virginité  conferve  à  nos 
corps  la  pureté  qu'ils  ont  reçue  dans  le  faine  batême. 
297  &■  298.  Suites  i  craindre  dans  le  mariage  même  le 
plus  heureux  :  298  &  299.  quant  à  l'éducation  des  en- 
tans;  298.  quant  à  l'aflujettiflement  à  un  époux  ;  29S 
&  299.  quant  au  partage  du  cœur  entre  Dieu  &  la  créa- 
ture. 299.  Quelles  font  les  bornes  de  l'amour  conjugal. 

299  &  300.  Autres  dangers  attachés  à  l'état  du  mariage. 

300  &  301.  Soins  que  les  pères  Se  mères  doivent  pren- 
dre lotfqu'il  s'agit  de  marier  leurs  enfans.  301.  Le  mau- 
vais fuccès  des  mariages  ne  procède  que  du  peu  de 
foin  qu'on  apporte  à  cette  importante  affaire.  302.  Deux 
taifons  font  voit  que  les  vierges  ont  plus  de  facilite 
pour  le  bien.  302  &  fuiv.  Première  raifon  :  Dieu  aime 
plus  les  vierges,  joz.  &  303.  Prédilection  de  J.  C.  pour 
faint  Jean ,  Se  de  Dieu  pour  la  fainte  Vierge.  303. 
Ce  qui  s'eft  paûe  au  tems  des  perfccutïons  ,  prouve  clai- 
rement combien  Dieu  protège  les  vierges.  303  &  304. 
Seconde  raifon  :  La  virginité  donne  à  ceux  qui  l'embraf- 
fent  une  grande  facilite  pour  la  vertu.  304.  Belle  pein- 
ture que  font  les  SS.  Pères  du  bonheur  anticipé  qu'é- 
prouvent les  vierges.  305  &  306.  Tant  d'avantages  doi- 
vent faire  eftimet  la  virginité  _,  &  infpiret  pour  elle  un 
faint  zélé.  306  &  307. 

Developement.de  la  IL  Partie.  307  S^fiùy.  Les  vierges 
doivent  aimer  Dieu  plus  parfaitement.  307  &  308. 
Point  de  vraie  virginité  ,■  fi  le  corps  Se  le  cœur  ne  font 
tput  à  fait  à  Dieu.  3  08.  Quels  font  les  motifs  qui  doivent 
nous  porter  à  l'état  de  virginité.  308  &  309.  Ce  qu'exi- 
genc  principalement  les  SS.  Pères  de  ceux  &  de  celles  qui 
te  confacrent  à  l'état  de  virginité.  309  &  310.  Les 
moyens  les  plus  fùrs  de  fe  confervet  dans  l'état  de  vir- 
ginité ,  c'eft  i*.  le  filence  ,  310  &  a  11.  i°.  la  mor- 
tification. 311.  Combien  une  vierge  doit  prendre  garde 

ne  point  lier  d'amitié  fufpeâe.  311  &  51*.  L'humilité 
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doit  être  l'appanage  des  vierges.  312  &  313.  Combien 
l'état  de  virginité  fuppofe  la  dépendance.  313  &  314. 
A  qui  doivent  obéir  les  vierges.  3 1 4.  Conclufion.  314. 
&  315. 

Plan  dun  Difcours  pour  ta  Fête  S  une  Vierge  Martyre. 
I.  Partie.  Sainte  N.  vi&orieufe  des  illufions  du  monde* 
*  file  fçait  triompher  des  dangecs  du  monde.  i°.  Dan- 
gers du  côté  des  plaifirs.  iQ.  Dangers  du  coté  des  enga- 
gemens.  II.  Partle.  Sainte  N.  viftorieufe  des  perfécu- 
tions  du  monde.  Elle  figna  le  fa  fidélité,  i°.  Parle  témoi- 
gnage quelle  rend  à  fa  foi;  20.  Par  les  tourmens  qu'elle 
fouSrepour  fa  foi.  315  &  fuiv. 

Dévelopement  de  la  I.  Partie.  317.  &fuîv.  Il  eft  plus 
facile  à  ceux  qui  font  dans  Pobfcurité  de  triompher  des 
dangers  du  monde ,  qu'à  ceux  qui  font  placés  dans  Télé- 
vation.  318  &  £19.  Le  monde  fe  préfente  à  fainte  AT. 
avec  tout  ce  qu'il  a  de  plus  féduifanr.  319  &  320.  À 
toutes  les  belles  qualités  de  Pefprit  >  du  cœur  &  du  corps, 
N.  joint  toutes  les  vertus  du  Chrétien.  320  &  321.  Ver- 
tus de  fainte  N.  321.  Parallèle  de  l'imprudence  de^ 
mondains  avec  la  circonfpedion  de  fainte  N.  d  l'égard 
des  plaifirs  du  monde.  321  &  322.  Sainte  N.  fe  refufe 
aux  engagemens  du  mariage.  322  &  323.  Sainte  N.  ne 
veut  d'autre  époux  que  J.  C,  323  &  324.  On  admire 
les  Saints  ;  on  oublie  qu'on  eft  obligé  de  les  imiter.  3  24 
&  325.  Sainte  N.  vivement  pénétrée  des  vérités  de  la 
Religion  ,  eft  fourde  à  toutes  les  perfuafions  du  monde. 
325.  Prétextes  fpécieux  contre  lefquels  N.  eut  à  fe  dé- 
fendre. 325  &  326.  Combien  les  attraits  du  monde  ont 
d'afeendant  fur  l'efprit  de  la  jeunefle  >  ce  qu'on  fait 
pour  les  accommoder  avec  l'Evangile.  326.  Quelle  fer- 
meté fainte  2V.  montre  dans  fes  reponfes  à  ceux  qui  s'ef- 
forcent de  la  féduire.  327.  Le  feul  moyen  de  triompher 
des  tentations  du  monde  9  c'eft  une  prompte  fuite  & 
une  fainte  fermeté.  327.  Combien  le  monde  eft  devenu 
dangereux.  328  &  329.  Moyens  d'échapper  aux  tenta- 
tions du  monde*  329, 

Dévelopement  de  la  IL  Partie.  }ig&  fuiy.  Dieu  fait 


67o  V  I  E  R  G  £  S  >  &c. 

éclater  fa  force  par  les  plus  foibles  inftrumens.  $}0  ù 
331.  Vertus  feçrettes  de  N.  qui  annoncent  fa  foi.  331, 
Zélé  &  courage  de  -AT.  à  la  vue  du  peuple  qui  porte  fon 
encens  à  des  idoles.  331  &  3  j  2.  iV.  eft  citée  au  tribunal 
de  fon  Juge  ;  intrépidité  chrétienne  qu'elle  y  fait  paroûre. 
332  &  533.  Sagetfè  des  réponfes  de  fainte  N.  33 j  £ 
334.  Sainte  N.  prouve  par  fes  actions  la  réalité  de  fa* 
foi.  334.  Courage  de  iV.  dans  les  événemens  qui  précé* 
dent  fon  martyre,  ibid.  N.  fupérieure  aux  promettes  du 
tyran.  3  3  5.  N.  ne  fe  dément  en  rien  3  quoique  le  tyran 
faflè  fuecéder  les  menaces  aux  promefles.  335.  Courage 
de  N.  dans  les  circonftances  qui  accotnpagnent  fon  mar- 
tyre» 3)5  &  3  3  £•  Confommation  du  facrifice  de  fainte 
N.  336  &  337.  Exhortation  au  peuple  fidèle^  témoin 
du  triomphe  de  fainte  N.  337.  Conclufion.  3376  338. 

Penfees  divèrfes.  Vierges  Chrétiennes:  exemple  que 
leur  donne  la  fainte  Vierge  dans  la  maifon  de  Joacfeim. 
IX,  161  &  263.  Les  avantages  des  Vierges  de  J.  C. 
fur  les  vierges  du  monde.  X,  522  &  fuiv.  Voyez  la  IL 
Partie  du  Difcours  fur  les  trois  vœux  de  Religion  ,  au 
titre  Religion  ou  état  religieux. 

VIGILANCE  Chrétienne.  VI,  )6i  &  fuiv.  Ob- 
fervation  préliminaire.   362. 

Réflexions  Théologiques  &  Morales.  363  &  fuiv.  Défi- 
nition de  la  vigilance  chrétienne»  3  £3.  La  vraie  fagefle 
n'eft  que  dans  la  vigilance,  ibid.  Il  faut  veiller  fans  cette 
fur  toutes  nos  aftions.  ibid.  Combieh  la  négligence 
oppofée  à  la' vigilance  nous  eft  nuifible.  363  &  364. 
Le  Sauveur  commande  généralement  à  tous  de  veiller. 
3  £4.  La  multitude  des  ennemis  qui  nous  attaquent  au- 
dehors,  nous  oblige  de  veiller  continuellement.  364  & 
365.  Nous  avons  encore  plus  à  veiller  fur  les  ennemis 
qui  vivent  au-dedans  de  nous.  365  &  $66.  Toutes  les 
chutes  qui  nous  environnent ,  nous  apprennent  combien 
nous  devons  veiller  fur  nous-mêmes.  $66  &  3 £7.  La 
feule  inconftance  de  notre  cœur  doit  nous  engager  à 
veiller  #fur  nous-mêmes.  367.  Les  dangers  que  l'on  court 
dans  le  monde,  nous  engagent  i  veiller  foigneufemenc 
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fur   nous,  367  &  fuiv.   La  fainteté  à  laquelle  la  loi 
de  Dieu  nous  appelle  ,  nous  oblige  à  veiller  beaucoup 
fur.  nous-mêmes.  369.   Diverfes  paraboles  de   l'Ecri- 
ture ,  qui  infirment  la  néceffité  de   la   vigilance.  369 
&  370.  Renverfement  d'idées  qui  fait  regarder  la  vi- 
gilance chrétienne  comme  petiteflè  d'efprit.  37©  &  371. 
La  prière , fans  la  vigilance,  eft  inutile  ,  injufte  8c  dérai- 
fonnable.  371.  Sans  vigilance  ,  il  eft  prefque  impoffible 
de  fe  conferver  en  état  de  grâce.  371  &  37Z.  C'eft  une 
illufion  de  croire  que  fans  la  vigilance  ,  la  grâce  feult 
nous  foutiendra.  371  &  373-  Malheur  à.  l'homme  qui 
s'appuie  fur  fes  propres  forces.  373.  Notre  foibleflè  ne 
nousexcufera  point  au  tribunal  du  fouverain  Juge.  374. 
Se  repofer  fur  la  grâce  fans  veiller  ,  c'eft  lui  ôter  l'effi-  ' 
cacité  qu'on  lui  attribue.  3  74  &  ?  7  5  •  Préfomption  qui 
nous  féduit  &  nous  cache  le  danger.  575.  Lorfqu'on 
ne  veille  pas  >  on  ne  voit  pas  les  pièges  de  l'ennemi. 
375  &  376.  La  vigilance  nous  découvre  les  artifices  de 
l'ennemi  pour  nous  en  faire  triompher.  ^j6.  La  vigi- 
lance feule  nous  apprend  à  bien  combattre  les  ennemis 
du  falut.  376  &  377.  La  vigilance  chrétienne  prend  di- 
verfes formes  pour  nous  gagner  à  J.  C.  377  &  37g.  La 
fermeté  de  nos  réfolutions  eft  incapable  de  nous  raflu- 
rer.  378.  C'eft  méprifer  la  grâce  que  d'être  fans  vigilance* 
378  &  379.  C'eft  s'expofer  à  périr  que  d'être  fans  vigi- 
lance. 379.  Nous  devons  conferver  notre  cœur  avec  tout 
le  foin  imaginable.  379  &  380.  Les  malheurs  des  autres 
nous  obligent  à  veiller  fur  nous-mêmes.  380.  Le  dan- 
ger où  nous  fommes  de  tomber  à  chaque  inftant ,  nous 
oblige  de  veiller  fans  cetk.  380  &  381. 

Divers  pajfages  de  F  Ecriture  fur  la  vigilance.  3  8 1  & 
fuiv.  Sentimens  des  SS.  Pères.  3  8  3  &  fuiv.  Auteurs  & 
Prédicateurs  modernes  qui  ont  écrit  ou  prêché  avec  dif- 
tin&ion  fur  ce  fujet.  386  &  fuiv. 

Penfées  diverfes^  Vigilance  qu'exige  de  nous  la  grâce 
du  batême.  1 ,  $83  &  fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  Dif- 
cours  familier  fur  le  Batême.  Vigilance  néceïïaire  pour 
peefévérer  dans  la  voie  de  Dieu.  II ,  4*.  Vigilance  né- 
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ceffaire  pour  prévenir  la  tentation  &  pour  en  triompher* 
VI,3ii&j2j.  Vigilance,  moyen  de  combattre  les  ten- 
tations, 353  &  fuiv.  Voyez  la  II.  Partie  du  Difcours  fa- 
milier fur  les  Tentations.  Vigilance  continuelle  ,  nécef- 
faire  pour  confommer  le  grand  ouvrage  du  falut.  V , 
139  &  140.  Vigilance  qu'il  faut  avoir  fur  l'affaire  du 
falut ,  parce  que  la  perte  en  eft  irréparable.  5  68.  Il  faut 
également  veiller  &  prier.  X,   385. 

Vigiles.  Jeûne  des  Vigiles.  III ,  3.  Voyez  Jeûne. 

Violence.  En  quelque  état  qu'on  foit  ,  on  ne  peut 
devenir  faint  fans  fe  faire  violence.  X ,  1 96  &  197. 

Virginité.  Marie  eût  refufé  la  dignité  de  Mère  de 
Dieu ,  s'il  eût  fallu  Tacheter  par  la  perte  de  fa  virginité. 
IX  ,  161.  Pourquoi  J.  C.  a  voulu  naître  d  une  Vierge. 
1*4  &  165.  Pourquoi  Marie  étoit  néanmoins  mariée. 
165.  Difcours  fur  la  virginité.  X,  293  &  fuiv.  Voyez 
Vierges* 

Visibles.  On  doit  s'élever  des  choies  vifibles  aux  in- 
visibles. VII ,  230. 

VISITATION  de  la  sainte  Vierge.  IX  ,  4^7  & 
fuiv.  Obfervation  préliminaire.  467. 

Divers  paffages  de  V Ecriture  fur  ce  fujet.  4*8  &  469. 
Sentimens  des  SS.  Pères.  469  &  fuiv.  dateurs  &  Pré" 
dicateurs  modernes  qui  ont  écrit  ou  prêché  avec  diftinc- 
tion  fur  ce  fujet.  472  Grfuiv. 

Diverfes  compilations  fur  la  Vifitation  de  la  fainte 
Vierge.  477  &  fuiv.  Dans  le  myftere  de  la  Vifitation  , 
il  y  a  deux  vifites  à  remarquer  :  celle  de  Jefus  &  celle  de 
Marie.  477  6*478.  La  foi  de  Marie  achevé  fon  bonheur  & 
augmente  fon  mérite,  478.  Combien  la  foi  de  Marie  eft 
admirable  &  digne  d'être  imitée.  478  &  479.  La  fou- 
miffion  de  Marie  à  la  parole  de  l'Ange  ,  nous  monrre 
quelle  doit-  être  notre  foumilEon  pour  tout  ce  que  nous 
propofe  la  Religion.  479  &  480.  Les  devoirs  de  la  fo- 
ciété  ne  font  pas  incompatibles  avec  la  vraie  piété  : 
l'exemple  de  Marie  en  eft  la  preuve.  480.  Trois  devoirs 
que  nous  propofe  l'exemple  de  Marie  :  devoirs  de  bien- 
féance ,  de  proximité  >  de  charité,  ibii.  Merveilles  qui 

fe 
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fe  pafïerent  dans  l'entrevue  de  Marie  &  d'Elifabeth. 
4$i.  Différence  entre  la  vifite  de  Marie  &  celles  que 
font  la  plupart  des  gens  du  monde.  481  &  482.  Nous 
apprenons  les  règles  que  nous  devons  obferver  dans  nos 
vifîtes  y  par  la  conduite  que  rient  Marie  dans  celle-ci., 
482.  Ceft  la  charité  qui  engage  Marie  à  aller  vifiter  fa 
couftne  Elifabeth.  482.  &  483,  Rien  ne  coure  ni  ne  pa- 
roîc  difficile  à  un  coeur  embrafé  du  feu  de  la  charité. 
483. Tout  avec  la  charité  nous  eft  profitable;  Tans  la 
charité  ,  rien  d'avantageux  pour  le  faluc.  484.  Combien 
l'humilité  de  Marie  fe  manifeftfe  dans  la  vifite  qu'elle 
fait  à  Elifabeth.  484  &  485.  Combien  les  mondains, 
fi  délicats  fur  le  point  d'honneur ,  font  confondus  par 
l'exemple  de  Marie.  485.  Ceft  dans  la  converfarion  de 
Marie  avec  l'Ange  &  avec  Elifabeth ,  qu'éclate  fur-touc 
l'humilité  de  Marie.  485  &  486.  Inutilité  de  la  pluparr 
des  vifites  &  reproches  qu'auront  à  effiiyer  de  la  pare 
de  Dieu  les  mondains.   486.   L'humilité  de  Marie  la 

f)orte  à  prévenir  Elifabeth.  486  &  487.  L'humilité  d'E- 
ifabeth  répond  parfaitement  à  l'humilité  de  Marie.  487*  / 
Sainteté  des  entretiens  d'Elifabeth  &  de  Marie.  487  & 
488.  Paraphrafe  du  Magnificat  y  où  Marie  exprime  les 
grandeurs  de  fon  Dieu  &  les  mouvemens  de  fa  recon- 
noiflance.  488  &  489.  Marie  dans  ce  Cantique  commn- 
nique  à  Elifabeth  Ces  fublimes  connoiflànces.  489  & 
490.  Conduite  qu'on  doit  garder  dans  les  devoirs  de 
bienféance.  491.  Conduite  qu'on  doit  garder  dans  les 
devoirs  de  proximité.  491  &  492.  Conduite  qu'on  doit 
garder  dans  les  devoirs  de  charité.  492.  Privilège  de 
Jean-Baptifte  par-deffus  Jérémie  /dans  fa  fan&ificatiort 
dès  le  fein  de  fa  Mère.  492  &  495.  A  l'exemple  d'E«» 
lifabeth  &  de  Tacharie ,  nous  devons  profiter  des  vifites 
du  Seigneur  &  des  bontés  de  Marie.  49;  &  494/Sanc- 
tification  de  Jean-Baptifte  dans  le  fein  de  fa  mère  ; 
tranfports  de  fa  joie  à  l'arrivée  de  Marie.  494  &  495. 
Si  nous  étions  plus  fervens  Chrétiens  ,  nous  éprouve- 
rions à  la  préfencede  J.  C.  fur  nos  Autels  ce  que  reflentic 
Jean-Baptifte  à  lapréfence  de  J.  C.  renfermé  dans  le  fein  dp 

y  y 
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Marie.  49  5.  Que  de  merveilles  raffemblées  dans  la  viflta- 
tion  de  Marie  !  495  &  496.  Que  de  merveilles  dans  la 
feule  a&ion  de  j.  C.  fur  Jean-Baptifte  pour  le  fan&i- 
fier  !  496,  Union  parfaite  qui  régnoit  entre  Elifabeth  & 
Marie.  496  &  497-  Combien  les  liaifons  des  mondains 
différent  de;  celle  de  Marie  &  d'Elifabeth.  497  &  498. 
En  quel  fens  on  peut  entendre  qu'Elifabeth  â  la  préfence 
de  Marie  fut  remplie  du  S.  Efprit.  498  &  499.  Dieu 
cache  les  opérations  de  fa  grâce  fous  des  moyens  hu- 
mains comme  il  paroît  dans  ce  myftere.  499  &  500. 
Prodiges  opérés  dans  êoute  la  maifon  de  Zacharie  j 
fuites 1  heure ufes  de  la  vifite  4e  Marie.  500  &  501.  La 
vifite  de  Marie  chez  Elifabeth  comparée  à  l'entrée  de 
Samuel  en  Béthléhem.  501  &  501.  Diverfes  raifons  des 
prodiges  opérés  par  Marie  dans  le  myftere  de  la  vaca- 
tion, 50a.  C'eft  vraiment  à  la  vifite  de  Marie  ,  que  doit 
s'attribuer  la  fan&ification  de  Jean-Baptifte.  502  &  50$. 
Des  merveilles  qu'opère  Marie  dans  fa  vifitation  ,  on 
peut  facilement ,  en  conclure  combien  eft  grande  fa  pro- 
tection. 50  j.  Eloge  des  Dames  Religieufes  de  la  Vifita- 
tion.  503  &  504.  Les  effets  merveilleux  de  la  vifite  de 
Marie  ne  fe  bornent  point  à  Elifabeth  &  à  Jean-Baptifte  ; 
ils  s'étendent  jufqu'à  Zacharie.  504  &  505.  Défauts  qui 
régnent  dans  nosvifites.  505.  Dangers  des  fociétés  mon- 
daines. 505  &  50(7.  Ce  qui  peut  lervir  à  la  concluGon 
du  Difcours.  506. 

Texte  &  Exorde  d'un  DifcoufS  familier  pour  le  jour 
de  la  Vifitation  de  la  Vierge.  507-6'  568. 

Visites.  Si  l'on  veut  éviter  les  maux  qui  naiffènt  de 
la  curiofité  ,  il  faut  fe  retirer  des  vifites  inutiles.  XII , 
321    &   3 12.  Voyez  l'article  précédent. 

Vocation  à  la  Foi.  L'Epiphanie  eft  le  jour  de  la 
vocation  des  Gentils ,  &  par  conféquent  de  la  notre.  VII , 
m  &  222.  Les  Mages  nous  apprennent  par  leur  con- 
duite comment  nous  devons  répondre  à  notre  vocation. 
£27  &  228.  Voyez  Epiphanie.  Par  notre  vocation  au 
Chriftianifme  3  nous  fommes  appelles  à  vivre  de  la  foi. 
IV,  285.  Vocation  au  Chriftianiime,  motif  de  confiance* 
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VOCATION  a  un  état  de  vie.  Moyen  de  faire 
un  bon  choix.,  5c  de  réparer  un  choix  imprudent.  VI, 
389  &  fuiv,  ôbfervation  préliminaire.   3  89  &   390. 

Réflexions  Thèologiques  &  Morales.  390  &fuiv.  Dé- 
finition des  term'es  de  vocation  &  de  choix  d'un  .état. 
390.  Dieu ,  en  nous  deftinant  à  tel  ou  tel  état ,  ne  bleffè 
point  notre  liberté  y  &  pour  nous  le  prouver  ,  il  nous 
laide  le  choix.  .390  &  391.  Il  eft  néceflaire  que  Dieu 
nous  appelle  à  un  état,  pour  nous  faire  arrivera  la  fit)  où 
il  nous  deftine.  391.  On  ne  peur  réfléchir  trop  mûre- 
ment pour  s'engager  dans  un  état  de  vie.  ibid.  Il  eft  di£ 
ficilede  fe  fauverdansun  état  où  l'on  n'eft  point  appelle 
de  Dieu.  391  &  392.  Pour  rçuffir  dans  nos  projets,  il 
faut  que  Dieu  foit  l'auteur  de  nos  entreprîtes.  392  & 
393.  A  Dieu  feul  appartient  de  nous  faire  connoître 
Ja  voie  par -laquelle  il  veut  nous  conduire.  393.  Les 
/défaftres  des  familles  viennent  du  défaut  de  voca- 
tion. 393  &  $94>  Pourquoi  tant.de  défordres  cfans 
le  monde  ?  c'eft  que  prefque  perfonne  n'eft  à  la  place  ou 
il  devrait  être.  394.  Tout  le  défordre  de  la  vie  civile 
vient  de  ce  que  perfonne  ne  fe  contente  de  fa  vocation. 
394  &  395*  On  ne  s'applique  pas  même  à  fupplcer  au 
défaut  de  vocation.  395.  Ce  font  les  principes  du  monde 
qu'on  confulte  pour  fe  décider  fur  un  état.  395  e»  $$6. 
Précautions  qu'il  faut  prendre  pour  ne  point  fe  tromper 
dans  le  choix  d'un  état.  396  &  397.  Entrer  dans  un 
état  faps  confulter  Dieu  ,  c'eft  nous  déclarer  indépen- 
dants de  Dieu.  397.  En  faifant  choix  d'un  état  où  Dieu 
ne  nous  appelle  pas ,  nous  nous  privons  des  fecours 
que  Dieu  accorde  à  ceux  qu'il  place  lui-même.  J97  & 
398.  Tous  les  défordres  dont  on  fe  plaint  dans  le  mon- 
de, ne  font  que  les  fuites  du  défaut  de  vocation.  39S 
£  399.  Pour  bien  confulter  Dieu  fur  fa  vocation  ,  il 
faut  être  dans  la  difpofition  de  faire  tout  ce  qu'il  lui 
plaira  d'ordonner.  399  &  400.  Les  pères  &  mères  qui 
devroient  apprendre  à  leurs  enfans  à  faire  un  bon  choix, 
font  fouvent  les  premiers  à  les  égarer.  400.  Combien 
il  eft  important  de  ne  point  s'engager  témérairement 
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dans  un  état»  400  &  40! .  Ce  qui  fait  que   la  plupart 
des  hommes  remplirent  mal  les  devoir^  de  leur  état, 
c'eft  qu'ils  y  font  entrés  fans  vocation.  401.  Faute  d'a- 
voir confulté  la  providence  ,  pour  fe  décider  fur  fa  vo- 
cation ,  on  tombe   dans   un  égarement  inconcevable. 
401  (S*  401.  Inquiétudes  qui  environnent  ceux  qui  fe 
font  engagés  fans  vocation  :  paix  dont  jouiftent  ceux 
qui  ont  confulté  Dieu.  402  &  403.  Dans  le  choix  d'un 
érat ,  c'eft  fouvent  le  refpeâ:  humain  qui  décide.  403. 
Divers  obftacles  que  les  pères  &  mères  mettent  à  la 
vocation  de  leurs  enfans.  403  &  404.  Si  nous  fortons 
de  l'état  où  Dieu  nous  vouloit ,  nous  nous  fauverons 
difficilement.  404.  Peu  de  gens  font  leur  falur  dans  les 
grands  emplois.  404  <&  405.  Quoiqu'on  puifle  fe  fauvet 
dans  tous  les  états  ,  il  y  en  a  néanmoins  où  le  falat 
s'opère  plus  difficilement.  405.  La  fource  du  mauvais 
ch©ix  d'un  état  3  provient  de  ce  qu'on  le  fait  trop  tôt  ^ 
&  lors  même  qu'on  eft  encore  incapable  de  réflexion. 
405  &  406.  En  décidant  feuls  de  notre  vocation  ,  nous 
ufurpons  les  droits  de  Dieu.  406.  Nous  ne  nous  con- 
noillons  pas  aflez  pour  décider  de  1  état  qui  nous  con- 
vient, ibid.  De  quels  crimes  fe  rendent  coupables  les 
pères  &  mères  qui  décident  légèrement  fur  la  vocation 
île  leurs  enfans.  406  &  407.  Au  cas  que  Dieu  ne  fait 
entré  pour  rien  dans  notre  vocation  ,  tout  cependant 
n'eft  pas  défefpéré  pour  notre  falut.  407  &fuiv.  Le  moyen 
le  plus  fur  pour  opérer  fon  falut ,  c'eft  de  fuivre  la  vo- 
cation de  Dieu.  409.  Ceux  qui  s'engagent  fans  vocation 
s'expofent  à  être  fans  confolation  ,   s'il  leur   fur  vient 
quelque»  peines.  409   &  410.  Quand  on  s'eft  confulté 
feul  dans  fa  vocation  ,  on  fait  prefque  autant  de  chutes 
que  de  pas.  410.  Mefures  que  doivent  prendre  ceux  qui 
ioupçonneroient  pouvoir  s'être  trompés  furie  choix  de 
leur  état.  410  &  41 1.  Si  l'on  ufe  de  tant  de  prudence 
dans  les  moindres  affaires ,  de  quelle  circonfpeâion  ne 
doit-on  pas  ufer  dans  le  choix  d'un  état?  41  r.  Ce  que 
doivent  faire  ceux  qui  ont  fait  un  mauvais  choix  de  leur 
tat.  41 1  &  411. 
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Divers  pajjages  de  t  Ecriture  fur  la  vocation.  412  & 
fmv.Sentimens  des  SS.  Pères.  414  &  fuiv.  Auteurs  £ 
Prédicateurs  modernes  qui  ont  écrit  ou  prêché  avec  diftinc- 
tion  fur  le  choix  d'un  état.  417  &  fuiv. 

Penfées  diverfesJ^'sLtnbitienx  fe  perfuade.  que  pour 
les  honneurs  du  ilecle  _,  il  ne  faut  point  de  vocation.  XII , 
23.  L'ambition  ne  confulte  pas  plus  la  vocation  divine 
pour  parvenir  aux  dignités  eccléfiaftiques.  23   &  24, 

Vocation  à  Citât  religieux.  Voyez  Religion  ou  état 
Religieux. 

Voeux.  Marie ,  pour  s'attacher  à  Dieu  irrévocable- 
ment ,  s'oblige  par  vœu  :  caractère  de  rengagement 
qu'elle  contrade.  IX ,  452  &fuiv.  Les  vœux  de  religion 
fixent  l'inconftancfi  de  nôtre  volonté,  &  raffermiffent 
dans  le  bien.  X ,  470.  Difcours  fur  les  trois  vœux  dé 
Religion.  5 14  &  fuiv.  Voyez  Religion  ou  état  religieux. 

Voie  du  falut.  Il  faut  la  connoître  &  y  marcher.  V ., 
1 5  2  &  fiiiv.  Motifs  qui  nous  portent  à  y  marcher.  135^ 
&  fuiv.  Voyez  la  IL  Partie  du  Difcours  familier  fous  le 
titre  Prédejlination.  J '.  C.  dans  fa  naiflance  eft  le  modèle 
le  plus  parfait  pour  nous  faire  connoître  la  voie  du  fa- 
lut y  Scie  motif  le  plus  puiiïant  pour  nous  faire  prendre  la 
voie  du  falut.  VII  ,  124  &fuiv.  Voyez  le  Difcours  fa- 
milier fur  h  Nativité  de  J.  C.  Peu  de  Chrétiens  marchent 
par  la  voie  étroite.  Vj  1 24  &  1 2  5 .  En  renonçant  aux  ilhj- 
fions  de  la  taufTe  confeience  >  il  faut  entrer  dans  là  voie 
étroite.  II,  41  &  "42.  Il  faut  marcher  conftamment  dans 
la  voie  du  petit  nombre,  42. 

Voixe.  A  quoi  il  engage  l'ame  religieufe.  X ,  408 

£409- 

Vol.  Voyez  Larcin. 

'   Vojlonté  de  Dieu:  en  quel  fens  pous  demandons 

quelle  s'accomplifle»  VI ,  589.  Notre iàn&ification  cor*- 

fifte.à  faire  la  volonté  de  Dieu  en  tout.   X,  200.  Si 

nous  voulons  connoître  la  volonté  de  Dieu  fur  nous ,  il  * 

faut  mettre  tous  nos  foins  à  étudier  les  mouveméns  di; 

la  grâce.  IX  #  221»  La  volonté  de  Dieu  doit  réglèjr  U 

dévotion.  II ,  ip<>.  En  cbéifTatu  ^  on  fait  la  volonté  de 
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Dieu.  X  f  47 1 .  Soumiflîon  à  la  volonté  de  Dieu  :  moyen 
d'avoir  la  paix  avec  Dieu.  IV,,  389  &  390.  L  afflic- 
tion tranquilife  le  Chrétien ,  en  lui  marquant  la  volonté 
de  Dieu.  VI,  92.  Volonté  de  Dj|p  fur  le  falut  des 
hommes.  V,  69  &  fuiv.  Voyez  lemléflexions  Théolo- 
giques  fur  la  Predeflïnation*  * 

Volontés  dé\  /.  C.  Deux  volontés  diftinguées  ainfi 
xjuè  deux  natures  en  J.  C.  VII  ,  7. 

Volonté  de.  Vhomme  :  elle  efl:  fi  inconftante  ,  qaon 
ne  peut  compter  fur  fes  réfolutions.  III,  556  &  557. 
Volonté  chancelante  de  là*  pluparr  des  Chrétiens  :  ils 
veulent  &ne  veulent  pas.  IV,  249  &  250.  Le  plus  fur 
remède  contre  la  fauffe  confcience  ,  c'eft  de  vouloir  fîn- 
cérement  la  re&ifier.  II  ,  39.  Dans  l'habitude  du  péché, 
la  volonté  devient  prefque  incapable  de  recourir  vers 
le  bien.  XI ,  ^éG  &  fuiv.  En  prenant  le  parti  de  la  re- 
ligion ,  on  meurt  à  fa  propre  volonté.  X  ,  5  10  &  5*1  r. 
Soumiflîon  de  notre  volonté  à  celle  de  Dieu  dans  les 
affligions  ,  preuve  de  notre  amour  pour  Dieu.  VI  ji^ 
&  fuiv.  Voyez  la  II.  Partie  du  Difcours  familier  fur!  les 
Souffrances.  En  conformant  fa  volonté  à  celle  de  Dieu , 
on  trouve  la  vraie  paix. IV,  339  &  340. 

Voluptueux.  Portrait  d'un  voluptueux.  X,  492. 
ï/habitude  du  jeu  excite  la  volupté.  XII,  5  37.  Voyez 
Plaifîrs  &  Impureté. 

Voyageur.  Le  Chrétien  doit  être  femblable  à  un 
voyageur.  I  ,  348. 

*  Voici  ce  que  S.  Auguftin  oppofe  à  l'abus  que  les  Pélagiens  faifoient  de 
cette  parole  de  S.  Paul;  Dieu  veut  que  tons  les  hommes  firent  fauves.  «  Quand 
»>  nous    entendons    prêcher  ,    die   ce  Père ,  ou  que   nous  lifons   dans   la 
34  fainte  Ecriture  ,  que  Dieu  veut  que  tous  tes  hommes  foient  fauves  ,  quoi- 
>>  qu'il  fait  certain  que  cous  n'arrivent  pas  au  £aluc  >  nous  ne  devons  pas 
v>  pour  cela   donner  la    moindre    atteinte    au  dogme  de  la  volonté  rouce- 
9»  paillante  de    Dieu.  Mais  il  faut  entendre  ce   texte  de  l'Apôtre  ,  Die» 
s»  veut  que  tous  les  bûmmes  paient  fauves  ,   en  ce  fens.  9  qu'aucun  des  hom» 
a»  mes  n'êft  Yauvé ,'  que  ceux  donc  Dieu  veuc  qu'ils  le  foient.  Ces  paroles  ne 
»  lignifient  donc  pas  qu'il  n'y  a  point  d'homme  dont  Dieu  ne  veuille  qu'il 
s»  foie,  fauve;  mais  qu'il  n'y  en  a  point  de  fauve,  que  Dieu  ne  veuille  qu'il 
a»  le'  foit> ....  Ce  texte  ,  Dieu  veut  que  tous  les  hommes  foient  fauves  ,  rft 
U  encot»  (afceptible  d'une-aucre  interprétation  ,  félon  laquelle  ce»  mots ,  tous 
**  les  h?mmes  ,  ne  ûg aillent  pas, non  plus  chacun  des  sommet  en  partie* 
tilicCg..  ...Mais  oar  tous U4  bçmmis ,  il  faut  entendre  ceuecs  les  c/fécci 
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Vue  de  Dieu  nous  pénétrera  de  Ton  amour.  I,  390. 
Vue  de  Dieu  ,  félicité  des  Saints.  4  3  3  &  fuiv.  Voyez  la 
1.  Partie  du  II.  Difcours  fur  la  Béatitude. 

Vu ide  des  chofes  de  la  terre.  I  ,  405  &  fuiv.  Voyefc 
la  I.  Partie  du  I.  Difc.  fur  la  Béatitude. 


Zacharie  (  S.  )  A  l'exemple  d'EIifabeth  &  de  Za- 
charie ',  nous  devons  profiter  des  vifites  du  Seigneur  & 
àes  bontés  de  Marie.  IX  5  49  3  &  494.  Les  effets  mer- 
veilleux de  la  vifite  de  la  faintè  Vierge ,  s'étendent  juf- 
qu'à  Zacharie.»  504  &  505. 

Zachee.  L'exemple  de  fa  converfion  fubite  ne  doit 
pas  raflurer  le  pécheur  impénitent.  II  >  1 1 1  &  1 1 1. 

Zélé  prompt ,  univerfel  &  confiant ,  trois  condi- 
tions requifes  pour  accomplir  la  toi  de  Dieu.  III,  356 
&fuiv.  Voyez  la  II.  Partie  du  Difcours  familier  fur  la  Loi 
évangélique.  Avec  quel  zèle  devons-nous  être  attachés  à  la 
Religion.  V,  5 18  &fuiv.  Voyez  la  II.  Partie  du  Difcours 
"familier  fur  la  Religion  Chrétienne.  Avec  quel  zèle  on 
doit  défendre  les  intérêts  de  la  Religion.  XII  _,  420  & 
411.  La  charité  a  du  zélé;  mais  il  faut  que  la  juftice 
&  la  diferétion  le  tempère*  1 ,  1 1 2.  Voyez  la  II.  Partie  du 
II.  Difcours  fur  Y  Amour  du  prochain.  Obligation  d'être 
animé  de  zèle  pour  lefalut  du  prochain.  301  &  3*10.  Il 

*  *  »  • 

.  »  dTiommes,  félon'  les  diverfes  qualités  qui  différencient  dans  le  genre  humain, 
»  des  rois  &  des  particuliers » ...  des  grands  &  des  petits  >  des  favans  &  des 

s>  ignorans  , .  . . .  des  hommes  de  toutes  fortes  de  langues en  un  rôoe 

a»  toutes  fortes  d'hommes.  Car  en  eft- il  une  feule  efpece  de  hqueile  Dieu 
»  ne  tire  det  hommes  qu'il  veut  fauver  par  fon  Fils  unique  notjc  Seigneur  , 
»  fie  que  dès-lors  il  fauve  j  parce  que ,  quelque  chofe  que  veuille  le  Tout- 
si  puiffant ,  il  ne  peut  le  vouloir  en  vain  ?  La  fuite  du  difcours  de  S.  Paul 

»  nous  conduit  naturellement  à  cette  interprétation Enfin  on  peut  en- 

»  tendre  de  telle  autre  manière  qu'on  voudra  ce  texte  de  l'Apôtre  ,  pourvu 
s>  qu'on  ne  nou»  oblige  pas  de  croire ,  que  Dieu  qui  eft  tout-puiflant ,  aie 
>»  voulu  qu'une  chofe  fe  fit ,  &  qu'elle  n'ait  pas  été  faite.  Car  s'il  eft  vrai  , 
»  comme  la  Vérité  même  le  déclare ,  que  Dieu  a  fait  tout  ce  qu'il  a  voulu 
a»  dans  le  ciel  6c  fur  la  terre  ,  il  eft  évident  qu'il  n'a  pas  voulu  faire  ce 
»  qu'il  n'a  pas  fait.  »  S.  Jug.  Enchmdicn  ,  c.  CIII.  n.  17.  Traduction  des  Traités 
eboifij  dt  S*  AHptflin,  pmfrimU  À  Péris,  ihe\  Cdvcliir,  en  17  si  y  *vtc  JfprùbttiPtt* 
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faut  que  le  pécheur  converti  aie  du  zélé  :  mais  la  mo- 
deftie  &  l'humilité  doivent  régler  ce  zélé.  IV,  563. 
Quand  on  n'a  ni  zélé  pour  J.  C.  ni  ardeur  pour  le  faire 
connoîcre  ,  il  y  a  grande  apparence  que  la  converfion 
n'eft  pas  parfaite.  A 1 ,  432  <y  43  3.  Exemple  du  zélé  de 
David  pour  la  converfion  des  pécheurs.  433.  Exemple 
^dazéle  de  S.  Paul  pour  le  falut  de  fes  frères.  433  ô  434. 
Etonnant  fpedacle  que  préfente  le  zèle  généreux  des 
Àpôcres.  Vlll,  236  &  237.  Zèle  &  courage  dont  le  S. 
Efprit  remplit  les  Apôtres.  139  &  240.  Zélé  que  doit 
témoigner  un  Chrétien  à  l'exemple  des  Apôtres.  245. 
Effets  prodigieux  du  zélé  des  Apôtres.  X  ,  2  &  3.  Dans 
l'homme  apoftolique,  il  faut  que. le  zélé  foie  accompa- 
gné de  douceur.  8  &  9.  G'eft  fui  l'exemple  des  hommes 
appftoliques,  que  les  minières  de  J.  C.  doivent  régler 
leur  zélé.  1  $&  1 6.  Le  zélé,  pour  être  véritablement  apof- 
tolique ,  doit  s'étendre  à  tous.  23.  Ardeur ,  force  &  éten- 
due „du  zélé  qtie  doit  avoir  un  Evêque,  141  £  14.3.  Zélé 
d'un  faint  Evêque  dans  un  tems  de  fchifme.  147  &  148* 
Dans  les  mintftre^de  J.  G.  la  douceur  doit  précéder ,  le 
zèle  doit  fuivçe.  XI  j  363  &  3^4.  Les  épreuves  qu'eut 
à  foûtenir  faipt  N.  ne  fervirent  qu'à  faire  éclater  la  gé- 
«  nérofité  de  fon  zélé.  X  ,  166.  Combien  eft  languiilant 
•  le  zélé  de  la  plupart  des  Chrétiens,  ibid.  Combien  les 
;  Chrétiens  de  nos  jours  font  éloignés  de  ce  zélé  qui  ne 
-  craint  point  les  fouffrances.  96  &  97.  Modèle  de  zélé 
pouMa  vie  foliaire.  228.  Zélé  qu'on  doit  avoir  pour  la 
virginité.  306 &  307. 

Zélé  (faux  )  ,  caraûère  de  la  fauffe  piété.  II  ,  157. 
Combien  on  violé  la  charité  par  un  faux  zélé ,  1 ,  128* 
Prétextes  de  zélé  dont  les  faux  dévots  couvrent  leurs  mé- 
ffiTances.  ïH ,  4<?5  &  466. 


Fin  de  ta  Table  des  Matières. 
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a-  -  AMBROiSE(S.)Archev&}ue 

A.BBADIE  (Jacq.)  Béarnois,  deMilanjDoàeux del'Egbfe. 
Miniftre  Protcftant.  xvij  jiede.     iy  fitcle. 

Traité  de  ta  vérité  de  ta  Reli-  De  Officiis.  —  De  Pccniten- 

gim  Chrétienne. --"Traité  de  ta  tin.  —  Epifiolarum ai  diverfos 
divinité  de  tefui-CkriJl.  —  Lan  Hbr.  X.  —  Concionts  ad.popu- 
dc  fe  connaître  foi- même,  lum.  —  De  Abraham  Patriar- 

,  îALBBRTleGrand,AlIemin3,  _cèa. — De  Naèutht  Se^raelua. 
Dominicain,  Evêque  de  Ra-  —  De  iis  qui  myfier'ùs  jniùan- 

,tisbonne  ,  fçavatic  Théologien,  tar.  —  DeSacramentis.~Çom- 
xiij  fiecle.  .  mtiuarii  in  Pfatmpi.  —  Cartti- 

Commtntariii  in  libres  Senten-  _  cam  fanitorum Ambrojîi .  & '  Au- 
tiarum.  —  Commehtaria  in  XU.  gaftini  qaod  incipic  Te  Deum. 
Prophetas  minores.  —  Commen-  Anselme  (  $■  )  Archev.  de 
taria  in  IV.  Evangetia.  —  De     Cantotbér!,Afcétique.x/'yiV&. 

.  quatuor  cos,vis.  —  De  Virtutibus.  De  divcrfttate  Sacramcntontm, 
*~De  adhtrendo  Deo.  —  Com-         Anselme  ( Antoine)  Prédï- 

-ptndium  TheptogU.  —  Ençhiri-  ,  çateur  du  Roi.  xvij  &  xviijjtec. 
tûon  de  vais  ptrfeSifqttf  Vtrta-  .       Strmons  pour  l'Avait  6>    le 

~  tibus.  ,  Carême  .  && 


WU  TA 

Antoine  (le  P.  )  de  S.  Mar- 
tin de  la  Porte,  Carme  réformé. 

xviïj  ficelé. 

La  Conduite  de  la  grâce  fur  la 
Konverfion  des  ornes  pécheref 
fis.  —  La  Science  de  bien  vivre 
dans  les  Compagnies* 

Antonin  (S.  ) Dominicain 
&  Archevêque  de  Florence , 
Afcétique.  xv  ficelé* 

Somme  de  Théologie. 

d'Argentan  (le  P.  Louis- 
François  )  Capucin  3  Prédica- 
teur & •  Afc&ique.  xvijfiècle. 

Les  exercices  du  Chrétien,  inté- 
rieur. 

Arnàuld  (  Antoine  )  Doc- 
teur de  Sorboone.  xvijfiècle. 

De  la  nécejfté  de  la  foi  en  J. 
C.pour  être  fauve» 

Arnobe  ,  l'ancien  >  Afcé- 
tique. iij  ficelé. 

Contra  Gentes  opéra. 

Àthanase  (  S.  )  Patriarche 
d'Alexandrie  &  Dofteur  de  l'E- 
glife.  iv  ficelé. 

Oratio  contra  idola.  —  Dein- 
carnatzone  Verbi.  —  Expofitio 
Fidei.  —  Orationes  contra  A" 
rianos. 

Augustin  (S.  )  Evêque 
«PHipppne,  &  Doreur  de  l'E- 
glift.  iv  &  v  ficelé. 

Confeffionum  libr.  ij.  — .  So- 
liloquiorum  lib.  1.  —  De  im- 
mortaHtate  anime..  —  "De  mori- 
hus  Eccfefidt  —  De  Suhfiantia 
divina.  —  De  DoStrina  Chriftia- 
na.  —7  De  Gencfi.  —  De  Trini- 
tate  &  unitate  Dei.  —  De  bono 
viduitatès.  —  De  vera  &  falfa 
petnitentia. — Depeccatorum  me- 
ritis  &  remijjtonc.  —  De  natura 
&  gratia.  — *  Contra  Julianum 
Pelagianum.  *-  Epifiol.  ad  Vo- 
(ufianum.**-  Traftatus  in  Evan* 
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gelium  S.  Joannls.  — -  TraBatut 
in  epiftolam  L  S.  Joannis.  —  De 
diligendo  Deo.  —  De  vita  Ckri- 
fiiana.  —  De  difciplinaChriftia- 
tuu  —  De  vifitatione  infirmorum. 
~   De     utilitate     Pœnitcntia. 

—  De  verbis  Apoftoli  Homilia. 
■—  Liber  JO.  Homiliarum.  —  De 
Tempore  Humilia.  —  De  San- 
élis  Homilid,  —  Adfratres  in  ère* 
mo  Homiliéu. —  Sermones  in  PfaU 
mos.  —  De  civitate  Dei.  —  De 
vera  innocent i a.  —  Sermones  de 
diverfis. 

Avrillon  (Jean-BaptElie) 
Minime  ,  Afcétique.  xvij  8e 
xviijfieclc. 

Commentaire  affectif  for  le 
grand  précepte  de  t amour  de 
Dieu.  —  Traité  de  t amour  de 
Dieu  envers  les  hommes  ,  &  de 
l  amour  du  Prochain.  —  Senti- 
mens  fur  l'amour  de  Dieu  ,  ouïes 
trente  Amours  facrés .  —  Médita- 
tions fur  la  fâinte  Communion. 

—  Retraite  de  dix  jours.  —  Sur 
la  dignité  de  l'Ame.  —Sentiment 

•  fur  t  amour  de  Dieu  ,  tiré  au  Corn- 
'  tique  des  Cantiques. 

JlJallbt  (M.  l'Abbé)  Ancien 
Curé  de  Gif ,  Prédicateur  de 
Ja  Reine,  xviij  ficelé. 

Prônes.—  Panégyriques. — De 
la  Dévotion  à  lafainte  Vierge. 
• . —  De  la  Pénitence  du  Ca- 
rême. 

Basile  (S.)  furnommé  le 
■  Grand  9  Evêque  deCéfarée ,  ôc 
Dofteur  de  1  Eglife.  iv  ficelé. 

In  Hexaëm.  ■     ■        De  Bapt. 

•  Qusfr.  —  Ad  Cdfariam    Patri- 
dam.  —  In  catena  aurea.  —  In. 

'  Pfalmos  Homilu.  —  De  virgi* 
-  nitate-. 

Bjsde  4  furnommç  le  Vénc* 
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table  ^  Prêtre  Anglois,  Afcé- 
tique.  viij  fiecle. 
'     Commentaria     in    Pfalmos. 
'*—  De  verbis  Chrifti.  —  De  re- 
mediis  peccatorum. 

Bell ar min  (Robert)  Je- 
fuite,  Cardinal,  Archevêque 
de  Capoue.  xvj  &  xvij  fiecle. 

Liber  de  fiât  u  peccati  ^  &C. 

de  Bellegarde  ( Jeanr 
Baptifte  Morvan  )  Prêtre ,  ex- 
jefuite  ,  Afcétique.  xvij  & 
xviij  ficelé. 

Régies  de  la  vie  Civile.  ~  Ré- 
flexions Jur  le  ridicule.  — Uédu- 
cation  parfaite.  —Réflexions  Jur 
te  qui  peut  plaire  ou  déplaire  dans 
lejnonde.  —  Méthode  facile  pour 
faire  une  bonne  ConfeJJion  &  Com- 
munion. 

Bernard  (  S.  )  Premier 
Abbé  de  Clairvaux  &  le  der- 
nier des  SS.  Pères,  xij  fiecle* 

De  vita  folitaria.  —  In  Can- 
tica  Sermones.  —  De  amando 
Deo.  —  EpifioU  de  diligendo 
Deo.  —  De  inter .....  Dom% 
—  Lib,  de  Confideratione.  —  Ep. 
<td  Adam  ,  monach*  —  Sermo  de 
Jejunio.  —  In  vig.  SS.  Pétri  & 
Pauli.  — •  Sermo  in  feft.  omnium 
Sanclorum. 

Bernardin  (S.)  de  Sien- 
ne ,  Cordefier  >  Afcétique.  xv 
Jiécle. 

Sermones  de  Tempore.  —  De 

Sanclis.  ■  î/i  Apocalypfim. 

ï—De  CkriJHana  religione. —  De 

fruftibus    eleemofyni,.    — -    De 

amore  Dei.  —  De  divino  amore. 

Bertail  (  Etienne)  Jéfuite, 
Prédicateur,  xvij  fiecle. 

Difcours  ckoifis  fur  plufieurs 
matières  importantes  de  la  Foi  &> 
des  mœurs  S 

m  Bj&vub  (Kcjj:c)  Gui 
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dînai,  Fondateur  de  la  Congré- 
gation des  Prêtres  de  l'Ora- 
toire de  France,.  Afcétique. 
xvij  fiecle. 

Du  Sacrifice  de  la  Mejfe.  —  De 
lapréfence  du  Corps  ie  J*  C.  dans 
tEuckariftie.  —  Surfainte  Mag- 
delene. 

Biroat  (  Jacques  )  de  l'or- 
dre de  Cluni  >  Prédicateur  du 
Roi.  xvij  fiecle. 

Sermons  de  tAvent.-—Surla 
condamnation  du  monde*  —  Ser- 
mons dt  C  octave  du  faint  Sacre- 
ment.  —  Second  Avent  fur  la 
Pénitence.  -~  Sermons  pour  le  Ca- 
rême .  —  Sur  les  Myfteres  de  N. 
S.  é"  delafainte  Vierge.  —  Panê- 
gyriquesides  SS.  —  Sermons  fur 
quelques  Dimanches  de  tannée  9 
&  autres  différens  Sujets.  —  Ser- 
mons de  Vêtures  9  ProfeJJions  re- 
ligieufes  y  &  Oraifons  Funèbres. 

Boece  ,  Philo  fophe.  vj fiecle. 

De  Trinitate*  —  De  unitate 
Trinitatis*  ■—  De  duabus  naturis 
Çkrifii.  —  Defide*  — De  confo- 
latione  philo fopjùi.* 

Boileau  (Charles)  Abbé 
de  Beaujeu  ,  de  l'Académie 
Françoife,  Prédicateur  du  Roi. 

xvij  fiecle* 

Homélies  &  Sermons  fur  les 
Evangiles  du  Carême.  — r  Pané» 
gyriques  des  SS. 

delaBoissiere  (Jofephde 
la  Fontaine)  Prêtre  de  l'Oratoi- 
re, Prédicateur,  xviij  fiecle* 
.  Sermons  du  Carême  ,  de  Vêtu- 
res &  ProfeJJions  religieufes  :  les 
Fêtes  des  SS.  Myfteres ,  Orai\ 
fans  Funèbres  y  &  Panégyriques- 

BorfA  (Jean)  Général  des 
Feuillans  y  Cardin..  Afcétique. 
xvij  fiecle» 

itahùduàiç  ai  Cotlam*.  — ,  LU 
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bcr  de  Difcretione  fpirituum. 

BONAVENTURE  (S.  )  Cor- 

delier ,  Général  de  fon  Ordre, 
Do&eur  de  ¥E$iCe.xiij  fiede. 

Sermones  de  ftimulis  Amoris. 

—  De  pr&piratione  ad  Miflam* 

—  Compendium  Tkeo/ogU  mo- 
ralis.  —  Sermones  varii. 

Bossuet  (Jacques  Bénigne) 
Evêque  de  Condom  ,  puis  Ëvê- 

Jue  de  Meaux  ,  Théologien  9 
f  édicateur  du  Roi,  Afcétique. 
xvijfiecle. 

Sermons.  —  Difcours  de  Vê- 
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poix  ,  Prédicateur   du  Roi. 

xviij  fiede. 

Sermons  manufcrits. 

'    Bretonne  au  (  François  ) 

Jéfuite  ,  Prédicat»  xviij  fiede. 

v       Sermons  pour  tAvent  ,  le  Ca* 

rime  ,  les  Myfteres  &  Fêtes  des 

Saints. 

de  Bretteville  (Etienne 
du  Bois  )  ex- Jéfuite .,  Prédica- 
teur, xvijfiecle. 

Ejfais  de  Sermons  pour  le  Ca- 
rême,  pour  les  Dimanches  de  tan- 
née. — L'Eloquence  de  la  Chaire... 


turcs.  —    Oraifons    Fuitêbres  >    fuivant  les  principes  de  la  Rhi~ 
&C.  —  Difcours  fur  tHiftoire     torique  facrêe. 


Univerfelle.  —  RéfiexiorLs  fur  la 
Comédie.  —  Méditations. 

Boubj>aloue  (Louis)  Jé- 
fuite y  Prédicateur  du  Roi. 
xvij  fiede. 

Sermons  dtAvent ,  de  Caréme3 


V*  aignet  (  Antoine  )  Prêtre, 
Docteur  &  Théologal  de 
Meaux.  xvij  fiede. 

L'année    Paftorale   contenant 
des  Sermons  familiers  ou  Prônes 


des  Myfteres  ,  Fêtes  des  SS.  Vê-    fur  les  Epîtres  &  Evangiles  de 
turcs  .  Profejjions   religieufes  ,     tannée  ,  &c. 


Oraifons  Funèbres  ,  Sermons 
pour  les  Dimanches  ,  Exhorta- 
tions &  Inftru  fiions  chrétiennes  , 
Retraite  fpirituelle  j  Penféesfur 
divers  Sujets  dï  Religion  &  de 
Morale. 

Bouréë  f  Edme  -  Bernard  ) 
Oratorien,  Prédicat,  xviij  fiede. 

Homélies  ,  Sermons  &  Pané» 
gyriques. 

Bourgoing  (  François) 
troifîéme  Général  de  la  Con- 
grégation des  Prêtres  de  l'Ora- 
toire de  France ,  Prédicateur.; 
xvij  fiede. 

Homélies  ,  des  SS.  Myfteres 
&  Fêtes  de  N.  S.  J.C.&de  la 
f ointe  Vierge.  Sur  les  Evangiles 
des  Dimanches  6'  Fêtes  ,  bfur 
ta  boftrln*  Chrétienne. 

Boyer  (le  P.)  Théatin, 
mort]  ancien  Evêque  de  Mire* 


'Camaret  (Louis)  Jéfuite, 
Afcétique.  xvijfiecle. 

Le  pur  &  parfait  Chriftianif 
me  en  t imitation  de  N.  S.  J.  Cm 

Cassiodore  (  Auréle)  Af- 
cétique. vj  fiede. 

Inftitutions  aux  Lettres  divU 
nés.  —  Traité  de  famé. 

Castillon  (Antoine)  Jé- 
fuite ,  Prédicateur,  xvij  fiede. 

Sermons  pour  les  Dimanches 
&  Fêtes  de  tAvent.  •—  Pour  une 
O&ave.  —  Panégyriques  des  SS. 

C atrou  (  Franc."}  Jéfuite  , 
Prédicateur,  xviij  fiede. 

Sermons. 

'  ChîamjllArd  (  Etienne  ) 

Jéfuite.  xvij  6»  xviij  fiede. 

Sermons  manufcrits. 

S.  Charles  Borromée  , 
Cardinal ,  Archevêque  de  Mi- 
lan, xy  fiede. . 


■m  A      4   . 


•  M<    «»     W 


r   •,//•   /    P?S    AUTEURS.  62t 

Trotté  fur  les  dan/es.  Cotona  Y  (  le  P.  )  Je'fuite 


Chauchemer  ("  François  ) 
Dominicain  ,  Prédicateur  du 
Roi,  xvij  &  xviij  fiecle. 

Sermons  fur  Us  Myfleres. 

Cheminais  (  Timoléon) 
Jéfuite ,  Prédicateur  du  Roi. 
xvij  fiecle.  T 

Sermons  ,  Vêtures  y  Profefi 
fions  Rcligieufes ,  Panégyriques, 

Ciceron  ,  Philofophe  & 
"Orateur  Romain,  un  fiecle  avant 
Jefùs-Chrifl. 

Œuvres  Philofophiques. 

Clément  (  S.  )  d'Alexan- 
drie ,  Père  de  FEglifc.  ij  fiecle. 

StromatumLiôr.VIIL  —  Ora- 
tio  exkortatoria  adGentes.  —  Pa- 
dagogi  Libr.  III. 

Clément  (  Denys-Xavier  ) 
Prédicateur  du  Roi,  Aumônier 
du  Roi  de  Pologne ,  Duc  de 
Lorraine  &  de  Bar.  xviij  fiecle. 


Prédicateur  du  Roi.  xviij  f!ede\ 
Sermon  fur  la  médifance. 

Couturier  (M.)  Prêtre, 
Prédicateui  du  Roi.  xviij  fiecle. 
Sermons  manufcrits. 

Crasset  (leP.)Jéfuite, 

Afçetique.  xvij  fiecle. 

La  ^  douce    &  fainte    Mort. 

—  Préparation  a  la  Mort. Lt 

Chrétien  emSolitude.  —  La  foi 
viêtorieufe.  —  Dévotion  a  la 
fainte  Vierge. 

Croiset  (le  P.)  Jéfuite, 
Afçetique.  xvj  fiecle. 
'     Retraite  Spirituelle.  —  Réfle- 
xions fpirituelles.  Année  Chri- 
tienne%  # 

Cyprien  (  S.  )•  Evêque  de 
Çarthage  ,  Père  de  PEglife. 

uj  fiecle. 

.  De  Qhrifli  Baptifmo.  —  De 
Oratione  Dominica.  —  De  abu- 


r         .         ,  jTY  vw.  *"  «"une  J^eminica. — JJe  abu- 

Entretins  dej Ame  avec  Dieu.    fibus.-EP.  adDonat.  -TraB. 

- Elevauon  de  l Ame  à  D,eu.    de Lapfis.-  Contra  Demetn*. 


—  Exercices  de  l'Ame.  — Sermon 
fur  la  Dédicace  des  PP.  Augu- 
fiins  de  la  Place  des  Victoires. 

CoD(5LET(leP0derOra- 
"toire  ,    Prédicateur   du  Roi. 

xviij  fiecle. 

Sermons  manufcrits. 

DE  LA  COLOMBIERE  (  Cl.  ) 

Jéfuite,  Prédicateur.  xvijfiecK 

Sermons  pour  l'Avent  &  le  Ca- 
rême. —  Réflexions. 

LE    COMTAT     (  Dom  Joi-      „«.^  ,    x  L 

chimr)  Bénédictin  de  la  Con-  %  xviij  fiecle. 
grégation  de  S.  Maur.  '  *  Difcours. 

Exercices  fpirituels.  Denys  (  S.  )  l'Aréopagite. 

de  Conti  (  le  Prince  )  xvij  j  fiecle.  v  b 

J*eCr    -  >'j    ,   s*      ,,.  '   Œuvres  qui  lui  font  attribuées. 

^    Traite  de  la  Comédie.  •     Dune  AU    (  François  )    Jé- 

Cordier  (Jean)  Jefuite.    fuite  ,  Prédicateur,  xvij  fiec/e. 

XVll^„  '  ornons  pour  €  Avenu— Pour 

Famille  fainte.  Sermons  mf.     tOclave.  —Sur tes  Myfterts  de 


num. 

Cyrille  (S.)  Patriarche 
de  Jérufalem.  iv  fiecle. 
Cateckefes. 

Cyrille  (S.)   Patriarche 
d  Alexandrie,  v fiecle. 

In   Evangelium   S.    Joannis. 

—  EpifloU.  —  Contra  Julianum. 

—  De  Sacro-Sanàla    Trinitate* 

Uardenne  (le  P.  )  Doctri- 
naire ,  Prédicateur  du    Roi. 
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J.  C.  &  de  la  fainte  Vierge. 
—  Sur  les  Evangiles.  — Vanégy» 
riques. 


Ephrem  (S.)  Père  de  l'E- 
glife.  iv  Jiecle.  f 

Sermones  de  Veftis.  —  De 
Compunclione. — De  Pœnitentia, 

ÉPIPHANE  (S.)  Evêqut  de 
Salamine,  Père  &  Doâeur  de 
ï'Eglife.  ivjtecle. 

Ad  Joannem  Epifcopum  Hie- 
rofolymitanum  Epiftola,  —  Co/z- 
tra  Herefes. 

*  Esprit  (Jacques)  de  TA- 
cadémie  Françoiie,  Afcétique. 
xvij  Jiecle. 

Divers  Ouvrages  de  piété. 

Eusebs  ,  Evêque  de  Céfa- 
rée  en  Paleftine.  tv  Jiecle. 

De  Evangelica  pr&paratione- 
— DeEvangelica  demonftratione. 

—  Adversus  h&rejim  Hieroclis. 

duFaradon  (M.)  Prêtre. 

Sermons  manuferits. 

du  Fay  (  Jean-Gafpard  ) 

Jéfuite ,  Prédicateur,  xviij fied. 

Sermons    pour     le     Carême. 

—  Pour  l'Avenu  -JPourTOûar 
ife,  —  Oraifons  Funèbres. 

Fénelon  (François  de  Sa- 
lignac  de  la  Motte.  )  Archevê- 
que de  Cambray ,  Prédicateur, 
Àfcétique.  xvij  &  xviij Jiecle. 

Œuvres  Jpi  rituelles.  —  Ser- 
mons choijis  fur  divers  fujets.  . 

F  lechisr  (  Efprit)  Evêque 
de  Nifmes/ ,  Prédicateur  du 
Roi.  xvij  Se  xviij  Jiecle. 

Panégyriques.    —    Sermons. 

—  Oraifons  Funèbres.    '  . 

Floriot  (Pierre)  Prêtre. 

xvij  fecle. 

Morale  fur  le  Pater. 

de  la  Font  (Pierre)  Prtr 
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tre ,  Prédicateur,  xvij  Jiecle» 

Entretiens  Eccléfiafiiques  pour 
tous  les  Dimanches  de  tannée. 

—  Sur  Us  Myfiéres  de  J.  C.  les 
Fêtes  de  lafainte  Vierge.  —  Prô- 
nes pour  tous  les  Dimanches  de 
Vannée. 

le  F^ancde  Ponpignan. 
Voyeç  de  Ponpignan. 

le  François  (  Laurent  ) 
Prêtre  s  Polémique,  xviij  Jiecle. 

Preuves  de  la  Religion  de  J.  C. 
contre  lesSpinofiJies  &  les  Déifies. 

.    S.  François    de  Sales. 
Evêque  de  Genève  ,  Prédica- 
teur, Afcétique.  xvij  Jiecle. 
Traité  de  l'amour   de  Dieu. 

—  Introduction  a  la  vie  dévote. 

—  De  la  nature  de  la  Dévotion. 
:  de  Fromentieres  (Jean- 
Louis)  Evêque  d'Aire,  Prédi- 
cateur du  Roi.  xvij  fiecle. 

Sermons  pour  leCarême. — Pa- 
négyriques &  Myfiéres.  —  Œu- 
vres mêlées. 

Fulgence  (S.)  Evêque  de 
Rufpe,  Dofteur  de  TÈgiiTe. 
vj  Jtecfe. 

De  incarnatione  &gratia  Chri$ 
fti.  —  Ad  Donatum.  —  De  Ft'de. 

—  EpiftoU.  —  Sermones. 
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_ABRIEL  (le  P.)    Auguftitl 

de. la  Place  desVidloires  à  Paris. 

Sermon  fur  le  Purgatoire. 

Gaillard  (Honoré)  Jé- 
fuite, Prédicateur  du  Roi.  xvij 
&  xviij  Jiecle. 

Sermons  pour  tAvent  &  le 
Carême.  —  Oraifons   Funèbres. 

Gatoron  (Etienne)  Afcé- 
tique. xvij  &  xviij  Jiecle. 

Infiruclions  fur  tous  les  My- 
fiéres de  notre  Seigneur  &  fur 
les  Fêtes  de  la  Jointe  Vierge. 

Girard  (l'Abbé). 
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Traite  de  la  Flaterie.  minicaîn  y  Afcétïque,  xvjfiede. 


Girout  (Jacques)  Jéfuite, 
Prédicateur,  xvij  fiecle. 

Sermons  pour  FAvenib  le  Ca- 


rême. 


Gobinët  (Charles )  Prêtre, 
Afcétïque.  xvij  fiecle. 

-  Infiru&ion  de  la  Jeunejfe. — Jtf- 
Jiruftion  fur  la  Pénitence  &  la 
Communion.  —  Inftruftion  fur  la 
vérité  du  S.  Sacrement. 

Gode  au  (Antoine)  Evêque 
de  Vence,  xvij  fiecle. 

Eloges  dEvêqVets. 

de  là  Grange  (  Charles) 
Vi&orin.Prédicateur.  xviij  fiec. 

Les  MyftéreS  facrês  de  N.  S. 
5.  C.  ff  de  Infaintz  Vierge  *  fé- 
lon le  cours  de  Cannée. 

Grégoire  (S.  )  Thauma- 
turge, Evêque  de  Néocéfarée. 
ii j  fiecle.  . 

Sermons.  - 

Grégoire  (S.)  furnommé 
de  Naiiançe ,  Evêque  de  Con- 
ftantinople  >  Doâeur  de  l'E- 
glife.  iv fiecle v 

.    Oratio  de  Paupertatis  amore. 
—  Oratio  in  Julianum  Impera* 


La  Guide  des  Pécheurs. 

Griffet  (Henri  )  Jéfiùte, 
Prédicateur  du  Roi  &  Afcétï- 
que. xviij  fiecle. 
.  Exercices  de  piété  pour  la 
fainte  Communion.  - —  L'Année 
du  Chrétien. 

GRrsEL  (  Jean  )  Jefuite  t 
Prédicateur,  xyij  fiecle. 

Sermons  pour  TAvent.  — Pour 
les  Dimanches  &  Têtes  de  l'an- 
née.—  Pour  le  Carême.    . 
#du  Guet  { Jacq.  Jofeph)ex- 
Oratorien^Afcétique.  xviij fiecm 

Gara&eres  de  la  Charité. 
—  Principes  de  la  Toi. 

Guillaume  ,  Evêque  de 
Paris  ,  Théologien*  xiij  fiecle* 

De  San&a  Trinitàte.  — De 
Sacramentis.  — -  Tfe  fi  de.  —  De 
Bono  &  Mdfof  —De  Pœniten- 
tia.  —  Sermones.  —  EpiJloU. 

Guillaume  (le  P.)  Àù- 
guftin  de  la  Place  des  Viftoires* 

Sermon  fur  le  Jeune. 
'  .  Guilloré  (François  )  Jé- 
firite  ,  Afcétïque»  xvij  fiecle. 

Maximes  fpirituelles.  —  Coty 


torem. — InApocafypfim. — Apo-  fçrences  fpirituelles. ./—  Manière 

logetici  libri  IV.  de  conduire  les  Ames.  —  Les  pro- 

Grégoire  (S.)  Evêque  de  grès  de  la  vie  fpirituelles  —  Les 

Nyfle  ,  Père  &   Doâeur  de  fecrets  ou  illufions  de  la  vie  fpi- 

l'Eglife.  iv  fiecle.  rituelle.  —  Retraite  Spirituelle. 

•     De  vita  Moyfis.  —  De  nomU  «j-jr 

ne  Chriftiani.  —  De  Oratione  txAYNEUFVE  (  Julïen)  Jé- 

Dominica.  —  De  Trinitàte.  fuite,  Afcétïque.  xvij  fiecle.    . 


Grégoire  (S.  )  furnommé 
le  Grand,  Pape  &Do&eur  de 
l'Eglife.  v) 'fiecle. 

HomilU  in  E^echielem.  — Ho- 
milU  in  I£vangelia.  —  De  cura 
Paflorali.  —  Epifiolarum  libri 
XII. — Expofitio  infeptem  Pfal- 
mospoenitentiales.  MoraliainJob. 

m  Gjeunade  (  Louis  )  Do- 


Retraite  de  huit* jours. . —  Le 
monde  oppofé  aJ.C.  —  Médita- 
tions fur  la  vie  deLC. — >Verita- 
tes  pratUcA^  vita  Jefu-Chrifti. 

Hébert  (  François  )  Evêque 
&  Comte  d'Agen  ,  Prédica- 
teur, xviij  fiecle. 

P rênes  pour  les  Dimanches  St 
Vêtes. 
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Hédelim  (  François  )  Abbé 
d'Aubignac.  xvij  fiecle. 
•    EJfais  d'Eloquence. 

Héliodore  (le  P.)  de  Pa- 
ris, Capucin,  xvij  fiecle. 

JXe  tobligation  de  revenir,  k 
t uni  on  defEglifij  avec  une  réfu- 
tation îles  principaux  fondemens 
de  la  Religion  prétendue  réformée* 

Hilaire  (S.)  Evêque  de 
Poitiers ,  Do&eur  de  l'Eglife. 
iv  fiecle. 

De  Trinitate.  —  In  Mat" 
tkàum  Comment  aria.  —  In  PfM- 
mos  aliquot  explanatio. 

Hilaire  3  Auteur  d'une  let- 
tre à  S.  Auguftin  fur  les  Sémi- 
Pélagiens.  v  fiecle- 

Houdry  (  Vincent  )  Jé- 
fuite  ,  Prédicateur,  xvij  & 
xviij fiecle. 

Sermons  fur  tous  les  fujets  de 
la  Morale  Chrétienne. 

Houtteville  (  Claude- 
François  )  de  l'Académie  Fran- 
çoife  ,  Polémique,  xviij  fiecle. 

La  Religion  Chrétienne  ^  prou^ 
vée  par  les  faits. 

Hubert  ( Matthieu  )  Prê- 
tre de  l'Oratoire,  Prédicateur 
du  Roi.  xvij  &  xviij  fiecle. 

Sermons    pour     le    Carême. 

—  Pour  tAvent.  —  Sur  les  My~ 
fieres.  —  Sur  différens  fujets. 

—  Panégyriques. 

Hugues  de  S.  Viftor  , 
Théologien,  xij  fiecle. 

MifcellaneorumLibr.  V. —  De 
Sacramentis  Chriftian&  fidei  Li- 
brill. 

#  Hyacinthe  de  Montar- 

GOJK  »   Voyef  MoNTARGON. 

Ignace  (S.  )  Pifciple  de$  A- 
pôtres  ,  Evêqùe  d' Antioche  & 
Martyr,  ij  fiecle. 

Epift*  ad  Ephefios* —Ad  Ma 
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gnefianos.  —  Ad  Trallîanos. 
—  Ad  Romanos.  —  Ad  Pkila- 
delphios. —  AdSmyrn&os. — Ad 
Polycwpum. 

Ingoult  (le  P.)  Jéfuite, 
Prédicateur  du  Roi.  xviij  fiecle» 

Sermons  manuferits. 

Irenée  (  S.  )  Evêque  de 
Lyon  y  &  Docteur  de  l'Eglife. 
ij  fiecle. 

Libri  adversus  Valentinum. 

Isidore  (S.)  de  Pélufe,  ou 
Damiette,  Auteur  Eccléfîaf- 
ftique.  v  fiecle. 

Epiftolê.. 

Isidore  (S.)  Evêque  de 
Séville ,  Auteut  Eccléfiaftique. 
vij  fiecle. 

Liber  Sententiarum. 


j 


_  acques  d'Autuî*  (le P.) 
Capucin,  xvij  fiecle* 

lî  Amour  eucharistique  viélo- 
rieux  des  impojfibilités  de  la  AT<z* 
ture  &  de  la  Morale.  —  O&avt 
du  S.  Sacrement. 

Jard  (  François  )  Doc- 
trinaire ,  Prédicateur,  xviij fiec. 

Sermons  manuferits* 

du  Jarry  (  Laurent  Juil- 
lard)  Abbé,  Prédicateur,  xvij 
&T  xviij  fiecle. 

Panégyriques  &  Fêtes  de  la 
fainte  Vierge.  —  Sermons  pour 
les  Dominicales  6  les  My fieres 
<le  JV.  S.  —  Ofaifons  Funèbres. 

Jean Chrysostôme  (S.) 
Patriarche  de  Conftantinoplc, 
Dofteur  de  l'Eglife.  iv  tir  v  fiecle. 
*   'Homili*  in  Gén.  —In  Pfal- 

jnos.  De  Saiïl    &    David. 

De  diverfis.  —  De  Laçaro. 

_  In  Matth.  —  In  ABa  Ap. 
—  Hom.  in  2.  Corintk.  —  In 
poft.  ep.  adTheff.  —  Hom.  de 
fanfla  Anna.  —  DeAfcenfione 

Dimin 
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Domini.  — *  Ad  populum  Ane. 

Jian  Dam  ascene  (S  )  Au- 
teur Eccléfiaftique.  viij  fiecle. 

Hiftori*  B  rlaam  &  Jofaphat. 

—  De  his  qui  in  Fidc  darmierunt 
Oratio. 

Jean  Dàmascene(Ic  P>) 

Recollée  ê  Prédicateur» 

D  if  cours  Ckréiiens  fut  les 
Evangiles  de  tous  Us  Dimanches ^ 
if  fur  les  principales  Fêtes  de 
r année. 

Jérôme  (S.)  Do&etir  de 

l'Eglife.  iv  &  v  fiecle  f 

In  Epift.  l.  adCorinth* —  E- 
piftola  ad  tiepotianum.  —  Ad 
Euftochium.  —  De  Trinitate. 
— -  De  S  cri p  t  or i  bus  Eccltfiafiicis. 

—  In  Ofeam  Commentar.  —  £- 
piftoU.  —  In  Ecclefiaften*  — De 
celebratione  Pafch*. 

Dom  Jérôme  (ClaudeGeof- 
frin  )  Feuillant ,  Prédicateur  du 
Roi.  xvij  &  xviij  fiecle. 

Nouveaux  Sermons  pour  FA» 
venti  le  Carême  y  POftave  du  S. 
Sacrement.  —  Differens  Jujets. 

—  Panégyriques» 

Jérôme  (  le  P-  )  Auguftin  de 
la  Place  des  Viâoires.  xviijfiec. 
Sermon  de  la  loi  Evang.  &c» 

le  Jeune  (  Jean)  de  l'O- 
ratoire j  Prédicateur,  xvij 
fiecle. 

MiJJïonnaire  de  l 'Oratoire , 
Ou  Sermons  pour  les  Avent  è  Ca- 
rême &  Fêtes  de  l'année* 

Joly  (Claude)  Evêquefe 
Comte  d'Agen  j  Prédicateur. 
mvij  fiecle. 

Prônes  pour  tous  les  Diman- 
ches de  tannée.  —  Prônes  ou 
Sermons    fur  différens   fujets* 

—  (Suvres  mêlées. 

JostPH  (  Fiave)  Hiftorien 
Jfâ'jjkdf* 
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Aniiquitatutn     ludatcarum* 
lâbri  XX. 

Justin  (S.)  Philofophej 
Martyr  &  Doûeur  de  l'Eglife* 

ij  fiecle. 

Liierde  Cafiitate. — Apologia 
ttd  Senatum  Romanum.  —  Apo* 
logia  altéra  ad  Imper at or em  An- 
toninum  Pium.  —  Oratio  part* 
netica  ad  Gentes.  —  Expofitio 
Fidei.  —  Epifiola  ad  Zcnam  6f 
Serenum. 

aJvempis  (Thomas)  Cha* 
noine  de  S.  Viftor,  Afcétiquc# 
xv  fiecle. 
Dclmitatione  Chrifti  Liiri  Ifr^ 

Lactance  .  Auteur  Ecclé* 

fiaftique.  iv  fiecle* 

De  Vita  btata.  —  Divtnam 
rum  Infiitutionum  lâbri  VIL 

Lafitau  (Pierre-François) 
Evêque  de  Sifteron  ,  Prédica- 
teur du  Roi*  xviij  fiecle. 

Sermons  pour  le  Carême.— î*a» 
négyriques. 

Lambert  (  Jofeph)  Prêtre 
Doâeur  en  Théologie ,  de  la 
Maifon  &  Société  de  Sorbon- 
ne ,  Prieur  de  S.  Martin  de  Pa» 
Iaifeau,  Prédicateur,  xvij  8c 

xviij  fiecle. 

Instructions  courtes  &  f amitié* 
res  ,  ou  Prônes  fur  les  Evangiles 
des  Dimanches  &  Fêtes  ,  fur  les 
Commandement1  de  Dieu  &  fut 
le  Symbole.  —  V Année  évangé* 
lique  y  ou  Homélies  fur  les  Evan* 
gîles  de  tous  les  Dimanches  fif 
Fêtes  de  tannée. 

Langlois  (  Jean-Baptifte  ) 
Jéfuite.  xvij  &  xviij  fiecle. 
.     Diverfes  (Œuvres  de  Piété  & 
de  Morale. 

Lawubt  (Jean» Jofeph) 
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fcvêqùeoîe  Coiffons,  puis  Ar- 
chevêque de  Sens  J  Théolo- 
gien  &  Afcétique.  xviij  fiecle. 
Traité  Jur  la  confiance  en  Dieu, 

Laurent  (le P.)  AugulUn 
de  la  Place  des  Vi&oires. 
Kviij  finie. 

Sermon  fur  le  falui. 

LaV alc<  le  P.  )  Oratorien. 

Serfnom  manujerits. 

Léon  (  S,  )  furnommé  le 
Grand ,  Pape  >  &  Do&cur  de 
TEg-ife.  v  fiecle. 

Homili*.  —  Epifioh. —  Ser- 
mones. 

Léon  (  le  P.  )  Carme  Dé- 
chauffé, Prédicateur  du  Roi. 
xyiij  fiecle. 

Sermon  manufcùt  fur  la  Faix. 

de  Lingendes  (Claude) 
Jéfuite  ,  Prédicateur,  xvijfiecle. 

Sermons  Latins  traduits  en 
Vmnpis. 

J\j.ABOUt  (Jacoues)  Eve- 
que  d'Alet.  xviij  fiecle. 

Oraifon  funèbre  de  -Monfei- 
gneur  Louis-Dauphin. 

Maimbourg  (Louis)  Je» 

fuite,  xvijfiecle. 

Homélies  raifonnées.        , 

Mascaron  (Jules)  de  l'O- 
ratoire ,  Evêque  &  Comtp 
«TAgen  ,  Prédicateur  du  Roi. 
xvij  fiecle. 

Sermons.  —  Oraifons  fune* 
ires. 

Massillon  (Jean-Baptifte) 
de  l'Oratoire  ,  Prédicateur  du 
Roi ,  Evêque  de  Qennont. 
xvij  &  xviij  fiecle. 

Sermons  pourtAvent ,  le  Ca- 
me, les  Myftéres  :  Panégyriques, 
"Oraifons  funèbres. —  V ê turcs % 
Profejfions  Religieufes.  —  Coït" 
tfkr&cti Ecclefiafiiqucf.  — +Para* 
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phraftfur  les  Pfeaumes.—±Peti- 
fées  fur  divers  fit/ces  de  piété. 

Masson  (Claude)  de  l'O- 
ratoire, xvij  fiecle. 

Sermoîps  pourt  Avenu — Pour 
le  Carême.  —  Panégyriques  des 
Saints. 

Mo  limer  (  Jean-  Bapt.  ) 
ex-Oratorien.  séviij  fiecle. 

Sermons  chbifis  fur  les  Mvjté- 
res ,  les  Vérités  de  la  Religion  s 
différehsfujtts  de  Morale  3  pour 
t-Avent  ,  le  Carême  ,  &c. 

Mongin  (  Edme  )  Evêque 
de  Bazas.  xviij  fiecle. 

Œuvres  contenant  desSermons* 
Panégyriques  ,  Oraifons  funebr. 

DE  Monmorel  (  Charles  le 
Bourg)  Prédicateur,  xvij  & 
xviij  fiecle. 

Homélies  furies  Evangiles  des 
Dimanches.  —  Sur  la  Paffion  de 
tf.  S.  —Sur  les  My fi  ères  de  N. 
S.  &  de  la  f ointe  Vierge.— Sur 
Us  Evangiles  du  Carême. 

DE   MONTARGON    (  le   P. 

Hyacinthe)  Auguftin  de  la 
Place  des  Viétoires  ,  Prédica- 
teur, xviij  fiicle. 

Sermons  manuferits. 

]l\ hpveu  (François)  Jefuite. 
xvijfiecle. 

Diverfes  Œuvres  de  Piété  & 
de  Morale. 

.  la  Neuville  (\t  P.) 

Morale  du  Nouveau  Tefla- 
ment. 

Nicolas  (le  P.)  de  Dijon, 
Capucin,  xvijfiecle. 

Difcours  fur  le  Rofaire. 

Nicole  (Pierre)  Théolo- 
gien, xvijfiecle. 

•Ejfais  de  Morale.  - 
.    Nouet  (Jacques)  Jéfuite 
Prcdicateur^Afcctiquc^v//^ 
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4    Vit  it  Je  s  v  s  dans  les  Saints. 

—  La  Dévotion  envers  N.  S. 
J.  C.  —  L'homme  et O raifort  jfa 
conduite  dans  les.  voyes  dufalut. 
— Méditations  fur  Us  Indulgent 
ces. 

U rigeni  ,  Prêtre  &  Confe£ 
feur,  Ecrivain  Eccléfiaitique* 
iij  fîede. 

De  relia  in  Deum  Vide* — Ho- 
tnilU. 

D'ORLî?ANs(Pierre  Jofeph) 
Jéfuite»  Prédicateur,  xvij  fîecle. 
^  Sermofcs&  InftruiHôns  Chré*- 
tiennes  fur  diverfes  matières, 

I^Acaut  (  Pierre)  de  l'Ora- 
toire ,  Prédtcatf  ur.  xviij  fîecle. 

Difcours  de  Piété  fur  les  plus 
importans  objets  dz  la  Religion* 

Pallu  (  Martin  )  Jéfuite  , 
Prédicateur  du  Roi,  Afcéti- 
que. xviij  fîecle. 

.  Traite  de  l'amour  de  Dieu* 

—  De  la  Connoijfance  &  de  ta- 
mourde  J.  C.  —  Traité  de  U  cha- 
rité envers  le  Prochain,  — -  Traité 
des  IV.  fins  de  l'Homme.— Ser- 
mons pour  FAvent  yle  Carême  3 
&  les  Myftéres.  —  Panégyriques. 

Paulin  (S.)  Evêque  de 
Noie  &  Dodeur  de  l'Eglife. 
iv  &  v  fîecle. 

EpiftoU. 

Paulin  (  le  P.  )  Carme. 

Sermon  manuferit  fur  la  Pa» 
rôle  de  Dieu. 

le  Pelletier  (  Claude  ) 
Prêtre  ,  Chanoine  de  Reims  j 
Auteur  Afcétique.  xvij  fieçle. 

Traité  fur  l'amour  du  Pro- 
ckain, —  Traité  des  récompenfes 
éternelles.  —  Traité  dogmatique 
de  la  Pénitence. 

Pékuss  £  au  (  U  P.  )  Jéfuitc, 
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Prédicateur  du  Roi.  xviij  fîec. 

Sermons. 

la  PtssE  (  Nicolas)  Jefuite. 
xvij  &  xviij  fîule. 

Sermons  fur  la  Grâce. 

de  Pezenne  ÇN.  i  Abbé* 
Prédicateur,  xvij  fîecle. 

Panégyriques  &  Sermons. 

Philon,  Ecrivain ivàf.jfiet* 

De  Charitate.  —  De  -Fortieu* 
dine.  —  De  vita  Contemplativa. 
—  De  PrAmiis  6r  Pœnis. 

PlE.RRR    ChRYSOLOGUB 

(  S.  )  Archevêque  de  Raven* 
nés.  v  fîecle. 

Sermons  ou  Homélies. 

Pierre  Damien  ,  Cardi* 
nal  ,  Auteur  Eccléfiaftique. 
xj  fîecle* 

EpiftoU.  —  Sermones.  —  O- 
pufcula. 

Pi  e  rre  j&e  Blots  >  Ecrivain 
Eccléfiaftique.  xij fîecle* 

De  Charitate.  —  Inft-  uctio  PU 
dei. — Liber  de  ConfeJJione  —  D* 
SatisfalHone  à  Saceraote  injun* 
genda.  —De  ami  ci  ci  a  chriftiana. 

Platon,  Philôfophc  Grec, 

jpyo  ans  avant  J.  C. 
Œuvres  Philofophiques. 

Pline  ,  le  jeune  ,  Orateur 
Romain,  II  fîecle. 

EpiftoU  1 

Polycarpb  (S.)  Evcqu* 
de  Smyrne.  /  &  ijfiecU. 
.  .Epiftola  ad  Philipptnfes. 

DE  Ponpignan  (M.  Jean* 
Georges- le  Franc  )  Evêque  du 
Puy  ,  Polémique,  xviij  fîecle.  « 

Qaeftions  fur  \  F  incrédulité. 
—Inftrultion  Pafioralefur  la  prér 
fence  de  T.  C.  dans  tEuchariftie. 

du  Pont  (  Louis  )  Jéfuite  , 

Afcétique.  xvj  &  xvij  fîecle; 

Œuvres  fpirhuelles.  —  Mé- 
ditaÛQns.  —  De  la  PerfcûioB 

Xx  ')' 


/^ 


»9x  TA 

Chrétienne.  —  Dss  Myfteres  de 
la  Foi.  —  Avantages  qu'on  peut 
tirer  des  Maladies  &  des  ÂjftU 
Bions. 

DE   PONTBRIAMT    (  René- 

François  du  Brèil)  Polémique. 
mviij  fiecle. 

L'Incrédule  détrompé  ,  &  le 
Chrétien  affermi  dans  la  Foi  par 
les  preuves  de  la  Religion  ,  expo- 
fies  a* une  manière  fenfible. 

Portail  (le  P.)  de  l'Ora- 
toire ,  Prédicateur  du  Roû 
mviij  fiecle. 

Sermons  manufçrits. 

le  Prévost  (  Pierre  Ro- 
bert) Chanoine  de  Chartres  y 
Prédicateur  du  Roj.  xviijfiecle. 

Sermons  manufçrits»  —  Orai* 
fons  funèbres. 

Prosper  (S,  )  d'Aquitaine* 
Doûeurde  TEglife,  v  (ttcle. 

D évita  contemplât i va.  — De 
Gratta  &  Uhero  Arbitria.  —Ue 
trovidentia  Deu 

V/UXNQUET  (le  POJhéatîn, 
Prédicateur  du  Roi  ,  xviijfiec* 
Sermons  manufçrits* 

&b£vançb.(  Dom  Armand- 
Jean  le  Bouthillier  )  Abbé  de 
la  Trappe  â  Afcérique.  xvijfiec. 

Devoirs  de  la  vie.  Monafiiouà* 

Rapxn  (  René  )  Jéfuite^  Ak 
cétique,  xvijfietfe. 

Du  Ckriftionifme.  -~  La  vie 
des  Prédestinés*  >  . 

Raynaup   (  Théophile  ) 
Jéfuite.  xvijfecte. 
.  Livre  fur  le  $ca.pulaire* 

RkNATJO  (  M,  Paul  )  ex-O* 
ratorien ,  Prédicateur,  xviijfieç. 

Sermons  manufçrits* 


BLE 

Richard  de  S.  Victor* 

Théologien,  xij  fiecle. 

In  Apocalypfim  Joannis  Libr* 
V II.  —  De  mijfione  Spiritâs* 
Sanèli  Strmo. 

Richard  (Jean)  Avocat* 

xvij  &  xviijfiecle. 

Eloges  Hifioriques  des  SS+  % 
~—Difcours  moraux  fur  les  Evan* 
giles  des  Dimanches  &  les  «My- 
fteres  de  N.  S.  —  Diftionaire 
Moraly  ou  la  Science  Univerfellê 
de.  la  Chaire. 

.  de  Richelieu  (Armand- 
Jean  du  Pleffis )  Cardinal,  Afr 
cétûjue*  xvij  fiecle. 

Livres  de.  Controverfe.  —  li- 
vres  de  Piété. 

DE  la  Roche  (Jean)Ora- 
torjen  ,  Prédicateur  da  RoL 
xvij  8c  xviijfiecle. 

Sermons  pour  FAvent %  le  Ca» 
rime  6  les  Myfteres. 

RopRiGuis(Alfonfe)JéTuî- 
te^  À  féerique*  #17  &  xvij  fiecle* 

Perfe&ion  Chrétienne. 

RooRiGuâs  ( Emmanuel) 
Capucin  Portugais  ,  Théolo- 
gien ,  Afcétique.  xvj&  xvijfiec. 
■  Somme  des*  Cas  de  Confcience. 
—  Divers  ouvrages  de  piété* 

Roussel  {N.)  Curé  de*.*. 

X  viij  fieclex 
Préfervatif  contre  t  Incrédulité. 
delà  Rue  (Charles) Jé- 
fuite ,  Prédicateur  du   Roi. 
mij  &  xviijfiecle. 

Sermons  pourtAvehtJte  Cari* 
me3  &c* —  Panégyriques  #  Oral* 
fons  funèbres* 

db3acy  (Louis  Kaae  le  Maî- 
tre )  Ecrivain  Eccléfiaftique. 
xvtjficcU* 

Commentaires  fur  fa  Bibfa  * 


D  E  S    A  U 
DE  Sàçy  (Lçuis)  Avocat, 

de  l'Académie  Françoife.  xvij 

&  xviij  fiecle. 

Traité  de  r Amitié. 

Saint  Jure  (Jean-Bapt.  ) 
Jéfuite  ,  Afcétique.  xvij  fiecle. 

La  connoijfance  &  C amour  de 
Jefus-Chrift. 

Sàlvien,  Prêtre ,  Afcéti- 
que. v fiecle. 

De  Providentiel  &  Judicio 
Dei.  —  Libri  IV.  de  Ecclefia. 

de  Segaud  (  Guillaume  ) 
Jéfuite  ,  Prédicateur,  xviij 
fiecle. 

Sermons  pour  fAvent  3  le  Ca- 
rême 9  les  Myftères  &  Panégyri- 
ques. 

Segnery(IcP.  Paul)  Jé- 
fuite ,  Prédicateur  &  Afcéti* 
que,  xvij  fiecle. 

Méditations. 

Senault  (  Jean-François  ) 
Général  des  Prêtres  de  l'Ora- 
toire y  Prédicateur  du  Roi. 
xvij  ficelé. 

Panégyriques  des  Saint  si 

Senbque  ,  Philofophe  Ro- 
tnzin.j  fiecle. 

EpifioU.  —p.  De  Ira»  -—  Dt 
2doribus. 

Simon  de  la  Vierge  (  le  P.  ) 
Carme  Déçhauffé,Prédicateur. 
xvij  &  xviij  fiecle. 

Aftions  Chrétiennes  y  ou 
Difcours  de  Panégyrique  &  de 
Morale  fur  divers  fujçts  9  pour 
[Avent  &  le  Carême. 

Singlin  (  Antoine  )  Prêtre, 
xvij  fiecle. 

înftruBions  Chrétiennes  fur 
les  Myfieres  de  N.  S.  J.  C,  & 
fur  les  Dimanches  &  Fêtes  de 
Ç année. 

SoAnen  (Jean)  de  l'Ora- 
toire *  Evêque  de  Sencz  „  Pré- 
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dicateur  du  Roî.  xyij  fiecle. 

Sermons  manuferits. 

SocRATi>PhiIofophe  Grec; 

400  ans  avant  J.  C. 

Œuvres  Philofopkiques. 

Suffren  (le  P.  Jean  )  Jé- 
fuite ,  Prédicateur  du  Roi. 
xvij  fiecle. 

L'Année  Chrétienne  ,  ou  U 
faint  emploi  du  temsm 

Surian  (  Jean-Baptifte)  de 
rOracoire,Prédicateurdu  Roi# 
Evêque  de  Yence.  xviij  fiecle. 

Sermons  choifis  pour  les  jour* 
>du  Carême. 


T. 


_  errasson  (Gafpard)  O* 
ratorien  3  Prédicateur  du  Roi., 
xviij  fiecle. 

Sermons    pour    le    Carême* 

—  Sermons  détachés* — Pani* 
gyriques. 

TertullïeNj  Ecrivain  Ec- 
cléliaftique.  ij  &  H  j  fiecle. 

De  Carne  Chrifii.  —  De  Bap^ 
tîfmo.  —  De  Spe&aculis.  —  Eg. 
ad    Corn.  —    De  pœnitentiâ. 

—  De     Virgin ibus     velandis. 

—  De     Refurreftione    Carnis. 

—  De  habitu  Mulieb'i.  —  De 
Cultu  Fœmtnarum.  —  ApologC" 
tic  us  adGentes. 

Texier  (Claude)  Jéfuite 9 
Prédicateur  du  Roi.  xvij  fiecle» 

Sermons  pour  £  Axent  %  U  Ca- 
rême 9  ÏO&tavey  les  Myfieres  de 
J.C.  &  de  lafainte  Vierge  :  Pa- 
négyriques des  SS.  —  Sermons 
$our  les  Dimanches  de  l'année. 

Themistius  ,  Orateur  Se 
Philofophe  Grec,  iv  fieclc. 

Orattones. 

Thiers  (  Jean-Baptifte  ) 
Prêtre,  xvij  fiecle. 

Traité  desSuperftiiions. — Trai- 
té fur  Us  Jeux.  —  De  lapins  Jô^ 


&4  T    A    fi 

liée ,  de  la  plut  nèctjfaire  &  de 
la  plut  négligée  Dévotion* 

Thomas  o'Aquin  (  S.  ) 
Dominicain ,  Dofteur  de  l'E- 
glife.  *'ij  ficelé.  , 

Qmfiiones.  —  Opufcula, 
—  Summa  Théologie  —  Corn- 
mentaria  in  Epijlolat  fanai 
Jouit. 

Thomas  a  Kempis  ,  voytj 

KlMPlS- 

Thomassih  (  Louis  )  de 
l'Oratoire,  xvij  ficelé. 

Traité  fur  Ut  Fêtet. 

ieTourweux  (  Nicolas) 
Afcétique.  xvij  ficelé. 

Année  Chrétienne.     ■ 

TouRONf  le  P-  Antoine) 
Dominicain  ,  Polémique,  xviij 
fiicle. 

Lamain  de  Dieu  fur  les  incré- 
dules. —  De  la  Providence. 

TreuvÉ  (Simon-Michel) 
Prédicateur,  xvij  &  xviij 
Jicdt. 

Difcours  de  piété  pour  fOc- 
love  du  S.  Sacrement. 


L   E 

le  V  aloiï  (Louis)  Jcfuite , 
Afcétique.  xvij  ficelé. 

Œuvres  fpiritucllcs. 

t«  Vas»  (  le  P.  )  Oratorien. 

Sermons  manuferiet. 

Vaubert  (  Luc )  Jéfutte , 
Afcétique.  xvij  &  xviij  fiedt. 

Traité  de  la  Communion. 
—  Exercices  de  Piété. 

Verjds  (Jean)  Docteur  de 
Sorbonne.  xvij  Jîccle. 

Panégyriques. 

de  Villiers  (Pierre)  Af- 
cétique, ez-Jéfuire ,  or  more 
Clunilte-  xvij  8ç  xviij  jitde. 

Tenfétt  t~t  Réflexions  fur  les 
égarement  det  hommes  dans  les 
voies  du  folut. 

BE  LA  VOLPILIERE  (Phi* 
lippe)  Prêtre  ,  Prédicateur 
xvij  ficelé. 

Sermons  fur  les  vérités  Cire- 
tiennes  &•  Morales. 

Zon  (le  P.  Nicolas) 
Panégyrique  du  B.  Régis. 


AUTRES  SOURCES  OU  LON  A  PUISÉ. 

Essais  de  Morale  pour  le 
Carême* 

Essaie  cre  fermons. 

Essais  de  Panégyriques. 
.   Morale  Chrétienne  fur  le 

Pater. 

Morale  de  J.  C. 

Recueil  de  l'Académie 
FrançoHe: 

Remarqués  fur  divers  Su- 
jets de  Religion  &  de  Morale. 

Renouvellement  des 
promefles  du  Baptême.  , 

RiTUELRomain, — DeParis 

Science  de  la  Chaire. 

Sentimens  Chrétiens  pro- 
pres aux  Perfonnes  Infirmes. 

Sermons  imprimés  à  Bru- 
xelles. 

Sermons  imprimés  à  Tré- 
voux. 

Sermons  choifis. 

Sermons  fur  tous  les  fujets 
de  la  Morale  Chrétienne* 


Actes  de.  S.  André. 

Bible  (la  fainte  )» 

Bréviaire  Romain. —De 
Paris. 

Catéchisme  du  Concile 
de  Trente. 

Chrétien  du  temps  (  le  ) 

Conciles.  —  De  Bafle. 
-—De  Conftantinople. —  d*E- 
phèfe.  —  De  Florence.  —  De 
ÎSIicéc.  —  D'Offone.— DeTo- 
léde.  —  De  Trente. 

Consolations  Chrétien- 
nes, 

Dictionaire  Moral. 
Discours  couronnés    par 
l'Académie  Françoife. 
Discours  de  Piété. 
Discours  choifis. 
Discours  Chrétiens. 
Ecole  de  J.  C. 
Eloges  Hiftoriques. 
Eloquence  delà  Chaire. 


FIN. 
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APPROBATION  DU  CENSEUR  ROYAL. 

J'A  I  lu  y  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chance- 
lier ,  la  Table  générale  ,  alphabétique  &  raifonnie  de 
toutes  les  matières  traitées  dans  les  XI L  Fol.  du  Dictio- 
naire  Apoftolique  du  P.  Hyacinthe  de  MontaTgon  3  Au- 
gufiin  de  Notre- Dame-des-ViUoires  >  &c.  le  titre  feul 
de  cette  Table  annonce  fes  avantages ,  &  le  fruit  que 
\çs  Miniftres  de  la  Parole  de  Dieu  en  peuvent  tirer* 

A  Paris ,  ce  30  Septembre  1763* 

Signé  MILLET. 


ERRATA. 

Page  679  de  la  note ,  ligne  première  ,  efface^  le  mot  dans. 
—  Ligne  dernière  ;  ajoute^  a  la  motion  de  la  Traduckou*  Tonu 
JLpag.  449,  &  fuiv. 
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le  Privilège  &  la  Cejpon  fe  trouvent  à  la  fin  du  Tonu  f . 
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